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Consignes  d 'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliotheques  a  la  numerisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  a  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriete  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
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Bottin ,  Coquebert  de  Montbret  (C.  M.) ,  Denaix  (Den.),  Dep- 
ping  (D-G.),  de  Ferussac(F.},  L.  de  Freycinet,  Dezos  de  la 
Roquette>  Larenaudiere ,  Leviliain,  Lourmand,  Peuchet,  de 
Rossel,  Sueur-Merlin ,  Walckenaer,  Warden. 

Geo'graphie  AN^x^ije  Bt*  co«u»A«jEE.  JUf.  BiAic  du  Boccage, 
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FrancoBflr,  L.  de  ffreytnnel,  Lev^lfain,  ^  Rotoet,  Sueur- 
Merlin ,  Walckenaer  (W-R.). 

StATISTIQUE,  ArITHMETIQUE  politique,  !I^G0N01IIEPUBUQUE,  ET 

Commerce.  MM.  Az(t(i)iD^  Bi^nfristplt  de  ChAteauneuf,  Ber- 
thevin ,  Bottin ,  Comte ,  Coquebert  de  Montbret  (C.  M),  De- 
lambre,  Depping  (D-q.),  Baton  Ch.  Dupin ,  de  Ferussac  (F.) , 
Baron  Fourier,  Guillemot,  E.  Hereau,  Jolivot ,  Alexandre  de 
I>ab6rde ,  Lassale ,  Leviliain,  Lourmand,  Ch.  Lucas,  Mauroy, 
de  Mentveran,  dePetigny,Peuchet,  Rey,  Rodet,  Riva,  Tar- 
dif ,  Viliard ,  Villerme ,  Villot ,  Warden. 
Voyages.  MM.  Coquebert  de  Montbret  (C.  M.),  Depping  (D — g.), 
Dezos  de  la  Roquette,  de  Ferussac  (F.),  L.  de  Freycinet,  E. 
Hereau,"  Larena.udiere,  Lesson,  Albert-Montemont,  Peuchet, 
Riva,  de  Rossel,  Roulin,Sueur-Merlin,Walckenaer,  Warden. 

(i)  Ce  Recaeil,  compose  de  huit  sections,  anxquelles  ou  peat 
si*abonner  separement ,  fait  suite  a  a  Bulletin  general  et  nniversel  ties 
finnonces  et  des  nouvelles  sdentifiques ,  qai  forme  la  premiere  annee  de 
ce  jonrnal.  Le  prixde  cette  premiere  annee  (i8a3)  est  de  40  fr.poor  4  vol. 
\\\'%^f  on  I  a  niimeros,  composes  de  10  feaiUe«  d'impression  chacun. 
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BULLETIN 

DES  SCIENCES  GEOGRAPHIQUES  ^ 
J^CONOMIE  PUBLIQUE;  VOYAGES. 

GEIOGRAPHIE  et  STATlSTIQUE. 

I.  HaKDBOK  I  PHYSISKA  OCH  POUTISKA  ,  AELDEE  OCH  RTAEK  GSO- 

OHAPHiBK.  —  Manuel  de  la  geographie  physique  et  politique, 
ancienne  etmodeme,  public, conjointement  avec  plusieun 
amis  de  la  geographie ;  par  W.  Fred.  Palmblao.  Vol.  1,  part,  i , 
3oo  p.,  in-8*.  Upsal,  i8a6;  Palmblad  et  comp.  {Svea;  1817, 
cah.  II,  u**  1). 

Cette  1*^*  partie  promet  un  ouvrage  enti^rement  neaf.  EUe 
contient  uae  introdacdon  ^  la  description  de  TAsie ,  et  le  ta- 
bleau de  la  Haute-Asie.  L'auteor  fait  connattre  le  sysf^me  des 
mootagnes  et  des  fleuves  de  cette  partie  du  monde;  il  ^tablit 
line  nouvelle  classification  des  races  et  des  langues  qui  y  exis- 
tent ou  y  ont  exisle.  II  admet  4  races  principales ,  la  Caoca- 
si^OLne,  la  Mongole,  la  Tschoude  et  la  Malaie.  Son  tableau  des 
races  asiatiques  a  dej4  ^te  traduit  en  allemand  etios^r^  dans  les 
£pkefnSndes  geograpJUques  de  Weimar.  M.  Palmblad  retrace 
fuissi  les  principaux  evenemens  de  I'histoire  de  TAsic;  il  avertit 
qu'il  donnera  moins  de  developpeoMftt  k  la  description  histo^ 
liqne  des  autres  parties  du  monde.  D-^c: 

a.  Gbogeama  virivERSALE ,  etc.  *-  Geographie  universellc,  ou 
Description  de  toutes  les  parties  du  monde,  par  MALTS-Baim^ 
abr^g^e  par  Bellohi  ,  ^  Tusage  des  enfans ,  des  dames  et  de 
toutes  les  pcrsonnes  qui  aiment  k  s'instruire  sans  de  loogues, 
ct  fatigantes  etudes.  In-24^ ;  Milan,  i8a8;  Sonsogno.  {An-*. 
nali  unw,  di statist.^  etc.;  vol.  XV,  n**  44 ,  fev.  1828,  p.  ai8),. 

M.  Belioni  a  cru  devoir  reduire  en  abregele  volumineux  ou- 
vrage de  Malte-Brun  pouf  le  mettre  k  la  portee  des  enfans, 
des  dames  et  des  gens  du  ifonde.  Le  nombre  des  volumes  petit 
format,  qui  composeront  cet  abr^ge^  ne  doil  pas  ii-^lever  k 

F.  Tom  xynL    '  X 
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plus  de  dix:  ce  nonil)rd  doit  sill&re  el  AUKlelk  pour  le  but  qu*on 
propose.  C.  R^ 

|.  DlCTlOlrtrAIRE  GlSOGRAPHIQUE  UNIVERSEL  DE  VoSGIEN ,  tOtale- 

ment  refondu  et  mis  au  niveau  de  la  science  modeniei  purge 
de  5oo  doubles  emplois,  articles  imaginaires,  etc.,  et  aug- 
inente  d'environ  10,000  articles;  par  V.  Paeisot.  i*"®  livrai- 
' '  son  (A — BOU).  In-S*^  de  7  feuilles  -J-,  plus  2  cartes:  2*  livr. 
(ENF)— (KHO)  id.  Prix  de  chaque  livr.^  i  fr.  aS  c;  cartes 
color.,  I  fr.  40  c.  Paris,  1828-1829;  Baudouin. 

4«  BeCHEEGHBS   STATISTIQUES    sue   la    Pk^DOHINANGS    ESX.AVIVE 

1»es  sexes,  dans  les  divers  departemens  de  la  France »  par 
M.  CiEOu  DE  BuzAEEiNGUEs.  —  Rappoet  vekbai.  fait  4  TAca- 
'    demie  des  Sciences  dans  sa  seance  du  24  noveoabre  iS-aS; 
par  M.  le  baron  Foueiee. 

M.  Serres  avait  ete.  cbarge»  conjoiBtement  avcc  M.  Fourier, 
de  faire  un  rai^ort  sur  un  mtsmoire  lu  par  M.  Cirou  de  Euia- 
reingues  k  rAcademie ,  lequel  ne  renfermait  qu'une  partie  d^ 
recherches  de  Tautear.  Plus  tard ,  M.  Serres  fut  seui  charg<$  de  , 
faire  le  rapport  verbal  sur  rouvrage  entier.  <t  M.  Serres  ro'a  fait, 
dit  M.  Fourier,  rhpoqeur  de  n^e  demander  nton  aVis  sur  la  par< 
tie  de  ce  travail  qui  conoeme  les  Recherches  stMistiques,  et  it 
desire  que  je  presente  dans  cette  seance  son  propre  rapport 
sur  i'ensenibie  de  Touvrage.  » 

Les  experience$.faite3  4ttr  la  predominance  relative  des  sexes 
ont  ete  faites  sur  les  aoioMi^tx  et  chez  les  hommes. 

Experiences  sur  les  animauat.  Les  experiences  de  M.  de  Bd-* 
zareingues  sur  le  roouton,  le  cheval  et  les  oiseaux,  sont  tres- 
i&tthipli^s.  Elles  sont  faites  avec  beaucoup  de  sagacite,  et  les 
ootiditions  oi!l  se  trouvaient  les  animaux  avant  Taccouplement 
sont  determinees  avec  une  grande  precision.  II  en  resulte  que  si 
on  aocouple  des  mMes  trop  jeunes  avec  des  femelles  dans  TAge 
de  la  force ,  11  nait  plus  de  femelles  que  de  males.  On  observe 
le  contraire  si  Taccouplement  a  lieu  dans  des  conditions  oppo- 
sees.  M.  Girou en  conchst  que,  dans  les  troupeau.t  de  inoutons, 
dans  les  haras,  ou  dans  nos  basses-cours ,  on  peut  h.  volenti 
ffire  predominer  les  naissances  des  mtle^  sur  celles  des  fe- 
lae^le^i  ou  cvctprd^umnoatc 
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>(Miiyi«adM  w$  rtraltan  de»  ttpMmm  im$  vm  mb^ 
pression  generale,  on  peot  dire  que»  Io^m{ii«  lei  tM9m  MthfM 
^l^MMiitiient  €he«  left  tniniaux  tceoupl^,  eetie  emidltiM  ftto- 
rifte  hi  prdcr^ntimi  drs  mk\ei\  1a  dioiinulkMi  des  forces  Actives 
m  mottiees  ptoduit  un  eftet  oppose. 

hetherthes  ifttr  fk&mfhe.  Cest  d'&pris  6et  vues  que  Pautcttr 
eottsid^re,  en  t^t^rchant  k  en  d^couirrir  les  causes,  la  pntdomi^ 
n\»Me  des  sexes  dans  nos  divers  d^partemens.  Pour  cela,  il  dil* 
tlngne  plusieurs  classes  dans  les  departettens. 

La  premiere  comprend  ceux  ot  les  travant  des  habttans  tea^ 
jknt  k  d^elopper  les  forces  tnotrices,  parce  qu*ils  en  n^esal-* 
tent  Temploi  habituel. 

Uauteur  range  dans  la  seconde  classe  eeux  oft  les  oceopa^ 
timis  eommnnes  des  habitans  tendent  k  inerver  les  forces  AC-^ 
tives. 

Xnfin  la  troisiime  classe  comprend  ceox  oil  les  diverses  pro^ 
fessions  exerceut  presque  (galement  la  faculty  d'agir  et  la  (k* 
enM  de  sentir. 

Dans  les  premiers  departemens,  Tauteur  trouve  que  le  rap- 
port des  naissances  de  garcons  aiix  naissances  de  filles  sarpasse 
1a  valenr  moyenne  annuelle  que  Ton  observe  dans  la  geniraliti 
de  la  Prance. 

Dabs  la  seconde  classe,  le  rapport  des  naissances  des  deux 
sexes  est  au-dessouS  de  sa  valeur  moyenne. 

£t  il  est  egal  k  cette  valeur  itaoyenne,  on  il  en  diff&re  tr^- 
pe\Xf  dans  la  troisieme  classe. 

Ces  resultats  ont  et^  puises  par  M.  Girou  dans  les  tableaux 
dn  mouvement  de  la  population  envoyes  an  ministere  de  Tin** 
terieur  par  les  autorites  administratives  des  d£partemenS|  ef 
jBAUe  cooiparAisoa  fournik  d'abord  une  consequence  remarquA** 
bie :  elle  montre  que  le  rApport  des  nAisSAnces  n'a  point  la 
m^me  valeur  dans  les  differentes  parties  du  territoirey  il  s'e- 
cArte  sensiblement  au-dessus  ou  au-dessous  du  rapport  moyen, 
et  ces  differences  paraissent  trop  grandes  pour  qu'on  puisse  les 
attribuer  entierement  k  Fincertitude  inevitable  des  documens. 
tine  £tude  des  causes  qui  determinent  ces  variations  exigerait 
sans  doute  des  descriptions  statistiques  detaillees  et  speciales, 
fue  nous  ne  possedons  point  encore  j  mais  on  peut  jusqu'k  un 
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c£fftai9.|>iaQt  supfilre)*  aces  jdecumelis p^f  4fis  x^wiMtj^iMPs 
gep^aicis  propres  k  indiqiier  ces  eaii$es«  t 

.  Ii'amieur  trouve  la  solution  de  cette  question  en  examiaanlf 
Tetat  agricole  et  commercial  des  difYi^rei^tes  parties  du  terri*-: 
toire  de  la  France.  II  considere  que  les  travaux  de  Fagripultui^, 
exercent  et  ^developpent  les  forces  actives,  tandis  quQ  Tindm- 
trie  commerciale  et  manufacturiere,  Q*exercant  point  ces  forces^ 
au  meme  degre,  occasione  uue  diminution  relative.  II  expli% 
que  par  cette  difference  Taugmentation  du  rapport  de$  nais-^ 
^nces  des  deux  sexes  dans  les  departcmens  agricoles,  et  la  di- 
minution  de  ce  rapport  dans  les  departemens  corom^erciaux  i^ 
manufacturiers. 

On  se  borne  ici  k  exposer  brievement  les  vues  principales  de 
I'auteur^  et  les  consequences  les  plus  rexnarquables  auxquclle^ 
il  est  parvenu.  L'examen  approfondi  d'une  question  de  ce^ 
genre  exigerait  des  documens  nombreux  et  des  observations 
continu£es  pendant  un  laps  de  temps  considerable, 

Mais ,  dit  en  terminaut  M.  le  Rapporteur,  on  peut  au  moins^ 
assurer  que  Tauleur  suit  une  excellente  mithode  d'investifa- 
tion,  qu'il  observe  aver  sagacite  ej:  perseverance ,  qu'il  s!attach(S. 
|i  reunir  un  tres- grand  nombre  de  faits  authentiques,  et  nc? 
fonde  ses  conclusions  que  sur  la  comparaison  attentive  de  ce^ 
feitsu  Les  questions  importantes  que  Bf.  Girou  de  JBuzareingues 
a  traitees ,  ne  peuvent  etre  resolues  que  par  la  metbode  expc- 
riipentale  qu'il  s'est  prescrite.  Les  resultats  de  son  trayail  5ont 
presentes  d'uUe  maniere  ingenieuse  et  avec  un-  vrai  talent.  Soqi 
puvrage.merite  sous  tou3  les  rapports  Fatten tion  et  les  suffra- 
ges des  personnes  qui  slnteressent  aux  progres  des  sciences  na- 
Jurelles  et  des  <connaissances  economiques. 

5.  De  LA  PHOPOfiTION  DES  NAISSANCES  MASCULINES    ET   ^Pl^MHrrKfiS 

;    EH  Finance,  et,circonstaiices  singuliercs  qui  la  font  varier. 
'    [Annal.  de  Chimze  et  de  PMj's. ;  janv.  189.9,  p.  89). 

Depuis  long-temps,  dit  rauteiir,  on  sait  que  dans  nos  cli- 
roats,  sur  uniiombre  donne  d'enfans,  il  nait  plus  de  garcons 
que  dfe  filles,  et  Ton  supposait  communement  que  le  rapport 
da  nombre  des  naissances  masculines  aux  naissances  feminines 
etait  egal  a  aa/ai.  En  i8a!i  le  ministre  de  Tinterieur  fit  dresser 
un  tableau  tres-etendu  du  mouvement  de  la  population  en 
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;^rkiiee.  II  res akait  de  ce  tableau ,  insere  dans  YAnnwenre  du 
Bureau des longitudes  (iS^S),  qae  le  rapport  des  naissanoes 
oftasculines  anx  naissances  feminines  ^tait  plus  considerable  en^ 
core,  et  qu'on  devait  le  representer  par  i6a5.  Ce  deraiernom- 
bre,  qui  differe,  comme  on  voit ,  tres-sensiblement  du  premier', 
$e  presoDtait  comme  le  plus  digne  de  confiance.  II  ^tait,  en  efTef, 
conclu  de  pnss  de  6  millions  de  naissances  des  deux  sexes; 
nombre  bien  sup^rieur  k  ceux  qu'on  a^ait  employes  jusque-la 
9.  la  deteraaination  des  mtoes  elemens. 

Une  circonstance  remarqnable ,  c^est  que  les  naissances  des 
e^ns  naturelsdes  deux  sexes  paraissent  s'ecarter tr^^sensi- 
blement  du  rapport  de  16  k  i5.  De  1817^  k  i8a«,  ces  nais* 
sanees  avaient  ete,  dans  toute  la  France,  de  198,995  garcous 
et  189,28!^  &Ueft,  nombres  qui  soot  k  trds-peu  pr^  daos  le  rafft- 
port  de  20  et  1/2  a  19  i/a.  Ce  qui  sembUit  indiqner  que,dan» 
ia  dasse  d'enfans  en  question,  le  nombre  des  filles  se rapproehc 
plus  de  celui  des  gareons  que  dans  les  naissances  ordinaires. 

Depuis  Tannee  i8«5 ,  on  a  continued  mettre  dans  YAnnuahre 
Tetat  dtoille  du  mouvement  de  la  populatioli ,  tant  pour  la 
France  enti^re  que  pour  cbaque  d^partement^  Le  resultat  ge- 
neral de  ces  recberches  a  toujours  ele  le  meme  telatiTement  aa 
rapport  des  naissanoes  masculiBes  et  feminines.  Conslamment 
les  nomlnres  qui  expriment  les  naissances  des  gareons  et  des 
ifilles  ont  ete  ei^re  eux  cOmme  16  e$t  k  i5  pour  les  naissances 
legitimes  (les  limites  extremes  out  ete  i5:'  x4  et  17:  16).  Pour 
les  naissances  hors  manage ,  le  rapport  d^s  gareons  aux  filles 
ii'esl  plus  le  memo;  il  se  trouve,  terme  moyen,  pour  une  pe- 
node  de  dix  ans ,  et  sur  environ  700,000  naissances ,  egal  k 
a  1/20.  n  etait  interessant  de  voir  si  Ton  trouverait  constam- 
mentles  m^mes  resultats  pour  chaque  departement  de  la  France 
pris  en  particulier.  Dans  cette  vue,  on  aconsider^  separement 
une  trentaine  de  dcpartemens  les  plus  meridionaux  de  la  France, 
lies  naissances, dans  ce^departemens,  depuis  18 17  jusqu'li  1826, 
ont  ete  dans  le  rapport  de  16  k  i5,  comme  pour  la  Fr^pce  en- 
Ucare,  et  en  le  calculant  en  particulier  pour  chacune  des  dix 
aonees^  on  trouve  aussi  qu'il  a*a  paa  beaucoup  van<^,  se^  Ur 
mt»9  exAreiti^s  i\M\\  x4/i%  Qt  17/1:6.  Ce  resultat  port«  k  coi^- 
f{b«re  qu^  U  superiorite  des  9aissanpes  des  gar^us  cfur  <<eU^ 
^,fill^jlQdq[»9i|4  pas  dujclwt  d'un^.  ilMuaiwe  ^n$ibl«  (iv> 
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moilll  diftna  Us  liipite$  d^  temperature  du  tfirrilQiife  frmfMitX 
|i«  If ttle  circopstance  qui  semble  iofluer  suar  la  prpportioii  4ia 
Iftl4$$ams0»  mascuUpesi  outre  la  circou^ianoe  de  k  iegUimilt^ 
ml  le  s^jour  dans  )ei  g{'a^des  ville^j  ^i  <;ette  ciroonataiiee^ 
eomiiie  celle  de  riU^gitimit^,  a  pour  reiultat  de  ta  dii»^Mer  | 
e'«»i  oe  qui  r^aulte  du  faouvem^nt  de  la  populatmi  pmr  la  vtU« 
de  Paris. 

X^  residtat3»  constammeiit  daos  le  meme  semi  oibteiiua  d»« 
puis  dix  ans,  s'accordent  |^  eiablif  que  dea  eausea  MiocniQuea» 
miia  eou&tantes,  agis«ent  pour  dimiauer  Texeedaiil  du  immbre 
dm  naisaapem  dea  gar^ous^  soit  dans  les  naissaneea  bora  im« 
xiag^,  sbit  dans  lea  grandee  TiUes. 

Ces  frils  eta?il  counus  ^  on  peat  daiia  ebaque  wooaala^e* 
afipr«cier>  par  (e  ealcnl  des  probabilitea,  h  chance  ^  exist* 
pour  ta  naissance  d'un  gar^on  ou  d'une  fille, 

Olle  reebeitlie  n'offrirait  aucune  diffi<^uM  si  la  propaitiml 
enire  le  nembre  des  gar^ons  et  eelui  des  fiUes  tiail  abaolomeiii 
inirariaUe;  mais  ooiiu»e  elte  varie  d'une  annee  4  rautre»  qtioi* 
fue  dans  des  Umites  tres-restreintea»  le  caieul  offre  dea  difllr 
cultes  qui»  jusqoe-'llk,  neperfidettaiealpas  d'aKHrcmier  d'uat 
vaaniere  ej^a^e  dan^^  queUes  Umtes  d'erreuyr  cm  peal  fesMnr 
dans  rappr^eiaUoo  de  la  protMybolUe  pour  la  naissance  d*iM 
far^on  ou  d'une  fille.  Le  measQiFe  de  11  Foisson  a  pour  but  de 
perTeetianner  sous  oe  rapport  le  ^leut  dea  probabitiies^  (£r 
fMeizx  fev.  18J19). 

§.  StATIST^QUE  COMPARi£e   dp   xHtKT   PE   L'iNSTairGTION  JL%  Vf 

SOMBRE  DES  GRIMES  daiis  le$i  divcfs  arrondissemeus  des  A$^ 
demies  et  des  Cours  royales  de  FraQce»  par  A.  B4vai  el  A- 
M.  GuEm&T;  dediee^S.  £.  le  Cpmte  de  Portalis,  pair  d^ 
:f  ranee,  ininistre  de  la  justice.  Un*  tableau  in-fQl.>  prii^  |  J  ft. 
Paris  I  itlat^y  J.  Q^eoQuard* 

Ce  tableau  statiattque  est  divssden  3*eartes.  Les  t  pf«niAii|a 
prdsentent ,  d^apr^  le  C0mp%^  gemerai  df  i^admiMisirmtum  di»  M 
jtutke  cr^ninelk  pour  lea  ann^s  i^aS,  i8a6  et  i8a7 ,  el  dV 
pr^  le  dernier,  reeensement ,  le  rapport  mo^wn  du  nombre  des 
eondamn^  i  la  population  dans  les  d^partemens  qid  foment 
rarrendissemenldeebaqueeonr  voyale.  Lea  d)fepsea4W^r»Aik 
lloas  dies  teiniea  eerr^spendeni  an  neaibvi  d«a  eiiMSi'  mil 
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elles  lie  soni  omnpftrables  que  daas  la  nfai^  earle.  Les  eMffres 
uiiiiqQenl  sur  qombien  de  mille  iTabiuns  se  renoontr«  vb  eon- 
dUmoe.  La  V  carte  du  tableau  est  divisee  par  academies ,  donf 
left  arrondisseiiieQa  soat  les  monies  que  ceiix  des  cours  rejales. 
£He  oflre  le  rappprt  du  nomhre  dcs  ^ludtans  niAles  li  la  poptt«- 
laiioQ  da  royaume  en  i8a!i;  robseurite  des'ieintes  correspond 
suroelte  3*  cartea  rigaorance,  et  Ics  chiffres  indiqoent  sur 
quel  ucunbre  d'habitans  il  y  a  un  ^colier. 

\a  nom  de  M.  Guerry  fib  ne  noas  ^tait  pas  cotrnu  jusqulri ; 
ea  sail  que  c'est  k  M.  Guerry  p6re  que  la  France  est  redevable 
de  rexeellent  travail  que  le  mmislere  de  ia  justice  publie  tons 
les  ans,  depuis  i8a5,  sous  le  tilrede  Compte  genSraldetajut- 
IjeeciiafMcl^ei  et  qui  a  servt  de  base  prinoipale  au  tableau  que 
soua  auilon9ens  ki.  Quant  k  M .  Balbi;  d'honorables  ant^eMens 
•I  dea  travaux  de  statistique  fort  remarquables^  et  qui  Font 
place  an  premier  rang  de  eenx  qui  s*occupent  de  eette  scienee| 
Mua  Tout  fait  odanaitre  depuis  long^temps,  commeil  Fetait  M* 
ji  da  iDonde  savant  (i).  Nous  devons  avoiier  cependant  que  la 
earte  que  nous  avons  en  6e  iQi^mentsous  les  yeux  nenous  a  pam 
d'aberd,  au  pUBinier'aper^u,  qu'un  jeu  d'enfant,  qu'uue  esptee 
de  ddlassement  pour  lui  de  travaux  phis  importaus.  Et  sans 
donteil  ne  la  considire  pas  autrement  lui-ro^me. 

Aueune  instruction ,  aucune  utilite  r^lle  ne  ressortiraient  k 
BOS  yeux  d'lin  pareil  travail ,  ^  les  auteurs  n'avaient  plac^  dana 
le  coin  de  ieur  carte  un  tableau ,  sur  4  colounes,  montiaiil  le 
rapport  de  la  crimiualite  de  chaque  departement  avee  son  degite 
d'instructioD.  Dans  la  colonne  des  crimes  cmiire  le$  penonmet^ 
Bastia  se  trouve  place  au  plus  haut  point  de  T^elle,  et  Amiens 
au  plus  bas ,  e'<Mt-iMlire  que  la  premise  do  ces  villes  compte 
I  eondamne  sur  2,968  habitans ,  et  la  demidre  i  egalement  sur 
7a,466 :  la  moyenne  du  royaume  pour  ce  genre  de  crimes  est 

(<)  Nous «•  r9^p«lUr(MU  id  qiM  aa  Suitiiiiqme  dm  P^rtmgkl  (Voy.  JM- 
h^imy  anu.  iaa3,  Towe  I'*,  m^  49a,  at  l«x«Umt  attScle  db  U.  Mslae. 
lf«Hl  diiM  le  /eeritci/  dn  iMaia  da  a  i  jaiUet  1%%S) ;  Yjiikm  tikmgmgM 
f4ia4*  GioH  (y^fk  MMm  det  scUnm* ge^grmfkipm » Teaw  D»n!*  sSe, 
Teaie  YIII»  m*  i^  el  Mietm  df$  Mu^m  pl^oiogiqtmfTmm^a, 
^^  9»4>^a  H  444)yet  le  TmHimmdt  im  mmmnkkfim^Kim.  (Teyea 
Milk  dM  lik  #^Te«.  X.TU,  n^  9^.) 
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^  I  sUr  ^29411  (i)*  I>aD8  Ja  o&lonUe  des  cranes  centre  les  pro^' 
pnes^s^  c*est  Paris  qui  est  au  haiit  de  I'echelle,  avec  le  chiffre' 
de  I  condamoe  sur  4»075,  et  Riom  au  bas,  avec  celtii  de  x  sur 
^y2x4i  la  lUQyeflliie  est  de  9^392.  Dans  la  eolonne  des  crimes 
Kcm^re  les  personnes  et  centre  ies  pwprie(eSySup^t4s  ensemble , 
Bastia  occu^e  to^fours  le  haut  de.  rechelle ,  avec  le  chilTre  de 
X  coadauiue  sur  a,a37^  et  Lknoges  le  bas,  avec  celui  de  1  sur 
1 5,654.  La  4®  colonne^  qui  est  consacree  k  constater  le  degr^ 
d'instruction  de  chaque  arrondissement  academique  en  rapport 
avec  la  population,  nous  montre  Besan^on  ayant  t  ecolier  sur 
X  1,6  y  et  Rennes  sur  96,8 :  la  moyenne  pour  tout  le  royaume  est: 
•  de  a3. 

L^  conclusion  a  tirer  de  ces  chif fires',  si  toutefois  on  ne-peut 
revoquer  en  doute  leur  exactitude ,  et  s'il  faut  s*en  rapporter  U 
la  source  officielle  oiJi  les  auteurs  ont  puise  (2) ,  c'est  que  Id 
rapport  des  crimes  avec  Tinstruction  ne  presente  pas  toujours 
je  resultat  auquel  on  serait  en  droit  de  s*attendre ,  et  qui  serait 
si  fort  h  desirer  dans  Tinteret  des  etudes  et  de  la  morale.  Ainsi 
liimoges,  par  exemple,  qui  n*a,  selon  le  tableau  de  MM.  Balbi 
et  Guerry,  que  i  ecolier  sifr  88,7 ,  n'aurait  que  i  condamne  sur 
i5,654  habitansj  tandis  que  Paris,  qui  possede  i  ecolier  sur 
i5,o  compterait  i  condamne  sur  3,563  habitans,  Un  journal,  qui 
^  disiingue  paries  connaissances scientifiques  et  litteeaires  que 
poss^ent  quelques-uns  de  ses  redacteurs  anonymes,  defenseurs 

(1)  line  fiiate  que  Ton  ne  peatattribaerqn'aagravear,  ct  qa'ilest  facile 
il'aittsitrs  de  reconnaiire,  ae  troave  ici  k  Tarticle  Orleans,  oh  Ton  a  mis  le 
cbifire  8  3,000  aa  lien  de  33 ,000. 

(a)  MM.  Gaerr^  «t  Balbi,  qui  sc  tont  servi  poor  lear  tableaa  d'an  elat 
olfieiel  dcesseen  iSas'tia  miniatere  de  rinatpactioii  pabliqne,  comptait  i 
ecolier  sur  x6  babitaos  dans  raoademie  de  Clermont;  tandis  que  M.  Cb« 
Papin,  qai  a  fait  nsage  de  docnmens  anterieors, de  deax.annees  aenle^ 
ment,  c*e8t-a-dire  qai  remontent  a  i8ao,  trouve  le  rapport  de  i  ecolier 
sUr  a68  habitanto  ilans  la  Hante«Loire,  snr  180  dans  le  Poy-de-D6me  et 
Kir  x2odan8  TAllier,  departemens  qiii,avec  le  Cantal,  forment  leressort 
4b  cette  aoadnmie.  L*aatenr  d*ane brochure  pobliee  en  1827,  par  la  Soci^ 
1^  d'ens^nement^lemeotaire,  sons  le  titre  auivant :  Du  nomhre  des  dSUts 
trknumls  campari  a  llnseruciioa  primaire,  donttt  a  son  tonr  pour  Taca- 
dMe  de  Glemont  le  cfaiffre  de  i  Ecolier  sar  188  habitans.  Or,  nn  inter- 
fc     valle  si  rapprocbe  ne  pent  donner  lien  a  des  dill^iioof  «lMfi  notaUea  ,«t 

^nt  qa'il  T  ait  errenr  d'nn  c6te  on  de  Vautre. 
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des  sfttttes  doetritt^s  en  mati^re  de  goAt,  mais  qui  en  m6m6  temps 
se  montre  quelquefok  entache  d'un  esprit  de  parti  bien  deplo- 
rable, VUiupenel,  en  rendant  compte  de  la  carte  de  MM.  Guerry 
et  Balbi,  et,  par  occasion,  d'nne  autre  brochure  public'  en 
1827  par  an  membre  de  la  Society  ei^nientaire  de  Paris  (i)^ 
semble  se  complatre  a  tirer  de  ces  rapprochemens,  ou  de  ce 
qu'il  appelle  «  une  impertineHte  revolte  des  realites  contre  ies 
theories  »  des  argumens  qnll  s^efforce  de  rendre  concluans  con- 
tre les  bienfaits  de  rinstmction ,  et  s'attache  avec  une  sorte 
d'adiamement  barbare  k  renverser  cet  axidme  consoionty  qde 
«( la  somme  des  ^vertus  d'un  peupie  est  ioujours  en  raison  direcU 
de  son  instruction  (a).  i>  II  cherche  k  s'appuyer  de  I'ouvrago  de 
M.  Benoiston  de  Cbdteauneuf  sur  la  Colonisation  des  condom* 
nes  (^),  et  des  Comptes  rendus  du  ministre  de  la  justice  en 
FniDce  (4j,  pour  prouver  un  resultat  directement  oppose;  et, 
repoussant  les  gen^reux  eflbrts  des  Jomard,  des  Ch.  Dupin, 
des  Ch.  Lucas ,  et  d'autres  defenseurs  de  rinstruction ,  il  arrive 
a  des  points  de.  doctrine  (doctrine  la  plus  afSigeante  et  la  plus 
decourageante  que  Ton  pnisse  admettre  pour  I'humanite)  que 
personne,  selon  lui,  «c  ne  s'avisera  d^sormaia  de  combattre, » et 
dont  les  resultats,  assQ^e-t-il,consigne8dans  un  savant  ouvrage 
que  M.  le  D'  Julius  vient  de  pnblier  k  Berlin  sous  le  titre  de  For- 
lesungen  vber  die  Gefaengniss-kunde  (Lemons  sur  la  connaissance 
des  prisons),  sont :  «  i^  que  le  nombre  des  delits  s'accroit  con- 
stamment  en  raison  directe  des  progres  des  lumieres,  de  Pin- 
dustrie,  desrichesses  et  de  I'agglom^ration  dc  la  population; 
2**  que  le  rapport  du  nombre  des  delils  a  la  population  est  tou- 
jours  plus  eleve  dans  les  villas  que  dans  les  campagnes ;  3**  que 
toutes  les  fois  que  le  nonibre  total  des  delits  augmente,  la  pro- 
portion des  delits  contre  les  proprietes  devient  plus  forte  rela- 
tivement  aux  delits  contre  les  personnes.  »  Nous  venons  de  re- 
cevoir  cet  ouvrage  de  M.  Julius,  et  nous  attendons  avec  impa^ 
tience  que  celui  de  nos  collaborateurs  qui  est  charge  dc  son 
examen  nous  apprenne  ce  que  nous  devons  croire  de  oes  asser- 
tions. Ce  n'est  qu'avec  le  sentiment  de  la  plus  juste  et  de  la 

(i)  La  brocharc  que  nons  veoout  d«  citerdans  la  note  ci-cuntre.(Yoy. 
VVniversel  dn  29  mars.) 
(a)  Voy.  Bid.  p.  9* 
13)  Voy.  nalhtin  ,  Tom.  XI,  n*  i3. 
(4)  /*«/.Toiii.XV,  ft*»  7.  " 
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p1q»  ptofonde  dcmleur  ipie  nous  vemoBS  se  oonfirniev  des  fatts 
qui,  s'ils  etaient  bieii  avere^,  et  s'ib  reposdient  sur  des  dooneet 
hien  certaines,  tendraient  h.  faire  praferer  les  aiecle^  d'igiioraiiee 
%K  de  liarbarie  aux  slides  d'inalructi^Mi  et  d«  luoiiere.  Mais  (m 
pe  nous  convaioora  pas  aisement  sur  ce  point ,  et  nous  aurioos 
bien  des  raisonnemensy  bien  des  fails  a  eiter  a  notre  tour  poiir 
k  defense  de  la  cause  que  nous  avons  embrassee,  si  nons  nV 
vions  dej^  que  trop  peut-etre  insiste  sur  la  pairtie  n»orale  da 
«etle  question  k  rocoasion  d*uQ  travail  oil  MM.  Guerrj  et  Balbi 
nWt  pr^tendu  apporter  que  des  ohiffres,  dont  ils  ne  prelen<* 
dent  n\eme  point  sans  doute  preudre  la  respoasabilittf  aux  yemi 
de  leurs  leeleurs.  £.  H. 

7. 1.  Session  de  1829.  —  Comptes  des  Ministres  pour  1827.  Mi- 
nisteres  de  la  justice  j^  des  affaires  etrangeres^  des  affaires  ec- 
elesiastiques ,  de  V instruction  publiqiie ,  de  finterienr,  du  com- 
merce, 6esf nances,  In-4®.  Paris,  fevrier  1829; Imp.  royale. 
(Voir  le  Bulletin  de  i8a8,  oct ,  Tom.  XV,  p.  201). 

i,  II.  Cqkptb  o^n^»a^  n«  i^Vnif  ixistMTioir  n«s  nvAHOBa ,  vwdo 
pour  famiee  iSaB,  par  to  Mioistre  secretaire  d'eUI  d«f 
finanees.  In*4^  de  Elia  p,  Pari$»  niara  1^%^;  Imp.  foyalew 
(Voir  le  Bulletin  f  k  la  date  oi-de^sus). 

I.  Le  resultat  du  compte  general  poiir  1827  (Voir  le  Bulletin^ 
loco  citato) , 'etait  un  excedant  en  depenses ,  de  i4>697;754  f. 
3a  c. 

Les  comptes  definitifs  se  bornant  a  7  departemens  ministe- 
riels,  non  compris  les.  ministeres  de  la  guerre  et  de  la  marine, 
on  ne  peul,  en  ce  moment,  comparer  les  resultats  generaux. 

Voici  ceux  que  presentent  les  comptes  que  nous  signalons. 

Justice. — Credits  definitifs ,  i9,745i>494  fr.  80  c— Depenses 
effectuees,  19,727,399  fr.  56  c.  —  Excedant  des  credits, 
15,095  fr.  24  c. 

Affaires  etrangeres,  —  Credits  definitifs,  8,989,1x7  fr.  o5  c. 

-^  Depenses  effectuees,  id. 

Affaires  eccldsiastiques ,  et  instruction  publique^ 

f,  c  f.  c 

Credits  accordes 34,&00,000  OO^Payemens  eCfectaea , . , .  30,745,384  \1 

->ExcedantdMGredllSi|r|||#f-  f-  c 

DroittconsUt^ *v.  33,813,096  63       nfOM*...,., i       S|0t^  37 

OrdoimaBCM  espddi«ef^ . .  •  33,772,210  I9-*    Id.    tor  lo4  I^YW^'  •  • «      70*|61S  88 
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« •«•  CiMiti  MMfftl^,  ii»,48MSo  iirw  tA  e^ »- Be- 

poises,  1149079,641  fr.  77  c.  —  ExcecUmt  6m  Mpcntes, 
I,970i9a9  frv95  c,  r^daiu  I  ime  dcomnde  de  credits  comiile- 
m^tAJm  pour  11469,710  fr.  84  c,  puis  dcfimUveoieiit  et  «e^ 
pour  i,3i2,95B  fr.  a6  c,  ainsi  qa'il  est  expUque  p.  6  e|  7  de  09 
CQiPptec 

finanf^h  Credits  ^coordes ,  502,909,671  fr.  —  I)epei|s^,oil 
droits  eoDst^tes,  509,0x6,061  (r,  $0  c.  Cepeudaut,  d*sprte  \m 
explications  donnees,  p.  8  et  9  du  coqipte,  Texccdant  eflectiC 
im  dtpoiifes  sur  |es  pr^dits  s'eleve  k  i  x,i 60^973  fr. 

Cgmm€rc€,  — ■  Ce  mioist^re  w  datant  que  du  4  Janvier  i9%% 
M  opilipt£i)>iUt£  ue  p^ul  pariir  que  de  cette  ^poque« 

n.  On'  a  vu  au  Bulletin ,  loco  citato ,  p.  9o3 ,  que  le  total  del 
4ep^Q««&  4  porter  an  budget  de  i8s8  avait  ete  evalu^  4 
939,343,7CK»  fr«»  AUgm^nUtiou,  93,6i3,9$89  propo&ee pour si^ 
ti&fsure  k  IQUS  les  besoius,  mais  sous  la  condition  de  ne  plus 
demander  de  credits  supplemeutaires,  sauf  les  cas  extraordi- 
oair^  et  euti^rement  imprevus.  I^es  receues  totalesavaie»i  et< 
^valuees  a  939,591,361  fr. ,  d*o6i  Ton  pr^uQUUt  no  exeed^Ut  df 
%4'},$6i  fr.  Yqipi  |es  resuUats  generaux  que  presenle  W  co^^pte 
general  de  radministration  des  finances  pour  9eMe  mlnif  imr 

n^  ¥8a9« 

fr,  f. 

I^  credits  aoaordes  se  sout  eteves  1^, « « • »     964,$33»6Si  09 

I^fi  d^pep^^  jk « i,Q3S,6ao,970  o9 

^cedant  des  depenses  sur  les  credits. . . .  71,387,319  08 
Xesrecettes  eilfectu^  au  i**  janvicr  1819 

monlaient  k *•....      94S,073,38S    Sx 

l3|Gei4aiit  dos  depen$§^. .  .V  * « . .  • «      9Q,&47}^94    ^7 

Im  x^MM^%  y  cofupris  les  recouvr^m^us 
restant  k  faire,  etaient  evaluees  a 19037,3^9,919     qp 

Excedant  presume  sur  les  dispenses i  1,688,941     9a 

A.  D.  V. 

9.  Uif  MOT  SV&  Lxs  CsirsES  en  1827.  In-8®  de  a  feuil.  3/4.  Aix, 

1827 ;  impr.  de  Guigue.^ 

10.  Notes  EXLATivEs  A  la  coksommation  akhueixe  en  vuir^ 
ms;  tant  pour  la  France  entier^^  que  pour  la  yille  de  Paris 
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t^  •    Geogntphie>  N^  lo 

^  disiinetdiiieiit;  dommumquees  par  MM.  Vii;i&(yr«l;BBiibisTON 

^    de  CBtATEA9IIEU7.  \ 

D'apres  Lavoisier,  a5  millions  d'habitans  consoninaaient ,  en 
1789,  t,oo8,65o,ooo  livres  de  viande  (l^s  pores  non  eompris), 
ou  40  livres  par  an  chacun.  '       '*■ 

Sauvegrain  etablissait,  en  1806,  cette  meme  consommatioit 
k  558,372,000,  ou  5  gros  de  viande  par  jour  pour  chaque  ha- 
bitant, au  lieu  de  %  onces  que  lui  passait  Lavoisier.  I[  portait 
la  populi(tion  ^  32,691,000  habitans. 

M.  Chaptal ,  estimant  la  population  a  29  millions  d*individus 
au  moment  oi!i  il  ecrivait ,  croit  que  chacun  n'en  consomme  par 
an  que  11  livres  j,  ce  qui  represente  333,070,000  livres  pour 
la  totalite  de  la  population. 

Ainsi  la  consommation  de  la  viande  en  France  peut  ^tre  ex- 
))rimee  k  trois  epoques  differentes  par  les  trois  moyennes. 

1**  En  1789,  25,000,000  d'habitans,  i, 008,6 5o,ooo  livres , 
bu  40  livres  pour  chacun  par  an. 

2*  En  1806,  32,691,000  habitans,  558,372,ooo  livi*es, 
ou  14  liv.  ^  par  habitant 

3^  En  1822,  29,327,000  habitans,        332,070,000  livres 
"Ott  ri  liv.  "I  par  habitant. 

On  voit  que,  d'apres  les  ecrivains,  la  consommation  de 
viande  a  toujours  et^  en  diminuant.  II  est  inutile  de  faire  ob- 
'server  que  les  quantites  ne  sont  qu'approximatives  et  qufe  Ton 
ne  saurait  connaitre  cxactement  a  cet  egard  que  la  consomma- 
tion des  villes  ou  il  y  a  un  octroi. 

Quant  k Paris,  sa  consommation  annuelle  etait^^  en- 1817,  de 
55,913,000  livres  pour  677,920  habitans,  ou  de  3  onces  5  gros 
par  jour.  On  ne  comprend  pas  ici  dans  la  population  les  ca- 
sernes, prisons,  hopitaux,  montant  a  36,ooo  individus  dont  la 
consommation  n'est  pas  prise  sur  celle  qui  est  destia^e  aux  ha- 
bitans de  Paris.  ' 
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e^St^tt$fiqite. 
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Suivant  M.  Chaptal  ,  en 
i8aa ,  il  a  ete  livre  kja 
boucherie  pour  toute 
la  France, 

Savoihl  : 


FRANCE. 


.  375,000  Boeufs. 
4821,000  Vaches. 
3,082,000  Veaux. 
5,575,000  Moutons. 
3, 5a 5,000  Pores. 


tV ALU ATim  EN  POIDS 


d'apres  le  produit  moyen  des  Bes- 
tiaux  abaltiis  k  Paris. 


POIDS  MOYEir 


par  tete. 


33o 

%6o 
66 
21 

75 


ui. 


VOIDS   TOTAL. 

en  kilogrammes. 


ia3,75o,ooo  kil» 
ia5,3mo,ooo 
1 37,412,000 
.117,075,000 
264,375,000 


Total. . 


767,932,000  kil. 
Soit  a  raison  de  29,300,000  habitans,  26  kil.  par  t^te  dlia- 


D'apre$  Faugmentation  de  population ,  si  la  consoromation 
s'est  accrue  pvoportionnelleinent ,  aujourd'hui,  pour  3 1,800,000 
habitans ,  elle  doit  s'eleyer  a  833,455,ooo  kil. 

II  faut  ajouter  k  cette  quantite  de  viande  ,  3o  ^  36  miUions 
de  t^lesde  volailles  de  toute  espece  ,  gibiernon  compris. 

JYota.  On  iiera  remarquer  qu'en  adoptant  le  poids  moyea 
trouve  it  Paris  dans  les  abattoirs  pour  les  bestiaux ,  on  pf  ut 
forcer  un  peu  les  quaatites  de  viande ,  parce  qu'oo  conduit 
generalement  a  Paris  de  beaux  animaux  au>dessus  de  la  grps^ 
seur  moyenne  de  Tespece  en  France. 

Co5SOMi«ATiQjj  A  Pahis  en  1826. 
8i>433    Boeufs         evalues  a  26,872,890  kil. 


10,237 

Vaches            id. 

3,441,620 

74,4  3o 

Veaux            id. 

4,9'2,38o 

4o3,583 

Moutons        id. 

8,475,a43 

90,83p 

Pores              id. 

6,8i2,25o 

Viande  a  la  jnain.. 

^,210,059 

Abats  et  issues.. ., 

805,679 

Charcuterie .  ..... 

707,297 

Total.. 54,a36,8i8kil. 

ou  ,  a  raison  de  875,000  habitans,  52 kil.  par  tete  representent 
aussi  par  tete  une  depense  de  78  fr.  3i  c. 
^    A  cette  quantite  de  viande ,  il  convient  d'ajouter  . 
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ii,oS6  agneanx 


kill  •  V  •  •  • «  J 
agneanx  •  • « / 
moutons  ikl 


t|626,38o  poulets 

551,4^7   dindes. . . . 

i833iO  canards. .. 

9S8,lo4   plgedns. . . 

3^4)^94 1  oies4 « •  • . . 

i  chevreuiU  et 

'79'  dairts.... 

i7,io3  li«vres» . . . 

3io,aa8  lapins.^ . . 

1 5 1,904  perdiix. . . 

i7,5a^  becasses... 

ii,g54  becassines^ 

34,09:2   cailies 

I1289  faisans. . . . 


■'•««js«.. 


vendus    s^\ 
les  marchei. 


volaillesyii. 


dont  1e  montAnt  de  llt^ 
veute  s'elive  Kg^  1 79,60! 

fhtnes;  Wit  lofr.  So«« 
paj^  Me  d*li«Utiiit. 


et 


110,760 


gibier.  id. 


On  n'a  aucM  iMyeH 
d'evaluer  les  volaiilel 
el  gibier  4  dMinatibn^ 
c'e^t-diHlire ,  qui  tiVint 
hM«  M  trndoft  Mr  its 
.    kuarchiSs* 


/ 


7449776  alouettes. 

'  pi  iivions,  pi- 
lots rouges, 
sarcelles ,    j 
vanneaux. .  / 

It.  1.  Rapport  sua  z.fis  ^RODtiTs  i>s  L*nrDt7StiitE  tHAt^Atts, 
pre&ente  au  nom  du  jury  central  au  ministry  dtl  eommer^i 
etc.,  et  r^dig^  par  M.  )e  Vicomte  ttiSaiCAiit  dr  Tfiti&ir  et 
par  M.  MicifkRbN.  ln-8''  de  xvi-573  p.  jfarls,  iSaSj 
Imp.  Toyale, 

Xa.  il.  HiSTOIRE  DE  L*EXP0SITI0N   DES  ^RbDUtTS  DE    l'iVDUSTRXX 

.   FRAN9AISE  en  1 8a7 ;  par  M.  Ad.  Blanqux.  ln-8*  de  vixz-334  p. 

Paris,  1827;  Renard. 

Ces  ouyrages ,  que  la  surabondance  do  nds  matifriaux  ne  nous 
a  pas  pemais  de  signaler  plut6t,  sont  eatre  les  maim  de  tout  le 
monde.  L'un  porte  un  caract^re  officicl ,  el  contient  sur  noire 
dernidre  exposition  tous  les  renseignemens  que  Ton  peut  desi- 
rer;  Tautre,  compost  par  un  jeune  professeur  d'un  talent  facile 
et  brillant ,  reunit  assez  de  notions  pour  donner  une  idee  des 
resultats  de  cette  lutte  industrielle.  Ces  deux  tableaux  ayant 
circule  en  France  et  au  dehors,  nous  nous  bomons  k  en  indi- 
quer  le  pl^n  et  le  contenu  k  ceux  de  nos  lecteurs  nationaux  et 
surtottt  etrapgers  qui  m  les  coimaitraient  point  encoret 
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Ob  uk  d^puis  tong-tempft  comiii«iic  eit«oiif«  k  nppovt 
tfii*d^ailU  dtt  jury  central.  Ua  avaiit^fbpM  fidt  cfMrnattre  left 
fsesureft  pr^paratoires  k  Texpoiidon « la  compositoii  du  jury,  h 
ihcouts  dii  Roi,  en  lui  prdsentant  )es  resultats,  et  la  repoose  de 
S.  M.  Suit  une  description  exacte  des  objets  exposes  par  ordre 
de  raati^res,  divisies  en  4a  cfaapitres.  Le  A3*enuni^e  les  re- 
compenses accordees  aux  artistes  et  mannfactuMers  dont  lea 
prdduits  n*elaient  pas  susceptibles  d'etre  exposes  separi^ment. 
On  trouve  ensuite  tin  tableau  chronologique  des  expositions 
depuis  Torigine  de  Tinstitution,  au  nombre  de  7 ,  y  compris  la 
deraiere ,  puis  let  ordonnances  et  instructions  relatives  k  ces 
concours  solennels.  Une  liste  alphabetique  des  fabricans  et  des 
artistes  qui  ont  obtenu  des  medailles  ou  autres  distioctions  k 
I'exposition  de  1827 ,  termine  le  volume. 

II.  L'ouvrage  de  M.  Blanqui  debute  par  une  allocution ,  sous 
le  titred'avant>propos,aux  industri(;Is  fran^ais.  Dans  une  in- 
troduction ,  Tauteur  examine  rapidement  Tutilite  des  exposi- 
tions ,  plaide  en  faveur  de  la  liberie  dindustrie  contre  les  tarift 
restrictii^  ou  prohibitif^,  en  insistant  sur  1a}necessit^  de  Tinstruc- 
tion  populaire ,  comme  cause  la  plus  efficace  de  progr^s ;  une 
esquisse  de  ceux  qu'a  fait  remarquer  ce  dernier  concours ,  en 
precede  immediatem^it  Thistoire.  Celle-ci,  divisee  en  xx  cba- 
pitres,presente  suocessivement  le  tableau  des  efforts  et  dci 
perfectionnemens  attestes  par  les  produits  exposes  dans  les  di- 
verses  branches  de  notre  industrie.  Cest  encore  une  esquisse 
crayonnee  k  grands  traits,  L'auteur  s'est  propose  de  derouler 
promptement  sous  les  yeux  du  public  qui  lit ,  et  qui  n'a  pas  nt 
les  objets  signales  k  son  attention ,  la  serie  de  ces  objets  >  pouf 
lui  donner  une  idee  suffisante  de  leur  nombre  et  de  leur  degri 
d'importance  respective.  II  a  attetnt  son  but  par  ce  resumi 
bistorique.  S'il  eut  voulu  ccHoposer  une  histoire  complete  de 
rexposition,  il  eut  suivi  dsam  la  distribution  de  ses  matt^rm  u% 
ordre  plus  metbodique :  il  eikt  redierche  et  montri^  d*une  ma* 
niere  plus  distincte  les  causes  qui  ont  donn^  k  quelques  indus- 
tries une  fausse  direction ,  celles  qui  ont  favorise  les  progres 
dejk  faits  dans  d'autres  branches » les  ameliorations  dont  ces 
branches  sont  encore  susceptibks,  les  esperaoces  que  font  nat* 
tre  lesresuilats  obtenus^  les  moyens  de  realiser  cet  espoir,  les' 
lacunes  trop  nombreuses  encore  de  Vindustrie  l^an^aise,  ee 
que  Ton  doit  faire  pour  les  remplir ,  les  obstacles  qui  nuisent 
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:ai>  d^v0l6>^peme&t  <k  plvi$»ieurs  am  ioduslHets,  les  i^ui^  k 
J'aick  desqu^Ues  oa  pent  parvenirjt  les  $ttnDDiiter«  elc.,  eHs»; 
mais  il  ne  faut  pas  deman^er  a  un  auleur  ce  qu'il  n'a  pas  ea  191* 
tentiou.de  faire,  et  le  livre  de  M.  Blanqui  ,agreable  a  lire,  con- 
tient  assez  d'instruction  et  dlnteret  pour  mettre  le  lecteur  au 
oouran^  de  nos  travaux  industriels.  Ceux  qui  desireraient  d6$ 
details  plus  etendus,  les  trouverout  dans  le  rapport  du  jury. 

K'oublions  pas  d'indiquer  la  nomenclature  de  produits  indus- 
triels placee  ^  la  suite  de  cet  ouvrage,  sous  le  titre  A'lndica-^ 
tions  utiles  y  et  la  Liste  des  exposdns  couronnes,  qui  le  termine. 

i3.  I.  Arts  et  Manufactures  mir  France. 

14.  n.  DiSCOURS  PRONONCE  A  lA  4^  SEANCE  ANNUELLE  du  Conseil 

de  perfectionnement  de  I'j^cole  speciale  de  Commerce ;  par 
M.  A.  Blanqui. 

1 5.  III.  Histoire  de  {.'exposition  des  Produits  de  Tiudustrie 
.  francaise,  en  18*7;  parle  meme.  (Voy.  ci-dessus,  n**  la.) 

16.  IV.  DiSCOURS  DE  S.  £X.   LE  MXNISTRE  DU  COMMERCE    ET  DK$ 

Manufactures  sur  le  budget  de  sop  Departement.  Seance  du 
|6  juillet  1828.  {Foreign  quarterly  Review i\9iixv,  1829.)  (Voy, 
le  Bullet. ;  Tom.  XV ,  n^  11 3.) 

Les  ecrits  qui  servent  de  texte  k  Tarticle  anglais  que  nous  ana<«> 
lysons  sont  connus  de  nos  lecteurs,  et  il  en  a  ^t^  rendu  compte 
dans  la  5®  sect,  du  Bulletin.  Ce  n'est  done  point  de  ces  ouvrages 
€t  des  faits  qu'ils  oontiennent  que  nous  avons  a  nous  oecuper, 
tnais  des  reflexions qu'ilssuggerent  au  joumaliste  anglais,  et  du 
parallele  qu'ils  lui  donnent  occasion  d'etablir  entre  I'industrie 
Crancaise  et  celle  de  la  Grande-Bretagne.  Au  moment  oii  des  en- 
quetes.sont  ouvertes  sur  tons  les  points  de  la  France  pour  cons- 
tater  Tetat  de  notre  commerce  et  de  nos  manufactures,  noys 
devons  attacher  quelque  prix  h  connaitre  sur  un  sujet  aussi  im« 
portant  Topinion  des  etrangers  qui ,  du  point  de  vue  oix  its  se 
trouvent  places ,  sont  peut-etre  plus  k  meme  que  nous  d*appr^ 
cier  nos  progres  et  nos  ressources. 

Le  redacteur  de  la  Revue  ctrangSre,  connaissant  les  rapports 
inlimes  qui  unissent  I'agriculture  a  Tindustrie,  commence  par 
jetter  un  coup>d'oeil  sur  la  situation  de  la  France  agricole,  et 
nous  devons  convenir  que  ce  premier  examen  est  toia  de  nous 
^tre  favocitble. 
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M.  Jaeoby  chaise  dernierement  par  le  gonyernement  anglais 
d'uoe  mission  specials  pour  observer  sur  le  continent  I'^t  de 
ragricultHre,  a  trouvela  France  inferieurey  sons  ce  rapport ,  k 
toiites  les  nations  du  nord  de  i'£urope;  auxPays-Bas,  auHar- 
novre,  k  la  Prusse,  k  la  Saxe,  au  Danemark,  k  la  Pologne  et 
nieme  a  TAutriche.  D'apres  Topinion  gen^ralement  repandue 
en  Angleterre^  cette  inferiorite  est  attribnee  i  deux  causes , 
rignorance  des  cuitivateurs  et  la  division  des  proprietes.  L'au- 
teur  de  Farticle  annonce,  quoiqu'avec  beauooup  de  reserve, 
qu'i  Ine  partage  pas  entierement  sur  ce  dernier  point  les  pWiju- 
ges  de  ses  compatriotes.  Mais  il  observe  avec  raison  que  la  di- 
vision des  proprietes  rend  encore  plus  n^essaire  la  propaga- 
tion de  rinstruction  dans  toutes  les  classes  de  la  societe. 

£n  Angleterre,  3a,ooo  grands  proprietaires,  possesseurs  ex- 
clusifs  du  sol  en  dirigent  la  culture  suivant  les  procedes  de  la 
science  et  les  resultats  de  Tobservation,  en  se  servant  des  bras 
d'une  masse  de  proletaires  qui  travaillent  sous  leurs  ordres  et 
sent  nourris  par  eux.  £n  France,  5  millions  Ae  pelits  propria 
taires  dont  les  families  Torment  au  moins  1 5  millions  d'ames  ou 
la  moitle  de  la  population,  exploitent  leurs  propres  fonds  avec 
de  tres-faibles  ressources  et  une  intelligence  encore  plus  bor- 
nee;  car  il  est  probable  que  pros  de  la  moitie  de  ces  proprie- 
taires  ne  sait  pas  lire,  puisque ,  sur  40,000  communes ,  01^  en 
compte  1 5,000  entierement  depourvues  d'ecoles.  11  n'est  pas 
etonnaut  qu'une  culture  ainsi  dirigce  ne  tire  point  d'un  sol  fe- 
cond  tout  ce  qu'on  pourrait  en  obtenir. 

Une  troisieme  cause  qui  retarde  le  developpement  de  Tagri- 
culture  et  nuit  egalenient  k  celui  de  I'industrie  en  France,  c'est. 
la  dif&cuUe  des  communications  interieures.  II  y  a  maintenant 
dans  toute  Fetendue  du  royaume  200  et  quelques  lieues  dc  ca- 
naux  executes  et  25o  a  Boo  lieues  de  canaux  commences,  38 
lieues  de  chemins  de  fer  acbeves  ou  en  execution ,  8,000  lieues 
de  routes  royales  et  7,000  de  routes  departementales.  L'An- 
gleterre,  dont  la  surface  egale  i\  peine  les  deux-cinquiemes  de 
celle  de  la  France,  possede  9,800  lieues  de  routes  k  barrieres, 
une  grande  quantite  de  rivieres  rendues  navigables,  12  4  i5oo 
lieues  de  canaux  interieurs  et  plus  de  100  lieues  de  chemins  de 
fer,  sans  compter  les  facilites  que  donnent  les  transports  par 
mer  dans  un  pays  que  TOcean  enyironne  de  toutes  parts. 
r,  ToMJR  XYin.  a 
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Aimi^  loiii  de  j»'4tonDer  de  Vim  pea  avabob  de  ootre  agiicul- 
lEune  au  mliatt  d«  ces  cireoesUnoes  defavorahle&y  on  doil  voir 
ayec  surprise  les  progr^  qu'^Ue  a  faits  depuis  quinae  aos,  £ii 
eflfety  les  nouvelles  methodei  d^as^olenent  commencent  k  mom- 
pher  des  anciennes  routines;  les  pres arlificiels,  presque  incoo- 
nus  il  y  a  trente  an$ ,  s  eteodent  peu  k  peu  jusqueft  daus  lea  pro- 
vinces les  plu$  recul^;  Fexemple  des  fermes  modules  et  parli- 
eulierement  decelle  de  Roville,  tes  encouragemensde  Tadmiiiis^ 
tration,  les  travaux  desSocietes  savaotes  amenent  ckaquejour 
de  nouvelles  ametioratioos. 

La  culture  de  la  vigne  surtout  a  pris  depuis  la  revolution  un 
immense  accroissemcnt,  soit  que  la  division  des  proprietes  ait 
favorise  la  plantation  des  vignobles,  soit  que  la  consommalion 
d^  arm^s  ait  rendu  pendant  long-rtempa  le  commerce  des  vins 
tres-lucratif.  £n  1789,  la  vigne  occupait  i,aoo,ooo  hect.  sur 
la  totalite  du  territoire  fran9ai$;  en  1808,  1,600,000;  en  i8a4^ 
1,728,000;  d'oi^  il  suit  que  la  quantite  de  terrain  plante  en  vi- 
gnes  s'est  accrue  en  trente  ans  dans  la  proportion  de  i  ;\  i  ei 
^  (i),  AiijQurd'hui  les  bras  de  deux  millions  d'habitans  ou  d'un 
quinzieme  de  la  population  sont  employes  k  ce  genre  de  culture 
dont  le  produit  annuel  est  de  40  millions  d*hectolitres  qui , 
estimes  au  prix  moyende  i5  fr.,  donnent  une  valeurde  600 
millions. 

Cette  excessive  production  e&t  sans  doute  la  premiere  cause 
du  malaise  dont  se  plaignent  les  proprietaires  de  vignes;  mais 
Texageration  des  droits  interieurs  sur  les  liquides  et  surtout  des 
droits  d'octroi  oontribue  beaiicoup  h  aggraver  leur  gene  en  res- 
treignant  la  consoromation.  L'etat  prel^ve  sur  les  produits  des 
vignobles  100  millions  par  les  droits  reunis  et  ao  millions  par 
les  octrois  ou  un  cinquieme  de  la  valeur  totale ,  ce  qui ,  ajoute 
^  la  contribution  fonciere,  fait  supporter  a  ce  genre  de  culture 
un  impot  egal  aux  dcux-cinquiemes  du  revenu.  Le  redacteiir  de 
la  Itet>ue  etrangere  pense,  ainsi  que  Ta  fort  bien  demontre  M.  le 
Ministre  du  Commerce,  que  la  veritable  source  du  mal  est  dans 

(i)  C«lte  extension  donn^e  k  la  coUare  est  encore  loin  de  representer 
exactement  raccroiseement  reel  de  la  production,  attenda  qoe  la  plopart 
dea  proprietaires,  sacrifiant  la  qnallti  an  desir  d*angmenter  les  prodoits, 
iaui  donner  4  on  iMctara  d«  terrain  U  doable  de  ce  qtt*il  rendait  il  7  a 
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tm  imx  ftftHftet  pfatte  que  dans  les  loit  ^  domiiM  «t  dam 
f^^vfttioD  det  larifs  ^trangiers.  Cependant  il  adni«t  qa'ime  re- 
daetioii  des  drmca  i  rinportation  dea  vim  fran^U  aft  Aogle^ 
tanns  serait  agafooieiit  avaiilag«use  aux  deox  pays. 

Sli  porait  <6vidaiit  qae  la  cuitare  de  la  vigne  a  ete  tvop  eten- 
doe  ilaiis-eas  demises  ann^,  I'expemiiee  a  proov^  au  cen* 
^raire  que  les  veooltts  du  pays  en  ^er^alea  n'exoMetiC  pas, 
esmme  on  fa  cm  qodqaefois,  lea  beseins  de  la  coosommatioii. 
Quant  acQceultnres  seoondairesyqai  founiisseDt  dea  mati^res  pre^ 
mieres  k  rindustrie,  et  qui,  en  variant  lea  prodnita  dn  sol,  devien- 
naot  ime  souree  de  benefices  asanr^  poar  le  coltivateur,  elies 
sent  coonnes  seulenoent  dans  queiqaes  d^partemens,  et  les  pr4^ 
jngea  de  Tigiiorance  relavdent  encore  leur  introduction  dans  la 
plnpiirt  de  nes  provineea. 

La  France  passe  aree  raison  pour  toe  tr^pauvre  en  bes* 
tianx;  a  nilliotta  et  deni  de  ebevanx,  7  millions  de  b^es  k 
eofra»f  et  3a  millions  de  ipontons  et  di^res  qui  conposent 
tout  notre  avoir,  ne  sent  pas  one  grande  ridiesse  poor  une  po» 
pnlatiott  de  3a  miUions  d'anes  et  un  territmre  de  53  millions 
dlieetBres.  Ne>ns  sommes  m^me  forces  de  reconni^tre  que  nos 
prodnita  en  cbevaux  et  en  b^tes  4  comes,  malgr^  les  droits 
ptobilMti^  etabiM  snr  les  bestianx  etrangers  ponr  encourager 
ks  ettUivatears,ne  penvent  suffire  k  nos  beseins  et  sont  tout-i- 
fiut  bora  d'etat  de  soutenir  la  coneurrence  avec  les  races  de 
('AUeinagne  et  de  rAngletem  (f). 

Les  moutOBS  sont  la  seule  eapece  d'animaus  domestiques  qui 
^  ait  M  notablement  amelioree  et  mnltipli^  depuis  trente  ans. 
On  a'r^uast  k  acclimater  sur  notre  lol  lef  merinos  d'Espagne, 
les  mootons  de  la  Saxe  electorale,  les  moutons  anglais  k  longne 
laine  et  m^me  les  cb^vres  dir  Tibet.  Des  croisemens  successift  ~ 
ont  double  la  valeur  des  toisons  indigenes  et  pourraient  la  doti- 
bler  'encore.  Aujourd'bui  le  nombre  des  mout<ms  en  France  est 

(i)  Nons  ne  poovons  passer  egiilement  condamDation  sur  nos  Pores, 
^ae  le  joarnaliste  anglais  compare  4  de  petits  chicns.  Nons  ne  savons  oh  . 
il  en  *  pris  nne  si  nianvaise  id^e ;  le  fait  est  qne  ces  animaax  sont 
pom  BOS  enltiTftleiirs  Tobjet  de  seins  particnUers ,  snrtoat  dans  les  pro- 
vipeea  de  Voaest  et  da  aiidi }  nnporteaoe  ^ u^s  y  attadient  eat  jastifi^ 
]nr  l^ift«da«  de  la  eaoiaanulieni  qni  a^alAvauumelleaiiM  4  4  millioat 
^Maai 
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de.a9»&o4)Ooa,  dont  4»ooo  de  la  race  j&lectotaIe»  5,5oo/>oo  m4- 
riaos  et  a4  millions  d*iad]genes«  La  valeur  de  leucs  toisons  s'^ 
leve  anouellement  k  plus  de  lOO  millioas,  et  les  quatre-cioqtti^ 
de  la  laine  consoouu^e  dans  nos  fabriques  provient  de  notre 
sol.  II  est  yrai  que  ces  avantages  ont  ete  achetes  par  des  droits 
prohibitifs  sur  les  laines  etrangeres  dont  nous  ^apprecierons  les 
facheux  effets  lorsque  nous  aurons  k  parler  des  manufactares 
de  draps.  La  grande  question  de  I'influence  des  prohibitioiis 
reparaitra  plus  d'une  fob  dans  le  eours  de  cet  article,  et  TindttS- 
trie  des  fers  nous  en  offre  un  premier  exemfJe. 

Les  progres  de  cette  industrie  ont  ete  si  rapides.depuis  quel- 
quesannees^qu'il  n'est  pas  etonnant  qu'on  en  aiteteebloui^tqu'oB 
jes  ait  presentes  comme  un  argument  sans  replique  en  faveur 
du  systeme  des  droits  prptecteurs ;  neanmoins  cette  opinion 
n*a  point  encore  I'assentiment  general  et  nous  la  croyons  suscep- 
tible de  tres-fortes  objections.  II  est  certain  que  la  grande  ooii- 
sommation  de  fer ,  de  cuivre  et  de  plomb  qui  s'est  faite  pendant 
les  guerres  de  la  Revolution  n'avait  donne  que  peu  d'acdvit6 
aux.  forges  fran^aises  et  n'avait  amen^  aucun  perfectionnement 
dans  les  procedes  d*exploitalion.  Ce  n'est  que  depub  la  paix  et 
le  retablissement  des  libres  communications  avec  TAngleterre, 
que  nos  maitres  de  forges ,  excites  par  la  concurrence  et  eclat- 
res  par  Fexemple  de  leurs  rivaux,  ont  commence  a  substituer 
le  laminoir  au  marteau  et  a  employer  comme  combustible  la 
houille  au  lieu  du  bois  dont  Tusage  est  encore  malheureusement 
trop  general.  Pour  proteger  ces  tentatives  d'amelioration,  on 
demanda  en  1814  Tetablissement  d'un  droit  i^  Timportation  des 
fers  etrangers ,  et  Ce  droit  fut  considerablement  augmente  etk 
1822.  Les  resultats  ont  repondu  aux  esperances  qu'on  avait 
con^ues.  La  France  ne  produisait  en  18 14  que  100,000  tonnes 
de  fonte  \  elle  en  a  produit  en  i825  160,000,  et  plus  de  aoo,ooo 
en  1827 ;  ^^^^  ^^  production  a  double  dans  Tespace  de  la  ans. 
Aujourd'hui  400  hauts  foumeaux  sont  en  activite  sur  les  divers 
points  de  notre  territoire  et  occupent  les  bras  de  80,000  .ou- 
vriers  dont  le  travail  cree  annullement  une  valeur  de  75  mil- 
lions de  francs.  Cependant  quelle  que  soit  la  rapiditede  ces  pro- 
gres ,  ceux  des  forges  anglaises,  dans  le  meme  espace  de  temps, 
les  surpassfnt  encore.  La  Grande -Bretagne  avait  produit 
400^000  tonnes  de  fonte  em  ;i8aO;  elle  en  a  produit  en  iS^j 
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690,000,  representant  une  valeur  de  6  millions  st.  ou  i5o  mil- 
lions  de  francs.  D  un  autre  cote,  sous  le  poids  d'un  droit  exor- 
bitant on  a  encore  importe  en  France,  en  1826,  a8  millions  de 
kilogr.  de  (er,  tant  brut  qu'en  barres  ou  travaille.  Nos  forges 
ont  done  beaucoup  k  faire ,  non-setilement  pour  egaler  cellet 
de  la  Grande  Bretagne ,  mais  pour  repondre  aux  besoins  de  no- 
tre  consoromation  interieure,  et  pour  appaiser  les  justes  plaintes 
que  les  agricuUeurs  et  les  manufacturiers  ^l^vent  contre  ^es-^ 
pece  de  monopole  ^tabli  par  nos  lois  de  douanes.  Les  auteurs 
qui  onl  ecrit  le  plus  recemment  sur  cette  matiere  ne  sont  point 
tout-^-fait  d'accord  sur  le  prix  des  fers  etrangers  rendus  dans 
nos  ports,  compare  k  celui  des  fers  franfais;  mais  il  parait  cer- 
tain qile  la  difference  en  faveur  des  premiers  est  d'cnviron  So 
pour  °/^,,  et  c  est  ceque  prouve  Timportation,  qui  continue  d'a- 
Yoir  lieu  malgre  Televation  des  droits.  Est-il  permis  de  s'applau- 
dir  de  la  prosperite  d*une  seule  branche  d*industrie  lorsque  nos 
fabriques  etnotre  agriculture  la  paient  si  cher? 

La  rarete  du  combustible  est  la  veritable  cause  qui  ne  per- 
met  point  que  les  fers  fran^ais  puissent  soutenir  pour  le  prix 
la  concurrence  des  fers  etrangers,  et  ce  mal  est  d'autant  plus 
ficheux  qu'il  s'aggravera  necessairement  par  les  progres  meme 
de  la  fabrication.  La  plupart  de  nos  forges  n*emploient  encore 
anjourd'hui  que  du  bois;  elles  consomment  annuellement  le 
produitde  400,000  hectares  ou  le  quart  des  coupes  du  royaume. 
ilest  evident  que,  si  elles  prenaient  un  developpement  egal  k  ce. 
lui  des  forges  anglaises,  c'est-a-dire  si  leur  production  etait 
triplee,  le  sol  ne  pourrait  sufHre  a  une  cousommation  aussi 
effrayante ,  et  que  le  prix  du  combustible  depasserait  toutes  les 
bornes.  Ainsi ,  lorsque  les  proprietaires  de  forets  s'opposent  k  la 
diminution  des  droits  sur  les  fers  etrangers  dans  le  but  avoue 
de  maintenir  la  cberte  des  bois ,  c'est  comme  s'ils  demandaient 
que  toutes  les  branches  de  notre  industrie ,  k  commencer  par 
celle  des  fers,  fussent  condamnees  k  rester  eternellement  sta?- 
tionnaires.  Car  nos  forges  elles-memes  ne  pourront  faire  de 
progres  ulterieurs  que  par  la  baisse  du  prix  des  bois  ou  Texten- 
sion  donn^e  ki'emploi  de  la  houille.  Malheureusemeut,  I'usage 
de  ce  combustible  ne  s'introduit  que  lentement,  parce  que  les 
bancs  de  houille  que  renferme  notre  territoire  sont  en  general 
F.  Tomb  XVIIL  2  * 
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^lorgn^s  des  lieux  ab  se  trouve  le  mineral  et  que  la  difliculte 
des  communications  rend  les  trans]ports  tres-coiiteux.  Si  Tin- 
dustrie  anglaise  a  sur  la  n6tre  une  siip^riorite  reelle,  elle  la  doit 
h.  la  facllite  des  communications  et  k  Tabondance  du  combus- 
tible; ce  sont  detrx  grands  avantages  qu'elle  tient  en  partie  de 
la  nattire  et  que  nous  ne  pourrons  jamais  esperer  de  posseder 
an  m^me  degre  (i). 

La  cherts  de  nos  fers  infltie  defkvorablement  sur  toutes  les 
industries  dont  ce  metal  est  la  matiere  preniifere.  La  fabrication 
desaciers,  dans  laquelle  la  France  excellait  autrefois,  a  ete  tran- 
sportee  en  Angleterre  par  les  protestans  expatries  apres  la  re- 
vocation de  Tedit  de  Nantes  ,  et  ne  s'est  relev^e  que  tres-recem- 
raent  dansksd^partemens  del*Est,  et  specialement  ji  St-fitienne. 
Nos  fabriques  de  quineaillerie  se  servent  encore  eh  grandc 
partie  d  acier  etranger,  quoiqUe  nous  commencions  h.  fabriquer 
nous-m^mes  les  instrumens  aratoires  que  nous  tirions  entiere- 
ment  de  ]*Allemagne,  tl  y  a  peu  d'ann^es.  Nous  avons  fait 
aussi  quelques  progres  dans  Texploitation  du  cuivre,  du  plomb, 
de  fetain  et  du  zinc.  Mais,  pour  se  convaincre  que ,  dans  cette 
partie ,  au  lieu  de  rivaliser  avec  nos  voisins,  nous  sommes  encore 
loin  de  nous  suffire  h.  nous  m^mes ,  il  ne  faut  que  jeter  les  yeux 
sur  les  etats  des  douanes  en  18265  ^^  7  verra  que  dans  le  cours 
de  cette  ann^e,  il  a  et^  importc  en  France  52,091,398  kil.  de 
metaux  de  toute  esp^ce,  tandis  qu*il  n'en  a  ^le  exporle  que 
6,643,753  kilogrammes. 

L'industrie  francaise  se  presente  avec  plus  d*avantage  dans  la 
fabrication  des  tissus,  qu'on  peut  divlser  en  quatre  grandes 
classes,  savoir  :  les  tissus  de  laines,  de  cbanvre  ou  de  lin,  de 
coton  et  de  sole. 

Les  fabriques  d'etoffes  de  laines  sont  les  plus  anciennement 
etabTies' en  France.  Des  le  i4**  siecle,  plusieurs  provinces  fai- 
saient  un  assez  grand  commerce  de  draps ;  mais ,  a  raison  de  la 

( J  )  C«  n'eiftt  QffC^  V^m^lol  de  U  hanillft  qu«  \ta,  tox^ts  ao^aises  dcnveaib 
leurA  inrogr^ ;,  «u  1 7  S$ ,,  la  moitie  d«  <^8.  ft>rgea  ae  sevvait  ^aeoiie  d'e  char* 
boadql^eU;  alora  dies  09  |>«odmsale]it  qne  6^8,000  toivcs  de  foote  pas 
an,, eta  nn  prixpljos  eleve  que  ne  Tes.t  aoj^Qasd'bol  cclnl  des  fers  fran* 
€:ais;^  maintenant  qa'elles  n*eropIoieDt  qae  la  hoaille ,  ellea  prodaiaent  renfc 
fois  plus  et  Ik  meilleur  marcbe. 
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m^uyaise  ^alit^  de»  Uines  indigeoesi  cesetoflTetne  pureat 
soutenir  la  concurrence  des  draps  fins  de  l'£spagne  et  de  la 
Flandre;  et  plus  tard  de  ceux  de  rAngleterrc,  lorsquo  les  An* 
glaia  rommencerenl  k  travailler  eux^mdmes  les  toisons  de  lenrs 
troupeaux,  au  lieu  de  les  vendre  aux  Flamands.  Louis  XlV^d'a* 
pr^s  les  conseils  de  Colbert,  entreprit  de  tirer  rindustrie  ffan« 
9aise  de  oet  ^tat  de  Inngueur  et  d'tnf6riorit^.  II  accorda  des  pri"^ 
mes  aux  fabricans;  il  permit  k  la  noblei^  de  s'appliquer  k  ce 
genre  de  travail  sans  derOger ;  il  fbnda  la  manufacture  des  Go- 
belins ;enfin)il  reussit  k  exciter  une  telle  emulation,  que,  d^ 
1669,  on  comptait  44,000  metiers  dans  les  yilles  de  Lonriers , 
Elbeufi  Abbeville  et  Rouen.  IXepuis  cette  epoque  jusqu'^  la  Re- 
volution,  cette  Industrie  resta  a  pen  pres  stationnaire;e11e  etait 
arr^t^e  dans  ses  progres  par  la  n^cessite  d*eraplojer  des  latnea 
etrang^es ,  ce  qui  mettait  nos  manufacturiers  k  la  merei  des 
douanes  anglaises  et  espagnoles.  Le  seul  moyen  de  lever  eel  ob- 
stacle ^tait  de  naturaliser  sur  notre  sol  les  troupeaox  qui  fai- 
saient  la  richesse  de  nos  Toisias;  roau  Texportation  des  beliera 
etait  s^verement  defendue  par  des  gouvernemens  jaloux  de  ie 
reserver  un  monopole  lucratif*  Louis  XVI,  le  premier,  essaya 
d'acclimater  k  Rambouillet  qUelqnes  mMnos  qoll  avail  obte^ 
aus  du  roi  d'£spagne. 

Ces  premiers  esseis  repandirent  le  goiU  de  ce  genre  d'am^lio- 
ration ,  et  torsque  la  vicloire  eut  mis  le  gouvernement  espagnot 
dans  notre  dependance,  on  eut  soia  de  stipuler  pour  condiliofi 
de  tons  les  traites.  qui  lui  furent  impost,  la  libre  introduction. 
d\ui  certain  nombre  de  merinos.  £n  mtllne  temps,  raditoinis*^ 
tration  fran^aiie  pril  les  mesures  ks  plusefBcaces  pour  encou* 
rager  les  propridtaires  k  se  livrer  k  I'^ducatioo  de  cette  race 
precieuse,  et  k  perfectionner  les  especes  indigenes  par  des  erot* 
semens  multiplies.  Ges  tentatives  eurent  un  plein  succes;  les 
meriaos  se  naturaliserent  sur  notre  sol  avcc  une  facilite  inesp^re^; 
et  ils  formeot  aujourd'hui,  comme  nous  Tavons  dit,  pr^  du  cin- 
quieme  du  uombre  total  de  nos  troupeaux. 
^  Trouvant  enfin  dans  Tinterieur  du  pays  la  matiere  premiere 
indispensable  k leurs  travaux,  nos  manufactures  de  draps  pri- 
rent  un  developpement  rapide.  Leur  prosperite  s'acerut  encore, 
lorsque  les  evei^emens  de  1814  les  eurent  misei  k  Tabri  de  ia 
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concurrence  des  fabriques  beiges.  Mais  comment  parler  des 
progr^  de  cette  Industrie ,  sans  qu'anssit6t  s*offre  k  ]a  memoirs 
le  nom  de  M.  Ternaux  qui  en  est,  comme  I'a  di(  fort  bien  M. 
Blanqui ,  le  grand  representant.  Tout  k  la  fois  agriculteur  et 
fabricant,  M.  Ternaux  a  cree  en  m6me  temps  la  mati^re  prcr 
miere  et  les  moyens  de  la  mettre  en  oeuvre.  C'est  It  lui  qu'on 
doit  rinvention  des  tissus  connus  sous  le  nom  de  merinos  et  de 
cachemires Jrangais 9  et  cette  branche  de  fabrication,  dans  la- 
quelle  la  France  ne  connait  point  de  rivaux ,  est  devenue  si  ac- 
tive, qu'on  a  exportc,  en  1826,  3,ooo  kil.  de  chdles  cachemires 
et  41,000  kil.  de  chdles  de  laine.  C'est  lui  qui  a  naturalise  sur 
notre  sol  les  chevres  du' Tibet ,  qui  a  opere  les  croisemens  les 
-plus  heureux  des  merinos  avec  les  moutons  de  Saxe ,  qui  a  etc 
un  des  premiers  a  importer  les  moutons  anglais  k  lougue  laine. 
Des  proprietaires  riches  et  eclaires  ont  suivi  ces  exemples ,  ct 
maintenant  la  France  possede  toutes  les  qualites  de  laines  ne- 
cessaires  au  tissage  des  draps  les  plus  fins.  D'un  autre  cote ,  les 
perfectionnemens  introduits  dans  les  procedes  de  fabrication 
ont  rendu  la  main-d'oeuvre  moins  couteuse  et  les  tissus  egaux , 
»non  snperieuTS  en  beaute  a  ceuxde  toutes  les  manufactures 
derEurope(i).  Malheureusement  les  efforts  de  nos  fabricans 
n'ont  pu  encore  les  amener  k  produire  aux  mdmes  prix  que  les 
mantifacturiers  anglais.  Nous  avons  reussi  k  naturaliser  sUV  no- 
tire  sol  les  troupeaux  etrangers  dont  la  laine  nous  etait  indis- 
pensable ;  mais  nous  avons  achete  cet  avantage  par  des  droits 
prohibiiifs  sur  les  laines  etrang^res ,  dont  les  cultivateurs  re^ 
clamant  aujourd-hui<  le  maintien  comme  recompense  des  ame- 
liorations effectuees,  etsous  lepoids  desquels  I'industries'efforce 
en  vain  de  soutenir  une  lutte  inegale.  On  s'applaudit  de  voir  di- 
minuer  de  plus  en  plus  I'importation  des  laines  etrang^res ,  et 
Ton  oublie  de  remarquer  que  Texportation  des  produits  de 
nos  manufactured  diminue  exactement  dans  la  meme  propor- 
tion. D'apres  une  moyenne  prise  sur  les  annees  i8aa  et  i8a3  , 
rimportation  des  laines  brutes  etait  alorsde  7,309,266  kil. ,  «t 

(i)  La  £iibrication  des  tapis  dods  parait  scale  ^tre  restee  fort  en  ar- 
riere;  nans  ne  parlons  pas  de  ces  magnifiqnes  tapisseries  des  Gobelins  qui 
sont  des  objets  d^art  plat6t  que  des  articles  de  commerce ,  mais  de  ces 
tapis  simples  et  ^Mgans  qa*on  tronve  en  Angleterre  dans  ton  tea  les  mal- 
tons ,  et  dont  Vnsage  est  a  peine  connn  en  France  hors  dp  la  capitale. 
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Texportation  des  laines  mamifacturees  de  ifO^'jfiSo  kil.  Eb 
18:^6,  on  n'a  plus  import^  que  3,7^79^79  ^^'  ^^  \9me$  brutes; 
mais  Fexportatioii  des  laines  manufactnrees  a  ete  ea  m&m» 
temps  rednite  k  710,845  kil. 

£n  Angleterre,  des  mesures  en  sens  oppose  onl  produit  des 
efTets  eontraires.  Une  reduction  a  ete  oper^  sur  les  droits  i 
rimportation  des  laiues  brutes.  £n  1826 ,  cette  importation 
n'avait  ete  que  de  17,868,561  livrcs  poids;  en  1827,  elle  s'est, 
eleveeii  28,111,196  livres;  dans  le  m^me  intervaUe,rexporta- 
tion  des  laines  manuiacturees ,  qui  n'etait  evaluee  en  i8a6  qu'li 
4,410,276  liv.  St.,  s'est  elev^e  en  1827  k  5,024,5461iv.  st.,valeur 
six  fois  plus  forte  que  celle  de  Texportation  francaise  k  la  m^me 
epoque.  Nous  livrons  ces  faits  sans  commentaires  aux  medita- 
tions de  nos  leeteurs. 

La  fabrication  des  tissns  de  lins  et  de  chanvre ,  loin  de  faire 
des  progres  dans  ces  demiers  temps,  a  perdu  beauooup,  au 
contraire,  de  I'importance  qu'elle  avait  autrefois  dans  nos  pro- 
vinces de  Touest  et  du  nord.  Ce  n'est  point  que  la  quality  de 
ses  produits  soit  degeneree.  Les  toiles  de  Laval  et  de  Cambray 
n'ont  rien  perdu  de  leur  renommee  pour  la  finesse  et  la  bian- 
cbeur ;  le.  linge  de  table  damass^ ,  que  la  Saxe  et  la  Silesie 
etaient  encore  naguere  en  possession  de  foumir  k  toute  I'Eu- 
rope ,  se  fabrique  a  Saint^Quentin  avec  la  m6me  perfection 
qu'en  Allemagne.  Les  bas  de  Paris  sont  toujours  tr^estimes, 
et  on  en  a  vu  k  la  derniere  exposition  qui  coiitaient  jusqu'^  100 
fr.  lapaire.  Mais  des  produits  dtuneqnalite  sup^rieure  et  d'un 
prix  auquel  la  ricbesse  pent  seule  atteindre ,  ne  donnent  lieu 
qu'k  un  commerce  tres-restreint.  C'est  sur  les  articles  qui  sont 
a  la  portee  de  la  grande  masse  desconsommateurs  que  sefonde 
reelleinenl  la  prosperite  de  Tindustrie.  Or,  nos  toiles  ordinaires 
ne  peuvent  rivaliser  pour  le  bon  marche  avee  celles  de  la  Ba^ 
viere >  des  PayS'Bas  et  de  llrlande.  Nos  tisserands,  proteges 
contre  la  concurrence  etrangere  par  des  droits  prohibitifs  tr^ 
eleves,  en  reclament  encore  Taugmentation,  et  se  plaignent  de 
voir  dim  inner  leurs  debouches.  Nolle  part  ne  se  ihontre  mieux 
la  fdcheuse  influence  qn'exercent  sur  notre  industrie  I'etat  ar- 
Here  de  Tagricultifre  et  I'ignorance  du  peuple  des  campagoes. 
Nos  eultivateurs  ne  peuvent  produire  le  chanvre  et  le  lin  pour 
le  prix  auquel  on  les  obtient  dans  le  nord  de  TiUirope.  £n  ou- 
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tre,  1^  pfdvinces  ^i  sadonnent  k,  la  fdbtication  deft  totte$, 
sont  lesmoiiis  ^dairces  du  royaume^  lea  artisSlDft  sont  pen  hala* 
ks,  les  precedes  de  filature  et  de  tissage  encore  grossfiers ,  «t  il 
en  resulte  un  rencherissement  effectif  dana  la  inaiii*d'ceuvt«y 
quoique  Touvrier  oe  gagne  pas  au*-de)ii  de  ce  qui  est  absolu- 
ment  n^cessaire  a  sa  subsistauce.  L'introductton  des  houvelleft 
methodes  de  culture  et  la  propagation  de  rinstructton  primaire 
pourront  scales  remedier  k  cet  etat  de  choses. 

Nos  fabriques  de  coton ,  au  contraire ,  presentent  Tint^s* 
sant  spectacle  des  prodiges  que  peut  enfanter  I'esprit  d'inven*- 
tion  etdeperfectiotmement.  Gette  industrie,  que  les  Anglais  r^- 
gardent ,  depuis  un  siecle ,  comme  la  prindpale  source  de  leur 
prosperite  commerciale ,  etait  a  peine  connue  en  France  it  y  a 
trente  ans ,  et  c'est  aujourd'hui  celle  qui  nous  offre  le  plus  de 
eh&nces  pour  egaler  on  meme  surpasser  nos  rivauz.  Avant 
1786,  on  ne  se  servait  guere  en  France  que  des  cotonnades 
siiisses,  Le  traite  de  commerce  conclu,  a  cette  ^poque,  arec  la 
Grande-'Bretagne ,  inonda  le  royaume  de  cotonnades  angkises  ^ 
et,  d*apr^s  le  cailcol  de  M.  Chaptal,  on  en  introduisit  dans  les 
ann^s  1787-88  et  89  pour  une  raleur  de  it5  millions*  Les  goer- 
res  de  la  Revolution  et  surtout  le  systeme  da  blocns  contin^i- 
tal  ayant  arrete  tout*>a*fait  ce  commerce,  rindustrie  fran^^ise 
lut  forcee  de  ae  suffire  h  eHe^meme,  et  aussildt  que  Tordre  se 
r^ablitdansrinterieur^  des  manufactures  de  coton  commence- 
rent  a  s'elever  dans  pluaeurs  departemens.  Leurs  progres  furent 
si  rapides,  que  d^s  i8x»  la  quahtite  de  coton  brut  employe 
en  France  iSgalait  ceUe  que  Ton  a  consommee  annuelkment  en 
Angleterre  de  1787  &  i797>  ^^  ^ovle  que  nous  anions  deja  at- 
tctint  le  degre  d'activite  auquel  I'industrie  anglaise  etait  parre-^ 
B«e  do  ans  auparavant ,  apres  un  demi-si^ie  de  titomBemens 
et  d'efforts.  Mais  il  faut  considerer  que  les  Anglais  at aient  eu  a 
inventer  et  ^  perfectionner  ces  machines  admirables  qui  aag- 
mentent  presqu'k  Fidfini  la  force  prodnctive  du  travail  de 
rhomme,  tandis  que  nos  manufactures  ayant  r^ssi  prompte-* 
ment  i  se  procurer  le5  modules  des  m^aniques  anglaises,  avaient 
pris  rindustrie  au  point  de  perfection  ou  le  gente  des  Watt  et 
des  Arkwrigbt  Taraient  ^levee.  La  guerre  et  le  blocus  conCi-' 
nental  avaieiit  oree  nos  fabriques.  La  paix,  au  lieu  de  retarded 
leur  d^veleppement,  sembla  lear  donner  vol  nouvel  eiseri  Dfl 
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1812  a  1826,  la  quantitede  colon  brut  qu'elles  eraployaicot  a 
ete  triplee.  Les  departemens  qui  se  sont  livres  \  cette  Industrie, 

'  et  specialement  ccux  du  Haut-Rhin ,  de  la  Loire  et  de  la  Seine- 
Inferieure,  ont  vu  croitre  chaqae  annee  Icur  population  et  leur 
richesse.  Tarare ,  qui  n'etait  qu'un  yillage ,  est  niainteiiant  une 
villa  importante ;  Rouen  possede  plus  de  200  manufactures ,  sa 

'  population  excede  100,000  ames,  et  cette  grande  ville  est  de  ve- 
nue le  Manchester  de  la  France,  comme  le  HAvre  en  est  le  Li-' 
verpooL  Cette  etonnante  prosperite  pourra-t-ellc  se  maintenir? 
doit-elie  s'accroitre  encore  ?  Tout  porte  k  resp(5rer.  •  Nos  co- 
lonnades ne  sont  nullement  inferieures  pour  laqualite  aux  pro- 
duits  des  fabriques  anglaises ,  et  n'en  diflerent  pas  beaucoup 
pour  le  prix.  La  main-d'oeuYre  est  meme  moins  ch^re  en  France 
qu'en  Angleterre;  les  lileurs  de  Rouen  ne  gagnent  que  16  k  18 
fr.  par  semaine,  tandis  que  ceux  de  Manchester  gagnent  36  fr. 
et  travaillent  uneheure  de  moins  par  jour  (i}.  II  est  k  remar- 
quer  que  la  plus,  grande  depense  des  ouvriers  com  roe  des  fa- 
bricans  francais,  estrcelle  du  chaufTage ,  eX  que  la  rarete  du  char- 
bon  de  terre  s'oppose  dans  beaucoup  d*endroits  a  Tetablisse- 
menl  des  machines  k  vapeur.  Ainsi,  Ton  rencontre  encore  ici  les 
deplorables  resultats  de  la  cherte  du  combustible  en  faveur  de 
laquelle  on  presente  des  petitions  aux  Chambres.  Bien  que  le  • 
salaire  des  ouvriers  anglais  soit  plus  que  double  de  celui  des 
ouvriers  francais,  le  redacteur  de  la  Revue  etrangere  pense  que 
la  main  d'oeuvre  n'est  pas  reellement  plus  chere  dans  la  Granr 
de-Bretagne ,  parce  que  les  artisans  y  sont  plus  habiles  et  font 
plus  d'ouvrage  en  moins  de  temps.  Mais  cet  avantage  diminue 
tons  les  jours ;  nos  proc^des  se  perfectionnent ,  notre  popula- 
tion industrieUe  s'ecYaire ,  et,  avec  ses  habitudes  de  sobriete  et 
le  bas  prix  des  vivres ,  elle  ne  pent  larder  a  produire  k  mcil- 
leur  mardie  cjue  ses  rivaux.  Rien.  n'est  plus  propre  k  n^rquer 
la  rapidite  de  ces  pfogres  que  le  tablemi  comparatif  des  quan- 
tites.de  coton  brut  importees  annudllement  e^  France  et  dans 
la  Grande-Bretagne  et  des  quanthe ;  f  e  colon  manufactures,  qui. 
ont  ete  exporteesde  1812  k  1826 

(1)  U  serait  a  soohait«r  qaon  wloplAcr  danS'  not  vilies.  manofiietii- 
neres  des  reglemens  serablables  a  cenx  qai,ei]  Angktenre,  limiMnt  la  dnree 
datraTail  d^a  ea^ui  an-deasona  de  i5  ana;,  h  pnaperit^  de  Vindiistriis 
ne  doit  pas  s'acheter  aox  depens  de  rbomaiute-. 


Digitized  by 


Google 


q8  Geographie.  TT^'   i3-i6 

CoDsommation  du  cotoa  brut. 
Grande-Bretagne.  France. 

i8ia 62,285,014  Hv., 25,191,189!. 

1820.....    137,407,498.*. ...   48^461,396 

1826 162,889,112 •^.   83,993,210 

Exportation  de  coton  manufacture. 
Giande-Bretagne.  France. 

(1)  Valeur  orfici«Ile.  Yalearreelle. 

1820...  20,704,600  1.  St.    i3,843,5j9  liv  st. .    1,091,300 1.  st. 

1823...  24,117,549 i3,75i,4i5 i,o37,ii5 

1826...  21,445,565 10,522,357  ...  4 .. .    1,457,855 

On  voit  par  ce  tableau  qu*en  quatorze  ans  Tactivite  de  Im- 
dustrie  fran9aise  s'est  accrue  dans  la  proportion  de  3io  pour 
100 ,  et  celle  de  I'industrie  anglaise  dans  la  proportion  seule- 
ment^e  270  pour  100.  En  18 12,  nous  etions  arrieres  de  vingt 
ans;  en  1826,  nos  voisins  n'avaient  plus  que  dix  ans  d'avance 
sur  nous,  et  nous  fabriquions  autant  que  la  Grande-Bretagne  en 
1816  (2).  Si  quelque  cirConstance  extraordinaire  ne  vient  pas 
deranger  la  marche  naturelle  des  cboses,  il  est  facile  de  pre- 
voir  Tepoque  a  laquelle  toute  inegalite  aura  disparu.  Au  reste , 
Vindustrie  des  autres  nations  de  TEurope  fait  aussi  des  progres 
qui  ne  laissent  plus  a  aucun  peuple  Tespoir  de  conserver  une 
preeminence  exclusive.  Les  Anglais  peuvent  juger  du  develop- 
pement  que  prennent  les  fabriques  de  coton  sur  le  continent  et 
notamment  dans  les  Pays-Bas  et  les  provinces  prussiennes  du 
Bhin,  par  Taccroissement  qui  se  raanifeste  depuis  dix  ans  dans 
Texportation  du  coton  file  de  la  Grande-Bretagne.  Cette  expor- 
tation, qui  n'etait  en  181 8  que  de  14  millions  de  livres  poids, 
s*est  elevee  en  1822  a  26  millions  de  livres,  et  en  1826  ^  42 
millions. 

(i)  On  salt  que  les  douanes  anglaises  etablissent  la  Talear  officielle 
des  marchandises  d'apres  d'anciens  tarifs  qui  remontent  aa  17^  siecle,  en 
sorte  qne  cette  valenr,  n'ayantplns  de  rapport  avec  les  prix  GOurans,ii "ex- 
prime  aujonrd*hai  qne  des  qoantltes.  II  est  a  remarqner  qne,  laodis  que 
cette  valenr  angmentait  de  i8ao  a  1826,  la  valenr  reelle  des  exporta- 
tlons  diminnait ,  ce  qui  pronve  la  baisse  considerable  qui  est  snrvenne 
dans  les  prix.  Cesttonjonrs  avec  les  valenrs  reelles  qn*il  faot  comparer 
les  esportatioiis  francaises. 

(9)  La  qnantite  de  coton  brut  consomm^  par  les  fabriques  anglaises  ^ 
en  1 8 16,  n*a  pas  d^passe  85,$t5,o9x  ]iv. 
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Tandis  que  nous  mena^ns  TAngletevre  dfude  eoncoptaice 
dangerense  dans  le  commerce  des  cotons  qu'elle  a  coasidM 
long-temps  comme  un  liionopole  qui  ne  pouvail  hii  ^tre  enle- 
ve,  de  leur  c6te  les  Anglais  commencent  k  nous  dispoter  la  su- 
periority jusqu'a  present  non  contestee  denos  fabriques  de  8<He-^ 
ries.  Cependant  cette  Industrie  n*a  point  deg^nM  en  France; 
elle  a  fait  an  contraire  depuis  quinze  ans  des  progr^  nonmoins 
remarquables  que  ceux  des  autres  sources  de  notre  richesse 
conmierciale.  La  population  de  Lyon,  qui  n'etait  avant  la  R^ 
volution  que  de  loo^ooo  ames  et  qui  avait  ^te  reduite  a  pr^  de 
moiti^  par  les  d^astres  du  si^e  en  1793,  est  aujourd'hui  de 
i5oy00o  ames^  on  n'y  comptait  encore ,  il  y  a  quelques  annees, 
que  10,000  metiers;  il  y  en  a,  dit-on,  maintenant  26,000  en 
activite.La  valeur  de  la  soie  brute  consomm^e  annuellement  en 
France  est  estimee  ^7$  millions  de  francs,  et  notre  sol  en  four- 
nit  lamoiti^.  Le  travail,  qui  double  aumoins  cette  valeur,  a 
dohne  lieu,  en  i8a6,  k une  exportation  de  soies  manufacturees 
pour  environ  80  millions  de  franco.  En  m6me  temps,  les  der- 
nieres  expositions  du  Louvre  ont  prouve  combien  les  procedes 
de  nos  fabriques  se  sont  perfectionnes,  et ,  dans  le  monde  en- 
tier,  aucun  peupl^  ne  pretend  encore  les  ^aler  pour  le  goikt et 
Fel^gance  des  dessins. 

Mais  cet  etat  florissant  ne  doit  pas  nous  endormir  dans  une 
fausse  securite,  et  ce  n*est  que  par  des  efforts  soulenus  que  nos 
manufacturiers  pourront  conserver  leur  superiorite  actuelle. 
Le  gouvemement  anglais  semblait  avoir  adopte  autrefois  pour 
principed'interdire  k  ses  sujets  I'usage  dessoieries  en  prohibant 
rimportation  des  soies  manufacturees  et  en  cbargeant  de  droits 
tr^Sp-eleves  celle  des  soies  brutes.  Revenu  k  des  idees  plus  sages, 
il  a  commence  par  reduire  les  droits  k  I'importation  sur  les 
soies  brutes  de  Tlnde  de  4  sb.  it  3  d.  et  ensuite  k  un  penny  pour 
livre ,  et  celui  sur  les  soies  brutes  d'£nrope  de  5  sb.  6  d.  ^  un 
penny.  Ensuite  il  a  permis  I'introduction  des  soieries^trangeres 
sous  la  protection  d'un  droit  de  3o  pour  loo.  Ces  mesures,  qui 
avaient  tout  k  la  fois  pour  objet  d'exciter  T^mulation  des  fa- 
briques nationales  et  d'abaisser  le  prix  des  matieres  premieres, 
ont  produit  les  plus  beureux  effets.  La  fabrication  des  soieries 
etait  jadis  presqu'entierement  concentree  k  Spitalfields,  oil  les 
protesuw  fraosais  expatri^  aptte  la  reyooation  d€  f  ^dit  de 
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Nattttt  iHWUMt  fcm6  leors  premimsiteb&ttmmii.  Otofofe  la 
thiMimsi  d6s  dnuts ,  de  nouvelles  mmnfactttres  so  aont  c^ovees 
mt  AsgleterrQ  et  en  J^ssej  elks  out  &U  l«s  plus  gnmds  tt- 
forts  pour  imiter  los  etofftn  de  Flnde  el  de  la  France^  et  elles  y 
ont  i^k  si  bien  reusd,  qu'elles  ccnmiieoceMt  k  faire  dant  ees 
deux  eoatrto  des  impovtattoos  considerables  dontvoid  T^iat 
detains  pour  Taanee  x%%j. 

TABLEAU  de  Vexportation  des  soies  manufacturees  de  t Angle- 
terre  en  France ,  et  dans  ies  Indes  orientales  ,  pour  Vannee 
finissantau  ^Janvier  i8a8. 


FRAWCB. 


£toffes  de  soieen  ^hcts. 

Sole  tordoe  et  (II 

Etoffes  de  soie  et  laiae. 


Qvanlhes. 


615  pidce8. 

4090  litres.. 

94  pidces,. 


▼AlWm  TOTAX.* . 


Valears 

de< 
cUree*. 


I.  St. 

1643 


2290 
728 


l.»t, 
4061 


INDES  ORl^NTAL^S. 


Qnmtites. 


Rnbans  de  sole 

ItofXn  «a  piictf.. ...» 

SchaU 

Bm 

Gazes  et  crapes 

^teffet  de  «oi«  et  eolob. 

tas      dilo      ..^ 
toffes  de  toie  e'aine. 

Schals      dito      

Galons '. .. . 


60  pikes 
SS»    dito, 

130 

ISQiTdMMiMa 

60  pieces. . 
793  dito... 
170  doozain. 
28!  prjkees.. 
290 
248  yards.?. 


VaLEITA  TOTAI.V.  . 


VtlMurs 

de- 
filarees. 


1.  St. 

120 

864 

128 
4554 

170 
1 146 

230 
1320 

407 
60 


1.  St. 

8999 


Nous  devons  observer  que  ia  moitie  des  achats  faits  par  la 
France  se  compose  de  soies  tordues  qui  sont  uoe  nuitiere  pre- 
miere pour  nos  fabriques ;  riinportatioa  des  soies  maaufactu^ 
rieres  anglaises  se  reduit  done  en  realite  a  6oo  pieces  d'une  vk- 
leur  de  287  liv.  st,  ou  60^000  fr.;un  commerce  aussirestreiutoe 
pent  avoir  quelqpe  importance  que  pour  Torgueil  national. 

La  quantite  totale  des  soies  brutes  importees  en  AjQgl^terre  en 
i8a6  a  ete  estimee  en  valeur  officielle  u  i,  276, 898  liv.  st*  Nous 
avons  vu  que  la  consommation  de  la  soie  brute  en  France  de- 
vait  ^tre  evaluee  au  moins  k'jS  millions  de  France  ou  3  millioxis 
st«,  et,  comme  la  valeur  ofiieielle  est  toujours  beaucoup  au*- 
dessus  de  la  valeur  reelle,  on  pent  en  ccmclure  que  la  conaom- 
aiation  des  fabriques  anglaises  uVxcede  pas  le  tier»  de  cfiUe  des 
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fabiiques  fraii9«)Mi«  U  oi  vetulto  que  bcmm  «n»a  jmqv'i  pre- 
saQtsur  1^  Aoglaisy  dant  la  Cibricatioii  des  toieriea,  uaasnperio- 
rite  plus  marquee  que  ceUp  qu*ils  conservent  encore  $ur  nous 
dans  la  fabrication'  des  colons;  car  notre  consommation  en  cot- 
ton brut  egale  la  moitie  de  celle  des  manufactures  de  la  Grande- 
Bretagne.  Neanmoins,  il  n'y  a  pas  de  donte  qu'avec  le  temps  la 
nation  anglaisei  qui  se  procure  les  soies  brutes  dansllnde  et 
dans  la  Chine  a  meilieur  compte  que  nous  ne  pouvons  le  faire 
en  Europe,  finira  par  nous  opposer  sur  tous  les  marchess  dn 
globe  nne  concurrence  redoutable.  Le  seul  avantage  que  nous 
puissions  esp^rer  de  garder  est  celui  qu'un  goikt  plus  d^licat 
nous  assure  dans  tous  les  genres  d'industrie  qui  exigent  autre 
chose  qu*un  travail  purement  mecanique.  Cette  superiority  est 
inherente  au  caracl^e  oieme  de  notre  population^et  il  sera  dif- 
ficile de  nous  la  ravir. 

C'est  aussi  en  partie  k  cette  raiaon  qu'est  dik  ie  d^veloppe- 
ment  prodigieuxqn'ont  pris  depuis  vingt  ans  nos  manufactures 
de  poroelaine,  de  glaces  etde  cristaux.  £n  1807,  les  exporta- 
tions  de  la  France  en  glaces  et  cristaux  ne  depastaient  point 
160,000 ;  fr.  en  1 8a6  ^  il  a  ete  exporte  de  ces  deux  article  pour 
nne  valeur  de  5  millions.  Nos  manufactures  dc  glaces  sont  uni- 
ques en  Europe ;  on  sait  que  les  premiers  miroirs  de  verre  oot 
ete  faits  k  Yenise;  mais  Tart  de  fondre  des  glaces  d'une  grande 
dimension  a  ete  invente  en  France  sous  le  regae  de  Louis  XIV, 
et  porte  snccessivement  au  plus  haut  degre  de  perfection.  Les 
.  etrangers ,  sous  ce  rapport,  n*ont  rien  k  nous  opposer,  et  les 
glaces  qui  decorent  jusqu'aux  maisons  les  plus  modestes  de  nos 
petites  yilles  sont  encore  en  Ajagleterre  un  objet  de  Inxe  r^erv^ 
aux  somptueux  hdtels  de  la  capitale  et  anx  chiteanx  de  Taris- 
tocratie. 

La  manufacture  des  porcelaines  de  Sevres  continue  k  pro- 
~  dnire  des  chefs-d'oeuvre  et  des  modeles ,  tandis  que  de  nom- 
breuses  fabriques  etablies  a  Paris,  dans  le  Limousin  et  dans  les 
provinces  de  TEst  met  tent  a  la  portee  de  toutes  les  fortunes  des 
vases  de  formes  aussi  ^l^gantes  que  varices  et  bien  preferables 
aux  poteries  anglaises  qu'on  iniite  d*ailleurs  avec  succes.  En  ge- 
neral ,  la  porcelaine  et  les  cristaux  sont  devenus  d'un  usage 
aussi  commun  en  France  que  la  faience  et  le  verre  T^taient  il  y 
ft  dix  and. 
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Moiis  donneriims  k  cet  article  une  eteBdue  d^mesuree  si  nous 
vouUons  passer  en  revue  toutes  les  branches  d'industrie  secon- 
daires  dans  lesqUelles  les  Fran9ais  ont  toujours  partieuli^e- 
ment  excelle*  II  suffit  de  nommer  les  broderies,  les  plumes  ar- 
tificielles  ^  les  modes ,  les  chapeaux  de  paille  dont  le  monopole 
a  ete  recemment  enleve  k  I'ltalie ,  les  instrumens  de  chirurgie  et 
de  physique 9  les  bronzes  dores,  la  joaillerie  qui,  k  Paris  seul, 
produit:une  valeur  de  3o  millions ,  Thorlogerie  dans  laquelle 
nous  commen9ons  k  surpasser  la  Suisse ,  les  instrumens  de  mu~ 
sique  que  nous  avons  perfectionnes  ^  quoiqu'en  disc  le  redac- 
teur  de  la  Revue  etrangere,  qui  pretend  bien  k  tort  qu'on  ne  se 
sert  k  Paris  que  de  pianos  anglais »  enfln  les  produits  de  la  chi- 
mie  y  science  toute  fran9aise,  dont  Timmortel  Lavoisier  a  ^te  le 
createur  et  dont  ses  dignes  successeurs  ont  multiplie  a  Tinfini 
les  applications  pratiques.  Chacun  de  ces  objets ,  considers  iso- 
lement ,  parait  pen  important  sans  doute  k  cote  du  commerce 
colossal  de  Manchester  et  de  Birmingham ;  mais^,  par  leur  noni- 
bre  et  leur  diversite ,  ils  soutiennent  Tactivite  de  nos  exporta- 
tions  et  compensent,  jusqu'k  un  certain  point,  notre  inferiorite 
relative  dans  la  fabrication  des  fers  et  des  tissus,  ces  deux  grandes 
branches  d'industrie  qui  dominent  toutes  les  autres,  parce-~ 
qu'elles  satisfont  aux  besoins  les  plus  etendus. 

Pour  resumer  en  quelqii®  sorte  les  faits  que  nous  venous 
d'exposer,  et  mettre  nos  lecteui^  k  m^me  d'apprecier  Tensemble 
d6  notre  situation  industrielle  comparec  a  celle  de  la  Grande- 
Bretagne ,  nous  avons  extrait  de  la  kepue  etrangere  le  tableau 
suivant  de  I'exportation  des  produits  des  industries  anglaise  et 
fran^aise  en  1826.  Nous  le  donnons  tel  que  nous  Tavons  trouve 
dans  le  recueil  auquel  nous  rempruntons,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  tres-exact  en  ce  qui  conceme  la  France ;  les  erreurs  de  de- 
tail ont  pen  d'iroportance,  Ik  oOi  ii  ne  s'agit  que  d'etablirun  pa- 
rallele  entre  deux  masses. 


Digitized  by 


Google  • 


et  StatisiijMe. 


3S 


TABLEAU  des  exportations  des  produits  de  Vlndusirte  francaise 
et  anglaise  en  i%ik6. 
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EsroBTATxo^rs  Faav^aisu.      Valbpb«.       EKrosTATiovt  Ajioi.ai«U. 


Fer  ,  acier  ,  coiYre  »  plorob  et 
autres  metaox  travailles  ou 
brats 

Macbiiies 

Tissus  d«  laiiMa 

Cotons 

^oieries 

Chapeaux  de  paille 

Mevbles  ,  Jampes  ,  etc 

Glaces  et  cristaux 

Porcelaine  et  poterte* 

Coirs  el  peaox 

Quincaillerie  et  covlellerie. . . 

,  Uorlogerie 

lastrtttnens  de  roatbematiqoe . 

Joaillerie  et  orfevrcrie 

Instrainens  de  mnaiqoe 

Produits  cbiiniqaes 

Sucre  rafDne  . . ,. 

Imprimerie  et  lithographie. . . . 

Livres 

Papier. 


VaLKVX   tot a IV. . . 


l.flt. 


&00,000 

54.038 

1,066.663 

1.398,773 

3,00S,84U 

64.322 

68.31 

196.996 

132,927 

245.2)9 

213.006 

163.480 

69.93G 

340,409 

34.626 

227.821 

169.683 

64,762 

182.580 

197.573 


l.si. 
8,378,312 


Valuu 


Fer,  acier,  cuWre  et  anlresn 
taax 


TIcHU  d«  laiMt 

Toilea 

Cotona. , 

S<>ieriea 

Cbapcanx 

Mereerie 

Verreric 

Potcrie 

Cuir  et  selierie 

Qulacaillerie  et  coalellerie. 

Savon  et  ehandclle 

Beurre  et  fronage 

Sucre  raffine 


I.  at 

I.9«3,t5S 

4.410^1 

2,830,443 

25,306,288 

107.0^ 

154,160, 

400,500 

131,840 

70.076 

306,306 

563,706 

153,030 

147,777 

014,710 


Yalxcb  totals.  . 


l.al. 
36,863,530 


D'apres  ce  tableau,  le  commerce  d'exportation  de  la  France 
serait  k  celui  de  TAugleterre  dans  le  rapport  d'un  k  4.  Mais  , 
comme  les  exportatioos  anglaises  sont  estimees  en  valeurs  ofift* 
cieiles  qui  excedent  les  valeurs  reeiles  de  moitie  pour  certains 
objetSy  tels  que  les  cotons,  et  d'un  tiers  au  moins  pour  tous  les 
articles  pris  en  masse,  il  faut  commencer  par  rabattre  le  tiers 
de  la  somme  totale ,  ce  qui  la  reduit  k  a4  millions.  Dans  celte 
hypotbese,  le  commerce  exterieur  de  la  Grande-Bretagne  se- 
rait encore  trois  fois  plus  considerable  que  celui  de  la  France. 

Mais  en  admettant  meme  ces  cliiffres  comme  exacts  f  une 
consideration  tres-essentielle  affaiblit  beaucoup  les  conseqacn- 
ces  qu*on  pourrait  en  tirer. 

Les  exportations  mentionnees  dans  ce  tableau  repr^sentent 
reellement  toute  la  richesse  de  la  Grande-Bretagne.  Les  depx 
tiers  de  la  population  anglaise  sont  employes  aux  travaux  des 
fabriques ;  la  subsistance  de  cette  masse  de  proletaires  depend 
de  la  prosperite  de  Tindustrie,  et  cette  prosper! te  elle-meme 
repose  entieremeni  sur  le  commerce  exterieur.  Car  la  consom- 
F.  ToMfiXVm.  '  3 
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mation  du  pays  est  trop  restreinte  pour  offrir  un  debouche  Unt 
soit  peu  sensible  k  ces  manufactures  qui  inondent  de  leurs  pro- 
duits  tous  les  marches  de  I'univers.  En  France,  au  contraire, 
Tagriculture  occupe  les  deux  tiers  de  la  population ;  un  tiers 
sculement  s'adonne  aux  travaux  induslriels  qui  doivcnt  fouroir 
d*abord  dans  le  sein  m^me  du  royaume  \  la  consommalion  de 
tr^nte  millions  d'hommes.  Les  marchandises  cxportecs  n'en- 
trent  done  que  pour  une  proportion  tres-faible  dans  Testima- 
ticrt!  totale  des  valeurs  creees  par  Tindustrie  francaise;  il  nous 
sufiira  d'en  ciler  un  cxemple :  la  quantite  de  coton  brut  em- 
ployee en  France  n'est  inferieiire  que  de  moitie  a  celle  quec<xi- 
SQOiment  les  fabriques  anglaises,  et  les  exportations  de  TAngle- 
terre  en  cotons  manufactures  sont  sept  fois  plus  considerables 
que  cclles  de  la  France.  On  se  ferait  done  une  idee  tres-fausse 
des  richesses  industrielles  de  notre  patrie,  si  on  en  jugeait  seu- 
lement  d'apres  son  commerce  exterieur.  On  ne  saurait  trop  le 
repeter;  c*estdu  marche  interieur,  c'cst  de  la  consommation  de 

'  la  France  elle-meme  que  ragricultiire  et  Tindustrie  fran^aises 
doiventaltendre  leur  prosperite;  et  dans  Tetat  actuel  du  monde 
civilise,  lorsque  tous  les  peuples  tendent  de  plus  en  plus  k  se 
sufiire  5i  eux-m6mes,  la  richesse  nationale  qui  repose  sur  de 

■  telles  bsises  est  sans  doute  la  mleux  assuree. 

Nos  progr^  sont  d'&illeurs  assez  constates  par  la  situation 
meme  de  notre  commerce  actnel  avec  la  Grande-firetagne  com- 
pare ii  ce  qu'il  etait  il  y  a  trenle  ans.  En  1789,  la  France  rece-> 
T-ait  poiira,5'iB,ooo  st.  de  marchandises  anglaises,  et  Texporta- 
tkmtles  tnan^ndisesfrancaiHes  en  Angleterre  ne  depassait  fjoi&t 
1946^,666. St.  £n  18^26,  rexportation  anglaise  etait  reduit«  h, 
1,171,470  St.  et  rexportation  francaise  s'et^itelevee  It  i,Bo5,ooa 

Mais  une  circonstaDce  tr^s-remarquable  doit  fixer  particu- 
ti^ement  Tattention  de  nos  hommes  d  etat.  II  resulte  de  1  exa- 
men  rapide  que  nous  avons  fait  des  differentes  branches  de  i'm- 
dustrie  fran9aise,^ue  les  fabriques  qui  prosperent  le  plus  sont 
celles  qui  ne  tirent  point  leurs  matieres  premieres  de  notre  st>1, 
telles  que  les  mannfaot^irestle  cotons  etde  soieries.  Toutes  celles 
au  contraire  qui  emploient  des  produits  indigenes,  ou  qui  font 
tine  grande  consommation  de  combustible,  ne  peuvent  soutei^ir 
pour  le  prix  la  concurrence  des  Strangers.  Ainsi,  ccwttime  nous 
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Fayons  dit  plus  haut,  1 'imperfection  des  methodes  do  oiiUnrecl 
la  cherte  du  combustible  sont  les  deux  grandcs  causes  qui  re- 
ttenoQDt  rindustrie  francafse  dans  un  etat  dlnfcriorite  relative; 
ces  deux  causes-elles-memes  ont  leur  principc  dans  la  dilTuruUe 
des  communications  exterieures  ct  dans  Tignorancc  du  peu- 
pie  des  campagnes.  Ouvrir  des  routes  et  des  canaux,  repandre 
rinstruction  primaire ,  voili  en  defiuitivc  les  moyens  les  plus 
efEcaces  qui  puissent  etre  employes  pour  accroitre  la  prosp^rite 
iDdnstrielle  du  royaume.  Dc  pareilles  mcsures  scraient  p^ut- 
etre  d*une execution  difficile;  mais  leurs  resultats  seraient  bien 
differens  de  ceux  qu'on  s'obstinc  a  chercher  dans  une  guerre 
de  douanes^  qui  n'a  d  aulrc  effet  que  dc  deranger  la  marche  na- 
turelle  du  commerce  et  de  priver  les  pcuples  des  avantages 
qu'ils  trouveraient  dans  la  libertc  reclproquc  des  echanges. 
Pour  prouver  qu*en  mettant  en  presence  Findustrie  fran^ise  et 
celle  de  TAngleterre  nous  n'avons  point  eu  pour  but  d'encou- 
rager  ce  systeme  de  rivalites  ct  de  haines  nationales,  nous  tcr- 
minerons  notre  article  en  rapportant  les  paroles  memorables 
prononcees  dans  Ic  Parlement  par  le  celebre  Pitt  a  Toocasion 
du  traite  de  commerce  de  1787  :  «  Je  suis  surpris,  di$ait  ce 
grand  roinistre ,  d'entendre  rcpeter  par  des  hommes  eclaires 
que  la  France  el  rAngleterre  sontnaturellementeniiemies.  Mon 
opinion  est  que  la  verite  se  trouverait  bien  plutot  dans  Tasser- 
tion  contraire.  Quels  qucsoicmtlesdiffereads  que  rambifcion,ou 
les  circonstances  politiques  aicnt  fait  naitre  entre  ies  deux  na- 
tions, les  individus  se  sont  tQujours  montres  de  part  et  d'autre 
disposes  i  entrelenir  des  relations  amicales.  Dire  que  denx 
peuples  sont  necessairement  ennemis,  c'est  calomnier  Torgani- 
sation  des  sodetes  humaines ,  c'est  supposer  Tintervention  du 
g^nie  du  mal  dans  la  constitution  primitive  de  rhomme. » 

J.  deP.  ^ 

17.    Sua  LA  LIBERT^  INDUSTRIELLB  DE  DROIT  Ct  Ic  M Onopolc  dc 

'    fait  dans  certaines  villes  de  France.  (  AUg,  deutsche  Justiz , 
Kamer.  und  Polizey  Fama;  nov.  1824  ,  n®*  126  et  1^7.) 

Le  journal  allemand  fait  sentir  les  inconveniens  du  mooopole 

qoi  existe  encore  en  France  ix>ur  l*exercice  de  divers  etats , 

'  lH9^ut  «v  celui  de  boulaager  :  il  ajoute  que  ces  resti'ictlaas  de 

I  mdustrie  ne  sont  pas  legates  ^  cet  article  est  probablemeot 

3. 
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emprunte  k  un  journal  independant  francais.  Au  teste,  la  force 
des  choses  tend  k  detruire  le  monopole  des  boulangers  ;  dans  la  ' 
disette  de  Tbiver  1828-29,  la  police  de  Paris  et  de  Lyon  a  juge 
prudent  de  permettre  aiix  boulangers  du  dehors  de  veiTdre  du 
pain  concurremment  avec  les  boulangers  de  ces  villes.  A  Paris , 
on  a ,  de  plus,  autorise  une  boulangerie  l\  petrin  mecanique. 

D. 

18.  Grand  et  petit  Cabotage  ew  Faaitce. 

heMoniteur  du  18  septembre  1828  contient  une  ordonnance 
du  3i  aoAt,  relative  a  la  fixation  definitive  du  grand  et  du  pelit 
cabotage  pour  cbacune  de  nos  colonies,  et  aux  regies  uniformes 
de  reception,  dans  les  memes  etablissemens,  des  capitaines, 
maitres  et  patrons  destines  k  commander  les  batimens  employes 
h.  ces  deux  especes  de  navigation.  D'apres  cette  ordonnance, 
nul  ne  sera  admis  desormais  a  commander  au  grand  cabotage, 
s'il  n'est  age  de  24  ans  r^volus,  s*il  n'a  precedemment  navigue    , 
pendant  60  mois  sur  les  batimens  de  la  marine  royale  ou  du 
commerce  francais ,  et  s'il  n*a  satisfait  a  un  examen  sur  la  theo- 
rie  et  la  pratique  de  la  navigation.  II  n'est  rien  change  au  mode 
adopte  dans  chaque  colonic  relativement  a  Fexamen  theorique 
des  maitres  ou  patrons  destines  \\.  commander  au  petit  cabota- 
ge. Cette  ordonnance,  si  elle  est  severement  executee,  aurale 
grand  avantage  poiir  les  chargeurs  et  les  passagers  de  ne  con- 
fier  leurs  biens  ct   leur  vie  qu'a  des  individus  d'une  certaine 
responsabilit^  et  d*une  instruction  relative  k  la  difficult^  ou  h.  la 
longueur  des  voyages  qu'ils  entreprendront.  (  Nouv,  Joum,  de 
Paris  ;  19  septemb.  1828.  ) 

19.  Sur  la  duree  des  generations  viriles  dans  la  ville  be 
Paris,  pendant  le  18®  siecle;  par  M.  Villot.  (  M^moire lu 
■  *    a  VAcach  des  Sciences ,  dans  sa  seance  du  28  juillet  1828.  ) 

Apres  avoir  rappele  que  la  duree  des  generations  liumaines 
a  ete  long- temps  confondue  avec  la  duree  moyenne  de  la  vie, 
ct  que  M.  Fourier  est  le  seul  qui  ait  defini  la  duree  des  g^e- 
lions  d'une  maniere  claire  et  precise ,  M.  Villot  fait  voir  que 
dans  cette  question,  qui  interesse  Thistoire  naturelle  et  lachro- 
nologie ,  on  pent  considerer, /?oar  les  deux  sexes ,  la  dur^e  des 
generations  des  premiers  nes  et  la  duree  commune  des  genera- 
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tions.  La  duree  des  generations  des  premiers  nes  n'ofTre  d*iotc- 
ret  que  quant  a  ce  qui  regarde  les  races  royales ,  et  la  duree 
commune  des  generations  est  celle  qu'il  importe  de  determiner. 
II  montre  ensuite  que  le  seul  mode  praticabie  pour  faire  utile- 
ment  cette  recherche  sur  pieces  legales  et  authentiques ,  est  do 
recourir  aux  documens  qui  servent  k  constater  differens  aclcs 
de  I'etat  civil ,  mais  que  I'cxaclitude  dans  la  tenue  des  registres 
de  eette  nature  ue  datant  que  du  18^  siccle ,  ce  n'est  que  depuis 
cette  epoque  que  Ton  pent  en  France  s'occuper  des  recherclies 
dont  il  s'agit. 

M.  Villot  expose  la  mcthode  qu  il  a  suivie  pour  rechercher 
quelle  a  ete  a  Paris  ,  dans  le  18^  siecle^  la  duree  moyenne  des 
generations  viiiles ;  c'est>k>dire  quelle  a  ete  la  valeur  moyenne 
de  rintervalle  de  temps  ecoule  depuis  la  naissance  d'un  pere 
jusqu'^  la  naissance  d*un  de  ses  fils,  sans  avoir  egard  ^  I'ordre 
de  leur  naissance.  Cette  methode  a  Tinconvenient  de  ne  suppo- 
ser  qu'une  generation  par  famille;  mais  cet  inconvenient  dis- 
parait  quand  i!  s*agit  d'un  trcs-grand  nombre  de  families  prises 
sans  choix  dans  chacune  des  paroisses  de  Paris ,  et  sur  tons  Ics 
registres  du  siecle. 

Pour  etablir  la  generation  d'une  familloy  M.  Villot  a  pris  sur 
les  registres  la  date  de  la  naissance  d'un  enfant  quelconque  nou- 
veau-ne  du  sexe  masculin,  et  a  suivi,  en  remontant,  la  suite 
de  ses  parens  jusqu'au  commencement  du  siecle.  Par  cette  me- 
thode ,  qui  embrassait  tout  le  siecle ,  et  qui  evitait  la  specialite 
dans  le  lieu  de  residence  des  habitans,  dans  leurs  conditions 
sociales,  et  dans  Tordre  de  naissance  de  leurs  enfans ,  I'auteur 
a^rcuni,  i^  482  observations,  desquelles  il  resulte  i\\\\  Paris, 
pendant  le  18®  siecle,  au  moment  du  mariage,  I'age  moyen  d'un 
homme  a  ete  de  29  ans  ^^  centiemes,  et  celui  d'uno  femme  24 
ans  72  centiemes,  et  qu'ainsi  la  difference  d'Age  entre  les  deux 
contractans  a  ete ,  terme  moyen ,  de  4  ans  96  centiemes. 

2^  Quant  h  Tdge  des  p^ens  au  moment  de  la  naissance  d  un 
fils,  M,  Villot  s'est  procure  5o5  -observations  pour  le  sexe  mas- 
culin, et  486  pour  le  sexe  feminin.  Ces  demieres  font  connaitrc 
qu'k  Paris,  pedant  le  18®  siecle,  au  moment  de  la  naissance 
d'un  fils,  I'jlge  moyen  d'une  mere  a  ete  28  ans  17  centieimes, 
tandis  que  des  5o5  observations  relatives  au  sexe  raascnlin ,  il 
sesulte  qu'l^  Paris,  pendant  le  m^e  si^clo,  I'ige  moyen  d'un 
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pere,  au  moment  de  la  naissance  d'un  fils,  a  ete  de  33  ans  3i 
centiemes.  Get  intervalle  representant  la  duree  d*une  generation 
virile,  il  s'ensuit  qu'il  y  a  eu ,  i  tres-peu  ptes,  trois  generations 
a  Paris  dans  le  i8®  siecle. 

M.  Villot  fait  remarquer  que  cette  duree  coincide  avec  celle 
qui  avait  ete  adoptee  par  les  Grecs  dans  leurs  calculs  chrono- 
Jogiques;  resultat  remarquable,  si  on  considere  la  difference 
de  moeurs  des  deux  peuples  et  du  climat  des  deux  pays. 

A  fin  de  determiner  le  degre  de  confiance  que  meritent  les 
nombres  moyens  obtenus  par  ses  observations,  M.  Villot  a 
fait  a  son  travail  I'application  d'une  regie  due^  M.  Fourier,  et 
propre  ^  faire  connaitre  la  limite  de  Terreur  que  peut  presen- 
ter une  valeur  moyenne  fournie  par  un  certain  nombre  d*ob- 
servations  (i),  et  il  resulte  de  cette  application  que  les  limites 
de  l*erreur  moyenne  de  ces  nombres  n'excedent  guere  deux 
mois  en  plus  ou  moins,  et  deslors  que  ces  nombres  sont  bien 
l^expression  de  la  vaTeur  moyenne  cherchee ,  puisqu'il  y  a  cer-^ 
titude  qu'en  renouvelant  cette  operation  un  grand  nombre  de 
fois,  eten  comparant  entre  eux  les  nombres  que  Ton  obtien- 
draitpar  de  nouvelles  operations,  il  arriverait  que  le  nombre 
qui  exprimerait  la  reunion  de  tous  ceux  qui  surpassaient  la  va- 
leur moyenne  dont  il  est  question ,  divise  par  le  nombre  expri- 
mant  la  reunion  de  ceux  quiseraient  au-dessous  de  cette  meme 
valeur ,  donnerait  pour  quotient  Tunite  ou  une  fracliort  tres- 
rapprochee  de  Tunite ,  ou ,  en  d  autres  termes ,  que  la  pt*obabi- 
lite  des  limites  de  cette  erreur  est  representee  par  la  fraction  ~, 
puisqu*il  y  a  un  contre  un  ou  un  sur  deux  a  parier  que  Terreur 
qui  a  pu  etre  commise  ne  surpassera  pas  la  limite  de  deux  mois 
et  une  fraction,  et  autant  a  parier  qu'elle  surpassera  cette  memo 
limite. 

lo.  I.  Rapport  geni^bal  sur  lA  marche  et  sua  le  d^velopp£'» 
MENT  de  rinstitutiori  royale  agroiiomique,  et  sur  la  situatidft 
de  la  Ferme  de  Grignon  au  i®'  jaftv.  lt«a8.  In-8^  de  83  p,. 
Paris,  i8a8;  madame  Huzard. 

i. 
(i)  La  regie  dne  i  M.  Foarier,  et  dont  il  est  parie  iei,  a  M  ilisenb 
dans  le  Meinotre  plac^  en  t^te  du  3^  volame  des  lieckerehes  suuist^ttes 
j»r  U  "viiie  de  Paris ,  pablie  en  i8a6^  «t  auMi  daaa  le  premiM  voiiMM 
•npplemeatair^  da^a//rf//»yp.  I.  * 
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It.  n.  Rapport  fait,  le  3o  mai  18289  k  la  Soci^ti  royale  et 
cet}(rale  d'agriculture,  sur  I'etat  actuel  de  I'exploitation  du 
domaine  royal  et  rural  de  Grfgnon,  au  nom  d*uDe  Gommis* 
sion  composee  de  MM.  Daillj,  Darblay,  Bouvi6,  Bottin , 
Caffin,  Sainte-Colombe,  Hachette,  le  Vicomle  d'Harcourt,l6 
Vicomte  Hericart  de  Thiiry ,  Huzard  fils,  le  Baron  de  Mor- 
teraart-Boisse,Ie  Baron  Ternaux,  et  le  Baron  de  Sylvcstre , 
rapporteur.  [Memoir,  de  la  Soc.  roy,  et  centr.  d'agrieuU,  ; 
1827,  Tom.  I*"",  p.  364.)    ' 

Nous  signalons  ces  deux  rapports ,  dont  la  sp^alite  ne  oout 
permet  pas  de  donner  una  analyse, aux  lecteurs  qui  voudraiett 
connaitre  Tetat  successif  o^  est  arrive  cet  etablissement  impor* 
tant.  Le  rapport  fait  k  la  Society  d'agriculture  indique  que  la 
Commission  a  reconnu  qii'avec  de  la  perseverance,  du  temps 
et  des  capitaux ,  on  parviendra  a  surmonter  les  obstacles  qui 
s*opposent  a  des  progr^  sensibles. 

Le  premier  irapport  parait  ^tre  roovrage  da  directeur;  le 
rapport  annuel  adressd  aux  actionnaires ,  off  re  noe  deserip-* 
tion  complete  de  r<^tablis.sement ,  I'expose  des  travaux  et  des 
am^iorations  execute  depuis  Tentrec  en  possession  de  U  Sck* 
ciete  jusqu'k  la  fin  de  1827 ,  Texpose  des  travaux  de  1826,  an 
coup  d'oeil  general  sur  Tetat  actuel  dn 'domaine  de  Grignoo ,  #i 
les  resuUats  obtenus  jusqn'^  ce  jour,  le  detail  de  la  comptabi-* 
Htd  et  le  biian  ou  etat  de  situation. 

22;  Petitions  sur  de  graves  interets  a  la  Chambre  des  d^pu« 
TES,  presentees  au  noin  de  Tauteur,  Tune  par  M.  Benjamin 
Constant,  sur  la  necessitc  et  les  moyens  de  repandre  les  lu- 
micres  dans  la  Basse-Bretagne,  dlnterdire  aux  cures  de  br4« 
ler  le  prince  d'Orange  en  enigie,  et  Tautre  par  M.  Dupin 
ame,  sur  la  necessite  d*aboUr  la  marque  ou  fletrissure;  par. 
Pierre  Grand,  avocat  a  la  Cour  royale  de  Paris.  Ia<>8^d'uQe 
feuille  ^'^  prix,  i  fr.  Paris,  1828;  Delaforest. 

23.  TiOTES  STATISTIQUES  SUR  tES  ClITQ  D^PARTEMEKS    QUI  COWKi^ 

SENT  L*ANciENNE  BRETAGNE,extraites  du  BretOFiy  annees  \%ik& 
k  1828.  1 )  Reckerches  statistiques sitr  ia  Breta^e,  [Le  Bre^ 
ton;  7  decemb.  1846,  et  4  janv.  1827. ) 

Ces  recherches  et  les  tableaux  qui  le$  accoippagaent  sont  Ci** 
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res  de  Touvrage  de  M.  Chaptal  et  de  la  Repue  encychpedijue. 
On  y  voit  queles  produits  agricoles  sont  h  peu  pres  egauxdans 
les  3  departemens  du  Finistere,  d'llle -et-Vilaine  et  du  Morbi- 
han,  que  le  plus  riche  est  celui  dllle-et-Vilaine ,  et  le  moins 
productif  celui  dela  Loire-Inferieure.  Si  le  produit  general  des 
terres  labourees  en  France  est  de  163,847,874  hectolitres,  la 
Bretagne  fournit  a  peu  pres  le  17®  de  toute  la  recolte ;  les  3 
departemens  de  Loire-Inferieure^  d'lle-et-Vilaine  et  du  Mor- 
bihan  ont  la  27®  partie  des  vignobles  de  la  France,  et  ue  ren- 
dent  en  hectolitres  que  la  56*  partie.  La  Bretagne  fournit  la  5a® 
partie  de  la  recolte  generale  de  la  France  en  laine;  jenfin ,  cette 
province  representela  17®  partie  de  toutes  les  ricfaesses  terri^ 
toriales  de  la  France. 

a4.  a)   Quelques  apercus  sur  les  departemens  qui  composent 
Vancienne  Bretagne y  par  M.  D***.  (  Hid, ;  6  fevr.  1827. ) 

En  venant  du  Calvados,  on  trouve  un  beau  pays,  de  bonnes 
cultures,  une  population  fraiche,  saine  et  contente.  «  Mais,  dit 
Tauteur ,  k  peine  s'est-on  avance  de  quelques  lieues  dans  Tinte- 
rieur  des  terres,  que  tout  change;  homnies ,  animaux  ,  tout  pa- 
rait  degenere,  les  productions  meine  de  la  terre  sewblent  par- 
tidper^  ce  deperissement. »  Sur  le  bord  de  la  mer,  les  eaux  et 
les  sables  onl  envahi  les  terres,  ou  bienles  eaux  se  sont  retirees, 
en  formant  des  plaines  de  terre  glaise  qui  se  sont  consoiidees 
depuis.  Le  sol  de  ces  departemens  est  presque  partout  compose 
d'une  terre  argileuse,  schisteuse  ou  graveleuse,  recouverte  d'une 
couche  vegetalc  de  peu  d*epaisseur.  Beaucoup  de  hauteurs  sont 
recouvertes  de  granite,  principalement  sur  les  cotes  ;le  grain  en 
est  fin  et  la  couleur  agreable.  Dans  Tinterieur ,  on  voit  plus 
communement  des  carrieres  degres,  des  schistes.  Aillenrs,  il 
y  a  des  mines  de  fer  tr^s-abondantes,  des  puisards  d'oii  Ton 
tire  du  plomb ,  des  tourbieres  fort  riches ,  dont  quelques-unes 
sont  fonillees  vers  Nantes  jnsqu'i  Montrelais.  Le  ciimat  est  hu- 
mide;  pendant  une  grande  partie  de  Tannee,  le  ciel  est  bru- 
meux  et  convert  de  nuages;  il  pleut  frequemment.  Le  paysan, 
invinciblement  attache  au  sol  qui  Ta  vu  naitre,  tient  aussi  opi- 
oi^trement  a  la  routine ,  et  il  est  insouciant  pour  tout  ce  qui 
depasse  les  besoins  ordinaires  de  son  existence.  On  pourrait  ti-  . 
r^r  meilleur  parti  des  landes,  planter  des  chitaigniers,  multi- 
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plier  Ics  arbres  resineux;  enfin ,  on  pourrait  former  des  colo- 
nies agricoles. 

a 5.  3)  Population  des  cinq  departemens  de  la  BrcUigne,  ( Ibid,  ; 
ao  Janvier  1827. 
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Le  journal  \e  Breton ,  d'ounous  tirons  ces  donnees ,  ne  nous 
apprend  point  d'aj)res  quels  elemens  ces  cakuls  ont  el^  6tablis ; 
c'etait  pourtant  une  chose  esscntielle  k  dire.  Nous  ignorons 
anssi  si  le   nombre  annuel  des  naissances,  deces   et  manages 
a  ete  calcule  sur  les  releves  d*une  seule  annee,  ce  qui  ne  serait 
pas  suffisant ,  ou  sur  ceux  d'une  serie  de  plusieiirs  annees. 
a6.  4  )  Langue  hretonne  et  chants populaires,  ( Ibid. ;  aS  et  aS 
janv.;  i*''  fevr.  et  5  avril  1827.) 
La  langue  bretonne,  que  Ton  appelle  aussi  celtique,  est  re- 
pandue  dans  le  Finistere,  le  Morbihan  et  une  partie  des  Cotes- 
du-Nord ;  elle  a  4  dialectes  principaux,  savoir  :  ceux  de  Leon, 
Treguier,  Cornouailles  et  Vaunes.  Les  a  premiers  ont  beau- 
coup  de  rapports  entr'eux ;  mais  les  a  autres  eu  ont  sipeu,qu'un 
Leonnais  ou  un  Trecorvois  ne  saurait  se  faire  entendre  qu'avec 
peine  dans  la  CornouaiUe,  et  n'est  pas  du  tout  compris  dans  le 
Morbihan.  Le  Leonnais  passe  pour  le  meilleur  dialecle;  la  pro- 
nonciation  en  est  moins  rude,  et  il  s'y  trouve  moins  de  mots 
fran^ais  bretonises.  Avant  la  Revolution,  on  avait  quelquefois  de 
la  difficulte  k  trouVer  dans  une  paroisse  4  ou  5  personnes  qui 
sussent  le  fran^ais  j  aujourd'hui ,  il  n'y  a  pas  de  maison  de  culti- 
vateur  aise,  oCi  quelqu'un  ne  le  parle  ou  ne  Tentende.  Cette 
langue  est  panvre,  et  n'a  d'expressions  abondanles  que  pourle 
labourage.  Elle  est  lout-a-fait  insuffisante  pour  exprimer  des 
idees  metaphy«ques.  La  grammaire  bretonne  n  a  qu'un  peut 
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nombre  de  regies  \  ii  D*y  a  qu*im  genre  de  substanufs  %  les  adr 
jectifs  ne  changent  pas,  etc.  La  litterature  bretonne  est  presque 
nulla,  si  Ton  en  excepte  la  chanson;  un  chant  vraioient 
populaire  est  eel  ui  qui  commence  par  les  mots  an  inicoz,  Le 
Breton  assure  que  ce  chant  a  sou  vent  produit  sur  les  soldats 
originaires  de  la  Basse-Bretagne  Teffet  que  produit  le  ranz  de$ 
vaches  sur  les  Suisses.  Cc  journal  donne  la  traduction  de  deux 
vieilles  chansons  en  dialogue :  les  Reproches  et  le  Clerc  d*Jlam*» 
boL  Ce  ne  sont  pas  des  modeles  de  poesie ;  mais  dies  peuvent 
au  moins  aervir  a  fairc  connaitre  le  gout  breton.  D. 

27.  5)  Education  des  classes  inferieurcs  en  France^  et particulie-^ 
tnent  en  Bretagnc,  ( Ibid,  ;  14  et  17  avril  1827.) 

a8.  6  )  Instruction  populaire  en  Bretagne.  {Ibid,;  \^^  nov.  1%%']*) 
<«  Le  Bas-Breton,  dit  Tauteur  du  1^^  article,  vit  isole.  Jcte 
au  milieu  de  la  campagne,  souvent  des  landes,  une  case  et  quel« 
ques  edifices  de  service,  mal  batii  et  mal  eclaires,  sont  le  lieu 
qu'il  habite.  Sa  famiile  et  ses  animaux  domestiques  sont  le  cer-» 
cle  oili  il  vit.  Travailler  avec  peine  et  presque  sans  moyens,  \\n^ 
terre  souvent  ingrate,  est  le  lot  qui  lui  est  echu:  tel  est  sod. 
avenir.  »  L'auteur  fait  un  triste  tubleau  de  la  nonchalance  d«& 
paysans  bretons  et  de  cette  foule  de  mendians  qui ,  sur  les  rou- 
tes publiques  ,  guettent  Tarriveedes  diligences,  et  accablent  les 
voyageurs  de  leure  demandes  et  de  leurs  cris.  11  faudrait  que 
lenrs  concitoyens  contribuassent  davantage  a  faire  donner  quel-* 
que  education auX  classes  pauvres,  afin  de  leur  inspirer  le  goAt 
du  travail. 

Aussi,  dans  le  2®  article ,  on  entrevoit  pour  la  Bretagne  un 
avenir  semblable  a  Tetat  de  rficosse.  L'auteurtrouveune  grande 
ardeur  dans  la  jeunessc  pour  Tinslruction  :  il  cite  des  Bretons 
contemporains  qui  se  distinguent.  II  voudrait  seulement  que 
Ton  eut  en  Bretagne  plus  d'industrie  manufacturiere.  D. 

»9.  7)  Moeuis  de  la  Bretagne.  {Ibid.;  5  et  la  dec.  iSa6;  a8 
avril,  i**^  mai  J  3o  oct.  et  6  dec.  i8a7  ). 

Habitue  il  vivre  dans  des  hameaux  epars,  le  paysan  armo- 
ricain,  dit  le  Breton^  est  pen  communicatif;  son  humeur 
est  brusque,  et  sa  franchise  ticnt  plus  \  la  grossieretd 
natttrelle  qu'k  Vintention  de  se  moptrer  tel  qu'il  est.  Moms  gai 
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quemelancolique,  il  manifeste  rarement  sa  satisfactioD;  tou- 
jours  dissimule  avec  Ics  citndins,  il  ne  developpe  sa  Iranchise 
qu'aVec  ses  egaux ;  naturellenoent  avare,  11  est  souplc  ct  sup- 
pliant lorsqu'il  demande;  soignoux  dc  cachcr  scs  facultcs  pe- 
cuniaires,  il  se  fait  toujonrs  plus  pauvre  (|u'il  n'est ,  k 
moins  qu'un  inlerct  majeur  ne  le  porte  k  exagerer  ses  res- 
sources  ;  dur  en  vers  lui-meuae  conune  en  vers  lessiens^il  s« 
condamne  dans  son  intcrieur  a  des  privations  con linuelles,  sou- 
vent  au  milieu  de  Taisance.  Comme  chez  tous  les  ancicns  peu- 
pies,  le  mari  est  le  inaitre  absolu  chez  lui :  sa  compagne  ne  fait 
rien  ,  ne  dispose  de  rien  qu'en  sous-ordre...  Les  Armoricains  ne 
sont  pas ,  en  general ,  d'une  haute  stature ;  le  termc  moyen  de 
leurtaille  est  dc  4  pieds  11  po.  Pius  des  2  tiers  dc  la  populalioa 
masculine  sont  au~dessous  de  5  pieds;  mais  ils  sont  generale- 
ment  robustes,  durs  h  la  fatigue,  iideles  h.  leurs  engage- 
mens  9  au  point  d*y  sacriQer  leur  fortune  et  leur  vie...  Maigre 
leur  lenteur  habituelle,  il  est  un  exercice  que  les  paysans  ar-^ 
moi'icains  aimentavec  une  veritable  passion,  c'est  la  danse.  Ils 
font  souvent  une  lieue  ou  si,  qaelquefois  davantage,  pour  sc 
rendre  k  Taire  neuve  oft  le  binioa  (musette)  les  attend.  Les  fem- 
mes  partagent  avec  les  hommes  ce  gout  vif  pour  la  danse ,  si 
memeelles  ne  le  portent  pas  plus  loin.  Les  costumes  sont,  dans 
TArmorique,  aussi  varies  que  les  dialectes;  chaque  commune 
presente  ordinairement  qucique  chose  de  particulier  dans  les 
vetcmens  comme  dans  le  langage.  A  Rumingol,  chapelle  situee^ 
}  lieue  du  Faou,rien  n*est  plus  bizarre,  les  jours  de  fete, comme 
ladiversite  des  costumes;  on  y  voit  reunis  tous  ceux  du  Finis- 
tere:  lliabitant  des  montagnes  avec  son  habit  de  berlinge;  les 
demi-messieurs  des  environs  de  Brest ,  portant  Thabit  ^  poche 
ou  la  veste  ronde  du  matelot;  le  paysan  de  Plougastel  avec  sa 
culotte  longue  et  son  bonnet  de  la ine;  celui  de  Landivisiau  , 
convert  d'un  enormc  chapeau ,  d'une  redingotte  large ,  les  cuis- 
ses  enfermees  dans  I'ample  bragoa-bras  none  au  genou  ^  et  les 
jambes  couvertes  de  guetres  de  cuir;  le  Roscovite  se  rappro- 
chant  de  Plougastel;  le  paysan  d'Audierne,  avec  son  habille- 
ment  de  grosfe  toile,  et  Tespece  de  capuchon  de  camelot  qui 
cotivrc  son  feutre  et  ses  epaules.  Le  costume  des  femmes  n  est 
pas  moins  diversifie :  on  y  remarque  lapaysanne  de  LambezelleC| 
io^i  Vh^bUkmeui  h  rappcoche  i»  celui  des  riches  iurUsws  M 
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nos  villes;  les  femmes  de  Pleyben,  fraiches  et  sveltes,  habillees 
d'etofies  de  colon  raye;  celles  de  Fouesnant,  qui  passent  pour 
les  plus  jolies  femmes  du  Finistere;  celles  de  Morlaix,  dont  la 
coiffure,  enrichie  de  dentell^s,  rehansse  encore  Telegance;  les 
paysannes  des  environs  de  Douarnenez  et  de  Quimper,  qui  por- 
tent des  jupons  d'etoffesde  diverses  couleurs,  etages,  et  dont 
les  bords  sont  recouverts  d'un  galon  d'or  ou  d'argent :  ces  der- 
nieres  portent  une  camisole  ouverte ,  el  une  guimpe  d'une  blan- 
ch eur  eel  a  tan  te.  * 

Les  fetes  patronales  appelees/^firT-cto/if,  attirent  toujours  beau- 
coup  de  monde.  On  assiste  k  ces  fetes  avec  beaucoup  de  recueil- 
lement;  puis  on  va  remplir  les  cabarets,  I'on  boit  copieuse- 
mcnt ,  et  on  danse  au  son  du  hinioii, 

Dans  les  campagnes  rdgnent  des  usages  absurdes :  on  com- 
prime  la  tete  des  nouveau-nes ;  on  les  emmaillotte  fortement. 

Le i?rff/o/i  decrit  une  noce  vend^enne,  d'gprds  un  ouvrage 
inedit,  intitule  la  Vendee  poetique  et pittoresque, 

3o.  8 )  Essai  sur  quelques  causes  qui  s'opposent  au  succes  des 
.  ameliorations projet^es  en  Bretagne,  {Ibid,;  a8  juin, ai  juilL, 
a  I  aout  et  aonov.  1827.) 

La  premiere  de  ces  causes ,  c'est  Tattachement  des  Bretons 
pour  les  usages  et  pratiques  anciennes.  La  seconde,  c'est  le  de- 
faut  d'industrie.  Autrefois ,  la  Bretagne  excellait  au  moins  dans 
la  fabrication  des  toiles;  aujourd*hui,  les  fabriques  de  lodes 
sont  dans  un  etat  tres-languissant.  11  faudrait  un  esprit  d'asso- 
ciation  comme  celui  qui  existe  en  Angleterre. 

31.9)  Commerce  interieur  de  la  Bretagne,  ( Ibid, ,  2 1  dec,  1 826, 
7  aout  et  23  aoAt  1827.) 

Au  sujetde  ce  commerce,  le^^Wo/i  adresse  de  bons  consols  k 
ses  compatriotes.  II  dit  aux  habitans  des  departemens  qui  s'occu- 
pent  de  la  fabrication  des  toiles :  songez  avant  tout  a  multiplier  les 
plantations  de  lin,  a  etablir  et  k  perfectionner  les  blanchimens , 
h  reunir  les  metiers ,  afin  de  pouvoir,  en  diminuant  le  prix  des 
toiles  que  nous  fabriquons,  soulenir  la  concurrence  avec  les  toi- 
les de  Flandres,  et  faire  employer  plus  avantageusement  les 
toites  k  voile  dllle-et-Vilaine  pour  I'armement  et  Texporta- 
tion;  que  toirtes  les  grandes  villes  suivent  Texerople  de  Nantes , 
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qu'uDe  halle  soit  destinec  k  la  vente  des  tailes,  du  coton  file,  du 
fil ;  que  les  deux  departeraens  du  Finistere  et  du  Nord,  aiDsique 
celui  d'llIe-et-Vilaine ,  s'appliquent  k  ameliorer  la  fabrication 
de  leur  cidre.  Le  Breton  recommande  encore  TeducatioD  des 
chevaux  et  la  propagation  des  taureaux,  la  fabrication  perfec* 
tionnee  du  papier,  les  ameliorations  nouvelles  introduites  dans 
les  fonderies  de  fer. 

A  regard  du  commerce  du  Morbihan ,  et  surtout  de  Vannes , 
ce  journal  entre  dans  de  grands  details.  !D(ous  allons  en  extraire 
une  partie. 

On  exporle  de  Vannes,  du  sel,  du  miel,de  la  cire,  du  chanyre, 
du  fer,  des  grains,  du  beurre,  du  suif;  et  cette  ville,  en  temps  de 
guerre,  devient  un  entrepot  precieux  pour  les  autres  departe- 
raens de  la  Bretagne,  et  mcme  pour  la  Normandie. 

Les  droits  enprmes  imposes  sur  les  sels  nuisent  beaucoup  a 
Tetendue  de  ce  commerce ,  qui  pourrait  devenir  considerable 
dans  I'arrondisscment  de  Vannes ,  ou  Ton  trouve  beaucoup  de 
marais  salans.  Cependant  on  en  expedie  une  grande  partie  pour 
les  ports  de  la  Manche  et  la  Norvege,  et  nos  rouletiers,  peuple 
aclif,  entreprenant  et  nombreux,  approvisionnent  les  bourgs  et 
les  Villes  eloignes. 

La  renommee  des  buitres  morbihannaises  est  loin  d'egaler 
celles  de  Cancale ;  cependant ,  tel  etait  Tempressement  des  ha- 
bitans  de  la  Grande -Bretagne  k  en  d^peupler  nos  c6les,  que  re- 
doutant  une  emigration  generale,  les  sollicitalions  des  gastrono- 
mes bretons  ont  fait  defendre  ces  exportations,  et  les  nombreux 
habilaiis  des  departemens  voisins  s'approprient  avoc  empresse- 
ment  cet  excellent  coquillage  aux  depens  des  consommateurs 
d'outre-mer.  Le  beurre  esttres  recherche  pour  les  armemens; 
par  malheur,  il  ne  saurait  rivaliser  avec  les  excellens  produits 
de  la  Prevalaye  et  des  autres  cantons  de  Rennes.  Le  peu  desoin 
apporte  dans  la  fabrication  empechera  long-temps  que  Ton  ar- 
rive i  cette  perfection.  Cest  cette  meme  negligence  qui  nuit  au 
commmerce  de  miel  que  Ton  recolle  en  assez  grande  quantite 
dans  les  communes  situees  au  nord  de  Vannes;  les  ruches,  au 
lieu  d'etre  pyiramidales,  sont  cylindriques,  et  nos  paysans  ont  la 
mauvaise  habitude  de  fairie  perir  les  abeilles.  Les  produits  ob- 
tenus  par  ce  procede  sont  plus  abondans  peut-etre,  mais  moins 
beaux  aussi  que  eeux  de  la  Touraine.  On  peut  porter  la  recolte 
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par  an  h  aSoo  bamques;  chaque  barrique  pese  600  Uvres,  qe 
qui  fait,  h.  3o  fr.  le  cent,  4^0,000  fr.  Cette  branchede  commerce 
etait  autrefois  tres  considerable ;  cependapt  elle  ne  manque  p*as 
encore  anjourd'hiii  d*une  certaine  imporlance,  et  s'il  ne  sort  du 
port  de  Vannes  que  5  k  600  barriques ,  c'est  que  le  teste  des 
produits  est  dirige  sur  Auray  et  Redon.  La  cire  jaune  de  Breta- 
gneest  tres  estimce;  elle  doit  cette.  faveur  k  la  facilile  que  Ton 
a  ^  la  blanchir;  cependant,  depuis  plusieursannees,  les  expedi- 
tions qui  s'en  faisaient  semblent  elre  moins  importantes.  Ce  ra- 
lentissement  peut  etre  altribue  a  plusieurs  causes;  1°  le  blanc 
de  baleine  entre  pour  beaucoup  dans  la  confection  de  la  bou- 
gie; ensuite,  le  gaz  hydrogene  est  un  rival  dangereux;  enfin, 

"  -comme  on  blanchit  beaucoup  de  bougies  a  Rennes,  il  est  possi- 
ble que  Ton  envoie  dans  cette  derniere  ville  la  bougie  de  Van- 
nes, ce  qui  diminue  d'autant  sa  consoraraation.  On  a  vainement 
tente  de  blanchir  en  grand  la  cire;  le  voisinage  de  la  mer  s*op- 
pose,  dit-on,  a  ce  qu'on  ait  pu  obtenir  un  beau  blanc.  Get  ob- 
stacle ne  parait  pas  insurmontable;  une  temperature  douce  et 
moderee  pourrait  faire  arriver  a  ce  resultat  desire.  Chaque  bar- 
rique de  miel  donne  4o*livres  de  cire.  Les  aSoo  barriques  que 
Ton  suppose  devoir  etre  recoltees  dans  le  departement,  donnent 
par  consequent  100  milliers  qui,  a  2  fr,  5o  c.  la  livre,  font 
aSojOoo  fr.  par  an.  Les  chargemens  d'ardoises  qui  se  faisaieat 
en  grande  quantite  a  Vannes,  se  font  maintenant  k  Auray  et 
Redon,  qui  paraissent  plus  pres  des  carrieres  exploitees. 

Le  lin  que  Ton  cullive  et  qu'on  prepare  dans  le  voisinage  de 
Va'nnes,  est  entierement  employe  a  faire  des  toiles  dans  le  pays; 
le  reste,  qui  est  exporte,  se  reduit  a  tr^s  peu  de  chose.  II  n'en 
est  pas  ainsi  du  chanvre;  apporte  a  Vannes  en  grande  quantite, 
il  y  est  en  partie  employe  dans  la  confection  des  cables;  ui?e 
partic  plus  considerable  est  exportee  et  dirigee  sur  Lprient , 
Nantes,  Rochefort,  Bordeaux,  Bayonne,  etc.  Sa  bonne  qualite 
et  sa  force  le  font  rechercher.  On  luiaccorderait  une  preference 
encore  plus  marquee,  si  ceux  qui  le  livrent  a  Vannes  mettaient 

^  a  le  preparer  plus  de  proprete  et  de  bonne  foi.  On  dit  (jue  les 
fabricans  de  Nantes,  qui  le  recoivent  de  Vannes,  Tarraugei^t  et 
le  nettoient  de  telle  sorte,  qu'ils  le  vendent  alors  le  meme  prix 

.  cjue  le  chanyre  d'Anjou.  Il  serait  a  des^irer  qu*on  etablit  k  Vali- 
nes i^ne  corderie  couverte  ;  le  chanvre  et  les  cordages  etant  a 
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VAvi  derhaiiii<lit{,pourFaient  acquewrtine  meineare  qualM. 
Cet  ^rablissement,  en  offrant  nn  travail  assure  aux  ouvriers,  fe- 
rait  baisser  la  main-d'oeuvre  et  favoriserait  par  la  rexportation 
dcs  cordages. 

Lc  fer  est  toiijours,  pour  le  port  de  Vannes,'un  objet  impor- 
tant de  commerce.  Autrefois,  on  n'y  trouvait  que  des  fers  gros- 
siers  pour  la  clonterie;  mais  depnis  retablissement  des  lami- 
noirs,  on  en  trouve  dans  toutes  les  dimensions.  Cettc  branche 
interessante  d'industrie  est  encore  susceptible  debcaucoup  d'ac- 
croissement.  Les  usines  qui  sont  en  activity  exigent  de  plus 
grands  perfection nem ens  et  Temploi  de  nouveaux  procedes. 

Les  vignobles  de  Sarzcau,  de  Tile  d'Ars  et  des  communes  voi- 
sines,  produisent  chaque  annee  environ  3,000  barriques  de  vin 
blanc  de  pelite  qualitc;  ce  vin  se  consomme  dans  le  pays,  en- 
sorte  qu'il  rre  donne  lieu  qu*aun  commerce  legal.  II  existeentre 
Vannes  et  Locmin6,  ainsi  qn*aupres  de  Josselin,  des  montagnes 
sur  lesquelles  il  serait  difficile  ou  pour  mieux  dire  impossible 
de  semer  des  grains  avec  succes.  Les  marches  de  Vannes  sont 
toujours  bien  approvisionncs  de  grains.  Depuis  la  Revolution, 
le  commerce  de  cette  denree  est  devcnu  considerable.  Le  seigle 
est  d'excellente  quali'te  dans  Tarrondissement;  on  en  expedie 
une  assez  grande  quantite  k  la  Roche-Bernard, 'pour  les  cona- 
missionnaires  de  Guerandft,  du  Croisic,  etc.  Le  froment  que  Ton 
recolle  dans  les  communes  de  Vannes  en  assez  grande  quantite, 
priricipalement  sur  les  cAtes  et  dans  la  presqu'ile  de  Rhuis,  est 
pleia  et  lourd;  on  en  fait  des  chargemens  pour  Bordeaux, 
Bayonne,  Marseille  et  Toulon. 

On  construit  a  Vannes  beauconp  de  navires  remarquables  par 
leur  solidite  et  par  Telegance  de  leurs  formes.  On  en  compte 
dans  le  quartier  de  Vannes  378,  dont  la  capaciteen  masse  donne 
17,168  tonncaux.  Ces  navires  sont  employes  au  petit  cabotage, 
Les  negocians  de  la  ville  et  beaucoup  de  parliculiers  de  Vannes 
et  des  petites  villes  voisines,  prenneut  des  interets  dans  ces  bd- 
timens,  et  trouvent  ainsi  moyen  de  placer  leurs  fonds  avanta- 
geusement,  en  les  divisant  sur  un  grand  nombre  de  navires. . 

Aux  foiresde  Vrfnnes,  on  fait  beaucoup  d'affaires  enchevaux, 
boeufs  et  vaches;  on  achele  les  petits  chevaux  au  prix  de  40  h 
5o  ecus  pourTEspagne.  LeMorbihan  fournit  beaucoup  de  boeufs 
et  de  vaches;  Lorient  et  Belle-He  s*approvisionnent  de  bestiaux 
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dans  le  voisinage  de  Vannes.  Le  suif  passe  4  Naotes  et  k  Bor- 
deaux; les  peaux  sont  employees  par  les  tauneurs  de  Vannes  et 
de  Nantes. 

Plusieurs  cantons  des  arrondissemens  de  Vannes  etdePU>er- 
mel  fournissent  la  laine  que  Ton  einploie  dans  les  fabriques  de 
bure  du  departement.  II  se  fait  k  Vannes  4  ^  ^oo  pieces  de  bure 
pa,r  an ,  du  prix  de  7  a  1 1  fr.  Taune ;  elle  est  noire  ou  blanche. 
Dans  la  maison  de  charite,  on  fait  des  dentellcs  et  des  tissus  de 
coton.  Depuis  peu  la  ville  a  une  fabrique  de  chapeaux ;  elle 
possede  2  inoprimeries. 

32.  10)  PSche  de  la  Sardine  en  Bretagne.  [Ibid,;  a  janv.  et  i 
fev.  1827,) 

£n  1826  on  a  introduit  u  Nantes,  30,196,000  de  sardines  en 
vert ,  depuis  mai  jusqu'a  noverabre  suivant ,  sur  702  barques , 
formant  ensemble  358o  tonneaux,  et  presentant  un  equipage  de 
2982  hommes.  On^ait  combien  la  vente  en  detail  de  ce  poisson , 
que  Ton  transporte  joumellement  dans  les  rues ,  repand  d*ar- 
gent  parmi  le  peuple.  La  seule  vill^  de  Port-Louis  fait,  dit-oo , 
annuellement  4000  barriques  de  sardines;  Belle-Ile,  1200,  et' 
ainsi  des  autres  ports.  On  evahie  a  2,000,000  fr.  de  benefice  an- 
nuel la  peche  qu'on  fait  sur  les  parages  seuls  de  la  Bretagne ; 
on  en  prend  quelquefois  d  un  seul  coup  de  filet  de  quoi  rempiir 
40  tonneaux.  Le  nombre  de  chaloapes  employees  k  cette  pechc 
est  evalue  a  1400,  ayant  chacune  5  hommes  d'equipage.  Elle 
commence  en  mai  etjfinit  en  octobre  ou  novembre.  ADouarnenez 
elle  se  prolonge  quelquefois  ju^qu'en  decembre.  On  pent  eva- 
luer  a  7000  le  nombre  d'hommes  qui  font  la  pcchc,  et  a  25o  les 
ateliers  de  salaisons  ou  presses  a  sardines  sur  la  cote  d«  Breta- 
gne, auxquelles  sont  attaches  autant  de  tonneliers  et  14  i\  i5oo 
femmes  de  presse  ou  arrimeuses.  On  apporte  du  nord  quelques 
milliers  de  barils  de  rogue  de  morue  qui  sert  d'appdt  pour 
prendre  la  sardine.  La  depcnse  annuelle  de  chaque  atelier  de 
salaisons  est  de  3,5oo  a  4000  fr. 

Le  mode  de  la  peche  pour  les  sardines  est  le  m^me  que  pour 
les  harengs;seulement  ou  emploie  des  filets  a  mailles  plus  etroi- 
tes.  Les  pecheurs  bretons  ont  trouve  le  moyen  de  retenir  les  sar- 
dines pendant  long-temps,  en  repandant  dans  la  mer,  comme 
amorce,  Tesp^ce  de  caviar  qu'on  prepare  dans  Ic  nord  avec  des 
aufs  de  morues  et  autres  poissons,  et  qu*on  appelle  rogue. 
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Le  nombre  total  de  sardines  qui  out  iie  port^  aux  presses 
en  i8a6«a  cte  evalue  k  3ao,ooo,ooO|  et  le  nombre  de'barils 
qu'on  y  a  confectionn^  k  80,009. 

33. 1.  Geavdb-Bretaghb. —  Ah  essat  oh  thx  raTSiooHOMT  and 

PHTSIOLOGT  OF  THE  PRESEHT  IHBABITAKTS  OF  BeITAIH. £s- 

sai  sur  la  physionomie  et  la  physiologie  des  habitans  de  la 
Bretagne;  relativement  kleur  origine  corome  Gotbs  eteomme 
Celtes,  avee  des  remarques  sur  les  caracteres  pbysionomi- 
ques  des  Irlandais  et  des  nations  con tinen tales  voisines ;  par 
le  r^v.  T.Peice.  lai  p.  in-8®.  Londres,  1829;  Rodwel.  {Athe^ 
neum;  a&  fevr.  18^9.) 

L'auteur  de  cet  essai  pretend  avoir  fait  une  singuUere  decou- 
\erte  kTegard  des  nuances  qui  distinguentle  carpct^re  physique 
des  habitans  des  diverses  parties  de  I'Anglelerre.  Selon  lui,  c'est 
le  charbon  de  terrequi  influe  sur  la  couleur  des  yeux.  Dans  les 
contrees  dii  il  y  a  des  mines  de  houille^  et  oii  la  houille  est  le 
principal  combustible,  dit-il,  on  trouve toujours comme  carac- 
tere  dominant  la  couleur  foncee  des  yeux,  tandis  que  les  yeux 
bleus  ou  d'une  teinte  claire,  dominent  dans  les  districts  qui 
manquent  de  houille.  II  nese  croit  pas  appele  ^  examiner  jus- 
qu*^  quel  point  lliydrogene  sulfure  des  houilleres  influe  sur  la 
eouleurdeToeil;  il  lui  suffitd'avoir  constate  le  fait.  Ce  n'est  done 
point  parce  que  les  habitans  du  nord  de  la  principaute  de  Gal- 
les  descendent  des  Goths  ou  desCeltes,  comme  on  Tapr^tendu, 
qu'ils  ont  les  yeuxbleus  ou  clairs,  c*est  parce  qu'ils  se  chauffent 
avec  du  bois  ou  de  la  tourbe;  des  que  vous  penetrez  dans  les 
vallees  du  pays  de  Galles,  0(1  Ton  brifide  de  la  houille,  vous  ver- 
rez  la  couleur  des  yeux  des  habitans  devenir  plus  foncee.  Par 
ce  systdme,  M.  Price  veut  refuter  celui  que  d'autres  auteurs  ont 
mis  en  avant  sur  la  migration  des  peuples.  D. 

34.  Du  caractere  ANGLAIS. — Lc  general  Foy,  dans  ses  Notices 
sur  le  caractere  anglais ^  observe  que  ce  fut  long  temps  la  cou- 
tume  en  France ,  de  faire  tr^s  peu  de  cas  du  soldat  anglais ,  et 
que  lorsqu'on  objectait  k  cet  egard  les  victoires  d'Azincourt,  de 
Poitiers  et  de  Grecy ,  la  reponse  etait  toujours  que  les  armfes 
d'J^douardlll  et  de  Henry  Yetaientcomposees  de  Normands,de 
Poitevins  et  de  Gascons,  Le  fait  est  que,  dans  le  r61e  des  pairs, 
des  chevaliers  et  des  gens  d'armes  qui  se  trouvaient  k  Taffaire 
F.ToMBXVin.  4 
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d'Aziticourt,  extrait  du  manuscri^  Harleien  et  recemment  pu- 
blic dans  I'ouvrage  de  M.  Nicolas,  k  peine  Irouve-t-on  un  nom 
d'origine  fran^aise  ou  normande.  La  4iste  suivante,  formee  Ae 
noinspris  au  hasard  dans  celle  des  gens  d'armes  qui  accompa- 
gnerent  Henry  V,  lors  de  son  expedition  sur  le  continent, 
prouve  assez  qu'ils  etaient  tous,  presque  sans  exception,  soit 
Anglo-Saxons,  soit  Anglais:  Alderton^  Armstrongs  Baker,  Barns, 
Bland 9  Bald .  Banke ,  Cole,  CUjf,  Chaucer^  Deal,  Dodd^  Ed* 
wards^  Field,  Grljfiths,  Glen,  Grey,  GUI,  Johnson,  Lowther,  Mid- 
dleton,  Parker,  Reid^  Ryder,  Spencer,  Strange,  Standish,  Ster- 
ling, Sutton ,  Salmon ,  Strickland ,  Smith ,  Thomson,  Walker, 
Wells,  West,Wilson, Wood,  Wynn, Wing,  Youngs  York.{Lond^ 
bnd  Paris  observ.;  9  sept.  18^7. )  L. 

35.  ESSAIS    SUR   I.ES  MOWN  AXES  ET  LA   CIRCULATION,   ET  DE  L*IN- 
VLUENCE  QU*EXERCE  LE  PAPIER-MOW NAIE  SUR  l'iNDUSTRIE  ET  LES 

KEVENUS  DE  LA  GRAWDE-BaETAGWE;  par  Johu  AsuTOW  Tates. 
In-8®  de  188  p.  Liverpool,  1827  j  Harris. 

L'auteur  s'est  fait  connaitre  avantageusement,  des  1827^  par 
un  eciit  sur  la  detresse  du  pays,  11  ne  prevoyait  gucrealors,  sans 
doute,  que  9  annees  s'ecouleraient  ^.peine ,  que  son  pays  serait 
t^moin  d'une  detresse  nouvelle  bien  plus  triste  encore,  et  qu*il 
reprendrail  la  plume  pour  en  rechercher  les  causes  et  en  pr^ 
Tenir  le  retour;  retour  contre  lequei  TAngleterre  n  a  point  en- 
core de  garanties  dans  Tetat  actuel  de  sa  legislation.  L'ouvrage 
que  nous  annon^ons  se  compose  de  quatre  essais  detaches;  ils 
ne  sont  lies  que  parce  qu'ils  roulent  tous  sur  le  sujet  des  niou- 
naies  ou  de  leurs  supplemens,  et  sur  Tinfluence  que  ces  agens  de 
la  circulation  { circulating  medium )  exercent  sur  Tiudustrie  d'iine 

nation. 

Le  premier  essai  est  intitule :  Des  changemens  qui  surviennehi 
dans  la  quantity  des  monnaies,  et  de  la  rapidity  de  la  circula- 
tion, Uauteurs'y  montre  au  niveau  des  derniers  progres  de  T^ 
conomie  politique:  la  monnaie,  soit  en  metal,  soit  en  papier, est 
un  objet  d'echange ,  pareil  a  tous  les  autres;  sa  valeur  decline 
en  proportion  de  son  abondance  relativement  aux  autres  mar-* 
chandises;  la  rapidite  de  la  circulation  et  les  transactions  qui 
suppt«ent  a  Techange  execute  au  moyen  de  la  monnaie^  la  rem- 
(latent^  et  Equivalents  par  co&s^quent^  li  une  augiaetitatioa  de 
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dfisions  ftpplicables  il  toutes  les  crises  commerciales ,  et  pard** 
eultlreiiient  k  celle  que  vient  d'eproaver  TAngfeterre. 

Dans  le  second  essai ,  M.  Yates  examine  Tusl^e  qn'on  pent 
faire  desbillets-monnaie,  telsqaeRicardo  les  a  propose,  e'est- 
ik-dire  de  billets  dont  Je  remboursement  en  lingots  pent  ^tx« 
exige  k  toote  heure.  II  combat  le  plan  de  Ricardo,  peot-^tre 
parce  qu'il  n'a  pas  fait  assez  d*atlention  k  la  qualite  essentielle 
de  ces  billets ,  d'avoir  une  valeur  qui  ne  pent  tomber  au-des* 
sous  du  lingot  d*or  ou  d'argent  qu'ils  repr^ntent,  en  m^me 
temps  que  leur  forme  les  rend,  pour  la  circulation,  preferables 
au  lingot.  U  en  r^sulte  que  leur  valeUrhe  saurait  subir  d'autres 
variations  que  celle  du  lingot,  et  que  leur  quantite  ne  saurait 
exc^der  les  besoins  de  la  circulation. 

Le  troisieme  essai  est  destiile  a  rechercher  la  liaison  qui  se 
trotive  entrela  quantite  des  monuaies  et  les  demiers  ev^nemens 
arriv^  en  Anglelerre.  L'auteur  y  traite  des  operations  de  com- 
merce exagerees  qui  en  out  ete  la  suite ,  de  la  depreciation  des 
billets  de  confiance,et  du  systeme  des  banques  d'£cosse.  II  a 
piincipalement  pour  objet,  dans  ce  dernier  article,  de  critiquer 
ie  petit  ouvrage  de  M.  Parnell  dont  noUs  avions  rendu  compte 
avec  eloges.  ( Voy.  Rev,  e/ic,  T.  XXXIV,  p.  t4i.) 

Enfin^  Tauteur  consacre  son  quatrieme  essai  k  refuter  I'opi- 
nion  des  ecrivains  qui  soutiennent  que  TAngleterre  ne  peut  se 
passer  d'un  supplement  considerable  k  sa  monnaie  m^tallique , 
c'est-li-dire  de  billets  de  cbnfiance,  et  il  regarde  leur  suppres* 
sion  npn  seulement  comme  possible,  mais  comme  aisee;  ii  fait 
voir  que  la  nation  ne  serait  plus  alorsexposee  k  ces  fluctuations 
dans  les  prix,  qdi  resultentdu  pouvbir  qu'ont  ies  banquiers  de 
province,  et  surtout  les  directeUrs  de  la  banque  d'Angleterre, 
de  mettre  k  leur  gr^  daps  la  circulation  une  plus  ou  moina 
p'ande  quantite  de  billets  valant  de  la  monnaie :  la  depreciation 
des  monnaies  suit  la  depreciation  des  billets. 

Dans  VLXieappendiceyWxxieut  donne  k  Tappui  de  ses  opinions 
des  tableaux  statistiques  interessans.  On  y  voit  la  quantity  6e% 
Mlfets  en  circulation,  soit  d)s  la  banque  d'Angleterre ,  soit  des 
banquiers  de  province,  daus  les  annees  qui  se  sont  ecouUes  de- 
puis  I  ^9$  d»  meme  que  les^  variations  survenues  aux  memes 
epoques  dans  les  prix  des  principales  marchattdisies  et  dans  Iv 
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cQucsdtt  change  avec  la  France.  Les  qoantiteaiexpprtces^'pr  et  ^ 
d'argent  s'y  trouvent  aussi;.  roais  nous  ne  savons  pas  quelle  coht  , 
fiance  on  pent  ardii*  dans  ces  nombres.  ( Revue  encyclop. ;  sep- 
tembre  1827,  p.  659. ) 

36.    DiPEWSES    DU  BUBEAU    DES   AFFAIRES    iTRl^WGERES    BANS    lA 

Grande-Bret AOKE  depuisle  S  Janvier  i%in  Jusqu'aU  ^  jan^ 

vieriSaj.  ' 


1817 
1818 
1819 

l8!iO 

1821 


294,7^6 

3o8,3oo 
300,869 
326,915 
3o5,a85 


1822 
1823 
1824 
1825 
1826 


3o6,44o 
343,017 
36o,33z 
4o5,2i3 
435,363 


La  difference  entre  les  depenses  dc  la  derniere  anuee  et  celles 
des  annees  anterieures,  a  ele  occasionee;  i"  par  le  puiement: 
effectue  au  Iresor  public,  des  traiteraens  des  consuls  du Levant; 
ces  traitemens  etaieint  auparavant  a  la  charge  de  la  Compagnie 
du  Levant ;  2°  par  le  remplacemeut  des  salaires  accordes  au- 
trefois pour  la  presse,  et  supprimes  par  Facte  de  la  6*  annce  du 
rcgne  de  George  IV,  chap.  87. 

Compte  general  de  toutes  les  sommes  qui  ont  ete  emises  par 
rechiquier,  pour  des  services  secrets ,  depuis  le  mois  de  Janvier 
1817  jusqu'au  mois  correspondant  de  1827  (i): 


ANNto. 

D^PARTEMENS 

sua. 

TOTAL. 

SES 
ArVJLIKBS  STkARcftllBS. 

sx  l'imtbh 

J 

1817 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 

£ 

40,000      »      » 
40.000      »      » 
35.000      »»      » 
50,000      »      » 
30,000      »      » 
30,000      »       » 
54,830     10      3 
45,000      »      » 
45,000      »      >• 
58,883      2      3 

£ 

3,000      » 
3.000      » 
6,000      » 
.  2,000      » 
3.000      « 
1,000      » 

» 
u 
» 
» 

£ 
43.000      »      » 
43,000      »      » 
46.000      »      » 
62,000      i>      II 
36,000      )»      » 
34.000      »      » 
57,&36     10      3 
52.000      »      » 
50.000      ».      »» 
68,883      2      3 

1,000      » 
1,000      1* 
1,000      « 

» 
» 

[Observer.  —  Galign.  Messeng.  Paris,  8  juin  1827.) 


(i)  Ou  remarqaera  qn^a  Texception  des  deux  premiers  articles  de  ce 
compte,  les  sommes  partielles  nc  correspoodent  pas  aux  totaax,  sans 
doate ,  parce  qae  les  sommes  alloaees  n'ont  pas  ej6  depensees  en  entier , 
oa  parce  que  Tou  n*a  porte  en  d^pease  que  les  services  secrets  de  d«v& 
d^pademenl  minbteriels. 
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S7.  IirsTEiTCTioir  puBLiQiTE. — Id.-^M.  Hwiie,  en  sa  qua  lite  de  lord 
recteiir  du  college  Marischal  d'Aberdeen,  a  propose  un  prix  d'une 
medaille  d'or  et  de  5  souyerains,  pour  le  meilleur  essai  anglais 
«  Sur  ies  maux  resultant  de  V intolerance  en  matiSres  de  religion^; 
et  un  semblablc  prix  pour  le  meilleur  essai  anglais  ^Surl'impor- 
tance  comparative  de  rinstruction  scientifique  et  classique^  con- 
sideree  sous  le  rapport  du  systeme  de  leducation  generale  du 
genre  humain ;  ct  sur  la  question  de  savoir  Jusqu'a  quel  point  ies 
etudes, telles  qu  'elles  sent  institutes  dans  Ies  uniuersites  du  Rojaume 
Vniy  sont  dirigees  vers  ce  but.  (  Sun,  —  Galign,  Messeng. ;  1 3 
mars  1829.) 

38.  CONDAMNES    D£PORT£S    DE    L*AnCLETERRE   \    LA  NOCVE^LS- 

Galles  et  a  la  terre  de  Van-Di^men. 
,  Le  nombre  des  d^portes  en  i8a6,  etait  de  2,097;  el  en  1827 
de  3393;  le  total  de  la  depense  s'elevait  k  i35,o32  liv.  sterl. 
a  s.  6  d.  {.Times, —  Galigngni's  Messenger -y  3  avril  1829.) 

39.  Leigh's  kew  picture  of  London  etc.  —  Nouveau  tableau  de 
Londres;  par  Leigh.  In- 18  de  496  pag.,  avec  un  plan  de 
la  viUe,  une  carte  des  environs  et  io5  grav.  ;  prix  9  sh. ; 
Londres,  1827;  Leigh. 

4o.Mus£UMfiRiTANNiQUE  A  Londres.  —  La  bibiiotkeque  pre- 
sentement  ouverte  au  public,  se  compose  de  i65>ooo  volumes 
imprimes,  et  de  20,000  manuscrits.  On  fait  nombre  de  65,ooo 
volumes  dans  la  bibiioth^que  du  Roi,  qui  y.  a  ete  ajoutee ,  et  de 
16,000  volumes  dans  celle  de  Sir  J.  Banks,  eventnellement  ac- 
quise  au  museum  :  ce  qui  forme  un  total  de  246,000  volumes, 
independanunent  d^s  manuscrits.  (Liter,  chronicle^  28  juillet 
1827.) 

4i.  Population. — Naissances,et  deci^s  a  Londres  en  1826,  dk- 

puisle  12  dec.  182^,  jusqu'au  12  dec.  1826. 

Naissances, 

Carbons,  11,178.  Filles,  11,066 

Total  22,244 

Deces. 

Mdles,  10,454.  Femelles,  io,3o4. 

Total ,  20,758 ,  savoir  : 
5962  au-dessous  de  2  ans 
198s  eatre    2  et    5 
768  enlre    5  et  xo 
808  entre  10  et  20 
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1472  enlre  ao  et  3o 

7^4  entre  3o  et  4q 

1994  entre  40  ^t  5o 

1926  entre  5o  et  Qo 

1882  entre  60  et  70 

1569  entre  70  et  80 

634  entre  80  et  90 

90  entre  90  et  100 

I  de  100 

3  de  io3et3  de  io5. 
{London  Utter.  Gaz. ;  i**'juill.  i8a6.  —  Hertha;  1827,  3*  an- 
nee,  vol.  9,  cah.  2.  Gazette  g^ograph.  p.  49O 

D'apr^s  un  autre  ^tat  des  naissances  et  des  deces  a  Londres, 
depuis  le  i3  decembre  1826  jusqu'au  12  decembre  1827,  il  y 
aeu: 


Dant  97  paroisses  intra  mnros^ 

—  17      dito      extra  inaros. 

—  29      dito      exterirares  de  Middlesex  at  de  Surrey 
-«•    19      dito      delaciteetdesfrandiiseadeWestdiinster 


TOTAVX. . 


Dont   )  ^^  *^^^  mascalia. 
\  da  aexe  feminiu. . 


1.089 
4.768 
I9,8» 
4,288 


29.925 


15.206 
14^720 


D£clt. 


1.095 

3.646 

18.612 

4,069 


22.292 


10.99f 


Sor  C6  nombre  de  aa,%93  indmiliis ,  on  en  remarqae  des  dif* 
ferens  Ages  suiraos;  saToir: 

ao-dessoua  de  I'lge  de  denx  ana. 6f&80 


de  TAge  de 


2i 

6  ^ 
lb  k 
20  2^ 
80  k 
401 
60  k 
60ft 
70  ft 
80  ft 
90  ft  100 

100  ...... 

101  

102 


6 
10 
20 
30 
40 
60 
60 
70 
80 
90 


dito. 
dito. 
diio. 
dito. 
dito.. 
dito. 
dito. 
dito. 

dito 1,680 

dito 666 

dito 74 

» 


1,875 
850 
862 
1.565 
1.831 
2.184 
2.128 
2.044 


Total  ^oaii. 


22489 


L'etat  des  deces  prcsente ,  relativement  a  I'annee  prec^ente^ 
une  augmentation  de  iS34  individus,  qui  provient  principale- 
ment  de  ce  que  celui  de  la  paroisse  de  Saint* Lfenard  {Shore-' 
ditch)  contient  les  releves  de  deux  aanees.  {Morn.  Chronicle* 
-—  GaUgn,  Messeng,  Paris,  x  janv.  x8a8.) 
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4ft.MoiVAiiTi  sv  AxctxTBmax.— Saivant  un  recensement  ticent 
la  mortalite,  dans  lecomt^  de  Middlesex  (dans  lequel  Londres  se 
trouve  situe ),  etait  de  i  $ur  36;  dans  le  comt^  de  Cardigan  i  i^ 
plus  sain  de  tons,  la  proportion  u*etait  que  de  i  sur  73.  Le  tenne 
moyen  de  la  mortalite  dans  tons  jes  comtes  d'Angleterre,  itait 
de  1  sur  49,  et  celui  de  tons  les  comtes  du  pays  de  Galles,  de  x 
siir  60.  {New-Times. —  Galign,  Messeng,;  ao  fev.  iSa8.) 

4  3.  REPARTITION  PAR  PROFESSIOITS  DE  LA  POI»ULATIOir  DB  LoiTDEBf. 

Suivant  les  recensemens  les  phis  reccns,  il  existe  k  Laiidrei 
4,09a  auberges;taverneset cabarets;  aaii  tailleurs;  1759  epi^ 
ciers;  i7i5  boulangers;  i568 boltierset  cordonniers;  i4a6  n^- 
gocians;  i343  bouchers;  iSiS-medecins^chirurgiens,  apo|hi- 
caireSy  etc.f  laia  charpcnftiers;  ioq8  marchands  de  fromagea; 
3io5  hommes  de  lois,  etc.  (^Times,  -^  GaUgnar^is  Mes^cfign; 
Pans,  17  dec.  i8a8. ) 

4  4.M£3f  DiciTi^.— Ji/.-^On  fait  coropte  d'environ  7,000  meB^ians, 
qui,  chaque  jour,  exploitent  la  yille;  etaccrochent  cbacujD,  1*4111 
portant  Tautre,  a  schell. ,  ce  qui.  fait  en  tout  une  somme  de  700 
liv.  St.  par  jour.  Chacun  de  pes  faineans  a  son  asile  favori  pour 
la  nuit.  Qans  quelques-uns  de  ces  repaires,  on  paie,  conntteau 
theatre,  en  entrant.  Le  prix  du  coucber  est  de  3  sols  ppur  de  la 
paillepropre,  mais  qui  a  d^j^  servi;^  de  4  sols  pour  de  la  paiUe 
fraiche ,  et  de  6  sols  pour  un  matelas.  Avant  Theure  du  repas , 
les  domestiques  de  la  maison  font  leiir  ronde  pour  %\asmm  %i 
dans  le  nombre  de  leurs  hdtes ,  il  ne  se  trouve  point  de  oialfai- 
teurs,  et  si  tout  est  dans  Tordre.  A  Touveriure  4ie»  poztesy  on  fait 
deguerpir  ces  mendians,  et  ils  rentrent  ^  la  nuft  tombante.  Its 
ont  annuellement  une  assemblee  geherale  oi!l  ils  discutent  leurs 
interets.  Chaque  jour  ils  se  dtvisent  par  bandes  plus  ou  moins 
nombreuses,  etchacune  de  ces  conipagnies  a  sa  promenade  pa^- 
ticuliere,  qui  dured'une  demie-heure  ^  3  ou  4  heures,  suivant 
que  le  conseii  Ta  determine.  On  estime  que  chacun  de  ces  iQ- 
dustrieux  individus  depense  par  jour  a  schell.  pour  sa  nourrj- 
ture  et  sonentretien,plus6  pence  pour  son  gite.  Leurs  benefices 
varient  beaucoup.  II  en  est  qui  gagnent  5  schell.  par  jour.  La 
plupart  sont  de  faux  mendians.  Peu  de  ceux  d'entf'eux  qui  se  . 
disent  estropies,  le  sont  en  effet.  Un  certain  James  Turner, 
mendiantbien  cctQHu,  dep^m^e  So  scheUin^spar  semaine,  seulf- 
ment  pour  sa  table,  et  il  evalue  a  i  sch.  par  heure  leprix  de 
son  temps.  Sa  femme  tient  academic  pour  les  jeunes  personnel 
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56  G^gmphie  , 

cle  son  sexe  9  h,  l'e£fet  de  les  initier  dans  I'art  de  ki  mendicity. 

{Herald,  -^  GalignanVs  Messeng,  ;  24  dec.  i8a8, ) 

4S«   RiSULTATS   nu  DIIfaUT    d'uNE    IRSTaVGTlON    PUBLIQUE   SUF- 
■  FISANTE.—  Ibid, 

On  dit  qu'il  existea  Londres  de  120  a  i3o,ooo  enfansder^ge 
de  8  4  16  ans,  depourvus  de  tons  moyens  d'education;  et  que 
sur  ce  nombre  d'individus,  de  a,ooo  k  4,000  sent  pris  a  gage 
'  par  des  mendians,  et  employes  k  faire  le  metier  de  voleur. 
*(  Marn.-Chtonicle,  —  Gailgnani's  Messenger *j  Paris,  17  de- 
oembre  1818.) 

4^-  pRisoHs  D£  LoirmtES. 

Suivant  I'extrait  d'un  etat  des  debiteurs  ecroues  dans  les  S 
principales  prisons  de  Londres,  pendant  I'annee  1827 ,  soumis 
'au  Parlement,  il  parait  que  5,969  individus  furent  mis  en  pri- 
son, dont  4170  en  vertu  d'actions  intent^  par  des  seigneurs 
de  fiefs  servants,  et  seulement  1799  d'apres  uu  jngement  prea- 
lable.  Dans  les  prisons  du  Banc  du  poi ,  de  Fleet  et  de  White 
Cross-slr^t,  35o3  individus  furent  ecroues  a vant  preuves  ac- 
quises,  664  apres  preuves,  et  4^1 5o  pour  dettes  au-dessous 
de  5o  liv.  st. 

Mandats  de  prise  de  corps  pour  dettes ,  decemes  en  Tamnee 
1827 ,  suivant  le  n^  149  de  Tetat  parlementaire  de  x8a8  : 


NOMBnE  DE  MANDATS  ilHS : 


Pftr  le  barpaa  do  soin-sberiff  de  Londres. 

Par  le  sberiiT  de  Middlesex . . .  ^^ 

Par  celui  de  Sarrey^ 


NoMBAB  TOTAfc  des  msiidaU  emis  dans  le  eoarant  de 
I'annee  1828 

Independamment  des  mandats  ^is  dans  la  m^me 
anoee  (Voy.  le  n"  1 17  de  I'etat  de  1828  )  savoir  : 

Par  la  cour  du  lord  uiaire 854 

Par  les  ageas  du  ttteriff. • 63& 


TOTAL.. 


3.979 
16,258 
3,278 


23,515 
1,489 


IHoxbkkd'imdi. 

VIOUS 
BCBOUKS. 


2,362 
7,264 
1,691 


II.3I7 

ecrones  dans 

lamdmeimneA. 


25,004  writs  emis  dans  une 

annee  a  Londres  et  ft  Middlesex ,  independainment  de  tontes  les  conrs  de  re^ 
quotes.  —  (  Atlas.  —  GaligK.  Messeng. ,  Paris  ,  26  fevr.  1829.  ) 

L. 
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47.  l^TARLISSXiiBHT  DE   BlBXrAISAKCB. 

'  Pour  avoir  une  idee  de  Tetendue,  de  la  population  et  de  la 
lichesse  de  la  paroisse  deMary-le-fione ,  aLondresil  fautsavoir 
que  le  revenu  annuel  de  cette  paroi$se,  revenu  sur  le  produit 
duquel  elle  paie  une  taxe  au  comte,  a  ete  fixe  ces  jours  deroiers 
a  la  somme  de  692,08a  livr,  sterl ,  et  que  ses  inspecteurs  ont  a 
pourvoir,  chaqiie  semaine,  k  rentretien  d'environ  7,000  indjgens. 
(  Ghbe,  —  Gaiign.  Messeng, ;  Paris,  3i  ocl.  1827. ) 

48.  P&ix  MOTEN  ANNUEL  DV  FEOMBNT  veudu  sur  les  march^  pu- 
blics de  Londres,  depuis  I'ann^e  179a  jusqu'k  celle  de  i8a6; 
tire  de  documens  officiels  : 


76     a 

94  » 
83  8 
7a  3 
65  10 
54  5 
43     3 

5?  9 
6a  » 
^S  6 
56  II 


[Mlas,  — Galign.  Messeng,;  18  sept.  i8a8.) 

49.  Areivages  des  grains  qui  ont  en  lieu  dans  le  port  de  Lon- 
dres,  dans  les  deux  dernieres annees.  (Galegn,  Messeng,;  10 
janv.  1828.) 

II  resulte  d'un  etat  publie  par  ordre  du  Parlement,  qu'il  s'est 
vendu  au  march6  dit  Mark- Lane,  dans  les'  4  dernieres  an- 
nees, les  quantites  suivantes  de  bles  anglais,  savoir  :  en  18249 
1,274,  284  q"^*;  en  i8a5,  i,26a,683  q";  en  1826,  863,498  q*^*; 
et  depuis  le  23  decembre  de  cette  demi^re  annee  jusqu'au  14 
decembre  1827,  indusivement,  718^046  q^K 

Le  terme  moyen  du  quarter  de  ble,  mesurei  au  btnsseau  de 
Wnchester,  a  ^te ,  dans  les  districts  maritimes ,  pour  les  an- 
nees finissant  en  noveoibre;  savoir  : 

s.     d.  •.A  s.      a. 

En  1826  Froment  5?     9T|0rge  33     9^|Avoine  aS    g~ 
1827       dito      55    8^|dito  36     2    |    dito     27     6 


8.   d. 

t.  a. 

»79» 

42  II 

1804 

60  I 

1816 

179^ 

48  II 

i8o5 

87  10 

1817 

»794 

5i  8 

1806 

79  • 

1818 

1795 

74  a 

1807 

73  3 

1819 

1796 

77  a 

1808 

79  8 
^5  7 

1820 

1797 

53  I 

1809 

1821 

i79» 

5o  3 

1810 

106  2 

1822 

«799 

67  6 

1811 

94  6 

1823 

1800 

ii3  7 

1812 

125  5 

1824 

1801 

118  3 

i8i3 

106  6 

1825 

1802 

67  5 

1814 

72  I 

1826 

i8o3 

56  6 

i8i5 

63  8 
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Pour  le  trimes^  fiwsant  en  npyembvei  dans  ehacune  de 
ces  annees,  respectivement ,  savoir : 

t.     d.  8.      d.  *,     d. 

En  i8a6  Froment  54     6     jOrge  36     3  lAvoine  27     9 
i8a7      dito      53  10     |  dito  3i     7  )   dito    a3    6 

£t  pour  les  cinq  semaines  comprises  entre  la  fin  du  trimestre 
de  novembre  et  la  Noel,  des  memes  annees ;  savoir : 

s.-      d.  ».     d>  s.      d. 

En  1826  Froment  56     2     lOrge  3?     a     lAvoine  3o     5 
1827       dito       5o  II     |dito    3o     4  ^j   dito     21     8^ 

i^tat  de  Tapprovisionnement  da  marche  de  Smithfield|  ^n- 
dant  les  anpees  1826  et  1827  ;  savoir  : 

En  1826  Betes  k  corne    159,822  iMoutons    1,486,559' 
1827  dito  i5o,686  j     dito       1,524,460 

!^tat  du  pfix  de  la  viande  de  boeuf  et  de  mouton  pendant  les, 
memes  annees ;  savoir : 

8.     d.  8.     d. 


En  1826  Viande  de  boeuf  3  8  & 
4»- iD  i-^parstonc(i). 
1827         dito  3»-5**-  k 

58.  jd.  par  stone. 


Viande  de  mouton  3  9  v  k 
48.  ^A.  paj.  stone. 

dito  3«'  8«i-  k 

4'*  9**'  par  stone. 


II  est  a  remarquer  que  les  importations  et  les  ventes  qui  se 
font  k  Mark-Lane  ne  comprennent  pas  Ja  totalite^de  Tapprovi- 
sionnement  de  Londres,  attendu  que  les  boulangers  re^oivent 
toujours  directement  d'Uxbridge  et  autres  marches  considera- 
bles des  environs ,  une  certaine  quantite  indeterminee  et  varia-  * 
bles  des  grains ,  en  nature  de  farine. 

5o,  Remarques  sur  la  temperature  et  le  climat  des  IL^S 
SHETLAicn;  par  Will.  Scott.  {Edinburgh  new  philosoph. 
Journal;  avril-juin  1827,  p.  1 18. ) 

II  resulte  des  observations  thermometriques  faites  pendant 
une  annec  k  7  ^  heures  da  matin  et  8  -^  da  soir,  que  la  tem- 
perature moyenne  de  juin  1824  ^  juin  182  5  a  dt^,  dans  cell  ar- 
chipel,  de  44**7'.  La  proximite  de  la  mer  fail  que  les  Shel^d 
out  des  hivers  moins  froids  que  des  contrees  situees  10^  plus 
pres  de  Tequateur.  A  la  meme  cause  il  faut  attribuer  I'humidite 

(i)  Poids  de  8  liTres ,  i  Londre«« 
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4e  y«tino$pMre»  ks  images  qui  couTrmlpftfKilwcMtiiiiidle- 
ment  le  ciel,  en  ks  fr^oens  brouillards.  L«  loooenre  se  fail  en- 
lendre  rafi^meot;  il  tonne  plus  dans  les  temp^les  dliiYer  qii*en 
ete.  On  preteaA  que  Fanrore  bor^ale  a  diminue  depois  one 
vingtaine  d'annees. 

Un  ph^nomene  particulier  obsenr^  par  I'auteur  dans  cet  ar- 
chiipel  y  c*est  un  tintement  des  verres  plac^  sur  unc  planche 
dans  une  chambre.  Ce  tintement  se  fait  entendre  bien  claire- 
ment  avant  les  bourasques  et  les  temples;  Pintensite  de  ce  son 
est  proportionnee^  la  violence  dela  temp^te  future;  on  Tentend 
pendant  quelqnes  heures,  sans  que  les  verres  remuent.Les  ha- 
bitans  sont  tr^famiiiaris^s  avec  re  prognostic.  D. 

5i.  Pats-Bas.  —  t,Tkv  acTVBL  ns  l^ikstkuctiok  »ublique. 
Unufersit^s. 

U  €fJ5te  dans  ie  royaume  des  Pays^fias  6  aniTersiles ;  la  phis 
ancienne  est  celle  de  Lonvaia  Voici  Tetat  des  soninies  qui  ont 
ite  allouees  pour  leur  entreti&n  pendant  I'annee  1828-1819: 
Louvain,  iao,ooo  florins;  liege ,  70,000  fl.;  Gand,  70,000  S.; 
Leyde,  80,000  fl.;  Utrecht,  70,000;  GroninguC)  70,000,8.; 
total  4S09O00  fl.  ou  39,980.  Uy.  St.  Chacune  de  ces  university 
possMe  une  bibliotheque,  un  jardin  botanique,  un  cabinet 
d'histoire  naturelle,  un  laboratoire  de  chimie,  un  hdpital,  un 
iinpbitb^4tre  ai|at<H|iique  et  des  saUe^  de  dia^ecticHi.  L^  UQUSr 
bre  des  etudians  k  runiversite  de  Louvain,  etait,  I'annee  der- 
niere,  de  691.  (Times,  —  Gaiign,  Messeng.;  Paris,  3i  janv. 
1829.) 

5a.  I.  RscssacHzs  sua  la  population ,  les  kaissaitcbs,  lxsb^- 
cis,  les  prisons,  les  dep6tsde  mendicite,etc.,  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas;  par  M.  Quetblet.  (Avec  des  notes;  par  le 
Baron  de Kevsbbeeg,  conseiller  d'etat,  etc.)  In-4*'  de  78  p. 
avec  I  pi.  [Extr,  des  Memoir,  detJlcad.deBntxelles;  1827; 
Tom.  IV.) 

53.  n.  APEB9V  SUB  l'etat  des  pbisons  ev  Belgique  ei^  I  Sax, 
e:»tirait  du  meqaoire  precedent.  ( Corresp.  Matliem,  ei  Phys,  \ 
in*  livr.,  1827,  p.  i58.) 

54.  OL   MOUVEHBITT   SB  LA  POPULATIOV  DASS  LB  AOTAIW  DBt 

Pavs-Bas,  pendant  les  aanfci  i8|5  k  1821  inolttS;  RaoMilde 
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tableaux  publWs  par  la  Gommbsion  de  statistique,  creeepar 
I'arr^t^  de  sa  Majesty,  en  datedu  3  juillet  1826,  n*  Sa.  Petit 
iii-4®  de  ai  p.  et  %i  tabl.  (en  hoUandais  et  en  francais.)  La 
Haye,  1827;  imprim.  de  T^tat. 

65.  IV.  Statistique  nationale.  Developpementdes  3i  tableaux 
publics  par  la  Commission  de  stotistique,  et  relatifs  aux  mou- 
vemens  de  la  population  dans  les  Pays-Bas,  depuis  la  crea- 
tion du  royaume  jusqu'a  1824  inclus.  Memoi&e  par  l^douard 
Smits  ,  secretaire  de  la  Commission ,  membre  et  corresp.  de 
plus.  Soc.  sav.  nation,  et  etrangeres.  In-8*^  de  xix  et  85  pag. 

^     compris deuxgrands  tableaux.  Bnixelles,  1827 ; Tarlier. 

56.  V.  Sue  ia  popui^ation  du  eotauxe  des  VKxsr-BkS,  (Correspond. 
Mathem.  et  Phjs,  des  PaysBas;  V*"  livr. ,  p.  246. ) 

57.VI.  Jaa&bobejeovee  i8a8.  —  Annuaire  pour  1828;  par  M. 
Lobatto.  Iii-12 ;  prix,  80  c^ts.  La  Haye,  1827 ;  imprim.  de 
l*£tatr 

58.  Vn.  MOUVEHENT  DE  LA  POPULATION  DANS  LE  ROYAUHE  ,  pen- 
dant Tannee  1826;  par  M.  Quetelet.  Extr.  de  TAnnuairede 
M.  Lobato  pour  1 827.  (  Cotresp,  Mathem.  et  Phys. ;  III®  livr,  5 
Tom.  IV,  1828,  p.  194,0 

%.  VIIL Statistiqux  nationals,  etc.  {Ibid,;  V*  livr.;  Tom. 
m,p.  262.) 

^o.  IX.  Rappoet  sue  les  institutions  de  bienfaisakce  du 
ROTAUME.  In-8®.  La  Haye,  1828;  imprim.  de  Tlfetat.  {Ibid.; 
IVMivr.,  1828,  p.  283.) 

Nous  reun.issons  dans  un  seul  article  I'analyse  de  tous  ces  do- 
cumens,  particulierement  consacres  k  faire  connaitre  Fetal:  de 
la  population  dans  le  royaume  des  Pays-Bas.  Nos  lecteurs  y 
trouveront  avec  interet  les  principaux  resultats  des  premiers 
travaux  de  la  Commission  de  statistique  creee  pres  du  depar- 
tement  de  Tint^rieur,  par  une  ordonnance  speciale  da  monar- 
que  qui  gouveme  ce  royaume.  Ce  souverain  a  senti  qu'une  des 
premieres  conditions  du  mode  de  gouvemement  qui  regit  scs 
etats,  etatt  de  eoimaitre  parfeilement  la  sitpati^m  du  pays,  en 
MSsomblant  toos  lesfidls  qid  peavent  faive  appreci^  cet»  si- 
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tiution  arec  exactitude;  car,  dans ^ri1"  tif puT^iniMMim^  oa 

ttc  peut  administrer  que  comequemmoit  aux  fate  c^oslat^  (i); 

I.  Dans  le  premier  travail  que  nous  signalons,  M.  Queleltt 
a  presente  spus  un  nouveau  jour  et  dans  leur  ensemble  lesr^ 
sultats  qu*il  avait  dej4  feit  connaitre  par  divers  Merits  anteriea«- 
rement  publics ,  eny  aJQutantsur  \s&  prisons^  \esdepdisde  men'- 
dicite  et  autres  etablissemens  de  biettfaisance,  ainsi  que  sur  les 
enfanstrouv^s  et  abandonn^Sf  des  renseignemens  pi^eux  dent 
nous  donneWms  connaissance  plus  bas  a  nos  lecteurs. 

Ce  memoire  est  suivi  de  notes  savantes  sur  plusieuis  des  ob- 
jets  qui  y  sont  traites,  dues  au  Baron  de  Keverberg;  neas 
en.dcmnecons  egalement  la  substance. 

m.  L'ouvrage  public  par  la  Commission  de  statistique  est 
compose  :  i^  de  .rordonnance  du  Roi  portant  creation  de  cette 
Commission^  et  d*nn  court  avertissement ;  a**  de  lo  tabkatnc 
genertfux  de  la  population,  des  naissanees ,  manages ,  divorces , 
deces ,  changemens  de  domicik ,  et  rapports  entre  ces  donnees, 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  pour  cbacune  des  ann^  i8i5 
a  1824  inclus;  3?  d'un  tableau  ofTrant  la  recapitulation  g6ni« 
rale,  par.pxovinces,  des  dix  annees;  ^^  de  19  tableaux  gen^- 
raux ,  ppur  chaque  province  y  du  mouvement  de  la  population, 
des  naissanees  9  manages,  divorces,  deces  etchangement  de  do- 
micile, pendant  les  annees  i8i5  k  i8ai;  5^  d'un  tableau  of- 
frant  la  recapitulation  generate  par  annee  des  resuhats  pv«ce^ 
dens  pour  les  dix  ans  fonnant  les  deux  series  d'observations. 
.  Dans  ravertissemeut,  la  Commissioii  annonce  qu*elle  publiera 
successivement  de  nouvelles  collections  de  tableaux  k  mesure 
qu'elle  en  aura  reuni  les  e^emens.  £lle  fait  observer,  pour  ceux 

(1)  Prenant,  dit  cette  ordonnance,  en  consideration  que  la  Jormation 
^une  statistique  ditaillie  est  importante  pour  le  service  de  Vitat  en  ginim 
mlf  etpoitr  les  sciences  en particulier^  Nous,  etc. 

Cette  Gommissioo  eft  compost  des  administratears  de  Tltiteriear,  d« 
rinatradion  {>id»liqae,  dc»  arts,  dea  soienoes  a  de  nadoitrte,  sooa  la 
pitaideiice  du  owittre  de  VinoAwiam. 

TcHM  lea  six  moia,  ce  miiiiatre  doit  fidre  an  roi  on  vapport  anr  lea  tm* 
▼aax  de  la  CommUsion. 

Tons  lea  chefii  des  di?en  dc^lartepens  sont.expressdment  ehargdt  pmr  Im 
prisente  ordonnance  de  ripondre  avec  toute  VexiMtimdt  et  h  cdUritipot" 
sibles  aux  questions  de  la  Commission,   . 
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ftt'elte  ^tibHe  Aiqe0i4%my  diverse^  diiises  de  nk>affii^6fis 
dans  son  traTail ;  nous  nous  bomerons  k  en  fair^  connsJtre  IH 
xteuhats  d^finitife. 

IV.  Le  travail  de  M.  Sdoiits  est,  comine  il  Tannonee;  16  'dSve^ 
loppement  de  celui  de  la  Commission ;  il  lui  emprunte  lies  irf- 
8ultats»et  ceux-ci  lui  servent  k  determiner  tons  les  rapports  et 
k  tirer  routes  leS  consequences  morales  dont  ces  sortes  de  mii- 
t^iaux  foumisseiit  !eS  eli^mehs. 

Dans  une  introduction  tr^SK;oticise',ilconsid^esuccessiTement 
k  statistique  en  g^n^ral ;  et  la  necesSite  de  cette  science ,  au- 
jourd'hui  gen^rdlement  reconnue;  il  nous  apprend  qile  til 
Commission  en  a  adopte  la  definition  et  leS  limites ,  telles  qti'el^ 
ks  ont  ete  tracees  par  M.  Fourier;  il  reconnait  que  la  statisti- 
^e  fournit  k  Tadministration  publique  des  ^ocumens  exacts 
sans  lesquels  toute  administration  est  impossible.  Examinant 
•nsuite  si  les  resultats  des  recherches  statistiques  doiveht  ^tre 
publics  f  il  ne  lui  est  pas  difBdle  d^^tablir  les  avantages  de  cette 
publicite.  La  Commission ,  entrant  dans  les  vnes  eclairees  da 
monarque  y  n'a  pas  craint  de  produire  des  publications  officiel- 
lei  sur  des  objets  qid  int^ressent  an  plus  haut  point  toutes  les 
classes  de  citoyens. 

Apr^s  avoir  cit^  les  travaux  statistiques  connus  sur  les  diver- 
ses  provinces  du  royaume^  M.  Smits  parle  de  la  i'^  publica- 
tion de  la  Commission ,  et  en  fait  connaitre  Tesprit.  En  signa- 
lant  les  priUcipaux  resultats  des  documens  que  nous  anklysons, 
nOtis  rappprterons  les  faits  principaux  contenus  dans  Touvrage 
^du  savant  secretaire  de  cette  Commission. 

€et  ouvrage  a  et^  I'objet  d*un  article  de  M.  Quetelet,  signal^ 
sous  le  n^  YIII,  que  Ton  devra  consulter  a  cause  des  observa- 
tions critiques  qui  y  sont  contenues. 

V.  L'article  sur  Isl  population  du  royaume  des  Pays-Bas  n'est 
que  Textrait  de  I'ouvrage  de  la  Commission. 

VI  et  YII.  Nous  ne  connaissons  VAnnuaire  de  M.  LobMo  qvtb 
par  les  recueils  beiges  ou  hollandais  antqnels  now  empninte^ 
rons  quelques  donn^es  qu'ils  en  dredt^  entr^autres  I'^tat  d^  la 
population  du  royaume  pour  1826.  Afin  de  mettre  de  Fdrdre 
dans  notre  travail ,  nous  suivrons  celui  des  matiires,  eh  nous 
0€;cupant  dabord  de  la  population. 

VeraiiATioif.  Le  memoire  de  M«  Queteleti  n'esl|  «otfime  noul 
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TMions  de  te  dire,  sauf  les  objets  ci-dessus  bdiqn^Sy  que  ren- 
semble  des  resultats  dejk  publics  par  lui  dans  les  memoires  ou 
led  notes  que  nous  avons  analyses  (  For.  le  Bulletin;  Tom.  XI, 
n*»  53  k  60;  et  Tom.  XIII,  n*  147 ).  II  examine  successivenient 
hi  population  sous  le  rapport  de  son  accroissement  dans  les  di- 
verses  provinces  du  royaume ,  les  deces^  les  naissances,  les  ma» 
riages  ,  la  ficondit^,  les  causes  de  mortality  ^  la  hi  des  d4ces  et 
des  naissances pendant  I'annee  et  pendant  lejour^  etc.  Comme 
ces  divers  sujets  sont  egalement  traites  dans  Tinteressant  tra- 
vail de  M.  Smits,  qui ,  ecrivant  apres  M.  Quetelet,  a  dA  profiter 
des  observations  de  ce  dernier,  nous  comparerons  entr^elies  les 
tonelttsions  auxquelle^  arrivent  ces  deux  sa vans,  en  mention- 
iiant  les  observations  du  Baron  de  Keverberg. 

Population  generate.  D'apres  des  renseignemens  ofBciels,  on 
estimaity  suivant  M.  Quetelet,  que  la  population  du  royaume, 
^  compris  le  grand  duch^  de  Luxembourg,  s'elevaitau  i ^'Jan- 
vier i8a5,  k  5,99ti,6d6  &mes.  Cette  estimation  etait  fondee  sur 
deux  recensemens  partiels ,  faits  ant^rieurement ,  Tun  sous  le 
gouvernement  imperial,  I'autre  dans  les  premiers  temps  du 
gouvemement  actuel.  On  s'est  borne  depuis,  dit-il,  pour  avoir 
la  population  au  commencement  de  chacune  des  annees  suivan- 
tes,  k  aj  outer  k  la  poptilation  de  i'annee  qui  precMait,  Texces 
des  naissances  sur  les  dec^s.  Mais  il  fait  remarquer  que,*  outre 
I^  inexactitudes  que  peovent  pribenter  ces  deux  recensemens, 
beaacoup  d'^trangers  qui  sont  venus  se  fixer  dans  le  royaume 
ont  ete  una  cause  d'accroissemcnt  assez  considerad>l«,  dont  on 
n'a  pas  tenu  compte  dans  les  travaun  post^rieurs  aux  recense- 
ment  dontilii'agit.    . 

La  Commission  rend  aussi  dans  son  avertissementtemoignage 
4VexactJtude  de  ces  observations.  C'est  au  moyen  de  ces  docu- 
mens  qu*elle  a  obtenules  donnees  qtt*elle  public;  mais,  k  partir* 
de  i8aa,  elle  a  eu  egard  aux  changemens  de  domicile,  qui, pour 
les  etats  par  province,  pouvaient  avodr  une  certaine  influence. 

M.  Quetelet  arrive  par  le  calcul  des  rapports  entre  la  popu- 
lation ,  les  naissances  et  les^eces  connus,  k  une  moyenne  de 
6,i3S,o26,laqueile  excede  de  1 45,300  dmes  le  chiffVe  des  re- 
censemens indiques  plus  haut.  Ce  savant  ^met  le  vceu  que  son 
gouvernement  fasse  faire  un  nouveau  denombrement  d*apr^s  1a 
iMlliadi  prapo»^€  1^  ijpUcvt  Motis  rogr«ttons  de  m  pou« 
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voir  reproduire  ici  les  raisonnemeiis  tres^ustes  par  leaquels 
M.  de  Keverberg  combat  Temploi  de  celte  methode  lorsque 
I'on  veut  arriver  k  un  resoltat  rigoureux.  Nous  partageons  en* 
ti^rement  sa  maniere  de  voir  k  cet  egard ,  et  nous  p^nsons  qne 
le  seul  moyen  certain  k  employer  pour  parveoir  k  une  connais- 
sance  exacte  de  la  population  et  des  elemens  dont  elle  se  com- 
pose,  c'est  celle  d'un  denombrement  effectif  et  dctaiile.  On  lira 
avec  fruit  les  observations  de  M.  de  Keverberg  sur  la  maniere 
d'executer  ce  recensement. 

Lc  resultat  de  la  Commission  sur  le  chiffre  total  de  la  popu- 
lation au  3z  decembre  i8a4,  ou  au  i*'' Janvier  1825,  donne 
6,0139478  ^mesy  c'est-ik-dire  ao,8i2  de  plus  que  le  chifire  donne 
par  M.  Quetelet  pour  la  meme  epoque.  Nous  ignorons  la  cause 
de  cette  diflerence. 

Nous  emprunterons  ^  M.  Quetelet  le  tableau  suivant,  qn*il 
rapporte  dans  Tarticle  cite  n^  Y.  C*est  un  ^tat  comparatif  entre 
la  population  de  chaque  province  et  son  eteodue,  d'apres  le 
tableau  ofEciel  prcsente  aux  J^tats-generaux  le  20  decembre 
1826.  (Nous  ferons  observer  que  la  province  de  Gueidre  n'est 
pas  indiquee  dans  cet  etat,  et  que  cependant  le  total  de  la  po- 
pulation est  celui  que  donne  la  Commission  pour  la  mdme  epo- 
-que  y  ce  qui  prouve  que  cette  province  est  comprise  avec  une 
autre  dans  le  present  ctat.) 


PROViNCBS. 


raPDLATION 

rA&  CXHT  HkOTARSS. 


PopttUtiou 
r'janT.  1824 


^tendae  de  I 

proTince 
en  hectares. 


MOMBRE 

n'lVDiTxmrs 

PA.&  100  SSCTA&SS 


Flandre  orientale 

Flandre  occidentale 

Moltande  septentrionale. 
Brabant  meridiooai. . . . . 
HoUande  meridionale . . .  < 

Hainaut 

Li*ge 

invera 

Utrecht 


Frise. 

roningue 

Limboarj^ 

Brabant  septentrional. , 

Namar •  • 

Overyssai 

Luxembour; 

ifrenthe« •  •  > 


681.480 
b67.87l 
388,426 
489.602 
432,054 
638.050 
327.101 
318,803 
116.642 
127.659 
199,335 
163,800 
317,387 
321,917 
187,411 
168.399 
287.786 
62.383 


206,370 
317,422 
229.200 
307,733 
277,830 
377.390 
282,693 


127,617 
168,036 
260,732 
205,059 
455,316 
4^,896 
346,610 
329.961 
626,343 
223,852 


6,934.660    I    6,107,361 


328,40 
176,76 
166.48 
159,10 
169,50 
142,67 
115,77 
112.96 
90,63 
80.81 
76  46 
75,04 
69,70 
66.39 
54.23 
48.00 
46.95 
23,40 


aMj.    97,17, 
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Ce  tableau ,  assez  curieux^  nous  montie  que  la  population 
moyenne  de  la  Belgique  au  i*'^  Janvier  i8a4,  etait  telle  qu'il 
fallait  compter  ^>peu-prds  exactement  un  individu  par  hectare 
ou  bonnier.  Or,  si  Ton  considere  que  notre  royanme  est  un  dcs 
plus  peuples  du  globe,  on  sera  moins  porte  ^  partager  les  crain- 
tes  des  personnes  qui  se  laisscnt  effrayer  par  Taccroissement 
de  la  population.  La  Flandre,  brientale  qui  etait  consideree  ci- 
devant  comme  Tun  des  departemens  les  plus  populeux  de  Tem- 
pire  fran9ais,  est  aussi  la  province  la  plus  peupMe  du  royaume, 
Tclativement  a  son  etendue:  cepiendant  on  n'y  compte  que  deux 
individus  par  hect<ire.  On  voit,  d*une  autre  part,  que  la  pro- 
vince de  Drenthe  est,  relativement  k  son  etendue,  neuf  fois 
moins  peuplee  que  la  Flandre  orientale.  Nous  n'insisterons  pas 
sur  les  valeurs  de  ces  rapports;  le  tableau  que  nous  presentons 
les  mettra  suflisamment  en  evideifce:  nous  avons  en  d'ailleurs 
la  precaution  de  classer  les  provinces  d'apr^  leur  grandeur  re- 
lative. 

Nous  empruntons  aux  tableaux  de  la  Commission  la  popu- 
lation par  provinces ,  au  3i  decembre  i8a4* 


NOMS  DES  PROVINCES. 


Brabant  sq^teulriooal. . . , 

Brabant  meridional 

Liinbourg 

Gueldre 

LiAge , 

Flandre  orientale 

Flandre  oocidentale. . . . 

HaioMUt 

Hotlande  septenlrionale. 
Ballande  meridloQale. . 

Zeelande 

Namur 

Anverff 

Ulrecht 

Frise 

Overyssel 

Groning^ne 

Orentbe 

Lnxemboarg 


TOTAOS . 


POPULATION 
AV  31  sBCMaaa  I8S4. 


Vines. 


raraies. 


59,616 

139.991 

64,170 

71.693 

77,804 

159,269 

148.127 

116,960 

Sh9.763 

222.980 

39,924 

30.315 

109.961 

54,226 

51.629 

43.276 

70,151 

9.058 

45389 


1 .732.7 18 


267,101 
355,464 
257,070 
212,680 
253.297 
527,998 
415.699 
429.210 
134,153 
215,222 

89  405 
169,078 
213,717 

63.179 
150.901 
117.661 
125,894 

44.310 
248.721 


Tot  All. 


4,280.760 


326.617 
495.455 
321.246 
284,863 
331,101 
687,267 
568,836 
546.190 
393,916 
4.38.202 
129,339 
189,393 
323.678 
117.405 
202.530 
160,937 
156.045 
53,368 
292,610 


6,013,478 


M.  Quetelet  emprunte  ^I'Annuaire  dcM.  Lobato,  pour  i8a6, 
un  etat  de  la  population  comparee  en  xSao  et  en  x8a5,  oflrant 
F.  Tomb  XYUL  5 


Digitized  by 


Google 


66  .  Geographic  N""*  Sa-6o 

U  rapport  d'accroissement.  Les  cbiffres  de  la  coionne  de  la  po- 
pulation, en  i825,montrent  que  cette  population  est  calculee  fia 
de  i8a5;  car  ils  offrent  tous  une  augmentation  notable  sur  les 
Yaleurs  donnees  ci-dessus  au  premier  Janvier  de  cette  mdme 
annee. 

D'apres  M.  Quetelet  (Memoife  n^  I),  Taccroissement  moyen 
de  la  population  serait,  dans  les  Pays-Bas,  k-peu-pres  double 
de  ce  qu'il  est  en  France.  II  le  porte  pour  notre  pays  k  6,36 
sur  looo  par  an,  et  k  ia,4  dans  les  pays-Bas. 

Dans  son  travail  M.  Smits  montre  cet  accroissement  k  divert 
ses  epoques,  et  conclut^  sur  les  dix  annees  d'observation ,  que 
la  population  s'est  accrue  d'un  pen  plus  que  le  diiieroe  en  di^ 
ans.  On  doit  consulter  h  ce  sujet  les  observations  de  M.  de  Ke- 
verberg.  Nous  empruntons  kM.  Quetelet,  pour  cette  matiere 
etpour  les  autres  objets  du  recueil  public  par  laCommis-^ 
sion ,  la  par  tie  suivante  du  compte  qu'il  en  a  rendu  dans  U 
Correspondance  mathematique,  etc,  de  Bruxelles^  indique  sou$ 
le  n^  V.  Cet  expose  nous  tiendra  lieu  de  Tanalyse  partielle 
da  memoire  n^  x  du  meme  auteur ,  memoire  que  nous  enga-^ 
^eons  cependant  nos  lecteurs  k  consulter  ainsi  que  les^otes  d^ 
M.  de  Keverberg.  Nous  leur  signalerons  aussi  les  importantes 
considerations  que  le  travail  de  la  Commission  a  fournies  a  M* 
Smits ,  et  sur  lesquelles  il  nous  serait  impossible  de  nous  eten« 
dre ,  sans  d^passer  les  bomes  de  cet  article.  Ce  travail  est  trop 
riche  dc  faits  pour  qu'il  soit  possible  d'en  presenter  icl  la  sub- 
stance. II  noiis  suflira  de  dire  qu'il  compare  entr'eux  tous  les 
Siemens  que  fournit  la  population  consideree  sous  les  rapports 
du  sexe ,  de  Tdge ,  les  naissances ,  les  deces ,  les  mariages ,  le 
divorce ,  Tinstruction ,  etc.  II  oflre  une  suite  de  tableaux  ou  left 
provinces  sont  classees  entr'elles  d'apres  les  rapports  divers  que 
foumissent  ces  elemens,  etc. 

Nous  allons  laisser  parler  M .  Quetelet. 
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TABLEAU  du  moupement  de  la  population ,  des  naissances  et 


des  dices  dans  les 

PafS'Bas, 

wt^ammammmm 

AHKiSS. 

fOrULATION 

NAISSANCBS. 

D^Cfts.        1 

I8I5 

5,424.602 

196.360 

137,699 

1616 

6.482.263 

196.602 

136.123 

1817 

6.645,742 " 

177.665 

16t.60S 

1818 

6;>67.680 

183.706 

I4",4I6 

1819 

6.610.979 

3U6.292 

140,307 

1820      (0      , 

5.666.676 

194.948 

146.177 

I82I 

6.716.347 

210.369 

138.120 

1822 

5.79U.062 

219.641 

147.663 

1823 

6.861.147 

213,617 

140,692 

1821 

6,934,660 

218.666 

134.916 

2,013,646 

1,421,600 

poar  1826 ,  on  tronve  aae  legdre  dirferenet ,  qu'il  faut  attribnnr 

saoi  douie,  ana  1 

cbaagviiieiis  de  domicile , 

dont  on  a  tena  comp 

te  ici. 

Ainsiy  pendant  Tespace  de  9  ans,  la  population  a  augmente 
de  510,048  ames,  c'est-^-dire  de  9/106  de  sa  valeur,  ou  bien  de 
1/106  par  an;  si  Ton  ne  tenail  compte  que  des  anuees  d(*puis 
1830,  raccroissement  serait  plus  considerable ,  comme  nous  I'a- 
vons  fait  voir  ailleurs  (i).  On  trouve,  du  reste,  que  le  nonibre 
moyen  des  naissances  a  ete  annuellcment  de  20i,365  Ames,  et  le 
nombre  de  deces  de  142,160.  Lerapport  de  ces  nombres  est  ^- 
peu-pres  de  10  a  7  :  ainsi  pour  10  naissance3  on  comptait  7  de- 
ces. II  est  .\  remarquer  que  Tannee  181 7  presente  le  minimum 
des  naissances  et  le  maximum  des  deces.;  c'est  Tannec  qui  a  suivi 
la  disette  que  le  peuple  a  eprouvee :  on  trouve  des  resultats 
semblables  dans  les  releves  des  hospices  et  des  depots  de  mendi- 
cite ,  que  nous  avons  donnes  ailleurs.  Il  est  remarquable  encore 
que  les  manages  ont  ete  moins  nombreux  vers  cette  epoque. 
C*est  un  nouvel  exemple  que  Ton  peut  trouver  dans  des  ta- 
bleaux statistiques ,  dont  les  nombres  sont  recueiliis  avec  soin , 
les  traces  des  grands  evenemens  :  il  ne  s'agit  que  de  savoir  les 
mettre  en  evidence.  L'accroissement  ou  la  diminution  de  popu- 
lation, selon  Tetat  d'aisance  et  la  qnantite  dechoses  produites, 
se  fait  remarquer  partout,  et  devrait  donner  de  nouveaux  ino- 
ti&  de  moins  redouter  une  population  trop  disproportionnee 

(s)  H^ghntm  SMf  la  populadant  etc«»  in-a"*,  chex  T«flier,  k  Bni&cU««i 
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pour  le  sol  qui  doit  la  nourrir ;  avant  d'en  venir  a  ces  extremices^ 
on  v^rrait  sansdoute  un  ralentissement  dans  la  f^ondite,  amene 
par  la  force  meme  des  choses. 


UvB  Naxssakcs 

Uh  Dicb 

Uv  VLkMkAm 

EvVAiri 

AVBKES. 

pour 

ponr 

poor 

fecondite 

1815 

27.82 

39,42 

111,00 

^»*^   .> 

1816 

27,88 

40.27 

134,30 

*'i?   ^'^ 

1817 

31,21 

36.32 

159,09 

5.24 

1818 

30.30 

39.58 

142,00 

4.68 

IK19 

27.33 

3731 

132.30 

4,84 

1820 

29.06 

39.02 

131,10 

4.49 

I82I 

27.12 

41.38 

127,07 

4,70 

1822 

26.37 

39.24 

123.03 

4,68 

1823 

27.44 

41,66 

129.00 

4,70 

1824 
moyennes.. 

27.13 

43.98 

132,90 

4,90    • 

'         28,17          ■ 

39,86 

132,17 

4,66 

(i)  II  se  troare  iinc  errear 

de  nombre  dam  1 

e  tableau  ,  ce  qai  eUblit  one  legire 

difference  dans  la  moyenne. 

• 

II  est  remarquable  que  les  naissances  sont  plus  nombreuses 
dans  les  villes  que  dans  les  communes  rurales;  peut-etre  parce 
que  la  facilite  de  se  procurer  des  sccours  y  determine  k  choisir 
les  villes  pour  lieux  des  couches.  On  compte  d'une  part  une 
naissance  Sur  26,07  indi vidus,  et  de  Tautrc  une  sur  29, 1 4 ;  et  cette 
difference  ne  s'cst  pas  dementie  une  seule  fois  pendant  dix  an- 
nees.  La  disproportion  pour  les  deces  est  plus  prononcee  en- 
core ;  car  on  compte  annuellement  dans  les  villes  un  deces  par 
33,61  habitans ,  et  un  seulement  par  4^,83 ,  dans  les  communes 
rurales.  Ainsi  les  generations  se  succ^dent  plus  rapidement  dans 
les  villes  que  dans  les  campagnes.  Quant  h.  la  difference  entre 
les  naissances  masculines  et  feminines ,  le  rapport  est  de  i  a 
0,9^75  dans  les  communes  rurales.  II  est  a  regretter  que  nous 
ne  puissions  pas  presenter  de  la  meme  maniere  la  difference  de  fe- 
condite ;  nous  ferons  la  m^me  observation  a  IV'gard  des  mana- 
ges; nous  aurions  aussi  desire  trouver  dans  les  tableaux  une 
colonne  pour  les  nombres  de  ces  unions,  que  Ton  ne  pent  ob- 
tenir  nf\ain tenant  qu'en  calculant  le  terme  moycn  de  leurs  rap- 
ports a  la  population. 

!^7ous  examinerons  main  tenant  les  provinces  en  particulier, 
en  prenant  les  resultats  pour  la  duree  de  dix  ans ;  car  les  re- 
suUats  isolespour  chaque  annee^  par  leurs  ecarts  de  la  moyenne 
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generale ,  ne  pourraient  nous  foumir  que  des  observations 
nioins  interessantes. 


PROVINCES. 


Hollande  septenlrionale 

HoHande  mertdtonale 

Ulrecht 

Flandre  occidentale 

Brabaut  meridional 

Overyssel 

Flandre  orienlale 

Liege 

limboorg 

Hainaut 

Luxembourg 

Anvers 

Brabant  septentrional 

Gueldre 

Groningae. 

Frise 

Drentbe.. 

.Samnn. . .' .  i. . . . . .' 

MoTBam, 


Tirm  Naissavcb 

U»  Dicia 

poor 

poor 

21,87 

28,54 

25,72 

31.00 

25,23 

33,06 

27,78 

37,53 

28,13 

38,04 

27,45 

38,09 

20,43 

39,59 

29.60 

39.7f 

30.10 

42.41 

29,73 

42,87 

27,85 

43,17 

27,09 

43,30 

30.13 

43,35 

30.08 

44.51 

30,10 

45.53 

28,10 

49,23 

28.59 

49.30 

30.52 

50,40 

30,07 

61,78 

28,17 


30  86 


Ce  tableau,  ^-peu-pres  le  meme  que  celui  que  j*ai  donne 
ailleurs,  pour  cinq  annees  seulement,  montre  encore  ce  singu- 
lier  resultat,  que  les  naissances  sont  plus  nombreuses  1^  ou  la 
mortalite  est  plus  forte ,  et  que  les  generations  se  succedent  plus 
rapidement.  On  reconnaitra  que  le  voisinage  de  la  mer,  Tabais- 
'  semen t  du  terrain  et  la  grandeur  de  la  population  ont  une  in- 
.fluence  marquee.  Quant  a  la  fecondite ,  on  pourra  la  deduire 
du  tableau  suivant,  danslequel  les  provinces  sont  classees  d'a- 
prcs  la  grandeur  des  nombres,  comme  elles  le  sont  dans  le  pre- 
cedent par  rapport  aux  deces. 


PROVINCES. 


Zelande 

Plandre  orientale. 

Flandre  occidentale 

Brabant  septentrional. . . 

Lazembourg 

Hollande  meridioi/ale. . . 

Goeldre 

Uege 

Namur 

Haiiiant 

Brabant  meridional 

Utrecbt 

Groningae.. 

Anvers « 

Limbonrg 

Overyssd 

Hollaade  sqilenlrionale. 

Friae ' 

|Dreatlifl 


Moraviru. 


EirvAvs 

VAX  MAaiAOB. 


5,23 
5,1  r 
5.09 
5.03 
4.99 
4,78 
4,72 
4.69 
4,68 
4,67 
4.66 
4^7 
4.55 
4,54 
4,53 
4,49 
4,33 
4.29 
4,25 


4.60 


Um  Mabiaob 

sur 


113.16 
151.20 
143,51 
124,66 
135,98 
118.29 
141,61 
141.14 
141.33 
131.46 
127.94 
124,46 
127.33 
137,41 
135,40 
129,19 
110.38 
122,77 
125.24 


132,17 


mm 
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Nous  repetons  encore  ici  que  les  mariages  sont  moins  nom- 
breux  dans  les  provinces  catholiques ,  et  surtout  dans  les  plus 
populeuses,  que  dans  les  provinces  protestantes.  Qnant  k  ce 
qui  concerne  la  fecondite ,  il  parait  qu'elle  est  plus  grande  ge- 
neralement  dans  les  provinces  meridionales.  II  est  assez  remar- 
quable  qu'elle  semble  etre  en  raison  inverse  du  nombre  des  ma- 
nages. 

Le  mols  de  Janvier  a  presente,  dans  Tespace  de  dix  ans ,  cinq 
fois  le  maximum  des  naissances ,  mars  trois  fois ,  et  avril  et  d^ 
cembre  chacun  une  (bis  :  il  ehi  ete  h,  desirer  qu'on  e6t  indique 
les  naissances  pour  chaque  mois  de  Tannee,  puisqu'on  avait  les 
elemens  necessaires ,  et  qu*on  eut  rendu  les  termes  comparables 
en  faisaat  tons  les  mois  d*une  egale  duree,  de  trente  jours  par 
exemple ;  il  est  tres-probable  que  le  maximum  des  naissances 
serait  retombe  alors  sur  le  mois  de  fevrier,  qui  se  trouve  entre 
les  deux  mois  les  plus  charges.  Juin  a  presente  six  fois  le  mini- 
mum  des  naissances  ;  juillet  trois  fois  et  avril  une  fois.  Ces  r^ 
sultats  s*accordent  fort  bien  avec  ceux  que  j'avais  indiques  pre- 
cedemment.  J'aurais  desire  pouvoir  veri6er  la  loi  de  decroisse- 
ment  des  naissances  pendant  le  cours  d'une  ann^ ;  mais  les  don- 
nees  manquent  ici;  cette  loi  parait  du  reste  sufOsamment  cons- 
tatee  par  la  multitude  des  observations  reoueillies  par  M.  Yil- 
lermc ,  qui ,  tout  recemment  encore ,  a  expose  ses  redierehes  k 
cet  egard  k  I'Academie  royale  des  sciences  de  Paris. 

Janvier  a  presente  six  fois  le  maximum  des  deces ,  decembre 
deux  fois  et  mars  egalement  deux  fois ;  aoAl  a  presente  quatre 
fois  le  minimum  des  deces,  juin  et  juillet  chacun  deux  fois, 
octobre  et  novembre  une  fois.  II  parait  d'apres  cela,  tr^s-pro- 
-bable  que,  si  Ton  avait  eu  egard  k  Tinegale  longueur  cres  mois, 
les  maximum  et  minimum  auraient  eu  lieu  en  Janvier  et  vers  la 
fin  de  juin ,  comme  on  Ta  generalement  trouve  par  toutes  les 
recherches  qui  ont  ete  failes  depuis  quelque  temps. 

MOVVEMENT    DB   LA   POPULATION   DANS   LE   ROTAUVE   DES   PATfr- 

Bas  ,  pendant Tannee  i%i6. 


VILLES 

CAMPAGNBS         H 

boiHiaes. 

KmilMlS. 

honiiMS. 

fc«na.. 

Naissances 

34«82S 
»,^I0 

8«7 

33,090 
29,389 

8i» 

79,078 
67,057 

7»,0(» 
53,096 

Deces 

ei  SUMstiqiie.  ji 

On  avait  compt^,  pendant  la  m^me  ann^^  4Syo54  maria^, 
et  Ton  estiiuait  ia  population  au  i^*^  Janvier  k  6,1169935  Ames; 
ces  nombres  donnent  les  rapports  suivans  : 

Pour  xooonaissances  masc.     949  naissances  fem. 
1000  deces  masc. . . .     953  deces  f^in. 
10  naissances. ....     271  habitans. 

10  deces : . .     358         » 

10  mariages ia6i         » 

10  mariages 46  naissances. 

Notis  lisons  dans  TAnnuaire  de  M.  Lobatto,  auquel  nous  em- 
pruntons  les  nombres  precedens ,  qnelques  details  relatift  k  la 
discordance  que  presentent  ['estimation  de  la  population  qu'il  a 
donnee  prec^demment,  et  celle  qui  a  et^  publiee  par  la  Com* 
mission  de  statistique.  II  parait  que  cette  discordance  tient  k  ce 
que  d'un  c6te  on  n'a  pas  eu  egard  aux  changemens  de  domieiie 
quiont  eu  lieu,  et  qu'on  s'est  borne,  pour  avoir  raccroiM#- 
ment  de  population  dans  les  provinces,  k  ajouter  aux  nombres 
qu'on  avait  dejk,  I'exces  des  naissances  sur  les  dec^s.  Dana  les 
documens  de  M.  Lobatto,on  a  eu  ^gard  aux  changemens  de  do- 
micile. (Correspondance  math^matique  et  physique,  Bruxelles 
i8ad,  pag.  194.) 

MOUVEMENT  de  Vetat  cml  pendant  I' annee  xSa;. 


Amsterdam. 

Brnxeiles. 

Gand. 

Groningne. 

Utrechl. 

Ostende. 

Delft 

Hariinf. 

Mariages.. 
Dec^.... 
Divorces... 

6890 

1761 

8340 

14 

3861 

878 

3022 

a 

2280 

? 
1897 

f 

696 
284 
I3I8 

i 

1568 

341 

1166 

0 

327 

TJ 

463 

I 

627 
100 
415 

I 

745 

145 

790 

0 

Depots  de  mendicity.  —  M.  Quetelet ,  dans  son  memoire  n** 
I,  p.  29,  apres  avoir  montre  Tetat  de  la  population  libre,  le 
suit  dans  les  diverses  situations  ovi  elle  n'est  plus  abandonnee  k 
elie-m6roe,  et  d'abord  dans  les  hospices  ouverts  aux  mendians , 
soit  que  Ton  y  renferme  les  individus  qui  font  profession  de 
m^ndicite ,  soit  que  Ton  y  re9oive  les  indigens  qui  demandent 
un  asyle.  M.  Quetelet  donne  d'abord  la  population  des  depdts 
de  mendicite,  au  3i  d^cembre  1821.  Ce  tableau  est  divisepar 
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age,  par  sexe  et  par  depot.  La  population  moyenne  dc  Taiuiee 
est  ainsi  qu*il  suit  : 


Deffdts.         P^^Py  moyenne. 
La  Cambre..  .> ..   547 

Hooro 480 

Hoogstraeten.  . . .   a65 

Bruges •  aa5 

Total., 
jige.  Au-dessous  de  6  De  6  k  1  a  ans , 
ansy  ouau-de$susde65:  ou  de  5o  a  65 


Depdts.        Pop.  moyenne. 

Namur 187 

Mons 195 

Reckheim i23 


Ihdividus   valides 
de  12  ansk  5o. 


447  individus.  445  i,o65 

Le  nombre  des  femraes  etait  k  peu  pres  egal  k  celui  des  hom- 
ines. Le  nombre  des  en  fans  ne  formait  que  les  0,026  du  total. 
On  trouvait  done  447  individus  inhabiles  au  travail  ,445  peu 
en  etat  de  pourvoir  k  leur  subsistance;  et  dont  la  moitie  n'au- 
rait  du  coi!^ter  que  la  moitie  de  leur  subsistance ,  enfin  i,o63 , 
dans  la  force  de  Tiige,  pouvant  vivre  de  leur  travail,  et  qui 
n'auraient  rien  dii  colter  aux  communes. 

M.  Quetelet  donne  ensuite  le  releve  de  Tetat  de  la  population 
dans  les  depots  de  mendicite,  depuis  la  fondation,  en  indiquant 
les  deces  annuels  e^  le  rapport  de  la  population  moyenne  aux 
deces.  Les  3  demieres  colonnes  servent  k  indiquer  les  journees 
d'entretien  dans  les  divers  etablissemens ,  en  meme  temps  que 
les  journees  de  maladie  et  les  rapports  de  ces  nombres.  Nous 
transcrivons  ici  ce  tableau. 

Tableau  de  la  population ,  deces,  journees  d'enirelien,  etc,  dans 
les  depdts  de  mendicite  des  Pays-Bas, 


^^H 

Rappoat 

aela 
Popalation 

Rappo&t 

PormLfnox 

JovAirfss 

JOD&RISS 

des  jouraees 

AXVBSS. 

DbcU. 

d'Eniretiea 

Korrnvwi. 

d'Entretien. 

k  celks 
de  Maladie. 

1811 

514 

58 

8.862 

187.610 

11,724 

16,00      , 

I8I2 

717 

07 

7,392 

262.422 

18.801 

13.96 

1813. 

777 

93 

8.355 

283,6Q5 

22,418 

12.65 

1814 

518 

68 

6.618 

188.350 

11,308 

16.65 

1815 

940 

114 

8.246 

343,100 

23,931 

14.34 

1816 

1,066 

115 

10.152 

390.056 

23,5(»7 

I6;59 

1817 

1.805 

329 

5,486 

,     658.835 

26.910 

11,58 

1818 

2,588 

381 

6.793 

954.620 

97.635 

9.78 

1819 

2.546 

274 

9,292 

9-29.290 

82,775 

11,09 

1820 

2,376 

195 

12  182 

869.816 

43,595 

19.95 

1821 

2,022 

136 

14.867 

739.310 

36,706 

20.14 

1832 

Total. 

1.843 

127 

14,512 

673,295 

35,006 

19.19 

17,712 

1987 

8,914 

6,480,309 

464,406 

13,95 
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Nous  donnons  aossi  le  ubleau  suivant,  dans  le  mime  but. 

TABLEAU  daodecennai  de  la  population ,  des  dMs  \  etc.  ^  pour 
chaque  D^pdt  de  mendkite* 


DirdTi. 


Moni 

Hooftlmeten 

Naraar 

La  Caabre.. 

Bru^ 

Hooro 


P0VOX.ATI0S 


3.681 
3.380 
2,118 
4.342 
1,135 
2,677 
340 


17,712 


Dttiit, 


561 
423 
241 
320 
62 
391 
0 


1987 


RArroaT. 


6,681 
8,012 
8.788 
18.568 
22,404 
6,847 
37.778 


8,914 


J00B8 
d'entretien. 


1.344.490 
1,237.6^ 
773.6O9 
1.586,497 
436.028 
977,984 
124,182 


6.480,309 


Jot- as 
<Ie  naladi«. 


21.695 
150.881 

77.223 
147,199 

59,302  (i) 
8,206 


464.406      y 


RArroaT, 


62.26 

22.29 

8.20 

10,78 

16.49 
15.14 


^13,95 


(1)  Ces  noitibres  ne  sont  pa«  trds^exacti  parte  qae  les  donncet  nour  Brnyes  el 
M>rn  etaient  defectaeuses  nunr  ce  qui  coacernait  les  jours  de  maladie. 


Maximum  du  rapport  moyen  de  la  population  aux  d^es , 
d'apres  les  resultats  preccdens  pour  la  amiees;  —  14,867.  — 
Moyenne  de  tous  les  resuUats; «—  8,91 4 ;  Happort  pour  toute  la 
Belgique: —  environ  43,8.  A  nombres  egaux,il  est  done  niort, 
dans  les  depots  de  mendicite ,  4  7  fois  autant  d'individus  que 
dans  le  reste  du^oyaume.  Resultat  coufirmatif  des  observations 
de  M.  Villerme  sur  la  grande  influence  qu'exer<ie,  quant  k  la 
mortalite ,  le  degre  plus  ou  moius  eleve  d'aisance.  La  plupart 
des  individus  entrent  dans  les  depots  avec  des  maladies  qui  les 
ont  deja  mis  Iiors  d'etat  de  pourvoir  a  leurs  besoins.  La  morta- 
lite n'a  cependant  pas  ete  la  meme  dans  tous  les  dep6ts.  Elle 
parait  avoir  ete  moindre  qu*ailleurs  dans  ceux  de  Reckheim  et 
de  Bruges  ^  ^  la  verite  d'apres  des  observations  insufBsantes.  A 
La  Cambre,  pres  Bruxelles ,  des  observations  portant  sur  un 
plus  grand  nombre  d'individas ,  donnent  pour  le  rapport  de  la 
population  aux  deces  une  valeur  moyenne  de  1 3,568.  Ce  rap- 
port k  Room  et  k  Mons  ne  s'el^e  pas  au-del^  de  6,85. 11  y  a  eu 
cependant  amelioration  graduelle,  ainsi  que  pour  le  rapport 
defs  jours  d'entretien  k  ceaiL  de  maladie.  La  valeur  moyenne, 
dans  les  deraiers  temps,  etait de  13,95,  c'est-^*dire  que  sur  en- 
yiron  14  jours  d'entretien^  on  en  comptait  z  de  maladie. 

Le  sejour  des  detenus  dans  les  depots  est  de  7  k  8  mois ,  et  le 
sejou^r  moyen  des  hommes  valides,  au  plus  de  6  mois,  temps 
bien  insuflisaBt,  observe  avec  raison  M.  De  Keverberg^i^^v 
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contraeter  le  gout  et  Taptitude  pout*  le  travail ,  et  des  habitu- 
des honnetes.  £n  1821,  les  termes  moyens  du  sejour  ont  ete  k 
Mons  de  ...   3oi  k  3o2  jours.  Hoogstraeten  de. .   225  k  226 

Namur 281  a  282  Bruges 221  a  232 

Reckheim.. .   275  a  276  Hoorn.  • 210  a  an 

LaCambre,.   247  k  248 

Dans  les  notes  dejk  citees  de  M.  de  Keverberg  sur  le  prece- 
dent memoire  de  M.  Quetelet,  notes  imprimees  a  la  suite  de 
celui  qne  nous  analysons,  le  premier  (note  D ,  p.  78)  attribue 
surtout  k  Tetat  d'extenuation,  lorsqu'ils  enlrent  dans  les  depots, 
de  la  grande  quantite  de  vieillards  et  d'infirme^  qui  y  arriveut, 
et  k  la  transition  subite  des  privations  les  plus  affreuses  k  une 
alimentation  comparativement  surabondante ,  la  mortalite  ef- 
frayante  de  ces  depots.  M.  de  K.  fait  observer  en  outre  que 
pour  trouver  les  lois  de  la  mortalite  dans  des  etablissemens 
dont  la  population  est  mobile,  il  ne  suffit  pas  de  comparer  les 
deces  au  nombre  de  journees  d'entretien ,  mais  qu'il  faut  aussi 
faire  attention  au  nombre  d*individus  sur  lesquels  ce  nombre  de 
journees  doit  etre  reparti.  Plus  ce  dernier  nombre  est  grand , 
surtout  dans  les  asyles  de  la  misere  et  des  infirmites  humaines  , 
plus  les  chances  de  mortalite  semblent  devoir  se  multiplier. 
^  Nous  donnons  ici  le  tableau  des  revenus  et  des  depenses  dans 
les  dep6ts  de  mendicite.  Les  revenus  seforment,  i**  du  produit 
du  travail  des  reclus;  2^  du  montant  des  pensions  annuellement 
regie  par  le  ministre  de  Tinterieur,  sur  la  proposition  des  con- 
seils  generaux  d'inspection  et  de  surveillance  des  depots ,  et  sur 
les  avis  des  etats  deputes  des  provinces;  3°  et  enfin  de  difTi^- 
rentes  rcntrees  provenant  de  biens  fonciers. 

Tableau  de  la  valeur  moyenne,  par  jour^  des  revenus  et  des 
depenses  des  depdts  de  mendicM  beiges,  e/z  1821. 


Prodoit  da  tra- 
vail  

Montant    des 
pensions. . .  . 

Reveaas  divers. 

TOTAUX. . . 

La 
Gambre. 

Mons. 

Hoog. 
straeten. 

N'amur. 

Bruges. 

Hoorn. 

Reckheim 

Moyenne. 

22,000 
O^IOI 

2»6l8 

11.000 
0,305 

oiiso 

26,000 
1,794 

3!387 

23,000 
0.228 

13^934 

18,000 
0,000 

ii^aoo 

25,000 
0,217 

M74 

26,000 
13,898 

c. 
7,488 

23;160 
2.363 

28^i93 

2M23 

37,774 

c. 
26,615 

31,934 

c. 
86,517 

45!o72 

c. 
32,961 
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Dipemet  dettUp^U. 
Noos  ferons  suooMcr  k  ce  taUeau,  odni  qui  eompmnd  les 
depenses  estimees  egalemeot  par  joumees  etpour  Tex^rcicf  4e 
x8ai. 


p 

La 

Gambr* 

Mons. 

Hoop. 

•traetea. 

Namur. 

Bragcs. 

ll#Offll« 

Eeekheim 

nojenDe. 

EiHMiaa    4a» 

Frais  des    •!«• 

Kers 

HofimtQrs* .  .  • 

V^ieoieos 

rasemement... 

MobiUer 

Chaoff^ge 

Eclairage. 

Cvheetlostrnc- 

Uon 

IDepeascs  diver- 

0,i64 

5.444 
0.636 
2,913 
0,700 
0.170 
0,500 
0,157 
0,376 

0.410 
3,996 

0.000 

0,466 

0.775 
12.162 
2,532 
0.368 
Q,000 
1.031 
0.294 
U,484 

0,266 
7,675 

0,000 

c. 

2.426 

3,635 
12.763 
1,865 
0.120 
0,126 
1,027 
0.212 
0,730 

0.258 
8,656 

0621 

0. 

0.620 

1.677 
13,420 
2.776 
0,728 
0.213 
0.796 
0»364 
2,036 

0.491 
2,668 

2.I3I 

0,406 

5,437 
9.37H 
2,639 
0.719 
0.S3I 
0,886 
0.325 
2,915 

0.242 
8,660 

0,000 

0,735 

4,469 
20,000 
1.601 
0,164 
0,160 
0,230 

0  423 
2,606 

0  663 

0,710 

4,069 
16,614 
3.202 
0.296 
0.930 
0.000 

I.OOI 
4.694 

I3.372(3> 

0,804 

3692 
13.699 
2,UI3 
0.442 
0,274 
0.679 
0.196 
0,692 

0.442 
4.011 

3,397 

TOTAVX..  . 

(x)  Depensec 
(a)  CiAted^|» 
(3)  Un  e«pn 

26*353 

nttraordJi 
enseeta 
uitdeOO 

26,244 

laire  po 
die  del' 
UOfrano 

27.'330 

ar  ane  m 
eelairafe 
i  ftit  1  U 

27^762 

>aTelle  g 
■onicom 
TiUede 

e. 
27.836 

range  eoi 
prisea  da 
Hacstrk 

83*378 

istrofte  en 
lu  le  prix  c 
bt. 

48!499 

1821. 
le  la  nonrr 

30,914 
Itore. 

II  est  k  remarquer  que  c'est  daDs  les  %  dep6ts  adoiinistr^ 
par  la  voie  de  Venireprise,  que  les  prix  d'entretien  se  sont  ele- 
ves  le  plus  haut. 

Prisons, '^Au.  premier  mars  i8aiyii  existait  en  Belgique 
117  etablissemeus  destines,  soit  a  la  garde  des  prevenuSy  soit 
a  la  punition  des  condamn^s,  savoir  : 

96  prisons  civiles,  soit: 

54  maisons  d' arret.  4  de  depot,  servant  quelquefois 

9  .......  de  justice.         de  maisons  de  punitions. 

3 de  correction. 

a6   de  force. 

et  21  prisons  militaires,  soit :  17  maisons  prev6tales,  et  4  de 
detention  militaire. 

Le  nombredes  detenus  dans  toiite  Tetendue  du  royaume  s'e- 
levait,  en  1821,  a  zo,557  dmes;  en  comparant  cenombre  k  ce- 
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lui  des  ann^es  prec^deates,  on  trouve  une  diminution  sensible 
dans  la  population  des  prisons  civiles.  Voici  tes  resultats  obte^ 
nus  k  trois  epoqnes  differentes. 

Annees 1817  1819  182 

Prisonniers  I   ^-^^^^^   •    *  *     9779^  «>9^9  ^M 

rnsonniers  |  militaires .  ._i^938^  a,4i4  i,93( 

Totaux  ...   1X9729  11,353  io,55' 

£n  1 82 1,  on  comptait,  parmi  les  prisonniers  civils,  6,33 
hommes,  a,o3o  femmes,  et  aSi  enfans  des  2  sexes;  en  tout 
8,618.  Le  nombre  des  hommes  etait  done  plus  que  triple  de  ci 
lui  des  femmes,  et  egalait  environ  a3  fois  celui  des  enfans. 
population  de  tout  leroyaume  etait  estimee  depr^s  de  5,700,001 
4mes.  Le  nombre  des  detenus  formait  done  les  0,001 85  de  la 
population  totale,  ou  i  detenu  pat?.  54o  dmes.  La  population 
des  dep6tsde  mendicite  etant  de  2,022  sLmes,  soit,  les  o,ooo355 
de  la  population  totale,  les  0,0022  de  cette  population  etaient 
renfermes  dans  les  depots  et  les  prisons. 

Recidives.  — >  Condamnes  civils,  i,539,  dont  212  dejii  gra- 
cies.  Condamnes  militaires,  793,  dont  11  seulement  gracies.En 
tout,  sur  9,182  condamnes,  dont  223  gracies,  2,332  recidives; 
ainsi,  1  recidive  pour  4  condamnes,  et  i  gracie  en  recidivesur 
41  condamnes. 

£u  comparant  le  nombre  des  individus  non  jugesa  celui  des 
condamnes,  on  trouve  k  pen  pres  le  rapport  10  a  67  ,  un  peu 
moins  du  7^  de  la  population  des  prisons,  ce  qui  donne  une 
idee  assez  juste  du  degre  d*activite  des  tribunaux. 

I^e  tableau  snivant  fera  connaitreles  crimes  oudelits  les  plus 
fr^quens,  en  indiquant  la  severite  de  la  peine  pour  chaque 
nature  de  crime  ou  d^lit. 
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Nombre  des  crimes  et  delits  dans  la  Belgique. 


n 


DllLlTS  OU  CRIMBS; 


Vol 

Desertion 

Serices 

Meodicite  et  TAfaboadage. . . . 

Rises  et  Totes  Ao  Tait 

SacroqotfHe  et  filouterte 

Reudlement  d'effets  Toles 

Honiicidc 

Insabordi  nation. 

Viol  et  oatnge  i^  la  podenr. . . 

Faux 

AWbs  de  oonfiance.. .  ^ 

Ilebauche 

Inceodie  et  leltrei  incendiairei . 

IX  lemoignage.   ,..w 

Contrav.  ^  dea  reglem.  d'ord. . 

Menaces 

Rebellion  conlre  la  force  publ. 

Brabanchage 

Delits  forestiers 

Achats  et  Tente  d'effets  milit. . . 

Galomnie .......; 

Destruction  de  propriete 

Bnl^ement 

Ptfnsse  monoaie 

Infanticide. t . . . 

InsoUabitite  (poar  amendes).. . 

Concassion • 

Adultere  et  bigaoiie 

I  Injures  et  .outrages 
Xeneca  seditienses 
Mise  en  sanreillanoe  tioIm.  . . . 
Empoisonnement 
Delits  Boa  sufBsamment  spec. . . 
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5304 

sae 

498 

27» 

170 

160 

167 

1»2 

27 

97 

99 

39 

38 

37 

31 

29 

19 

II 

12 

16 

1 

10 

13 

II 

10 

13 

10 

2 

3 

5 

7 

7 

1 

58 


MUi. 
tairea. 


380 

999 

90 

1 

23 

4 

» 

7 

100 

13 

4 

8 


10 
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Moinsd'l 


251 

191 

88 

19 

20 

2 

5 

17 

a 

14 
6 
» 
2 

n 
I 

10 
2 

18 
6 

a 

6 
I 


Da  1  Ih 


2498 

1045 

173 

88 

85 

114 

32 

21 

78 

35. 

43 

32 

32 

II 

16 

9 

6 

7 

II 

3 

5 

4 

5 

8 

2 
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3 

2 


PlMde5 


2713 

155 

94 

S 

25 

37 

L05 

116 

44 

68 

60 

I 


15 
4 
IS 


4 
2 
2 
9 
10 


Le  releve  general  deces  documens  donne  iyia6  duteous  pour 
moins  d'un  an,  a,3o6  pour  \  k^  ans,  2,114  pour  3  k  5,  a,38i 
pour  5  k  IP,  et  i,i3i  pour  plus  de  xo  am.  Ce  sont  done  les 
crimes  punis  de  5  k  10  ans  de  detention ,  qui  sont  les  plus  fre- 
quens;  et  ceux  qui  sont  punis  de  plus  de  10  ans,  qui  le  sont  le 
moins.  Dans  le  nombre  des  9,144  prisonniers,  il  y  en  avait  en 
182 1 ,176  condamnes  k  perpetuite. 

M.  Quetelet  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  donner  les  Cle- 
mens concemant  la  mortalite  dans  les  prisons,  comme  il  I'a  fait 
pour  les  d<Sp6ts  de  mendicite. 

Prix  de  Venlretien  dans  les  prisons,  —  En  1817,  le  prix 
moy€n,  k  Xentrcprise^  s*elevaijt  en  eCfet  k  pres  de  30,90.  £n 
1821,  il  etait  de  27  cents,  072,  pour  la  totalite  des  prisons.  A 


Digitized  by 


Google 


j%  GJograpMe 

Gand  et  k  Leuwarden,  le  systeme  de  la  r^gw  donnait  alors  les 
prix  moyens  de  i5  c,»  655,  et  de  23  c,  675.  On  ^valua  k  1% 
cents  la  vateur  moyenne  de  la  joumee  de  travail  du  prisonnier, 
dans  la  maison  centralt  de  Gand^  et  elle  pourrait  s'etever  plus 
haut.  En  iSig,  on  comptait  en  totalite  4,000,000  de  joameea 
de  detention ,  sur  quoi  seulement  moins  de  900,000  joumees 
de  travail. 

M.  de  Keverberg  ( note  £,  p.  77), pense  aussi  que  le  systenie 
de  la  regie  est  plus  patemel  et  moins  dispendieuK  que  celuides 
entrepriscs.  On  lira  avec  beaucoup  d'int^ret  (note  D,  p*  74  ^ 
5),  les  observations  de  cet  estimable  administrateur  sur  les di* 
vers  genres  de  penalitea,  ainsi  que  sur  la  necessite  de  constatet 
le  degre  dlnfluence  de  Temprisonnement  sur  la  mortalite ,  d'oi 
nait  Tobligation  d*une  grande  reserve  dans  rapplication  de 
cette  peine,  meme  en  Iravaillant  constamment  k  I'amelioratioa 
des  prisons  et  de  leur  regime. 

Nous  terminons  cet  article  par  les  risultats  des  recherches  de 
ce  magistrat  sur  la  mortality  dans  les  3  grandes  prisons  de  la 
Belgique.  11  en  resulte  que  la  mortalite  a  ete,  dans  ces  3  pri* 
sons ,  de 

TU.TOMB. ...  en  1824  de    47  8ar  one  popal.  moyenne  de  1 170  =  4 ,01 :  100  soit  de  r/il 

—  I8S5  —    38  —  —  1094=3.47:       —         i/j* 

—  1836—  3t  —  —  1087  =  3.80*  ^  %/»9 
8T..B>airMiD..  1826—  64  -«  —  1883  =  4.63  >  —  t/a» 
Qa» 1886—26             —           —             I144  =  2.*27:      —        i/M 

ToTAi....  314  ToTiii....  5818      3.68  j/^ 

6i.  RiiPPoaT  tv  voMBas  des  sivoHCEa  4  la  fopulatiom  ,  baits 
laa  Pats--Bas. 

La  question  du  divorce  a  ^te  recemment  agitee  par  les  £tatl- 
Generaux  des  Pays*Bas.  Dans  le  cours  de  la  discussion ,  on  a 
pose  en  fait  que,  pendant  les  dix  annees  de  i8i5  k  i8a5,  snr 
43o,ooo  manages ,  il  y  avait  eu  6o5  divorces ,  ce  qui  est  dans  la 
proportion  d*un  divorce  sur  7 1 1  manages.  Les  provinces  du 
Bord  et  celles  du  midi ,  prises  s^parement ,  suivant  le  mode  de 
leur  culte ,  on  trouve  dans  les  premieres  un  divorce  sur  3a7 
manages,  et  dans  les  secondes,  seulement  un  divorce  sur  3,3 17« 
Le  Brabant  septentrional  est,  apr^s  la  Flandre  occidentale,  la 
province  o&  on  remarque  le  plus  grand  degr^  d'afTection  con'* 
jugate;  mr^pendaiit  le<  dix  aimees  dotit  il  s'agit^  on  n'y compU 
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^ttVio  divorce;  Undis  que,  dans  le  pays  de  LUge  et  le  Bai- 
iiant,78  manages  fifrent  legalement  dissous.  {Galign.  Messeng.; 
aS  fevr.  1829.) 

6a.    ^TABLISSEMKKS  DE    BIENFAISA  VCE  ,  HOSPTCE9  ,   SCCOUES  A  DO- 

niaLB,  ENTEETiEN  DBS  ENFANS-Taouvis ,  daDs  le  royaume 
des  Pays-Bas.  £tat  et  mouvemens  de  cetle  partie  de  la  popu- 
lation. 

I.  Recherches  sur  la  population  ^  etc.  (Voy.  p.  59.) 

II.  Notes  par  M.  le  Baron  de  Kevebbebg  ,  inipr.  k  la  suite 
du  Menioire  d®  I. 

III.  Rapport  sur  les  institutions  de  bienfaisance  pour  I'ann^ 
i8^6.  In-8^  Lahaye,  i8a8;  Impriro.  de  Tfetat.  {Correspond, 
math.,  etc. ;  par  A.  Quetelet.  Tom.  IX ,  IV*  iivr.,  pag.  «83| 
et  SuppL  a  la  Gaz.  des  Pays-^Bas  ^  n^  88 ,  lundi  14  juillet 
i8i]i8.  ) 

IV.  Sur  les  Institutions  pour  ies  secours  dans  le  m^meroyaunm 
en  i8a6.  ( Ibid.;  V®  livr.,  pag.  34i.)  (  Voy.  les  articles  prd- 
cedens). 

Dans  les  articles  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur ,  nous 
avons  signale  y  d'apres  les  documens  cites ,  letat  et  les  mott-> 
remens  de  la  population  libre  en  general,  et  de  la  partie  ren- 
fenmee  dans  les  depots  de  mendicite  et  dans  les  prisons.  Nous 
allons  indiquer,  toujours  d'apr^s  les  m^mes  documens ,  la  situa- 
tion et  les  mouvemens  du  nombre  d'habitans  quecondennentles 
divers  etablissemens  de  bienfaisance,  y  compris  les  Enfans- 
Trouv^  et  les  personnes  secourues  a  domicile. 

D'apres  un  rapport  fait  anx  ^tats-Oeneraux  et  mentionn^  par 
M.  Quetelet,  la  population  des  hospices  de  la  Belgique,  en 
i8aa ,  se  divisait  de  la  mani^re  suivante  : 

Malades,  7)988  lufirmes,  4,3^i5 

Vieillards,  9,463  £nfans,  8,893 

£n  tout ,  30,689  dmes* 

Enfanstrouy^,  10,720        Enfans  abandonn^s,    a,5oo 

Total...       x3,aao 
Les  frais  d'entretien  se  composaient  principalement  des  pen- 
sions que  Ton  paie  aux  artisans  ou  aux  babitans  des  campagncs 
cbez  qui  led  enfans  sont  plac^. 
Penoniie«  tecottiHef  k  domioite;  poorroyant  k  Ituti  btfoiiMi 
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pour  pins  de  moitie , 

Id, .  pour  moins  de  moitie , 

Id,  ,hors  d'etat  d'y  pourvoir, 


N*6a 

33a,6si3 
178,338 
i25,o3o 


Total.      635,991 
Tableau  ddtaille  de  tons  les  etablissemens  de  bienfaisance. 


£tabussbm£Ns. 


Hospices 

Enfans  tronves , . . 

Seeoars  k  domicile 

6coles  poar  les  paavres. . 

A.telier8  de  charite 

Oepdts  de  mendicate. . . . , 


NOMI&B. 


710 

19 

5336 

316 

39 

8 


DirsvsBS. 


fl. 
3,805,422 

760,233 

5,095,962 

238.804 

392,285 

223.2:27 


it. 
10,515,933 


Ames. 
230,689 

13,220 
635.991 

52,622 
6,083 
2.285 


(0 


DJVBHSBS 

par 
individo. 


Ames. 
682,185 


124  00 

57  50 

8  01 

4  54 

64  49 

97  .69 


(i)  Nombres  non  compris  dans  le  total ,  poor  oe  pas  les  compter  deux  fois. 


La  population  du  royaume  etant  alors  de  5,721,714  4mes  , 
les  0,12  environ  vivaient  aux  depens  du  reste,  en  retranchant 
de  ce  reste  pres  de  10,000  individus  enfermes  dans,  les  prisons. 

Quelque  surprenant  que  paraisse  ce  resultat,  dans  un  pays 
repute  riche,  cette  aisance  presumeeet  constatee  par  Taccroisse- 
ment  rapide  de  la  population ,  n'en  est  pas  moins  reelle,  puis- 
que  Tartisan  beige  peut  gagner  le  triple  dunecessaire  pour  ^n 
entretien.  Le  prix  moyen  de  la  main^'oeuyre  dans  10  provin- 
ces, en  1816, etait  de  76  cents,  et  n'a  fait  qu'augmenter  depuis. 

M.  de  Keverberg  estime  les  besoins  de  Thomme  par  jour  4 
17  cents,  au  prix  du  commerce,  et  en  ajoutant  le  lover  a  ao 
cents  par  jour,  ou  73  florins  par  an.  La  facilite  que  le  Beige 
trouve  k  vivre ,  confirme  de  plus  en  plus,  dit  M.  Quetelet,  cette 
verite  importante  «  que  le  moyen  le  plus  siir  de  multiplier  la 
population  d*un  li^tat,  c'est  de  faciliter  les  moyens  de  mul- 
tiplier les  produits  de  I'agriculture  et  de  Tindustrie,  et  de  lui 
a^urer  une  sage  liberie ,  qui  soit  un  garant  pour  la  con- 
fiance  pubiique^encourager  la  reproduction ,  sans  assurer  au 


■  Digitized  by 


Google 


'    .  ei  Stattstique,  tt 

j^cuple  tes  mdyetts  d^augmenter  da  subsistan<;e ,  c*est  appauvrir 
VtXdX  Kt  favoriser  la  mortalite.  » 

Tableau  du\mouv€meni  de  la  population  pour  les  Enfant  trouv^s 
et  abandonnes ,  pour  les  8  annees  de  i8i5<i  iBaa: 


HOSPICES. 


Briixellcs. . . 
LAuvain.. .. 
Maeslricht.. 

IJ«fg« 

Gand 

Aaclenarde.. 
Termonde. . 

Brugrs 

Tpres , 

Coortrai... , 
Furnes. ... 


8; 

■•2, 


Toornai 

Amsterdam.. . 

Namnr 

.\nvers 

Malines 

Lierre. 

Luirmbonrf . . 

Total.. 


1793 
697 
878 
236 
643 

60 

40 
151 

43 
135 

13 
938 
410 
3855 
941 
1651 
481 

69 
101 


470 

121 

86 

49 

168 

17 

6 

65 

13 

37 

3 

255 

134 

713 

484 

326 

93 

24 

28 


SORTIS 


312 
63 
88 
12 
102 
4 
1 

6 

I 

1 

1 

148 

62 

356 

119 

131 

29 


12424  3060  1388  471 


18 

28 

236 

7 

51 

10 

4 


161 

49 

• 
28 
45 

I 
» 
5 
2 
9 

30 

18 

268 

32G 

36 

20 

5 

II 


515 
121 
65 

42 

161 
6 
2 

35 

3 

II 

2 

196 

108 

860 

452 

218 

50 

II 

16 


r! 


1771 
603 
292 

236 
660 

55 

42 
161 

48 
148 

14 
960 
424 
37K2 
967 
1707 
499 

75 
105 


125^   9, 


6.68 

9  57 

8,86 

19,67 

6.37 

13  75 

42,00 

26,83 

48.00 

148,00 

14.00 

6.65 

6.84 

10.62 

8,04 

1303 

17.21 

37.50 

21,00 


Is 

F 


66.38 

52,07 

38.82 

24,49 

0U,71 

23.53 

9000 

10  91 

7.69 

2.70 

3,33 

58.04 

4627 

49,93 

24.69 

40.18 

31.19 

8.33 

17.86 


46,07 


Tableau  id.  divise  par  annees. 


TOVAL... 


(f )  Le  nouabra  des  entrees  en  1817  ,  n'a  pas  ele  en  rappoit  avec  celui  des  autres 
nais  on  le  rapfellera  aansi  que  la  disetle  s'est  fait  ressentir  plus  vWemeni 
pendant  «etle  annee. 


F.  Tomb  XVIII. 
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Le  resultat  e^t,  qu*a  la  i'®  epoque  ( i8i5),  la  mortal! te  des 
enfans  etait  de  i  sur  7 ,  tandis  que  plus  tard  elle  n  etait  que  de 
1  Siur  1 1.  Le  rapport  etait  k  peu  pres  le  meme  que  pour  les  de- 
pots de  mendicite,  celui-ci  etant  de  8,91 ,  et  I'autre  de  9,o3.  Le 
rapport  est  double  do  celui  des  hospices ,  pour  les  enfans  au- 
dessous  de  12  ans,  soit  44>34o  deces  sur  8o5,488  enfans;  ou 
18,39,  est  a  I ,  proportion  moins  forte  que  dans  les  autres  pays. 

Tableau  desfrais  d^entreticn  pour  12  arts. 


HOSPICES. 


Total 
par  tete. 


Prix  motew 
par  annee. 


Bruxelles. . . . 
Louvain .... 
Maestricht .  . 

Liege 

Gand 

Audenarde..  . 
Ternionde. . . 

Bruges 

Ypres 

Coutrai 

Furnes. ..  . . . 

Mons 

Tournai 

Namur ..... 
An  vers. . . . . . 

Malines 

Lierre 

Luxembourg. 


343,87 
457,44 
245,40 
571,36 
391,46 
4o5,2o 
680,40 

49o,4'^ 
639,33 
963,25 
804,59 
5471*9 

522,23 
473,93 

393,90 
443,88 
455,73 

6 1 2,36 


28,65 
35,18 
i3,63 
43,95 
32,62 

33,76 

56,70 
40,86 
53,27 
53,5i 
53,64 
3o,4o 
34,81 

21,88 

^7,74 
32,55 
5i,o3 


Prix  moyen. 


524,66 


37,98 


M.  d€  Keverberg  {  dans  sa  note  F.  p.  77,  a  la  suite  des 
Recherches  de  M.  Quetelet  )  n'admet  point  le  resultat 
presente  pour  les  depenses  relatives  aux  personncs  se- 
courues  h.  domicile  ( voyez  ci-dessus,  pag.  80  et  81).  Ses  rai- 
sons  sont  que  1  entretien  d'une  personne  adulte  exige,.  dans 
lesPays-Bas,  au  moins  72  florins.  En  effet,  en  reduisant  ce  taux, 
meme  k  moitie,  k  cause  des  enfans,  soit  36  £• ,  la  dqiensis  pour 
led  ia5,o3o  persotines  secourues  completement/semil;  toujouri 
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ie ^ 4,Soiyo8o  fl. 

Le  prix  d*eiitretien  plusqu'^  demi,  reduit  k  20  fl. 

par  iiie,  donnerait  encore,  pour  178,338  Indiv.  3,566,760  fl. 

£nsemble...     8,067,8.10 
\a  totalite  des  depeases  n'est  que  de 5,095,962 

II  y  aurait  done  insufSsance  de 2,97 1,878  fl. 

pour  les  2  premieres  classes  secourues,  et  la  derniere,  montant 
k  332,623  malheureux,  n'aurait  pu  recevoir  aucun  secours. 

Le  rapport  n^  III,  a  ete  fait,  en  3  chapitres,  aux  £tats-Ge* 
neraux,  par  le  ministre  de  linterieur,  pour  1826.  Le  i^^'cha- 
pitre  coraprend  les  institutions  de  secours,  Elles  sc  composent 
I*  des  Administrations  pour  les  secours  it  domicile  y  au  nombre  de 
5,129;-  2**  des  Commissions  OVL  Societes,  qui  distribuent des  ali" 
tnensy  da  chauffage  ^  au  nombre  de  36,  et  comptant  5,58 1  sou- 
scripteurs;  3®  des  Sociites  qui  fournissent  des  secours  auxpau^ 
vres  honteuxy  sur  les  ressources  et  les  bienfaits  desquelles  on 
n'a  pas  de  renseignemens ;  4**  des  Societes  de  ckarite  mater- 
nellcj  au  nombre  de  4;  5^  des  Hospices ,  au  nombre  de  724 ; 
&^desfonds  d* encourage  meat  pour  le  service  militaire ;  7**  de 
YHospice  royal  de  Messines^  pour  les  filles  de  militaires  invali- 
des  ou  morts  au  service. 

Au  S  i^,  on  remarque,  comparativement  a  1825,  une  aug- 
mentation de  plus  de  4^9000  individus  secourus,  sur  un  ac«- 
croissement  de  60,000  pour  la  population  totale  du  royaume, 
c.  a  d.  que  Taugmentation  est  de  plus  des  j  de  la  nouvelle  po- 
pulation ,  ce  qui,  d'apr^s  le  rapport,  indique  k  la  fois  des  cau- 
ses nouvelles  de  pauvrete  et  de  Tinexactitude  dans  les  docu- 
mens  des  annees  precedentes.  On  observe  que  les  ressources  se 
sont  accrues  dans  une  proportion  superieiire  a  Taugmentation 
des  depenses. 

S  7**.  II  y  avait,  en  1826,  i56  filles  de  militaires  kl'Hospice 
royal  de  Messines.  La  depense ,  y  compris  les  frais  d'adminis^ 
tration ^ avait  ete  de  23,390  fl.,  et  la  recette  de  24,220. 

812,761  personnes,  c.  kd.  i35  environ  sur  1,000,  ont  etese- 
courues^pour  9,770,046  fl.  sur  une  recette  totale  de  9,900,465. 

Le  a*  chapitre  comprend  les  institutions  ayant  pour  but  de 
diminuer  le  nombre  des  pauvres. 

Cm  itistitutiuns  se  composent  1^  des  ecokspour  lespauvres  $ 

6. 
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au  nombre  de'adS,  dont  2*^7  dans  dans  Ics  villes  et  tfi  dans  ies 
campagnes.  On  y  a  compte  en  tout  56,617  enfans  :  plus  de  90 
naille  autres  ont  ete  re^us  gratis  aux  ecoles  ordinaires.  Le  nom- 
bre des  enfans  instruits  gratis  est  a  la  population  generate , 
comnie  24  -pro  est  a  1,000,  et  ^  celui  des  pauvres  secourus  k 
domicile,  comme  197  -^^  est  k  1,000.  a®  Des  ateliers  de  cha^ 
riU'',  au  nombre  de  34  ,  ayant  occupe,  en  1826,  6,169  indivi- 
dus,  dont  950  ont  ete  loges  et  nourris.  3**  Des  clepdts  de  mendi- 
cite.  Population  moyenne  des  8  depots  en  1826,  2,598  ames;  au 
3 1  decembre,  pour  Ies 7  depots  conserves,  2,804,  dont  271  va. 
lides  et  2,533  invalides.  11  ne  restait  plus  de  mendians  valides 
qu'au  depot  de  Hoogstraeten ,  ou  ils  continuaient  avec  succes  le 
defricheraent  des  terrains  incultes.  Depenses  de  culture  ct  de 
fabrication  ,  salaire  compris,  fl.  35,829  52.  Valeur  totale  des 
produits  consommes,  vendus,ou  en  magasin,  58,189  fl.  o5  c.~ , 
dont  fl.  23,721,99  -  pour  produits  consommes  ,  et  pour  ben«ir 
fices  sur  le  travail ,  fl.  22,339  53  ~.  Total  des  depenses  de  toute 
espece,fl.  193,757  3o  •*«,  dont,  en  frais  d'entretien  et  nourri- 
ture,  fl.  137,533  3o  j.  Frais  d'entretien  par  jour,  14  -rsr  cents 
par  tete.  Ressources,  fl.  i82,o33  63  7.  4*^  Des  colonies  des  So-* 
cietes  dehlenfaisance,  Membres  des  Societes  du  Nord;  13,949. 
Colonies,  8  libres;  3  avec  4 16  habitations.  Les  5  autres  com- 
prennent  6  etablissemens  pour  enfans  ou  mendians,  et  41  gran-, 
des  fermes  avec  leurs  dependances:  Membres  des  Societes  du 
Midi,  11,000.  Colonies;  3  libres,  2  avec  i33  habitations;  la 3*, 
un  etablissement  pour  mendians  et  4  fermes.  Population  totale 
des  colonies,  au  3i  decembre  1826,  8,553  ames;  vivant  en  fa- 
mille,  3,Soo;  orphelins  et  enfans  trouves  ou  abandonnes,  2,247; 
mendians,  2,5o6.  Terres  defiichees;  3,6o2  -~  bonniers  (3ar- 
pens  environ  le  bonnier).  A  Texception  des itivalidcs ,  tousles 
colons  pourvoient  a  leurs  besoins  par  le  travail.  L'argent  paye 
aux  Societes  par  les  Communes  ou  le  Gouvernement,  etant,  en 
grande  partie,  destine  au  remboursement  des  frais  de  i®'  eta- 
blissement, pour  lesquels  Ies  Societes  ont  fait  des  emprunts, 
des  que  ce  remboursement  sera  effeclue,  le  Gouvernement  et 
les  Communes  n'auront  plus  il  payer  que  pour  les  invalides.  Au 
I ^'' Janvier  1826 :  nombre  des  mendians  dans  les  depots  ou  eta- 
blissemens des  colonies  nouvelles ,  4j^58 ;  mendians  arretes  et 
places  en  1826,  2,910.  Nai^sances  dans  Ies  etabUssemeos,  44  j 
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d(k;es,  739.  Sorties^  1,1 63.  An  i^' Janvier  18^7  :  tneuclians pla- 
ces ,  5,3io.  Rapport  du  nombre  des  mendians  reclus  au  1*' 
Janvier  1826,  i  la  population  du  royaume,  J-^  k  1,000.  Rap- 
port de  la  mortalite  h  la  population  oioyenne  de  tous  les  eta- 
blissemens,  i4-,t7  ^  >oo.  5"  Des  etablissemens  pour  tes  sourds- 
muets  ,  au  nombre  de  4 ,  dont  a  i  Gand  ,  pour  chaque  sexe , 
sans  souscripteurs,  i  i  Liege,  et  i  i  Groningue,  soutenus  en 
partie  par  des  associations  philantropiques,  au  nombre  de  4,164 
souscripteurs  annuels ,  a  la  fin  de  1826.  Au  i**"  Janvier  id, ,  po- 
pulation des  4  maisons,  227  eleves,  dont  20  sortis  pendant 
Tannee,  et  i58  aGroningue ,  maison  la  plus  ancienne.  Depen- 
ses  de  tout  genre,  fl.  4Ij994;  par  lete,  fl.  i85;  revenus,  fl. 
4 1,855  35  y.  6°  De  Vetablissement pour  les  aveugles^  a  Amster- 
dam, sonlaiu  par  une  Societe  phitafitropiqne,  dont  les  sou- 
srriptions  annuel  les  couvrent  k  pen  pres  les  depenses.  Popula* 
ton,  de  3o  a  40  eleves  des  2  sexes.  7®  Etenfin,  de  la  Societe 
pour  I* amelioration  morale  des  detenus.  Direction  a  Amsterdam, 
sous-direclions  dans  presque  toutes  les  villes  a  prisons  du  Nord; 
correspondans  dans  b^aucoup  d'autres  communes.  A  la  fin  de 
i8a6,  4,880  societaires,  pourvoyant  aux  frais  par  souscrip- 
tions,  visites  et  distributions  de  livres  aux  detenus.  Travail 
fourni  par  la  Societe  \k  oix  il  n*y  pas  d*ateliers.  Instruction  don- 
nee,  soit  par  TAdministration  ,  soit  par  des  maitres  que  paie  la 
Societe.  Distribution  do  secours  aux  detenus  sortans^  assistance 
pour  leur  procurer  du  travail ,  surveillance  de  leur  conduite. 

En  resum^,  333  institutions  pour  diminuer  le  nombre  des 
pauvres;  instruits  ou  travaillant  par  leur  assistance,  1 64,855 
4mes.  Rapport  de  ce  nombre  i\  celui  des  secourus  ik  domicile  , 
221  7v«  a  1,000.  Depensc  totale,  fL  1,255,267  oS  ^.  Ressour- 
ces,  fl.  1,233,495  33;  le  tout,  deduction  faite  de  la  valeur  des 
produits  de  culture  et  de  fabrication  dans  les  depots. 

Le  3®  chapitre  a  pour  objet  les  institutions  tendant  a  preve^ 
nir  t  indigence, 

EUes  se  composenti®  des  Mont-de-Piete^  au  nombre  de  124, 
fin  de  1826.  Capitaux  prett's,  fl.  4,^*>8,o68  43  {;  diminution  sur 
Tan  1825,  plus  de  600,000  fl. ;  benefices  nets  ,  fl.  238,632  i3. 
On  croit  que  les  capitaux  prctesexcedentde  beancoup  la  somme 
indiquee.  2**  Des  caisses  d'epargnes ;  fin  de  1826,  5o  ;  partici^ 
ifans,  i8,o35;  capitaux,  fl.  2,771,608  307;  augmentation  de 


Digitized  by 


Google 


86  Geographic 

a,585  participansi  sur  i8a5.  Sur  id,,  arcroissenoent  des  capi- 
taiix  ,  fl.  345,1 3 1.  3**  Des  caisses  ile  secours  mutuels.  Renvoi  au 
prochain  rapport,  pour  renscignemens  precis. 

En  resume,  nombre  total,  fin  de  1826,  des  institutions  (3* 
chap. ),  non  compris  le  §  3^,  174:  montant  total  de  leiirs  ca- 
pitaux,  fl.  6,979,676  74. 

'  Resume  genernL  Nombre  total  des  institutions  de  bienfaisan* 
ce,  6,403,  sans  compter  les  caisses  de  secours  mutuels;  id. 
des  individus  secourus  de  toute  maniere,  977,616.  Total  des 
depenses,  (chap.  3  non  compris),  fl.  10,983,169  58  -J-.  Total  des 
rcssources,  fl.  11,091,816  89 -J-. 

L'article  n®  IV  donne,  pour  les  secours  a  domicile  et  les  hos- 
pices dans  les  Pays-Bas  en  1826 ,  les  rapports  suivans  : 


PROVINCES. 


Brabant  SAptentrional. . 
Brabant  meridional.. . . 

Liinl>onrg 

Giivldres 

Liiffc 

Flandro  orientale 

Flaodre  occidentale.. . . 

Hainaut 

Hoikiiide  septentrionale 
Hollande  ineridionale.. 

Zelande 

Nainar 

Anvers 

Utrecht 

Prise 

Overyftsel 

Groningue 

Drentbe 

Luxembourg 

Le  Royauniit 


SRCOURS  A  DOMICILE. 


HOSPICES. 


68.21 


126,27 
67. 16 
176,39 
96.74 
146,94 
188,31) 
310.62 
93.08 
63.41 
136.39 
68  57 
118,90 
113.06 
40.42 
47,96 
36,04 
7,88 
123,06 


B 

10,64 

3.33 

3,75 

12.62 

2,44 

6  50 

4.70 

3,26 

8,09 

33  01 

27,71 

1.86 

11.16 

16,40 

20.06 

17.09 

25.24 

15.40 

7.98 

7,31 


A' 
1,85 

»,n 

6.77 
4.78 
3.73 
4,38 
4,10 
6.37 
19.72 
10,12 
6.32 
7.06 
12.  0 
7.9;i 
6.56 
1^.39 
4.48 
2.65 
0.93 
6,79 


B' 

120,26 
110,67 
65,66 
136.87 
124,30 
95.19 
110,IS 
78  08' 
96.721 
132.61 
127,31 
61.67 
70,82 
143.42 
101,37 
101.96 
82.34 
62^9 
73.04 
99.87 


A  et  A'  designent  les  rapports  entre  les  norobres  des  indivi- 
dus secoums  et  la  population,  calculee  ^ur  1,000  Ames. 

B  et  B' ,  le  montant  proportionnel  du  total  des  depenses  par 
individu  et  par  an. 

Si  Ton  compare,  dit  Tauteur,  les  nombres  precedens  k  ceux  qo« 
nous  avons  donnes  dans  le  vol.  precedent,  on  verra  sans  peine  que 
les  provinces  popideuses,  et  particulicrement  celiesqui  passenf 
pour  ^tre  les  plus  riches,  sont  cellcs  qui  comptent  le  plus  d'in« 
digens ;  cc  sont  aussi  celles  0^  la  mortalite  et  la  reproduction  se 
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font  le  plus  remarquer.  Nous  ne  confondrons  pas  Ics  provinces 
riches  avec  celles  oi!i  regne  une  aisance  ^^nerale ;  cette  distinc- 
tion se  fait  senrir  de  la  raaniere  la  plus  penible  dans  les  resul- 
tats  statistiques.    ' 

Les  institutions  pour  les  secours  sont  locales  ou  pour  tout  le 
royaume ;  voici  les  nombres  relatifs  aux  premieres  : 


Nombre  des  institutions 

Individas  seoouro^ 

Frais  d'adininislration 

Secours  de  toute  esp^e 

Revenns  de  proprietes 

Sooscriptions  et  dons 

CoHecies 

Subsides  des  commnnes 

Subsides  des  provincM  et  de  I'etat. 


ADMf:NISTRATIONS  ET  SOCI^T^S. 


Poor 
Secoors  h 
domicile 


5.120 

745.6b2 

6.'>6.483 

4.792.256 

2,841.670 


1.2U7*280 

1,397.051 

10,140 


Pour 

Distribniion 
d'alitiiens* 


36 
23.066 


82,421 
'69,848* 

'iiiisi 


De  Cbarile 
malernelle. 


4 
1,448 


13.493 

1.628 

7,756 

6:10 

3,600 


Hospices. 


724 

41.172 

932.407 

3,  f  68.749 

2,869,917 

368.659 

8I0.I 

86.736 


Le&  institutions  pour  tout  le  royaume  se  composent  princi- 
palement  de  I'hospice  militaire  de  Leyde  et  de  Thospice  de 
Messines,  ouvert  aux  filles  des  militaires  devenus  invalides  ou 
morts  au  service  de J'Etat.  Le  nombre  des  individus  secourus 
a  ete  de  2,433;  le  total  des  depenses  de  i,i34,232  fl; 

'63.LDeutschland,  oderBriefe  eines  inDeutsghland  retssit- 
DEN  Deutschen.  ^  L'Allcmagne,  ou  Lettres  sur  TAllemagne 
par  un  voyageur  allemand.  1**"  vol.,  gr.  in-8%  xxiv  et  594  p.; 
pr. ,  3  rthlr.  2*  vol.  de  668  p.  Stuttgart,    1826;  Franckh. 
[Allgem.  Repertor.  deBeck;   1826;  vol.  IV,  cab.  i  et  2,  p. 
65;  et  Leipzig.  Liter.  ZeiUuig ;  1828,  juin,u"  iSg,  p.  iio5). 
L'auteur  pretend  avoir  parcouni  TAllemagne  a  difTerentes 
epoques ,  et  Tavoir  traversee  dans  tons  les  sens  ^  a  pied  et  k 
cbeval,  par  eau  et  par  terre,  en  cbaise  de  poste  et  en  diligence. 
II  croit  pouvoir  assurer,  sans  cboquer  la  modestie,  que  sa  des- 
cription merite  d'etre  preferde  h.  toutes  celles   qui  out  paru 
sur  ce  pays.  Les  journaux  allemands ,  sans  etre  precisement  de 
son  avis,  signalent  ^e  travail  comme  une  production  assez  inte- 
ressante ,  surtout  sous  le  rapport  des  anecdotes  curieuses  que 
Ton  y  rencontre. 
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Des  36  lettres  qui  composent  le  i**^  volume ,  les  9  premiered 
^ont  relatives  h^  I'Allemagne  ep  general.  EUes  s  etendent  sur  sa 
situation  geogi^aphique,  ses  frontieres,  les  proprietes  du  sol,  le 
climat,  les  productions  natu relies,  Tindustrie,  Ic  commerce , 
les  sciences ,  la  religion ,  les  constitutions ,  le  caracterc  des  Al- 
lemands,  principalement  celui  des  habitans  du  sud  et  du  nord 
de  ce  pays. 

Les  lettres  10  a  ao  sont  cousacrees,  i^  au  royaume  de  VVur- 
tembcrg;  eiles  parient  de  Stuttgart,  Tubingen,  des  principautes 
souverainesdeHohenzoUern-Hechingen  et  Sigmaringen,  d'Ulm, 
de  la  Foret-Noire,  etc.;  a®  les  lettres  20 a  29  ont  pour  objet, 
I**  le  grand-duche  de  Bade :  ellcs  traitent  de  Heidelberg,  Mann- 
heim, Carlsruhe,  Rastadt ,  Baden,  du  lac  de  Constance,  etc.; 
a^  le  royaume  de  Baviere  :  Aug$boui;g,  Munich,  Friesingen, 
Landshut,  £ichstaedt,  Nuremberg. 

Le  a*  vol.  offre  egajement  36  lettres  consacrces  a  la  Franco-, 
niceta  Tempire  d'Autriche,  non  compris  les  provinces  liors 
des  limites  de  TAllomagne.  D'apres  le  plan  de  Tauteur ,  il 
paraitrait  encore  a  volumes  qui  auront  pour  objet  les  aUtres 
£tats  germaniques.  L.  D.  L. 

64.  IL  Deutschland,  oder  Briefe  eines  in  Deutschland  reiscu- 
den  Deutsclien  (Meme  ouvrage  que  le  precedent).  3*  vol.,  gr. 
in-8®de  770  p.  Ibid.y  1828.  [Leipzig.  Liter.  Zeitang ; ']wX\eX 
i8a8,p.  i5o6). 

Le  3^  volume  contieut  la  description  de  la  Saxe  et  de  la 
Prusse,  des  autres  petits  etats  souvcrains  du  nord ,  et  des  villes 
anscatiques.  L*auteur  a  reserve  pour  le  dernier  volume  la  des- 
cription du  Hanovre,  du  pays  de  Hesse,  et  des  provinces  rhe- 
nanes. 

Pour  apprendre  a  counaitre  la  vie  domestique  du  peuple^ 
qui  ne  se  manifeste  pas  uniquement  dans  les  capitales,  aupres 
des  cours,  et  parmi  les  classes  privilegiees,  Tauteur  a  observe 
les  classes  inferieures.  U  ne  s'est  cependant  pas  affranchi  de 
lout  prejnge,  ce  qui  n'empeche  pas  que  son  ouvragc  ne  four- 
nisse  un  grand  nombre  dc  materiaux  tres-utiles  pour  la  geo- 
graphic ,  rhistoire  et  la  statisrique. 

L'auteur  ne  parle  point  favorablement  du  commerce  dc  li- 
brairie  que  fait  Leipzig;  mais  les  prejuges  Tout  empcche  den 
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Juger  impartialemeiit;  ce  qu'il  dit  des  universiteA  fait  voir  qa*il 
en  connait  tres-bien  Torganisation .  II  presente  les  reflexions 
suivantes  sur  la  Prusse:  a  Deju  au  sortir  de  Leipzig,  la  nature 
se  niODtre  maritre.  EUe  ne  nous  abandonne  qu'aux  portes  de 
Hambourg  ct  aux  rives  de  la  Baltique.  La  Prusse »  qui  est  le 
second  membre  de  la  coufederation  germanique,  et  apr^s  TAu- 
triche,  la  deuxieme  puissance  dans  I'fiurope  centrale,  est  notre 
gardien  centre  des  voisins  redoatables.Les  glorieuses  annees  1 8i  3 
et  1 8 1 5  ont  fait  recouvrer  ^  la  Prusse  le  rang  qu'elle  avait  merite 
par  ses  efforts  surnaturels.  Autrefois  les  Prussicns  n'avaient 
combattu  que  comme  soldats ;  aloi-s  ils  conibattaient  corome 
citoyens  pour  une  cause  sacree.  La  Prusse  etait  dans  la  cate- 
goric du  petit  nombre  d  etats  qui ,  au  lieu  de  dcttes ,  ont  un 
tresor.  La  dette  de  200  millions  que  les  frais  de  la  guerre  ont 
force  de  contracter,  sc  paie  au  moyen  d'une  economic  bien  re- 
glee.  Ce  qui  prouve  que  dans  ce  pays  (e  credit  est  parfaitement 
etabli ,  c'est  que  les  bons  du  tresor  sont  au  pair. 

Les  intercts  de  la  dette  d  etat  et  une  armee  de  a5o,ooo  hom- 
mes,  coritant  22  millions  de  thalers,  absorbent  une  grande 
partie  du  revenu  public;  mais  la  situation  du  pays  rend  cette 
armce  plus  necessaire  que  partout  ailienrs.  En  Prusse,  Tagri- 
culture  est  la  premiere  source  du  revenu  national ,  ainsi  que 
les  bestiaux.  Mais  quoique  Tesprit  d'lndustrie  fasse  des  pro- 
digcs,  cc  n'est  qu'en  Saxe,  en  Silesie  et  en  Westphalie  que  Ton 
pent  trouver  des  fabriqucs  et  des  manufactures. 

L'Anglais  Russel  a  parfaitement  raison.  Sur  le  continent,  au- 
cun  peuple  n'est  plus  digne  de  la  liberte  que  le  peuple  allc- 
mand ;  car  aucun  peuple  ne  I'attend  plus  paliemment,  ne  la  re- 
^oit  avec  plus  de  reconnaissance,  n'en  use  avec  plus  de  mode- 
ration. Aucun  peuple  allemand  n'est  plus  en  etat  que  le  peuple 
prussien  de  recevoir  la  liberte  legale.  L' Allemand  regarde  avec 
plaisir  la  Prusse,  parcc  que  ce  pays  est  plus  allemand  que  TAu- 
tricbe.  Cest  en  Prusse  qu'il  y  a  le  plus  de  lumicres  et  le  plus  de  ^ 
prudence  politique.  Les  Prussiens  sont  aussi  dignes  de  reniar- 
que  par  leur  amour  du  travail. 

Les  observations  de  Tauteur  sur  la  ligue  anseatique  ne  sont 
pas  moins  interessantes. 

£n  Allemague,  le  droit  du  plus  fort  ou  Tabscnce  de  toute 
espece  de  regies  l^gales  rendit  necessaire  des  aUia|ices  plus 
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<£troit<fs,  et  comme  la  noblesse  et  le  clerge  s*^taient  depuis 
loiig-temps  unis ,  les  villes  en  firent  autant ;  mais  leur  influence 
ftiir  la  civilisation  du  pays  fut  plus  bienfaisante.  II  parait  que  la 
ligue  anseatique  ne  songea  jamais  a  former  un^tatcommercant, 
en  permanence  et  independant,  encore  moins  ^  se  detacher  de 
Tensemble  dont  elle  faisaitpartie,  ou  ^  des  plans  d  attaque.  Elle 
voulait  protection  reciproqiie  et  liberty  pour  son  commerce.  La 
ligue  ne  pouvait  pas  non  plus  songer  a  des  colonies ;  car  Te- 
poque  des  colonies  n'etait  pas  encore  venue.  Mais,  comme  Vas- 
sociation  n'etait  pas  fortement  nouee,  plusieurs  villcs  s'en 
6taient  deja  separees ,  meme  avant  la  guerre  de  trente  ans,  et 
finalement  il  n*y  eut  que  Hambourg,  Lubeck,  Breme  et  Bruns- 
wic  qui  tinrent  ensemble.  La  Hanse  parait  avoir  eu  les  memes 
destinees  que  les  Compagnies  de  commerce  recentes.  On  connait 
la  reporise  de  La  Bourdonnais  au  reproche  qu'on  lui  faisait 
d'avoir  songe  davantage  k  ses  afiaires  particulieres  qu'aux  inte- 
rets  de  la  Compagnie.  L^ ,  rcpondit-il ,  je  pouvais  agir  d'apres 
mes  propres  vues ;  ici  j*etais  oblige  de  me  soumettre  a  vos  in- 
structions. Mais  on  ne  pcut  s'empecher  de  respecter  la  ligue 
lorsqu'elle  brillait  de  tout^on  eclat.  Le  bourgueipestre  de  Lu- 
beck, le  doge  de  la  Hanse ,  recut  des  ambassades  de.rois.  La 
Hanse  dominait  sur  la  mer  Baltique,  envoya  des  flottes  i  Lis- 
bonne,  fit  la  conquete  de  la  Livonie,  et  prescrivit  des  condi- 
tions de  paix,  non-seulement  ^  la  Suede  et  au  Danemark ,  mais 
meme  h  la  Hollande  et  k  TAngleterre. 

L'auteur  merite  des  remerciemeus  pour  avoir  donne  des  ren- 
seigneroens  nouveaux  et  curieux  sur  des  contrees  que,  jusqu'A 
ce  moment ,  les  voyageurs  avaient  cru  indignes  de  leur  atten- 
tion. 

L'auteur  fait,  sur  la  politique  cdmmerciale ,  des  reflexions 
judicieuses;  il  s'eleve  avec  force  contre  le  systeme  de  douanes 
en  vigueur  dans  son  pays,  et  fait  voir  qu'il  est  tres-prejudicia- 
ble  aux  interets  du  commerce. 

La  derniere  lettre  est  consacree  k  des  observations  sur  la 
langue  appelee  plattdeutsch,  qu'on  parle  dans  la  basse  Saxe. 
L'auteur  se  plaint  de  ce  que  cette  langue,  bannie  des  relations 
sociales ,  est  dans  une  decadence  visible;  on  ne  pent  prouver 
historiqucment  que  cette  langue  est  celle  que  parlaient  dans 
roriginc'les  peuples  de  la  Germanie.  R. 
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65,  Dvs  CAVftms  qto  pomTEVT  paijuDicB  au  covmRmcs  D*txromtA- 
TioK  m  i^'Ai^i^KM^CHK.  (  Aligtm.  ffandlungsseiiung ;  octobre 
1828,  p.  5ox.) 

Letraite  de  commerce,  ditleRecneil  cite, que  les  villes  anseati- 
qucs  de  Br^mc  et  d  e  Hambourg  viennent  de  conclure  avec  rAmeri- 
que  septentrionale  y  aura  sans  doute  produit  une  seosation  agrea* 
ble  en  Allemagne  ;  le  cotnmerce  de  cette  rdgion  du  globe  est,  en 
en  effet,  le  plus  important  apr^  celui  de  la  Grande-Bretagne. 
Mais  comnie  I'exportation  des  productions  de  Tindustrie  alle- 
mande  ne  peut  offrir  des  resultats  favorables  qu'autant  qu*el]es 
peuveUt  ^tre  echangeei  en  partie  contre  des  productions  d'ou- 
tre-mer ,  et  que  ces  demieres  seraient  importees  en  Allemagne 
sans  etre  assujeties  k  des  droits  d'entree ,  la  classe  industrielle 
et  les  gouvememens  allemands  tomberaient  dans  une  grande 
erreur ,  s'ils  attendaient  de  ce  nouveau  traite  de  commerce  la 
renaissance  de  I'industrie,  tout  en  laissant  subsister  le  deplora- 
Ue  syst^me  prohibitif,  tel  qu'il  se  troupe  anjourd'hui  etabli  dans 
tous  les  etats  du  continent.  L*experience  n'a  que  trop  demontr^ 
'  que  le  benefice  des  marchandises  exportees  ne  consiste  point 
dans  la  vente,  mats  bien  dans  T^change  contre  des  marchandi- 
ses;  or  ,  cet  Change  se  trouve  enlraT^  par  le  tarif  exorbitant 
de  la  doiiane ,  cause  de  Tintroduction  frauduleuse  d*uue  quan- 
tity considerable  de  denrees  :  le  speculateur,  apres  avoir  pay^ 
So,  40,  3o,2o  thal.p.  ;t^de  droit  d'entree, se  voit  souvent 
encombre  de  marchandises,  k  moins  qu'il  ne  veuille  les  vendre 
au-dessous  du  prix  coutant ;  cet  encombrement  vient  de  ce  que 
les  contrebandiers  peuvent  laisser  les  memes  objets  k  5o  p.  ^ 
meilleur  naarche. 
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€6.  Q&A)n*iTis  OB  Bois  xxpoetee  de  L'AttEitACieE  pendant  5 
annees,  par  le  flottage  sur  le  Rhin ,  le  Necker,  le  Mein  ,  la 
Moselle  et  la  Lippe  {Allgem,  Forst  und  Jagd-Zeitung;  dec. 
1827,  pag.  620). 


Arrive  ii  Mannheiui, 
SurleHaal-Bhin..^ 
Sur  le  Meeker 

P»rtlde  Mannheim... 

ArriTe  sar  le  Meia  ft 

Majence.   . 

Parti  deMayence.... 
Flottesur  In  Moselle  . 
Id.    car  ULJpiie... 

TOTAl 

D£  1819  A  1^2^ 

METRES   CCBIQ 

INCL. 

UES. 
Somme. 

MOYEN 

ME 
Cb^oe. 

1 

ned:uneani*^ 

FEES  CUBIQUES. 

Cb^ne. 

Sapin. 

Sapin. 

SonuJ 

47.886 
17,788 

286,719 
148.917 

334,615 
166,705 

9,679 
3,557 

57,343 
29.783 

66.923 
33,341 

65.6B5 
167,943 

435,636 
414,807 

601,321 
682,751 

13,137 
33,668 

87.1^7 
82,961 

100.264 
116,550 

233,629 

7,636 

56^67 

860,544 

1,084.073 

7,636 
56,207 

46,725 

1,525 

11,253 

170.086 

216.814 
1,527 

11,253 

297,582.31 

850,544,52 

1,147,976,83 

59,506,46 

170.088,90 

229,595,3€ 

Ce  tableau  est  tir6  d'nn  onvrage  public  en  1827  par  M. 
Rodhard  sur  VfPtatdu  royaumede  Baviere,  La  Gazette  forestiere 
n'aindique  les  decimales  que  pour  les  totaur. 

67.  VOLLST^NDIGER  UmRISS  EINER    STATISTISCHEN    TOPOCRAPHIB 

DEsKoviGREiGHsBoEHMEN . — Esquissc  Complete  d'uneTopogra- 
phie  statistique  du  Royaume  do  Boheme ;  par  Joseph  £douard 
PoNFiEL,  (  Monatschrift  der  Gescllschaftdes  Faterlaend.  Mu- 
seums in  Boehrnen ;i^%']  ,  nov.,  p.  60.) 

Depuis  1790,  on  ne  pouvait  trouver  de  renseignemens  surce 
pays  que  dans  Touvrage  de  Schalter,  qui,  quoique  volumineux, 
contenait  cependant  pcu  de  faits.  En  1821,  M.  Ponfikl  prit  la 
resolution  de  combler  cette  lacune,  en  donnant  au  public  un 
ouvrage  complet  et  non  pas  une  nouvelle  edition  de  la  Topo- 
graphie  de  Schaller.  II  a  deja  paru  2  volumes  de  celui  dc  M  Pon- 
fi)il  et  3  cahiers  du  3*.  Les  2  i*""*  vol.  contiennent  la  descrip- 
tion de  la  Boheme  en  genial ;  les  3  cahiers  du  3®  offrent  la  to^ 
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pographie  particaliere  du  Beraun  (  cercle  de  la  Bohiane);  on 
la  vend  aussi  comme  ouvrage  separe.  Uue  carte  du  royaume  est 
join'  J  ail  i^'  volume.  L'auteur  ctant  mort  bientot  apres  avoir 
mis  la  main  k  son  ouvrage,  d'autres  Tont  continue.  La  descrip- 
tion du  regne  vegetal  est  de  M.  Opitz ;  la  description  partica- 
liere du  Beraun  est  Touvrage  du  naturaliste  de  ce  cercle,  le  doc^ 
teur  Streinz.  Plusieurs  chapitres  son^  tres-bien  traites^  teU  sont 
ceux  qui  sont  relatifs  h,  la  division  du  royaume  en  cercles,  k 
i'agriculture,  k  Tetat  des  lumiercs.  La  partie  de  Touvrage  qui 
traite  du  Beraun  est  surtout  digne  d'eloges;  les  habitans  en 
sont  consideres  non-seulement  sous  le  point  de  vue  de  leurs  oc- 
cupations, de  leur  genre  de  vie,  de  leur  culture  intellectuelle ^ 
roais  aussi  comme  individus.  Cesujet  est  si  important  poor  U 
stalistique  et  Tethnographie ,  qu'il  serait  k  desirer  que  I'on  lit 
egalement  connaitre  tous   les  traits  caracteristiques  moraux  et 
pdlitiques  des  habitans  des  autres  cercles.  Nulle  part  peut-^tre 
les  indigenes  ne  different  plus  les  uns  des  autres;  il  ne  saurait 
y  avoir  moins  de  rapports  entre  un  Catalan  et  un  Andaloux,en* 
tre  un  Napolitain  et  un  Suisse ,  qu'il  n*y  en  a  en  Boh^me  entre 
rhabitant  du  Kawrsin  et  celui  de  VEgerUtnei.  La  partie  mine- 
ralogique  de  la  description  du  Beraun,  tres-approfondie  et 
tres-intcressante ,  est ,  dit-on,  dc  M,  Zippe,  a  qui  est  confiee  la 
garde  des  collections  de  mineraux  du  Musee  national  de  Bo- 
bemc.  Nous  ferons  rcmarquer  que  toutes  les  autorites  du  pays 
se  sont  empressees  d'ouvrir  aux  auteurs  leurs  archives  ct  leurs 
registres ,  afin  de  leur  faciliter  leurs  travaux. ' 

Nous  finirons  en  faisant  observer  que  Ton  ne  pourra  faire  un 
ouvrage  complet  et  satisfaisant  siu:  la  matiere,  qu'alors  que  cha- 
cun  des  cercles  du  royaume  aura  ete  traite  avec  toute  letendae 
dont  il  est  susceptible.  Le  style  des  deux  premiers  volumes , 
souvent  neglige ,  nous  parait  aussi  devoir  etre  chatie.  On  desi- 
terait  en  outre  une  meilleure  carte  au  x**"  volume.  R. 

68.  IL  Memoire  pour  se&vir  a  la  statistique  de  la  BoHisiE ; 
par  Ch.  Joseph  Czoernic.  ( Archivfiir  Geschichte,  Statistil; 
LiUeratit r  and  Kunst ;  j  uil let  1827,  p.  477 .} 

Industrie  principale.  Draper ie,  —  La  corporation  des  d ra- 
piers a  la  plus  grande  part  a  la  fabrication  des  draps ;  par  con* 
tre,  les  produitsdes  fabrique^n'occupent^  sous  le  rapport  de 
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lour  DOmbre,  qu*uii  rang  subordonne.  En  general ,  cette  corpo- 
i^tian  s'est  developpee ,  dans  les  dernieres  annees ,  avec  une 
force  telle,  tant  sous  le  rapport  de  la  multiplication  de  ses 
membres  que  relativement  k  Vamelioration  de  la  fabrication, 
qoe  l*on  doit  lui  assigner  une  des  places  les  plus  importantes 
et  les  plus  distingu^es  dans  le  systeme  industriel  de  la  monar- 
eliie.  Vers  la  fin  de  Tannee  1826,  le  nombre  des  maitres  admis 
dans  la  corporation  s'elevait  i  ii5o,  celui  des  ouvriers  h.  65o, 
ToQtefois ,  lorsqu'il  s'agit  d'apprecier  Timportance  de  la  corpo- 
x^tion  sous  le  rapport  de  la  production ,  le-nombre  des  maitres 
nc  saurait  6tre  une  mesiire  certaine ;  car ,  en  m^me  temps  que 
beaucoup  de  maitres  n'ont  pas  de  metiers,  d'autres  exercent 
leur  industrie  avec  1 5  ou  20  metiers  a  la  fois,  en  y  joignant  tous 
les  appareils  accessoires,  ensorte  qu'il  n'y  a  entr'eux  et  les  fabri- 
oans  privilegies  aucune  difference  reelle  quant  "k  Tetendue  de 
leur  industrie.  L'expose  suivant,  puise  dans  une  source  dont 
Tautbenticite  ne  saurait  etre  revoquee  en  doute ,  donnera  une 
idee  plus  claire  de  la  sphere  d'activite  de  cette  corporation  du- 
rant  les  annees  qui  viennent  de  s  ecouler. 


*'''''*"' 

NOMBKK 

GOKSOMMATXOV 

Faii 

AXX<BS. 

M<T»1S. 

- 

DaAFS. 

des  maitres. 

en  laine. 

ov  Tai.«w*. 

» 

quiat. 

i>idces. 

aor. 

1820 

1017 

445 

14,143 

56.572 

2.828^600 

1821 

1020 

449 

14.937 

54.352 

2.717.600 

1822 

1029 

598 

13.430 

49.790 

2.4F9.600 

1823 

1032 

479 

13.192 

43,976 

2.I98.S00 

1824 

1022 

490 

16.280 

50.932 

3,437,990 

1825 

1068 

655 

16.798 

47  996 

3,601.700 

1826 

1150 

686 

16386 

43,554 

3,546.706 

Relativement  k  I'appreciation  en  argent ,  il  importe  de  re- 
marquer  que  le  calcul  n'a  pas  ^te  fait  d'apres  une  mesure  egale^ 
ce  qui  vient  d  un  grand  changement  qui  a  eu  lieu  dans  les 
draps,  tant  sous  le  rapport  de  la  longueur  des  pi^es  que  de  leur 
degre  de  finesse.L'expression  ordinaire/7/ec^  ne  design  ant  aucune 
grandeur  determinec  et  fixe,  il  est  arrive  que  cette  mesure, 
qui ,  au  commencement  de  cette  periode  de  temps,  etait  de  22  i 
26  aunes  de  Boh^me,  monta,  dans  les  dernieres  annees,  jus- 
qu'Si  3o  aunes.  De  meme  la  fabrication  de  Reichenberg  est  de^ 
V9titt«  en  %ktAtA  beaucoup  pttis  fUie« 
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Dans  Tannee  i8a6,  les  fab^ques  out  produit  4628  pieces  de 
la  valeur  de  381,710  florins.  D'apces  cela,  le  prix  de  tout  le 
drap  fabrique  en  1826  ^Reichenberg(47,582  pieces),  s*elevait  4 
3,927,415  florins.  La  plupart  des  manufactures  de  draps  ne 
s'occupent  ordinaireraent  que  de  la  fabrication  d*une  certaine 
espece;  Reichenberg,  au  contraire,  fabrique  toute  sorte  de 
draps  ordinaires  mi-fins,  fins  ct  superfins,  de  toutes  les  couleurs, 
depnis  I  florin  \  jusqu'i^  9  fl.  I'aune  de  Boheme. 

Industries  secondaires.  Filature  de  la  laine, — L'introduction 
des  rnacbines  a  qpere  un  changement  notable  dans  cette  bran- 
che  d'industrie.  II  j  a  environ  1 5  ans ,  on  ne  filait  la  laine 
qua  la  main;  maintenant,  on  emploie  les  machines.  Les  fabri- 
ques  possedent  27  mecaniques  a  carder  le  drap,  et  56  pour  le 
filer. 

Ateliers  de  teinture.'^  La  corporation  des  fabricans  de  drapft 
possede  i  atelier  de  teiuture  avec  6  cuves  et  7  chaudieres.  Fou* 
leries. — II  y  en  a  8,  dont  6  appartiennent  \x.  la  corporation  et  a 
aux  fabriques.  De  Vart  d'appr^tcr  les  Draps. — Depuis  que  Tu- 
sage  des  machines  rend  possible  un  travail  plus  parfait ,  les  fa- 
bricans de  Reichenberg  ont  aussi  fait  des  progr^s  notables  dans 
cette  branche,  ^  legard  de  laquelle  les  manufactures  etrange- 
res  avaient  autrefois  uno  grande  superiorite  sur  eux.  Les  draps 
sont  appretes  par  deux  corporations,  celle  des  tondeurs  et 
celle  des  eplaigueurs,  dont  cependant  la  sphere  d'activite  ne 
differe  pas  essentiellement.  Chacune  possede  un  grand  nombre 
de  machines. 

Construction  des  machines. — C'est  k  Reichenberg  que  Ton  fa« 
brique  toutes  les  machines  necessaires  pour  la  confection  du 
drap ;  comme,  par  exemple,  ceUes  qui  sont  necessaires  pour  le 
tondre.  La  fabrique  de  Berger  construit  elle-meme  les  machines 
dont  elle  a  besoin. 

Commerce,  Mouvement  des  marchandises,  —  Quelqu'impor- 
tante  que  ^oit  la  fabricatior4  des  draps  k  Reichenberg,  le  com- 
merce qui  en  resulte  est  encore  plus  etendu ;  car  les  fabricans 
de  Reichenberg  ne  se  contentent  pas  du  debit  de  leurs  propres 
draps;  lis  vendeut  encore  les  produits  du  pays  d'alentour. 

Dans  ce  moment,  le  commerce  des  draps  est  en  grande  par- 
tie  borne  a  Tinterieur ,  soit  parce  que  les  etats  voisins  les  ont 
frappes  de  droits  d'eotree  plud  eleven  1  s^it  k  cause  d'autres  cir* 
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Constances  polittques.  Toutefois ,  ces  eonjonctures  (iefavoraktes 
n^ont  point  arrete  Tessor  de  la  fabrication ,  et  meme  les  envois 
^  Tctranger  ne  sont  pas  sans  quelquc  importance.  Maintenant 
encore,  plusieurs  inilliers  de  pieces  de  drap  vont,  soit  par  suite 
de  commandes  directes,  soit  par  les  marches,  a  Pilsen  et  Vien- 
ne,  puis  par  les  foires  a  Verone  et  Bergame,  par  Milan  et 
Trieste,  en  Baviere,  en  Turquie,  en  Piemont,  en  Tosqane,  k 
Parme,  a  Modene ,  et  dans  les  £tats  du  Pape. 

Fabrication  du  coton — Apres  le  commerce  des  draps,  le  com- 
merce des  cotons  est  celui  qui  a  le  plus  d*importance.  A  Rei- 
chenberg  et  aux  environs,  3 2,000  pieces  de  coton  ont  ete  con- 
feclionnees  dans  Tannee  1826,  sur  pres  de  3,000  metiers.  La  va- 
leur  totale  des  tissus  de  coton  livres  an  commerce  en  1826  fut 
d'envirou  1,600,000  fl.  6  filatures  de  coton  se  sont  occupees  de 
produire  le  fil  neccssaire  pour  la  confection  de  ces  marchandi- 
SOS.  Elles  fournissent  annuellement  1,400  quintaux  de  filage 
de  coton  d'Amerique  et  des  Indes  orientales ,  au  moyen  de  80 
machines. 

Cependant ,  ces  produits  ne  satisfont  qu'en  partie  aux  besoins 
des  consommateurs. 

Fabrication  de  la  toile. — Cette  branche  *d*industric ,  autrefois 
tres-florissante,  est  singulierement  dechue  de  ce  qu'elle  etait  it 
y  a  3o  ans ,  quoiqu'elle  exige  encore  Temploi  d'un  capital  con- 
siderable, etqu'elle  soit  toujours  une  des  sources  de  lucre  les 
plus  importantes  pour  un  grand  nombre  d'habitans;  beaucoup 
de  tisserands,  qui  ne  trouvaient  plus  d'avantage  h  exercer  leur 
Industrie,  se  sont  appliques  i  la  filature  du  coton,  et  leur  con- 
currence a  augmente  la  production  et  la  consommation  de  ce 
produit,  par  Tinfluence  qu'elle  a  exercee  sur  les  prix.  Cepen- 
dant, Reichenberg  expedia,  dans  Tannee  1826,  pour  737,^00 
fl.  de  toiles.  Ces  marchandises  sont  en  partie  consommees  dans 
le  pays  meme  et  en  partie  expediees  en  Saxe.  Les  marches  de 
Pilsen  sont  tres-importans  pour  cette  branche  d'industrie. 

Fabrication  des  tissus  de  coton.  La  fabrication  de  ces  mar- 
chandises  etait  aussi  plus  etendue  autrefois  qu'elle  ne  Test  au- 
jourd*hui,  car  le  commerce  avecla  Turquie  et  le  Levant,  jadis 
tres-considerable  ,  est  aujourd'hui  completement  tombe.  En 
1826  ,  la  corporation  des  chausseticrs  comptait  38o  maitres  et 
240  ouvriersj  qui  confectionnaient^  sur  700  metiers,  84^600 
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donzaines  ie  paires  de  bas  de  laine ,  dts  habille mens  de  feoi- 
ipes  9  des  vcstes  de  matelot  de  differentes  sortes  et  de  diverses 
couleurs.  La  plupart  des  provinces  de  la  nionarchie,  comme  la 
Boheme,  la  Mora  vie,  la  Lombardie,  le  Tyrol,  Illlyiie,  la  Hon- 
^rie  9  la  TransyWanie ,  eonsomment  de  ces  marchandises  pour 
436,8oo  fl. 

Fabrication  du  cuit\ — En  i8a6,  le  commerce  des  cuirs  a  em- 
ploye ufi  capital  de  52, 401  flor. 

Poui^i]ue  les  lecleurs  puissent  saisir  d'un  seul  coup-d'oril  1'^ 
tendue  du  commerce  dc  Reichenberg»  npus  leur  indiquerons  le 
capital  que  ce  commerce  met  en  circulation. 

En  18269  la  vnleur  du  drap  fabrique  s'elevait  a  3,9279415  fl. 

Id.  des  cotons  expedies 19600,000 

Id.  des  toiles 737,300 

Id.  des  tissus  de  coton 4369800 

Id.  du  cuir B^^ioi 

Si  Ton  ne  calcule  que  ces  articles,  on  trouve  que  les  produits 
d'une  aunce  sout  dans  un  seul  endroit  de  la  valeur  importante 
de  69754,116  flor.,  sans  compter  la  valeur  des  draps  etfangers 
achetes  h  Reichenberg  et  expedies  de  la  9  des  machines  que  Ton 
est  oblige  de  cohstruire  chaque  annee,  et  d'autres  objets;  en 
sorte  que  le  commerce  de  cette  seule  ville  met  en  circulation  ua 
capital  d'environ  sept  millions.  C.  R. 

69.  Hi.  BoEHMENS  Heilquellek.— Eaux  medicinales  de  la  Bo^ 
heme.  Manuel  a  Tusage  des  personnes  qui  visitent  les  bains 
de  Franzensbrunn,  Carlsbad ,  Blarienbad  et  Toeplitz ;  par  W. 
A.  Gerle.  In-8**  de  xii  et  406  p.9  avec  une  carte.  Prague,  1829 ; 
Borrosch.  {Monatschrift  der  Ceselis*  d,  vaterL  Museums;  oct 
1828,  p.  370.) 

Get  ouvrage  est  le  guide  le  plus  complet  et  le  plus  interessant 
qui  ait  ete  donne,  jusqu'a  present,  aux  personnes  qui  visitent 
les  bains  de  la  Bohcme.  La  description  de  chaque  lieu  est  pre- 
cedee  d'une  notice  geographique  et  historique.  Viennent  en- 
suite  rindication  des  diverses  sources,  leurs  eflets,  la  topogra- 
phic du  lieu ,  la  maniere  de  prendre  les  eaux  >  le  regime  k  sui* 
vre  9  la  description  des  environs ,  des  promenades  par  terre  et 
par  ean,  et  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  plaisii*s  de  la  sai- 
son  des  bains.  La  carte  qui  accompagne  ce  livre  est  de  la  plus 
grande  exactitude,  meme  dans  les  plus  petits  details.  G. 
F.  Tomb  XVIIL  7 
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76.  IV.  TOEPLITZ    ET  SES  ENVJRONS  PITTOBESQUES.    Guidc  k  Tu- 

sage  des  etrangers  {enfrancais)\  par  J.  M.  Svab.  In- 12  de 
44  p.  Leitmeriz,  1828;  Medau.  [Monats,  d.  GeselL  d,  vaterL 
Mas,  in  Boehmen;  oct.  1828,  p.  370.) 

Ce  petit  OQvrage  est  ecrit  pour  les  etrangers  qui  oe  savent 
pas  la  langue  aUemande.  C'est  une  miniature  de  Tceplitc  et  de 
ses  environs  y  presentant  tout  ce  qui  peut  interesser  les  etran- 
gers qui  visitent  les  bains  dc  cette  ville.  G. 

71.  I.  ESSAIS  TEWTES    POUR   MONTER    SI3R    LE   TOEDI ,  Bt  dc  Tin- 

fluence  qiie  i'air  exerce  sur  Thomme  dans  lesregions  oiev6es. 
[Hertha,  1826,  a*  annee,  vol.  VII,  cah.  2,  p.  67.) 

Le  D*"  Hegetschweiler ,  de  Zurich,  pendant  ses  voyages  dans 
les  Alpes  de  .Claris ,  eflectues  en  1819  et  1820,  essaya  deux  fois 
de  monter  sur  le  Toedi,  point  le  phis  eleve  des  montagnes  en- 
tre  Claris  et  le  pays  des  Crisons,  et  qui,  jusqu'i  present,  n'a 
•score  ^te  vi^ite  par  aucun  voyageur.  Accompagne  de  MM. 
Sehindlery  de  Mollis,  St,'Bilaire,  de  Paris,  et  du^eintre  fVilst, 
dc  Zurich,  il  fit  un  3*  essai,  le  12  aoiit  1822,  mais  qui  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  les  autres.  Parvenu  k  une  hauteur  de 
9,202  pieds  au-dessus  du  niveau  dc  Ja  mer,  les  voyageurs  au- 
raient  peut-^tre  pu  atteindre  leur  but,  si  le  jour  n'eut  pas  ete 
trop  avanc^.'Il  parait  que  Tascension  fut  tres-penible,  et  qu'Jl 
leur  re  tour  ils  furent  exposes  a  de  tres- grands  dangers.  A  la 
fin  de  la  description  de  ce  voyage ,  Tauteur  examine  Tinfluence 
que  Tair  exerce  sur  Thomme  dans  les  regions  elevees.  Ce  traite 
a  principalement  ete  provoque  par  le  professeur  Meyer, 
d'Arau ,  qui,  dans  ses  voyages  aux  glaciers  du  canton  de  Berne, 
etc.,  pretend  s'elre  convaincu  que  ce  n'est  point  Tair  qui  gene 
la  respiration  dans  les  regions  elevees.  II  attribue  cet  accident 
k  la  crainte  et  k  la  fatigue  qu'eprouvent  ccrtaines  personnes 
lorsque  Tascension  est  considerable  et  accompagnee  de  danger, 
M.  Hegetschweiler  combat  cette  opinion ,  en  citant  les  rapports 
des  voyageurs  les  plus  veridiques.  L.  D.  L. 

7a.  II.  Sua   LA  UMITE  DES  ARBRES  DES  ALPES  DE  ClAEIS.  (  Ibid,, 

p-  77. ) 

Les  observations  du  p'  Hegetschweiler  sur  les  limites  des 
arbrcs  des  Alpes  de  Claris^  offrent  les  resultats  sttiva&s :  1«  Sa- 
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pin  rouge  (Pinus  ahtes,  L.)  se  rencontre  rarementil  une  ele- 
vation de  5,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  meme 
sur  les  montagnes  qui  ne  sont  point  dominees  par  des  glaciers 
ou  par  de  hautcs  montagnes  voisines,  tels  que  le  Schaennis 
et  Speer,  et  les  montagnes  de  ob  Bilten,  La  limite  de  cet  arbre 
est  de  beauconp  plus  bornee  sur  toutes  les  autres  Alpcs  que  M. 
Hegetsciiweiler  a  visitces,  et  qui  se  trouvent  plus  ^  la  proxi- 
mite  de  hautes  montagnes,  ou  qui  sont  couverles  de  glaciers. 
Dans  le  ff^aeggiihal  et  le  Kloenthal ,  la  limite  de  cet  arbre  ne 
va  pas  au-delk  de  4)00o  pieds,  bien  que  ces  vallees  soient  des 
moins  rudes.  Le  Bouleau  vert  [Bctula  viridis)  ne  se  rencontre 
jamais  au-del^  de  6,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  il  trouve  meme  la  limite  a  une  elevation  dc  5,8oo  pieds  sur 
le  Roethcy  le  Altenahren  et  le  Baurngarten.  L.  D.  L« 

73.  in.  Sua  LA  LIGNE  DES  NEIGES  DES  AlPES  DE  GlAAIS.  (  Ibid,, 

p.  76. ) 

£n  parlant  de  la  ligne  des  neiges  des  Alpes  de  Claris  (  dans 
son  Voyage  au  Toedi,  en  1819,  1820,  i8a2  ),  M.  Hegetschwei- 
ler  fait  Tobservation  qu'il  est  impossible  d*etablir  d'une  maniere 
exacte  la  meme  ligne  des  noiges  pour  la  Suisse  septentrionale 
et  la  partie  meridionale  de  ce  pays ,  et  que ,  independamment 
de  cela,  il  fallait  admettre  3  lignes  differentes,  savoir :  la  ligne 
des  neiges  proprement  dile,  la  ligne  des  neiges  abritees,  et  la 
ligne  des  glaciers.  Voici  comme  il  determine  ces  trois  lignes 
pour  le  canton  de  Claris  :  il  donne  a  la  premiere,  la  ligne  des 
neiges  proprement  dite,  une  elevation  de  8,000  pieds,  plutot 
moins  que  plus;  a  la  seconde,  la  ligne  des  glaciers,  8,600 
pieds  9  et  k  la  troisiemc,  des  neiges  abritees,  7,000  au~dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

74.  rV.  Determinations  barometriques  de  hauteur  des  Alpes 
des  cantons  de  Schwitz  et  de  Claris;  par  le  meme.  (Ibid,, 

•p.  78.) 

I.  Canton  de  Scbwitz. 

Haalaar  «bto(«»  oo  pie^  de  Parii* 

Vorderwaeggithal a,3o5 

Hinterwaeggithal. •       2,700 

Limite   la  plus  elevee  du  sapin 

7* 
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dans  leWaeggithal  de  TOberalp.  •       4»4o9 
BrueHchalp,  Scheideck,   entre  le 

"Waeggithal  et  le  Kloenthal S^ooo 

2.  Canton  de  Claris. 
Lintlhal,  dans  le  Lintthal  supe- 

rieur ^^ooo^j^ 

Panten  Bruecke 3,ooo 

Oberstaffel ^ 5,691 

Sandfirn ' ^fi^^ 

Sandfirn  du  petit  Toedi  vers  le 

Katscherrauls  et  Hutistock 9)Ooo 

Klaridenfirn ,  entre 6,000  et  7,000 

Klarideniirn,  entre  le  Spitzalpeli 

et  Schneehorn ,  plus  de 99O00 

Klaridenfirn,  entre  le  Zulrcibes- 

took  et  Geisbugsstock 7,600 

Limite  du  Sapin  rouge  dans  les 

endroits  abrites,  k  peine 5,ooo 

Le  Ruchistock  s'eleve  au-dessus  de 

la  Niischenalp 8,000 

Muttenalp,  entre 7,000  et  8,000 

KistenBrn ,  le  point  le  plus  eleve 
du  passage  a  Briegel ,  sur  la  limite 
entre  Claris  et  le  pays  dcs  Cri- 

sons 8,65o 

Limite  du  Sapin  sur  la  pente  meri- 
dionale  du  KistenGm ,  environ . . .       5,ooo 

Le  village  de  Briegel 4,o5o 

Hausstock 9>6oo 

Elm,  endroit  le  plus  eleve  dans  le 

canton  de  Claris,,  k  peu  pres 3,ooo 

Matt 2,o37 

3.  Sur  le  Toedi. 

Le  Toedi  meme 12,000 

Le  Pitz  Urlaun. .  * 10,000 

Ratscharrauls. 8,756 

Le  griine  Horn . , , 7,746 

L.  D.  L. 
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75.  Observations  sur  Lausanne.  {Revue  Encyclop.;  dec.  iSay, 
p.  806,  et  niars  1828,  p.  82H.) 

Apres  un  eloge  meriie  du  recueil  auquel  il  adresse  sa  letlre, 
'  et  qnelques  mots  sur  VHistoire  de  la  Revolution  heMtlque^  par 
M.  R.  R.y  qu'il  qualifie  de  libelle,  le  correspondant  de  la  Revue 
Encjrclopedique  entre  dans  qnelques  details  sur  Ics  Jottrnaux  et 
lesSocietes  scientifiques  et  litteraires  de  la  Suisse,  dont  il  donnc 
une  enumeration ,  sans  doute  bieu  incomplete,  comme  il  Tavoue 
lui-meme,  et  qui  n'apprendrait  rien  k  nos  lecleurs.  Voici  ce 
qu'il  dit,  k  Toccasion  de  la  censure :  «  . . .  Depuis  Tannee  182a, 
nous  avons  une  mauvaise  loi  sur  la  presse ,  qui  ccpendant  n'a 
pas  sufB;  il  a  falhi  accorder  an  gouvemement  des  pouvoirs  ex- 
traordin aires,  qui  se  renouvellent  chaque  annee,  et  nous  avons 
ele  heureux  de  nous  reserver  le  droit  de  publier,  sans  que  la 
censure  puisse  Tempecher,  tout  ce  qui  tient  h.  nos  affaires  inle- 
rieures,  legislatives,  administratives  et  judiciaircs.  Pour  tout 
le  reste,  nous  subissons  un  joug  qui  nous  empeche  d6  toucher 
libreroent  ace  qui  se  passe  dans  les  autres  cantons,  qui  four- 

niraient  matiere  k  de  norabrenx  et  interessans  articles C'est 

probablement  ce  qui  a  force  le  redacteurdela  Feuilleargovicnne,  ' 
intitulee  :  Unterhaltungs  Blcetter  (Feuilles  pour  la  conversation), 
a  la  faire  paraitre  hors  de  la  Suisse;  lejuriscousuhe  qui  a  criti-  " 
qtte  severement  Tordre  judiciaire,  dans  sa  brochure  allemande: 
Jpkorismen  itber  die  Justiz^Einrichtungen  des  K,  Aarau  (Apho-  " 
rismes  sur  Tordre  judiciaire  dit  canton  d'Argovie,  1821 ),  a  dtii 
aussi  recourir  aux  presses  etrangeres... 

«  On  commence  dans  plusieiirs  cantons  k  s'occuper  de  la  re- 
vision des  lois  civiles  et  penales.  Les  Beniois  ont  suivi  les  pre- 
miers Texemple  du  canton  deVaud,  et  dans  un  bon  esprit;  c'est  ' 
le  professeur  Schuell  qui  a  ete  charge  par  eux  des  redactions. 
Le  scandale  donne  par  la  procedure  dirigee  contre  la  bande 
Wendel ,  fera  sentir  Turgence  de  reformer  la  procedure  crimi- 
nelle  :  vous  ignorez  peut-etre  qu'il  existe  des  cantons  oii ,  lors 
de  la  restauration  du  fedcralismc,  on  s  empressa  de  reraetlre 
eh  honneur  la  torture,  pour  mieux  prouver  Texcellence  des  an- 
ciens  temps.  Le  grand  conseil  du  canton  de  Vaud  exprima ,  en 
1826,  son  voeu  en  faveur  du  jury;  cettc  annee  ( 1827  ) ,  il  s'est 
prononce  en  sens  inverse....  » 

L*auteur  de  cetle  lettre  affirmait  encore  que  les  paragreles 
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avaient  perdu  leur  credit  en  Suisse  depuis  Tannee  1 826 ;  il  signa- 
lait  retablissement  de  4  bateaux  ^  vapeyr  sur  le  lac  de  Geneve, 
d'un  sur  le  lac  de  NeuchAtel  et  sur  le  lac  Majeur,  et  de  2  sur  le  lac 
de  Constance;  enfin  il  assurait  que  Tetablissement  de  M.  de  Fel- 
lenberg  continuait  a  prosperer ,  et  parlait  de  la  creation  de  % 
ecoles  de  pauvres  dans  les  cantons  de  Geneve  et  de  Zurich ,  et 
de  Torganisation  de  la  nouvelle  maison  de  force  de  Lausanne, 
etablissement  remarquable  par  I'ordre  et  la  bonne  tenue,  et 
vraiment  digne  d'etre  visite,  disait-il,  par  les  voyageurs  qui 
clierchent  h.  bien  voir.  E.  H. 

Quant  au  second  article  ^e\d.  Revue  Encyclopedique y  em- 
prunte  au  Nouvelliste  T^aiidois ,  et  qui  concerne  Tetablissement 
des  ecoles  de  charite  de  Lausanne,  soiitenues  depuis  plus  d'un  sie- 
cle  par  une  association  parliculiere  et  par  des  dons  volontaires, 
nous  ne  pouvbns  que  le  transcrire  ici  dans  son  integralite ,  pour 
bien  faire,  connaitre  une  institution  qui  nous  semble  raeriter  de 
servir  de  module  a  toutes  celles  du  meme  genre.  «  Il  se  compose 
aujourd'hui ,  i^  de  trois  ecoles  externes  destinees  a  Tinstruc- 
tion  des  enfans  de  la  classe  indigente;  2^  d'un  institut  eo  fa- 
veur  d'orphelins  pauvres;  3*^  d*un  seminaire  pour  des  eleves 
regens. 

Pour  etre  admis  dans  les  ecoles  dites  er^^r/i^^ ,  il  faut  que 
I'enfaut  habite  Lausanne  ou  sa  banlieue ,  qu'il  appartienne  k  la 
classe  indigente,  qu'il  ait  au  moins  huit  ans  et  au  plus  quatorze; 
enfin  qu'il  soit  presente  k  la  direction  par  I'un  des  spuscripteurs 
de  retablissement.  Les  enfans  admis  dans  les  ecoles  externes  y 
re9oivent  gratis ,  jusqu'a  leur  reception  a  la  sainte-cene,  outre 
rinstruction  morale  et  religieuse,  des  lemons  d'ecriture,  d'or- 
thographe,  d'arithmctique  et  de  grammaire  fran9aise.  Dans  cer- 
^tains  cas,  la  direction  accorde  quelques  livrcs  de  pain  par  se- 
maine  aux  plus  necessiteux,  lorsqu'ils  se  distinguent  pa 
bonne  conduite.  Pour  etre  admis  dans  I'institut  des  orphelins, 
il  faut  que  I'enfant  soit  de  la  religion  reformee,  orphelin  de 
pere  au  moins,  qu'il  ait  neuf  ans  et  pas  plus  de  treize,  et  que 
sa  commune  ou  quelques  personnes  charitables  s'engagent  a 
foumir  pendant  tout  le  temps  de  son  sejour  dans  Tetablisse-^ 
ment ,  une  retribution  annuelle  qui  ne  pent  pas  etre.  Hu 
dessous  de  5o  fr.  Il  y  a  deux  epoques  fixes  pour  la  reception 
des  orphelins :  celle  de  Paques  et  celle  de  la  Saint-Martin.  Les 
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orplielins  sont  loges,  nourris,  vetus,  instruits  et  eleves  dans 
VeDceinte  et  aux  frais  de  retablissement.  Entre  TAge  de.  treize 
et  celui  de  quinze,  ils  peuvent  faire  choix  de  la  profession  qu'ik 
desirent  embrasser.  Si  Tenfant  se  decide  pour  un  metier,  la.^i- 
rection  lui  procure  un  maitre  dont  la  raoralite  soit  bien  recon- 
nue,  et  paie  son  apprentissage;  mais  il  demeure  sous  la  snrveil« 
lance  paternelle  de  la  direction ,  quoique  loge  et  nourri  chet 
son  maitre.  Le  nombre  des  orphelins  qu'on  pent  recevoir  n'est 
point  limite  et  depend  enlierement  des  revenus  de  retablisse- 
ment. Ce  ne  sera  done  qu'a  Taide  de  nouveaux  dons  ou  legs 
que  la  direction  pourra,  au  gre  de  ses  desirs^  faire  elever  et 
etablir  uu  plus  grand  nombre  d'enfans  infortuncs,  si  dignes  de 
la  charite  publique.  Enfin,  pour  entrer  au  seminaire  des  eleves 
regens,  il  faut  que  I'individu  ait  re9u  son  instruction  dans  les 
ecoles  externes  ou  dans  Tinstitut  des  orphelins  de  Tetablisse-* 
menty  et  se  soit  rendu  recommandable  par  son  application,  ses 
talensy  sa  conduite  et  qu'il  ait  atteint  TAge  de  14  ans.  On  admet 
aussi  des  eleves  etrangers  i  I'etablissement;  mais  ceux-ci  dpi- 
yeoX  ftToir  18  ans,  etre  recommandes  par  les  preposes  et  le  pas« 
teur  de  leur  commnne ,  et  subir  un  examen  qui  prouve  un  de* 
gre^suf&sant  de  capacite  dans  les  diverses  parties  de  leur  ins- 
truction. Le  nombre  de  ces  eleves  regens  n'est  point  limile ; 
mais  il  ne  doit  dans  aucun  cas  nuire  a  la  reception  des  orphe- 
lins, auxquels  les  bienfaits  de  cet  etablissement  sont  speciale- 
ment  destinies.  Ces  eleves  regens  sont  loges,  nourris  et  instruits 
de  la  meme  maniere  que  les  orphelins;  mais  ils  paient  pour  cela 
une  somme  fixee  par  la  direction ,  qui  couvre  les  firais  de  lent 
entretien ,  en  sorte  qu'ils  ne  sont  point  k  charge  k  T^tablisse-* 
ment. 

Telles  sont  les  trois  branches  distinctes  d'utilite  que  presents 
I'etablissement  des  ecoles  de  charite  de  Lausanne,  qui  est  gere 
par  une  administration  dont  tons  les  offices  sont  gratuits.  Cette 
administration  se  compose  :  i*^  d'une  direction  de  vingt  mem- 
bres ,  dont  la  moitie  sont  ecclesiastiques  et  la  moitie  la'iques. 
2®  Ji'une  assemblee  geaerale,  formee  de  la  totalite  des  contri- 
buans^  c'est-a-dire  de  toutes  les  personnes  qui  out  demande 
k  concourir  au  bienfait  de  cette  pieuse  association  en  payant 
une  cotisation  annuelle  qui  ne  pent  pas  etre  moindre  de  sixfr.^ 
et  par  laquelle  on  acquiert  le  droit  de  faire  entrer  un  enfant 
dans  Tune  des  ecoles  externes. 
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La  direction  s'assemble  regulierement  tons  les  vendredis ,  ex- 
cepte  pendant  les  vacances  des  moissons  et  des  yendanges,  pour 
entendre  un  rapport  siir  Tetat  des  ecoles  et  pour  s  occiiper  des 
divers  besoins  de  retablissement.  Les  membres  de  la  direction 
sent  choisis  parmi  les  eontribuans  et  par  eux,  au  scrutin  secret 
et  a  la  majorite  des  suffrages.  L*asseniblee  generate  se  reunit  une 
fois  par  an,  a  Tepoque  de  la  Saint-Jean,  pour  entendre  wn  rap- 
port ecrit  sur  ce  qui  s'est  passe  de  plus  interessant  dans  le  cou- 
rant  de  Tannee  et  pour  prendre  connaissance  de  Tetat  des  fi- 
nances, et  des  dons  ou  legs  faits  depuis  la  derniere  reunion. 
II  convient  d'ajouter  que  les  ressources  pecuniaires  de  Tetablis- 
sement  se  coniposent:  i°  de  la  cotisation  annuelle  payee  par 
chaque  contribuant,  laquellc  n'est  point  capitnlisee,  mais  em- 
ployee a  fournir  au  paicment  des  pensions  des  divers  maitres ; 
a®  des  interets  des  sommes  qui  ont  ete  capitalisees ;  3®  enfin,  des 
donations  gratuites  faitis  par  dons  entre-vifs  ou  par  testament. 

76,  RussiE. — PopuLATiojf. — Ex trait  d'unc  lettre  adressee  a 
M.  le  Baron  de  Ferussac ;  par  M.  Ad.  Balbi,  relative  a  la  po- 
pulation que  ce  geographe  a  accordee  a  la  Russie ,  dans  son 
tableau  de  V Empire  Russe,  compare  aux  principaux  etats  du 
monde ,  etc.  In-folio.  (Sous  presse.) 

Les  recherches  auxquelles  je  me  suislivre,  et  dont  j'ai  con- 
signe  les  resuUats  dans  le  Compendia  di  Geografia  unit>ersafe, 
en  i8i7et  1819,  dans  VEssai statistique surle rojamne de Por- 
n^at  et  d'Algarve ,  compare  aux  antres  itats  de  V Europe ,  en 
1822,  ainsi  que  celles  que  j'ai  faites  dernierement  pour  la  re- 
daction de  la  balance  politique  du  Globe ,  m'ont  confirme  dans 
Topinion  que  Tempire  russe  ne  pouvait  avoir,  a  la  fin  de 
1826,  rooins  de  60  millions  d'habitans.  Sans  repeter  ici  les  faits 
et  les  raisonnemens  que  j'ai  publics  dans  les  ouvrages  sus-men- 
tionnes;  sans  reproduirie  les  observations  aussi  justes  que  lumi- 
neuses  de  notre  celebre  ami  Malte-Brun  ( voy.  Precis  de  la  Geo^ 
graphic  universelle,  vol.  VI,  pag.  683-684),  je  me  bomerai  k 
feire  quclques  remarques,  parce  que  je  les  crois  indispensables 
pour  eviter  le  reproche  qu'on  ponrrait  m'adresser  d'etre  en  con- 
tradiction avec  moi-meme. 

D'apres  des  faits  incontestables  et  des  discusions  severes,' 
j'^vais  estime  la  population  de  Tempire  russe  au  moins  ^54  mil« 
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liotiSy  pour  ia  (in  de  i8ai.  Maisce  nombre  doit  etre  augmente 
de  6  millions  pour  avoir  le  nombre  de  ses  habitans  k  la  fin  dc 
1836.  Yoici  les  elemens  de  mon  calcul. 

Les  classes  qui  ne  figurent  pas  dans  les  tableaux  de  la  der- 
niere  revision  ont  ete  evaluees  trop  bas ,  dans  la  crainte  oi)i  j'e- 
tais  d'etre  accuse  d'exageration.  Cette  difTcrence  seule  peut 
aller ,  comme  je  Ic  disais  en  182a ,  a  bien  au  delk  d'un  million. 
C'est  aussi  le  m^me  motif  qui  m'a  engage  k  n'accorder  il  la  r^ 
gion  du  Caucase,  en  1817,  que  i,3oo,ooo  dmes.  Mais  les  re- 
cherches  qu'a  necessitees  la  redaction  de  V Atlas  eihnagraphique 
du  Globe  m'onk  convaincu  que  ce  nombre  est  inferieur  de  pr^s 
de  la  moitie  au  nombre  reel.  Tinvoquerai,  ^  Tappui  de  mon  as- 
sertion ,  le  savant  tableau  du  Caucase  y  par  M.  Klaprotli ,  ou  ce 
celebre  orientaliste,  qui  est  en  meme  temps  un  statisticien  dis- 
tingue, evalue  h  2,37^)000  imes  la  population  de  cette  contree. 
Les  100,000  habitans  qui,  dans  son  calcul,  appartiennent  k  la 
Georgie  turque  sont  largeraent  compenses  par  le  ci-devant  gou- 
vernement  de  Georgievsk,  qu'il  n*y  comprend  pas.  Nous  de- 
Tons  aussi  ajouter  un  million  pour  la  graude  augmetUation  qu'a 
eprouvee  la  population  du  royaume  de  Pologne  et  celle  de  la 
Bessarabie ;  cette  derniere ,  que ,  d'apres  les  meilleures  autori- 
tes,  j'avais  estimee  a  280,000  dmes,  en  contenait,  des  la  fin  de 
1826,  plus  de  800,000,  suivant  un  recensement  fait  par  ordre 
du  comte  de  Woronlzov;  et  le  premier,  auquel  j'avais  accorde, 
d'apres  un  tableau  officiel  3,439,000  habitans,  en  comptait 
3,900,000  a  la  meme  epoque.  Enfin ,  on  doit  tenir  compte  dc 
TaMgrnentation  naturelle  de  la  population  dans  tout  le  reste  de 
Tempire,  depuis  1821  jusques  et  y  compris  1826.  Je  crois  me 
tenir  beaucoup  au-dessous  de  la  verite,  en  la  portaut  a  5oo,ooo 
Ames  par  an,  ce  qui,  en  cinq  ans,  donne  la  somme  de  2,5oo,ooo 
habitans*  Permeltez-moi,  Monsieur,  de  vous  renvoyer  aux  pag, 
1 85-23 1  du  IF^  vol.  de  V Essai  statistique  sarie  roy'aume  de  Por- 
tttg€il  et  d Algarve  ^  oi)i  j'ai  conisigne  les  resultats  des  longues  re- 
cherches  que  j'ai  faites  pendant  i5  ans  sur  le  mouvement  de  la 
population  de  presque  tons  les  etats  de  TEurope;  resultats  qui 
ont  servi  k  bien  des  auteurs,  dans  plusieurs  pays,  pour  faire 
de  TeruditioQ  k  peu  de  frais ,  en  s*appropriant  mon  travail  sans 
jamais  me  citer.  C'est  dans  ces  memes  pages  et  aux  pages  25 1- 
255  du  11^  vol.  de  cemtnte  Ottvrage,que  Von  trouve  les  faits  et 
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les  raisonnemens  qui  prouveront  combien  mon  evaluation  ap- 
proche  de  la  verite. 

Mais,  afiji  de  ne  vous  laisser  aucun  doute  sur  la  moderation 
de  mon  estimation,  permettez-moi  de  vous  tracer  le  tableau  de 
Taugmentation  annuelle  de  la  populatioik4|ui  professe  la  reli- 
gion grecque  ortbodoxe.  Que  serait-ce,  si  j'avais  les  moyens 
de  vous  presenter  un  semblable  tableau  pour  tons  les  autres 
religionnaires  deTempirePOn  aurait  surement  plusieurs  autres 
millions  a  ajouter  k  ceux  que  nous  offre  le  tableau  ci-dessous;  car 
cette  partie  de  la  population  de  i'empire  russe  pent,  sans  au- 
cune  exageration,  dtre  estimee  au  quart  de  sa  totalite,  c'est-k- 
dire  k  1 5,ooo,ooo. 
Tableau  de  l'accroisseMent  annuel  de  la  population  de  l*em- 

PIHE  russe  qui  professe   LA  RELIGION    GRECQUE    ORTHODOXE  ^ 

depuis  1796  jusques  et  y  compris  1826. 

Annee.  Excedent  des  naissances  sur  les  deces. 

1796 4^i>^^i 

1797 46i,5a5 

1798 4a8,a48 

1799 432,418 

1800 440,000  (x)  * 

1801 453,205 

i8oa 616,097 

r8o3 475,37a 

1804 668,469 

i8o5 542,701 

x8o6 500,662 

1807 468,5o8 

1808 462,478 

1809 466,71a 

1810 471,546 

1811 369,779 

1812 293,033 

■  (t)  II  m'a  ete  impossible  de  tronver  dans  mes  cabiers,  et  dadslds  oa- 
▼rages  quitmhent  deTempire  rasse,  le  moavement  de  k  popalation  pen- 
dant cette  ano^e.  On  ne  le  troave  pas  uon  pins  dans  It  sfatistifne  da 
savant  ZabloTsk^)  qnoiqall  dome  le  ttoavement  de  la  popnUtion  dM 
ann^  avant  et  aprea  cell*  dont  H  ut  ^pestion.  J«  croia  eependtnt 
qn*on  ponrrait  estimer  k  44o,qoo  amea  Tangmentation  qui  doit  avoir  en 
lien  pendant  cette  annee. 
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i8i3 »        (i) 

1814 389,a55 

i8i5 407,473 

x8i6 637,a47 

1817 670,045 

x8i8 556,441 

X819 6o3,025    . 

i8ao 662,719 

1811 600,591 

i8a2 562,735 

i8a3 663,345 

i8a4 7i3,a85 

i8a5 633,4o5 

i8a6 45o,386 

Somme.  •.»...«.«•.  15,369,496 
Ou  en  nombres  rouds.  i5«36o,ooo  " 
Sur  la  base  de  ce  tableau,  redige  d'apres  des  documens  offieiela 
publies  k  difTerentes  epoques ,  et  que  j'extrais  de  ipes  cartoiu» 
jerepi^ends  etmodi&e  de  la  sorte  les  calculs  que  j'ai  faita  daaa 
mon  Essai  statistique  sur  le  roy.  de  Portugal  et  d'Algarve  (voy. 
vol.  U^  pag.  a53.) 

Les  personnes  comprises  dans  les  Ustes  de  la  cinqui^me  re- 
visiou,  quia  eu  lieu  depuis  i793jttsqu&  1797,  moatireot  a 

35,166,369 ,  ou  en  nombres  ronds 35, 166,000 

Les  personnes  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  la 
revision  (a)  peuvent  etre  estim^  au  moins  a.  • . «     ^,ooo,odo 
La  Finlande,  cedee  par, la  Suede  en  x8o9«  • .  • «     1,060,000 
La  province  de  Byalistok,  cedee  par  la  Prussa 

ea  1807 aa5>ooo 

La  province  de  Bessarabie,  cedee  par  la  Turqnie 

ea  i8ia 8oo,ooi 

Le  royaume  de  Pologne  actuel ,  acquis  en  1814  •     3,900,000 

(x)  Cette  anne«  les  deces  depasserent  les  naissances  dea74o. 

(s)  tea  blaisus  exemptes  do  rccensement,  oil,  eotnine  on  dit  en  Anaale, 
de  U  B/vision  aont :  toua  les  militaires  de  lerre  et  dd  mer,  toot  le  derg^, 
tone  lea  employes  poblics^  tonte  la  boblease)  tontes  lee  peraonnea  em- 
ployees dana  riMtractlon  on  attachei»  k  la  toar  «K  k  Vafiadtoie  dea 
sciaaeea^  teaa  lea  WBgoeiana  et  tomes  lea  families  de  eea  differenlea  cUa* 
les ;  eosoite  tontes  les  nations  nomadea  et  celles  qni  ne  aoot  que  aimple- 
mcnt  tributairea  on  yaasalea. 
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La  region  du  Causase  et  TArmenie  persane,  ac- 
quisitions faites  &  difYerentes  epoques ,  entre  18^00 

ct  i8a8 2,775,000 

Les  KhirguizKasak  dc  la  moyenne  et  de  la  petite 

Horde,  et  une  partie  de  la  grande 4^0,000 

L'augmentation  annuelle  de  la  population ,  ou 
Fexcedant  des  naissances  sur  les  deces ,  que  nous  « 
avons  vu  monter  dans  le  tableau  k 1 5,36o,ooo 

Tola!  pour  la  fin  de  1826. . . .  62,676,000 

Cette  somme ,  ^  laquelle  manque  toute  Taugmentation  que 
devrait  produire  la  population  qui  ne  professe  pas  la  religion 
grecque,  ofFre  dej3l  2,676,006  kme%  de  plus,  que  je  n'ai  accorde 
k  cet  empire  pour  la  fin  de  1826. 

Vous  voyez  done ,  Monsieur ,  que  quelque  imparfaites  qu'on 
veuille  supposer  les  operations  de  la  revision  derniereroent  pu-- 
bliee,ainsi  que  la  tenue  des  registres  des  naissances  et  des  deces, 
les  erreurs  dont  elles  pourraient  etre  affectees  ne  sauraient  ja- 
mais depasser  la  somme  enorme  de  plus  de  7,676,000.  Cette 
demiere  somme  serait  le  resultat  de  5,ooo,ooo ,  qu'on  pourraic  . 
adopter  pour  Taugmentation  de  la  population  hors  de  Teglise 
grecque  orthodoxe,  et  des  2,676,000  habitans  au->dessus  des 
60,000,000  que  j'accorde  k  cet  empire. 

Maintenant  permettez-moi  de  vous  dire  un  mot  sur  ce  qui 
conceroe  les  populations  des  difTerentes  divisions  adrainistra- 
tives  de  Tempire  et  de  celles  de  ses  villes  principales. 
,  La  marche  inegale  de  la  population  dans  les  diffi^rentes  par- 
ties de  Tempire  russe;  les  incertitudes  qui  accompagnent  les 
evaluations  speciales  de  chaque  gouvemement;  et  surtoiit  les 
travaux  generaux  que  j*ai  entrepris  depuis  quelque  temps  ne 
me  permettant  pas  de  me  livrer  aux  recherches  de  details,  fai 
adopte  provisoirement  les  evaluations  de  M.  Hassel,  qui  me  pa- 
raissent  preferables  a  toutes  les  autres ,  etant  basees  sur  rana- 
lyse  conscieocieuse  que  ce  savant  a  faite  de  la  population  de 
chaque  gouvernement,  d'apres  les  meilleurs  anteurs,  et  en  te- 
nant toujours  compte  des  progres  de  la  population. 

Les  seules  modifications  que  je  me  sub  permises  regardent 
les  divisions  administratives  de  laSiberie,  sur  lesquellesM.  Has- 
sel n'olFre  que  des  conjectures,  tandis que M.  Wcydemeyer  pa- 
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rait  avoir  en  des  documens,  sinon  ofEciels,  du  roohis  asscz  po- 
sitifs  pour  m'engager  a  prefi^rer  ses  estimations  relatives  aux 
gouvememens  de  Tobolsk)  de  Tomsk,  d'lepisse'isk  et  dlrkouttk* 
Quant  k  la  population  jdcs  autres  divisions  de  cette  vaste  con- 
tree  yje  n'ai  pu  que  presenter  mes  conjectures.  Mais  je  remar- 
querai  en  passant  que  la  population  que  M.  Wejdemeyer  assi- 
gne  au  gouvemement  dlrkoutsk  me  parait  trop  forte.  J'aurais 
aussi  quelques  modifications  h  proposer  kM.  Hassel  sur  le  nom- 
bre  d'iiidividus  de  certaines  peuplades  de  la  region  du  Caucase 
et  de  la  Siberie ,  ainsi  que  sur  la  population  que  ce  savant  assi- 
gne  aux  provinces  caucasiennes ,  et  m6ne  k  quelques  gouver- 
neroens;  mais  j'ai  cru  qn'il  valait  encore  mieux  laisser  suhsister 
ces  petites  imperfections  pour  ofTrir  dans  tout  son  ensemble  le 
travail  de  ce  savant  geograpbe. 

La  population  des  villes  de.Tempire  russe  de  mon  tableau, 
se  refere  k  differentes  epoques,  et ,  k  mon  grand  regret,  elle  est 
presque  toujours  approximative.  J'ai  trouve  la  plus  grande  con- 
fusion et  les  plus  grandes  contradictions  dans  cette  partie  de  la 
statibtiqitederempire  russe,  non-seulement  chez  tous  les  auteurs 
etrangirs,  mais  meme  parmi  les  nationaux  les  plus  distingu^s. 

Quant  a  ce  qui  concerne  le  royaume  actuel  de  Pologne,  la 
population  que  j*offre  dans  mon  tableau  se  refere  si  I'annee  i8a5. 
Tai  plusieurs  motifs  pour  devoir  la  porter  au  moins  k  3,900,000 
pour  la  fin  de  1826. 

Jefinirai  ces  remarques  en  vous  priant  d'observer  que  M.  Has- 
sel donnait  k  tout  I'empire  russe,  pour  la  fin  de  i8aa,  un  pen 
plus  de  59,000,000;  que  Malte-Brun  avait  adopte  58,ooo,ooo 
pour  la  fin  de  i8a5;  que  le  statisticien  allemand  la  portait, 
dans  son  Genealogisch-historisch  statistischer  Almanack  ,  pour 
1828,  a  60,353,600  babitans;  tandis  que  Tauteur  de  \ Atlas  sta^ 
tistique  et  historique  de  la  Russie  p^rait  besiter  k  lut  en  accor-' 
der,  dans  la  meme  annee,  53,ooo,ooo.  Je  dois  aussi  signaler  un 
fait  digne<de  fixer  I'uttenlion  des  geograpbes  et  des  statisiiciens. 
Ccst  que  la  Gazette  Militaire,  publiee  k  Saint-Petersbourg,  en 
1827  ,  ayant  reproduit  les  evaluations  relatives  k  la  surfiice  et 
a  la  population  de  I'empire  russe ,  donnees  approximativement, 
en  1823,  par  M.  Hassel,  dans  son  Statistischer  Umriss ,  \m 
grand  nombre  de  savans  et  de  joumalistes ,  etrangers  k  la  sta- 
tistique,  se  sont  empresses  de  repeter  comme  officiels  les  calcufs 
upproximat^s  du  savant  statisticien  allemand. 
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77.  TaBLEAT7X   HISTOEIQUES,  CHEONOLOGIQUBS  ,    Gl^OGRiPHIQUES 

ET  STATisTiQUES  DE  l'Empire  de  RussiE,  avcc  UDC  carte  ge- 

nealogique;  par  Alex,  de  Weydemeyee.  In-fol.,  compose  de 

XVI  tableaux;  prix,  5o  roubles  (environ  17  fr.)  St.-Peters-* 

bourg,  1828;  Belizard  et  compagnie. 

L'auteur  deplorant  les  erreurs  que  contiennent  les  ouvrs^ges 
etrangers  snr  la  Russie,  a  voulu,  dit-il,  presenter  sur  ce  vaste 
empire  des  notions  exactes;  11  a  cherche  k  reunir  en  un  seal 
corps  d'ouvrage  les  principaks  notions  historiqucs,  statistiqucs 
et  geograpbiques  sur  ce  pays ;  il  a  tache  d'en  faire  a  la  fois  un 
livre  clementaire  et  un  ouvrage  de  rechercbes,  en  se  confor- 
.  mant  en  grande  partie  pour  le  plan  h.  Tatlas  historique  de  Le- 
sagc.  Telle  est  la  substance  d*une  note  de  quelques  lignes,  qui 
sen  de  preface,  et  qui  est  suivie  par  le  sommaire  des  tableaux, 

Les  5  premiers  contiennent  un  Precis  historique  sur  la  Rus- 
sie.  Le  tableau  n^  I ,  offre  dans  son  milieu  une  carte  de  la  Rus- 
sie  au  IX^  siecle.  L'auteur  a  indique  sur  cette  carte  les  peuples 
qui  habitaient  alors  la  Russie,  ses  limites  sous  Rurik,  son  1^' 
souverain,  et  sous  Jaroslaf;  c'etait,  dans  ces  temps ,  Tepoque 
de  son  plus  grand  accroissement.  Ce  precis  est  divise  en  cinq 
periodes  historiques ,  i^  Tetablissement  du  pouvoir  monarch!- 
que,  2^  le  partage  definitif  en  apanages  apres  la  mbrt  de  Jaroslaf 
3**  rinvasion  des  Mogols,  4*^  I'afTranchissement  de  leur  joug^ 
5°  Tavenement  au  tr6ne  de  la  Maison  Romanof. 

Les  feuilles  6®  et  7®  offrent  un  Tableau  chronologiqu^  des 
souverains  de  Russie ,  et  des  principaux  fails  historiques  des  5 
periodes  du  Precis. 

La  8*  feuille  est  un  Tableau  genealogique  des  Maisons  qui 
oni  regneen  Russie  y  avec  des  observations  historiques.  Les  dif- 
ferentes  dynasties  sont  distinguees  par  des  couleurs  diversesj 
Tauteur  s'est  attache  a  designer  les  alliances  avec  les  Maisons 
etrangeres ,  afin  de  faire  connaitrc  les  relations  des  anciens  sou- 
verains  russes  avec  les  principales  puissances  de  I'Europe. 

Nous  n'examinerons  point  toute  cette  partie  historique ;  cet 
examen  serait  d'ailleurs  du  ressort  de  la  VII**  section  du  Bulle." 
tin,  Mais  nous  devons  dire  que  cette  partie,  le  Precis  historiqite 
corome  les  tableaux  qui  le  suivent,  doivent  etre  lus  avec  pre- 
cautioi).  Des  faits  importans  y  sont  presentes  sous  un  faux  jour^ 
surtQUt  ce  qui  est  relatif  a  Thistoire  de  la  Pologne,  et  deplu** 
lieurs  des  autres  pvoyiaces  cooquises  par  la  Hus^c^ 
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Le  tableau  n®  IX,  est  une  Carte  de  la  Rnssie  d'Europe,  daof 
son  etat  actual,  avec  I'indication  de  son  accroissement  progreS'* 
sif  depuis  le  Tsar  Alexis  Mikha'ilovitch,  duquel  datent  Ics 
agrandissemens  successifs  de  cet  empire.  Les  acquisitions  sent 
distinguees  par  des  couleurs  diverses.  L'cncadrement  de  cette 
carte  offre  une  lisle  chronolo^que  des  principaux  traites  con- 
clus  entre  la  Russie  et  d'autres  puissances  depuis  la  fin  du  XVII* 
siecle. 

Le  X^  tableau  ofTre  egalenient  une  carte,  cellc  dc  la  Siberie, 
indiquant  Inoccupation  progressive,  et  dans  I'encadrement  I'A/V- 
toire  dela  conquete  de  cette  con  tree.  L'auteur  y  a  trace  la  route 
suivie  par  lermak,  conquerant  de  ce  pays,  qui ,  vers  I'an  i586, 
foumissait,  selon  Tauteur,  au  gouvernement  russe  aoo,ooo 
martres  zibelines,  10,000  reuards  noirs  et  5oo,ouo  ecureuilSy 
non  coropris  les  herniines  et  les  castors. 

Le  XI^  tableau  est  consacre  a  la  Geographic  et  k  la  Statisti- 
que  de  Tempire  russe.  II  indique  les  limites,  Fetendue,  lasitua* 
tion,  le  mode  de  gouvernement,  les  revenus  et  depenses,  les 
forces  militaires,  les  ordres  de  chevalerie,  les  mers,  fleuves  et 
rivieres »  lacs,  canaux,  les  differens  peuples  qui  habitent  la 
Russie,  les  cbaines  de  montagnes ,  et  la  population.  Nous  aliens 
en  extraire  quelqi^es-unes  des  donnees  les  plus  importantes. 

Le  XII*  tableau  fait  connaitre  les  principales  productions 
des  trois  regnes  en  Russie ;  nous  en  extrairons  ce  qui  a  rapport 
aux  produits  en  grains  et  a  ceux  des  mines. 

Le  XIII*  offre  des  renseignemens  generaux  sur  V instruction 
puhlique,Vindustrie  manufacturiere  et  le  commerce,  Nous  avoas 
donne  dans  le  Bullet,  les  rcsultats  of&ciels  publics  sur  Tinstruc- 
tion  et  le  commerce ;  nous  y  renvoyons  nos  lecteurs. 

Le  XIV*  tableau  presente,  1®  la  division  de  la  Russie  par 
goutfernemens  et  districts^  af>ec  r indication  de  I'etendue  etdela 
population  par  mille  carres ,  a°  les  divisions  de  la^  Siberie  et 
celles  de  la  Hussie  par  dioceses ,  3**  une  note  sur  le  climat  et 
les  qualites  du  sol  de  la  Russie ,  en  general. 

Le  XV*  tableau  est  consacre  aux  pays  non  compris  au  nom- 
bre  des  gouvememens. 

Quant  aux  evaluations  des  surfaces  1  Tauteur  paratt  avoir 
oommis  des  erreurs^  par  exemplei  pour  la  Finlandci  oil  il  pa^- 
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rait  avoir  employe  le  mille  carre  suedois,  tandis  qu'il  emploie 
le  mille  de  i5  au  degre  pour  les  autres  pays. 

Le  XVI*  est  un  Tableau  comparatif  des  mesures ,  poids  et 
monnaies, 

L'exposc  precedent  otontre  assez  Tinteret  de  cet  ouvragey 
d'autant  plus  important  a  consulter,  que,  par  Tetat  de  la  presse 
en  Russie,  on  p^ut  considerer  que  les  resultats  qu'il  presente, 
quelle  que  soit  d  ailleurs  leur  exactitude,  sont  au  moins  avoues 
par  le  gouvernement  russe. 

,  itendue,  — La  Russie,  depuis  le  milieu  du  i5®  siecle  jus- 
qu'a  nos  jours,  a  fait  des  acquisitions  incroyables  relativement  ^ 
son  etendue. 

Au  commencement  du  regne  du  grand  prince  Jean  III  Vassi- 
lievilh-Ie- Grand,  en  1462,  la  Russie  ne  comptait,  en  milles 

carres  geogr.,  que 18,200 

ATavenemeut  au   tr6ne  de  JeanVassilievitch-le- 
iTerrible,  c'est-k-dire  en  i535,  37,200  milles  carres, 

et  a  sa  mort 1449O00 

A  Favenement  de  Michel  Romanof. 148,000 

Iliaissa  a  son  fils 258,ooo 

A  la  mort  de  Pierre-Ie-Grand ,  en  1725 280,000 

Llmp^ratrice  Elisabeth  herita,  en  i74i>  d'un  em- 
pire ayant 325,ooo 

A  la  mort  de  Catheiine  11,  en  1796,  la  Russie  avait.  336,ooo 

Son  etendue  actnelle  est  evaluee  k 34o,ooo 

Revenus  et  depenses.  —  On  pent  evaluer  les  premiers  k  ifio 
millions  de  roubles  en  assignats.  Quant  aux  depenses ,  elles  va- 
rient  selon  les  circonstances. 

Farces  miiitaires. 

£n  1724  9. 1'armee  ^tait  de.      ii5,ooo\ 
»  1740 125,000  I 

»    1750 162,000  I     Q»a»l  ^  la  floW« .  on  eompie 

'  lenviron  25  Taisseaax   de  iign* 

»    177 1 .^.  .  .  .  .        240,000  l«i  auiaiitde  fregale»  ,  900pelJl» 


V    1786 263,000  fJ«l'»«C*' ?!?;.«»«  ^boochcj 

*  «.       '           I  &  feu  de  differpiM  calibres ,  et 

">>    1794 312,000  /80.000  marini  de  tout  grade. 

»  ,  1 800 268,000  1     L'emperenr  AiW«#  donnr  d«| 

OK  f « o             Isoins    particuliera  A  la  marine 

»    l8o5 64*^iOpO  Irosse ,    cr^e    par    Vimmwiel 

»    1808 700,000  P'«"«  '"'• 

»  i8ia 1,300,000 

»    1818 « 1,000,090 
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Aacnitie  annee  de  TEurope,  proportion  gardee  en  nombre, 
n'est  eutrelenue  k  moins  de  frais  que  Tarmee  russe.  Son  entre* 
tien,  en  1818,  ne  se  montait  qu'a  i5o  millions  de  roubles.  Com- 
me  elle  se  trouve  maintenant  diminnee  au  moins  d'un  tiers,  les 
depeiises  sont  proportion nellement  reduites.  L'entretien  de  la 
flotte  se  monte  &  24  millions.  -  - 

Population.  —  D'apres  le>  dernier  recensement,  en  1817,  la 
classe  des  paysans  ou  cultivateurs ,  en  Russie ,  se  montait  k  36 
millions  d'individus  des  deux  sexes;  celle  des  marchands  k  en- 
viron 120  mille;  celle  des  bourgeois  k  1,800,000,  celle  des 
rasnotchintsi y  ou  classe  roturiere,  ne  payant  ancun  impdt, 
ainsi  que  les  yemstchiksy  ou  rouliers ,  et  les  ouvriers  affectes 
aux  fabriques,  forges,  etc.,  k.  i,5oo,ooo.  £n  ajoutant  ai5,ooo 
nobles,  a  16,000  ecclesiastiques,  5oo,ooo  employes  dans  les 
grades  subaltemes,  au  service  ou  en  retraite,  i  million  de  troti^  . 
pes,  i,5oo,ooo  de  peuples  nomades,  la  population  se  montait, 
en  181 7  ,  a  environ  42  fnillions.  £n  considerant  le  minimum  de 
la  mortalite,  comme  on  pourra  le  voir  plus  bas;  en  se  rappe- 
lant  que  le  nombre  des  naissances ,  seulement  pour  la  religion 
grecque ,  dans  Tespace  .des  dix  demieres  atmees ,  surpasse  an* 
nueliement  celui  des  morts  de  600,000  ikmes>  et  eu  y  ajoutant 
les  I, Boo ,000  habitans  de  la  Finlande,  800,000  en  Bessarabie, 
3,700,000  dans  le  nouveau  royaume  de  Pologne ,  sans  compter 
les  provinces  conquises  sur  la  Perse  en  i8i3,  on  pent  estfmei* 
la  population  totale  a  plus  de  53  millions  d'individus  des  deux 
sexes. 

Voici  cette  population  selon  les  differens  cuhes  :  Grecs  or- 
ihodoxes,  37  millions;  Catholiques - romains  et  Grecs- unis; 
9,5oo,ooo;  Protestans,  3  millions;  Mahometans,  2  millions; 
Juifs,  800,000;  Pay  ens,  i,5oo,ooo. 

■  Dapres  les  rel eves  des  registres  concernant  la  population, 
Von  trouve  :  i^Que  la  proportion  du  sexe  mascuUn  au  feminin 
est  comme  de  44  a  40.  2^  Celle  des  naissances,  relativement  k 
la.population  gen^rale,  de  i  i  25.  3^  Celle  des  morts,  relative- 
ment aux.vivans,  de  i  k  40.  4°  Les  manages,  relativement  au 
nombre  des  habitans,  sont  de  i  ^  100.  5^  Les  naissances  rela- 
tivement aux  morts,  de  16  a  10. 

U  resulte  de  ce»  proportions ,  comparees  a  celles  de  quelques 
autres  dtats^  que ,  1^  en  Russie,  le  nombre  des  hommes  est  plus 
F,  Tome  XVIII.  8 
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considerable  que  celui  des  femmes;  notre  proportion  est  de  44 
Ik  40 ;  en  France ,  au  contraire ,  ie  sexe  feminin  est  plus  nom^ 
breux  que  le  masculin;  car  la  proportion  des  hommes,  relati-* 
i(jement  zsx\  femmes,  y  est  de  33  k  34.  2°  £n  Russie,  suraS 
imes,  on  compte  un  nouveau-ne.  Dans  Ics  autres  pays,  uq 
nouveau-ne  ne  se  compte  que  sur  a 8  Ames.  3**  La  mortalite,  en 
Russie,  est  moindre  que  dans  les  autres  pays  de.TEurope;  sur 
40  il  en  meurt  un.  Cette  proportion  ,  en  Allemagne,  est  de  3a 
a  I ,  el  en  France,  de  3o  k  1.4*^  Sur  cent  habitans  des  deux 
sexes,  on  suppose,  en  Russie,  un  m'ariage;  dans  les  autres  paysi 
cette  proportion  est  comme  de  i  a  1 3o. 

Regne  vegetal.  —  Grains.  Seigle ,  orge ,  avoine ,  froment ,  sar^ 
razihypois,  millet ^  croissent  le  long  du  Volga,  du  Don,  du 
Dnieper  et  des  rivieres  qui  s'y  jettent,  en  Crimee,  et,  en  gene- 
ral, jusqu'au  63®  degre.  En  Siberie,  jusqu'au  56**.  Ces  grains, 
^t  particulierement  les  4  i*^^*  especes,  formeut  la  partie  princi- 
pale  de  Tagriculture ,  du  commerce  et  de  la  richesse  de  la  Rus-^ 
sie.  L6  seigle  peutrendre,  en  certains  endroits,  ao  et  nieme 
3o pour  I ;  Torge  et  Tavoine ,  de  5  a  1 5 ;  le  froment,  de  5  4  3o. 
A  TEst  des  monts  Ourals ,  dans  les  pays  meridionaux  jusqu'aa 
Baikal ,  on  cultive  avec  beaucoup  de  succes.  Sur  4o5,ooo,ooo 
de  dessiatines  formant  la  surface  de  la  Russie  europeenne ,  on 
en  suppose  62,000,000  de  terres  labourab les.  Plus  de  18,000,000 
de  paysans  s'occupent  de  cette  culture.  On  estime  k  plus  de 
60,000,000  de  tchetverts  les  grains  ensemences  annueliement , 
et  la  recolte  au-dela  de  3oo,ooo,ooo  de  tchetverts. 

Metaux, — En  iSaS,  les  lavoirs  pour  Tor,  tant  ceux  de  la 
Couronne  que  des  particuliers,  avec  les  morceaux  d'or  natif, 
ont  rendu  237  pouds  17  livres  22  -f-^  zolotniks ;  sur  cette  quan* 
tite,  171  pouds  27  livr.  56  zolot.  ont  ete  pour  les  particuliers; 
en  outre ,  on  a  exploite  1 1  pouds  24  liv.  35  -^  zol.  de  platine. 
En  1826,  on  a  exploit^  23i  pouds  25  liv.  35  |  zol.  d'or,  et  i3 
pouds  20  liv.  3i  I  zolot.  de  platine.  Les  mines  d'argent,  dans 
les  arrondissemens  de  Koljrvanovoskresensk  et  de  Nertbhinsk , 
appartiennent  k  la  Couronne ,  et  donnent  annueliement  plus  de 
1,200  pouds  d'argent,  et  jusqu'4  38,ooo  pouds  de  plomb.  Les 
mines  de  cuivre  se  trouvent  dans  les  monis  Ourals  et  Altai.  La 
Couronne  en  retire  annueliement  52,ooo  pouds  de  cuivre,  et 
les  particuliers  ^  de  x  27  a  i  $9^000  pouds  de  metal  ^ont  la  Cou- 
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romie  recoit  en  nafure,  de  i6,3x i  k  ao,8ox  pouds  k  titre  d'im- 
poL  Les  mines  de  fer,  tant  daos  TOural  qu'ailleurs,  apparte^ 
nant  k  la  Couronne,  donnent  aonuellement  i,3oo,ooo  pouds  de 
fonte;  sans  compter  les  pieces  dartillerie  et  leurs  roiinitiouS| 
on  y  fabrique  5oo,ooo  pouds  de  fer,  12,000  pouds  en  ancres, 
et  3a  inilijers  en  armes  blanches.  Les  particuliers  retirent  de 
ieursetablissemensy  chaqueannee,  de  7,453,999  h  8,622,396 
pouds  de  fonte,dont  on  forge  de  5,142,921  h.  6,120,997  pouds 
de  fer,  a3,579  k  70,244  pouds  d'acier,  ct  234,873  en  faulx.  La 
Couronne  recoit  de  802,220  roubles  96  7  copeks  a  i,268,365 
roubles  95  j  copeks  d*imp6ts  sur  la  fonte.  On  peut,  par  approxi- 
mation ,  estimer  le  produit  annuel  des  mines  k  5o  millions  de 
roubles;  le  nombre  des  individus  employes  k  Texploitation  est 
de  1 54,000.  F. 

78.  Pl^NINSULE  HISPANIQUE. INDUSTRIE  ESPAGNOLE. 

INous  reunissons  ici  des  documens  nouveaux  sur  quelques 
branches  de  cette  industrie ,  dont  on  s'occupe  trop  peu. 
I.  Culture  de  la  Cochenille.  {Gaceta  dcBayona;  1829,  n**  47}. 

Malgre  quelques  heureux  essais  tentes  dans  les  provinces 
meridionales  d*£spagne,  pour  acclimater  le  precieux  insecte  de 
la  cochenille,  cette  branche  d'industrie  a  fait,  jusqu'A  present, 
peu  de  progres  dans  la  peniusule.  II  parait  que  les  connaissan- 
ces  necessaires  pour  etablir  des  .  plantations  methodiques  de 
nopals,  et  pour  les  cultiver  d'une  maniere  appropriee  k  Tedu- 
cation  de  la  cochenille ,  ont  manque  a  tous  ceux  qui  se  sont  oc- 
cupes  de  cette  entreprise  yraiment  nationale.  Les  divers  me- 
moires  et  instructions  publics  jusqu'a  ce  jour  sur  cette  branche 
importante  de  Tindustrie  agricole,  paraissent  peu  propres  k 
encourager  les  agriculteurs;  car  la  plupart  n'ont  pu  encore  se 
decider  a  s'y  livrer.  Nous  pensons  done  qu*bn  n'apprendra  pas 
SMis  un  vif  interet,  que  toutes  les  difficultes  pourront,  sous 
peu,  etre  levees  par  la  publication  prochaine  d'un  petit  ou- 
yrage  mis  k  la  port^e  de  rintelligenpe  de  tous  les  agriculteurs. 
Lauteur,  M.  Ortigosa,  y  expose  les  rt-sultats  de  ses  propres  ob- 
servations pendant  un  long  sejour  en  Amerique :  il  y  a  reuni 
toutes  les  counaissances  pratiques  indispepsables  a  ceux  qui 
oat  i'intcnlion  de  s'occuper  de  I  education  de  la  cochenille.  Ce 
manuel  est  divise  comme  il  suit :  Art,  i^^,  Du  nopal  et  de  ses 
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di verses  especes;  du  climat  qui  convient  h  sa  culture;  des  pre- 
parations qu'exige  le  sot,  et  des  maladies  auxquelles  cetle  plante 
est  expqsce.  Art,  1,  De  la  cochenille;  formation  des  nids;  ma— 
niere  de  la  recolter ;  des  diverses  methodes  usitees  pour  la  tuer 
et  la  secher;  des  maladies  de  cet  insecte;  des  animaux  qui  l«i 
sontnuisibles;des  methodes  usitees  pour  conserver  la  semence 
pendant  les  saisons  pluvieuses  et  pendant  les  froids;  des  moyens 
de  distinguer  la  bonne  graine  de  la  mauvaise.  Art  3.  DiT  climat 
qui  convient  le  mieux;  provinces  d'Espagne  ou  la  cochenille 
peut  etre  cultivee  avec  le  plus  d'avantages;  epoques  auxquelles 
on  doit  la  semer. 

II.  Dje  la  culture  du  Riz  dans  les  terrains  sees. , 

Parmi  les  vegetaux  qui  servent  de  nourriture  a  Thomme,  le. 
riz  doit  etre  place  immediatement  apres  le  ble,  et  dans  beau- 
coup  de  pays,  il  occupe  meme le  premier  rang.  II  sert  presque 
cxclusiveraent  d'aliment  aux  habitans  de  la  z6ne  torride,  oii  les 
substances  animales  et  les  boissons  spiritueuses  sont  si  pemi- 
cieuses.  Sous  la  zone  temperee ,  jusqu'au  40**  de  latitude,  il  est 
utile  sous  bcaucoup  de  rapports ,  bien  qu'il  ne  soit  pas  de  pre- 
miere necessite ,  mais  parcequ'il  offre  une  nourriture  saine  et 
substantielle,  et  qu'il  est  tres-facile  k  appreter.  Les  terrains  oit 
on  le  seme,  rendent  ik  Tinfini  et  peuvent  encore  etre  semes,  la 
meme  annee ,  de  froment  ou  de  toute  autre  cereale. 

Mais  tous  ces  avantages  ne  compensent  pas,  il  s'en  faut,  les 
effets  pernicieux  de  cette  culture  sur  Tetat  sanitaire  des  cantons 
ou  elle  est  exploitee;  car  la  corruption  des  eaux  stagnantes  des 
rivieres  et  I'infinite  de  vegetaux  et  dinsectes  qui  y  perissent, 
occaslonent  des  epidemics,  qui  detruisent  des  populations  en- 
tieres.  La  Ribera  del  Jucar,  dans  le  royaume  de  Valence,  offre 
un  bien  triste  exemple  de  rinfluence  funeste  des  rizieres.  Lors- 
qu'bn  visite ,  dit  Cavanilles ,  les  villages  de  ce  canton ,  pendant 
li  mois  d'aout  et  les  mois  suivans,  on  y  trouve  tous  les  habitans 
gissans  sur  leurs  lits ,  ou  trainant  avec  peine  ci  et  la  leurs  corps 
epuises  par  les  maladies.  On  dirait  plut6t  des  cadavres  que  des 
eties  vivans.  Que  Ton  accorde  des  primes  pour  encourager 
cette  culture  dans  des  terrains  vaseux  et  humides,  tels  qu'^ 
remboucbure  de  TAlbufera ,  et  autres  localites  semblables ,  rien 
de  mieux ;  mais  qu'on  cesse  enfiin  de  convertir  en  marais  des 
terrains  naturellemcnt  sees ! 
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Depnis  longtemps  les  amis  de  Thumanite  r^clament  contre 

'  cet  abus  qui,  jusqu'^  present,  n  a  ete  aboli  que  dans  deux  pe- 

Qts  villages  y  Ribairoja  ec  Villamarchante ,  situcs  dans  la  Huerta 

de  Valence.  En  comparant  6  annees  anterieures  k  la  prohibition 

de  la  culture  du  riz  dans  ces  deux  villages,  avec  6  annees  pos* 

terieures  k  cette  prohibition ,  on  trouve  les  resultats  suivans  : 

1764-1769  1781-1786 

Naisaancet.       Mortal ites.    ,    Naisiancet.  Morlalitw 

Aibarroja 81  11 1  '216  147 

Yillamarchante.  ...149  181  188  127 

a3o  292  404  274 

Dans  les  6  premieres  annees ,  il  y  a  un  exc^danl  de  62  morta- 
lites  sur  les  naissances ,  et  dans  les  6  dernieres ,  un  excedant  de 
i3o  naissances  sur  les  mortalites. 

Les  cultures  qui  ont  remplace  celle  du  riz  presenteut  aussi 
un  accroissement  de  valeur  tres-grand.  Celle-ci  offrait  par  an 
un  produit  de  57,960  pesos ,  tandis  que  les  premieres  rappor- 
tent  par  an  106,548  pesos ,  valeur  presque  double,  sans  corop-* 
ter  les  fruits  sees,  les  plantes  potageres,  le  chanvre,  ete.,  qui 
produisent  plusieurs  milliers  de  pesos.  En  comparant  les  resul- 
tats satisfaisans  que  la  prohibition  de  la  culture  du  riz  preseote 
pour  ces  deux  petits  villages,  a  ceux  qu'elle  ofTrirait  dans  la 
Ribera  del  Jucar,  oik  la  culture  est  bien  plus  etendue  et  occupe 
un  grand  nombre  de  communes ,  on  ne  peut  que  dcplorer  Tin- 
diCPerence  avec  laquelle  cette  fertile  conti^e  est  administree.  Le 
prodnit  annuel  du  riz  qui  s'y  recolte  est  estime  h.  43,755,ooo 
reaux  de  Vellon ,  somme  enorme ,  a  la  verity ,  mais  qui  n'est 
acquise  qu'aux  depens  de  i'existence  d'un  grand  nombre  d*in- 
dividus.  {Gaeeta  de  Bajrgna  ;  1829,  n**  38 ). 

IIL  Mines.  {Gaeeta  de  Bayona;  1829,  n**'  46  et  47). 

Les  mines  d'Espagne  furent  connues  des  la  plus  haute  anti- 
quite,  et  sous  ce  rapport,  les  Romains  regardaient  cette  con- 
tree  comme  la  plus  riche  province  de  leur  empire.  Elle  con- 
serva  longtemps  cette  reputation ,  et  ce  ne  fut  qn'apres  la  de- 
couverte  du  Nouveau-Monde ,  que  rexploitation  de  ses  mines 
d'or,  d'argent  et  de  cuivre ,  fut  totalement  abandonnee.  Mais 
^epuis  que  TEspagne  a  perdu  ses  possessions  d'Amerique ,  son 
couvernem^nt  a  de  nouveau  fixe  son  attention  $ur  la  richesse 
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mincrale  du  sol  national.  11  a  public^  en  X82S,  une  loi  $ur  les 
mines,  et  a  elabli  line  direction  generate  pour  regler  les  entrc- 
prises  et  prelever  le  faible  droit  d'exploitation  determine  par 
cette  loi.  Comme  ces  mesiires  du  gouvemement  espagnol  n'in- 
teressent  pas  seulement  les  nationaux,  et  que  la  loi  sur  les  mi- 
nes presente  Jtoutes  les  garanties  desirables  aux  etrangers  qui 
'veulent  se  livrer  enEspagne  a  ce  genre  d'industrie,  il  peut  etre 
utile  k  beaucoup  de  personnes  de  connaitrc  les  principaux  eta- 
blissemens  qui  ont  ete  formes ,  et  les  principales  mines  qui  sent 
actuellement  en  etat  d*exploitation. 

Le  gouvernement  nc  s'est  reserve  que  les  mines  de  mercure 
d*Alraaden ,  celles  de  cuivre  de  Rio-Tinto ,  celles  de  plomb  d^ 
Linares  et  de  Falset,  la  mine  de  calamine  d'Alcaraz,  les  sou- 
fricres  d'Hellin  et  de  Benamaurel ,  et^enfin  les  mines  de  graphite 
de  Marbella. 

Parmi  les  mines  d'argent  exploitees  par  les  particulien, 
celles  de  Guadalcanal  tiennent  le  premier  rang.  La  priocipale 
est  celle  de  Santa-Victoria,  situee  k  3a8  vares  h.  TE.  de  Po«0 
Rico ,  dont  la  riche  mine  est  inondee,  sans  qu'on  soit  encore 
parvenu  a  en  operer  le  dessechement.  La  veine  consiste  enspath- 
calcaire,  «t  se  dirige  du  N.  E.  k  TO.  S.  O.,  avecune  inclinaison 
de  60**  vers  TO.  La  roche  est  form^e  de  chaux  et  de  schiste  tal- 
queux.  Sa  direction  est  du  N.  au  S. ,  et  son  inclinaison  de  60** 
k  ro.  comme  celle  de  la  veine.  Cette  deroiere  a  un  pied  d'epais- 
seur,  et  contient  de  I'arseniure  et  du  sulfure  d'argent,  de  I'an- 
timoine  et  de  I'arsenic  testace.  Quelquefois  on  rencontre  des 
morceaux  d'argent  massif  tres-pur,  et  m^roe  de  Fargent  natif. 
Ces  deux  mines  sont  concedecs  k  don  Caspar  Remisa ,  pour  le 
compte  duquel  elles  sont  exploitees  aujourd'hui.  Le  meme  par- 
ticulicr  a  aussi  Texploitation  de  la  mine  de  Santa-Casilda,  pres 
de  Santa-Victoria,  et  celle  de  los  Cervigueros  sur  le  tenitoire 
de  Constantina,  province  de  Seville.  II  se  propose,  en  outre, 
de  faire  operer  le  dessechement  de  la  mine  de  Cazalla.  Le  mi- 
nerai  de  celle-ci  est  le  meme  que  celui  de  Santa-Victoria  et  de 
Pozo  Rico.  Celui  de  los  Cervigueros  est  une  pyrite  argentifere 
tre^-abondante.  II  existe  encore  beaucoup  d'autres  mines  d*ar- 
gent ;  mais  celles  de  M.  Remisa  doivent  etre  regardees  comme 
offrant  les  plus  belles  esperances ,  et  toute  la  securite  que  de 
telles  entreprises  peuvent  promettre. 
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L'EspAgne  possede  un  grand  nombre  de  mines  de  cuivre: 
Ton  trouve  des  indices  de  ce  metal  dans  plusieurs  de  ses  pro- 
vinces. Les  principales  sont  celles  de  Rio  Tinto,  et  bien  que, 
jurqu'i  present,  leur  exploitation  n'ait  pas  encore  ete  conduite 
avec  tons  les  soins  qu'elle  reclame ,  elles  ont ,  toutefois ,  produic 
des  quantit^s  considerables  de  cuivre  ^  leur  revenu  actuel  etant 
de  4,000  a  4,5oo  arrobes  par  an.  Le  minerai  est  une  pyrite  de 
cuivre ,  dans  laquelle  domine  la  pyrite  de  fer  qui  lui  donne  une 
durete  extraordinaire.  La  qualite  du  metal  est  inferieure;  mais 
il  est  si  abondant  qu'ii  serait  impossible  de  calculer  toutce  qu'ii 
pent  produire.  Le  gouvemement  a  aussi  concede  ces  mines  k 
M.  Remisa,  entre  les  mains  duquel  elles  ne  peuvent  manquer 
d'acquerir  un  haut  degre  d'importance.  Le  meme  possede  ea 
propriete,  avec  d'autres  associes,  la  mine  de  la  Cruz  ^  Linares. 
EUe  renferme  en  abondance  des  oxides ,  des  carbonates,  des 
hydrates  et  des  pyrites.  La  masse  du  minerai  est  d'une  fusion 
tres-facile,  et'rend  35  p.  %.  II  existe  aussi  au  Collado  de  U 
Plata ,  une  autre  mine  de  cuivre  concedee  4  la  Societe  ib^rique, 
qui  est  formee  d'Espaguols  et  d'Anglais.  Le  minerai  est  une  py- 
rite de  cuivre  mclde  de  pyrite  martiale.  II  est  de  tres-bonne 
qualite  et  d'un  grand  produit. 

Les  mines  de  zinc  d'Alcaraz  appartiennent  au  gouvernement. 
La  Calamine  est  si  abondante  que  ces  mines  peuvent  suffire 
aux  besoins  de  tous  les  etats  de  TEurope. 

Quant  aux  mines  de  plomb ,  I'Espague  en  a  une  %\  grande 
quantite  qu'il  serait  difBcile  de  les  enumerer.  II  y  a  plus  de  aooo 
puits  onverts  dans  les  Alpujarras  seules,  dont  on  exporte  tous 
les  ans  400  a  5oo,ooo  quintaux  de  plomb  de  premiere  qualite* 
Apr^s  celles-ci,  viennent  les  mines  de  Linares  qui  sufHsent  k  la 
consommation  iuterieure  du  royaume.  Celles  de  Falset  et  de 
Barambio  sont  aussi  d*un  rapport  important.  Enlin ,  dans  pres- 
que  toutes  les  provinces  d'£spagne,il  existe  des  mines  de  plomb, 
qu]  peuvent  etre  exploitees  avec  de  grands  avantages. 

II  parait  que  Ton  n'exploite  pas  encore  les  mines  d'etain  de 
Monterey,  en  Gallicie.'Les  capitaux  manquent  en  Espagne  pour 
les  entreprises  de  cette  nature;  il  est  reserve  aux  etrangers  de 
recueillir  les  avantages  qu'elles  presentent. 

II  serait  egalement  difficile  d'enumerer  les  mines  de  fer  qui 
abondent  en  Biscay e,  dans  les  montagnes  de  Guen9a  et  de  Rondiir 
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et  particulierement  dans  la  Sierra  Morena,  ou  la  nature  se  mon- 
tre  si  prodigue  en  productions  minerales. 
'  IV.  Fonte  desfers. 

La  forge  qu*etablit ,  a  Rioverde,  qui  se  trouve  a  Textremite 
de  la  yille  de  Marbella*,  une  Compagnie  de  negocians,  sous  le 
titre  de  Nostra  Se/iora  de  la  Concepcion^  a  pour  objet  dlexploiter 
le  mineral  magnetique  qui  a  ^tc  decouvert  aux  environs,  et 
qu'il  est  impossible  de  fondre,  en  suivant  le  pr6c«^de  usite  jus- 
qu*i  present  en  Espagne  par  les  habitans  de  la  Catalogue  et  de 
la  Biscaye.  Pour  realiser  ce  projet,  on  a  fait  venir  des  fondcurs 
de  la  vallee  d'Aoste,  en  Piemout,  et  Ton  attend  aussi  des  afli- 
neurs  et  des  ouvriers  intelligens  pour  monter  les  machines  ct  les 
mettre  en  ceuvre. 

On  a  construit  un  vaste  b^timent,  dans  lequel  on  a  etabli 
quatre  enelumes  pour  Taf&nage.  Ce  nombre  sera  augmente  plus 
tard.  Un  grand  magasin  est  attenant  a  ce  batiment,  ainsi  qu*une 
maison  pour  les  chefs  de  I'etablissement ,  et  une  autre  qui  ser- 
-vira  de  depot  pour  les  machines.  En  ce  moment  on  construit 
aussi  un  fourneau  de  fonte  qui  a  32  pieds  de  haut.  On  ya  joint 
un  petit  hdtiment  oil  sera  placee  la  machine  a  vent  destinee  a 
alimenter  le  fourneau ,  ainsi  que  d'autres  fourneaux  du  meme 
genre  qu'on  a  le  projct  d'etablir  dans  la  proximite.  On  construit 
^galement  un  fourneau  pour  calciner  le  mineral ,  opera ticm  pre. 
paratoire  et  indispensable ;  un  baliment  contenant  un  petit  mar- 
teau  pour  broyer  le  mineral,  lequel  est  mis  en  mouvement  par 
une  roue  hydraulique;  deux  grandes  charbonnieres  placees  a 
une  certaine  distance  du  grand  four,  pour  eviter  les  incendies; 
une  autre  plus  petite  et  plus  voisine  du  four,  ou  sera  place  le 
charbon  consomme  journellement;  six  maisons  pour  loger  les 

.  ouvriers  etrangers;  le  nombre  devra  etre  porte  jusqu'^  douze; 
un  autre  bitiment  pour  les  machines  a  cylindres  qui  arriveront 
prochainement  d'Angleterre,  et  qui  ont  coute  2000  liv.  sterl., 
pour  fabriquer  d'une  maniere  aussi  parfaite  qu'ailleurs,  des 
barres  carreeset  rondes,  qui,  parlenrflexibilitejpourrontservir 
k  gamir  toute  especc  de  tonneaux.  Ces  machines  scront  mises 
en  mouvement  par  une  excellente  roue  hydraulique  de  a6  pieds 
de  diametre,  dont  le  modele  a  etc  tire  du  Hanovre;  une  autre 

roue  semblable  fera  mouvoir  la  machine  a  vent.  EUcs  out  cte 
^aite^  Tune  et  Tautre  a  Malag^, 
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Le  travail  des  machines  peut  produife  400  qnintaox  par  se- 
maine.  Deux  vastes  fours  peuvent  donner  le  fer  fondu  neces- 
sai;^  pour  produire  annuellement- 20,000  quintaux  afBnes  en 
barres  ou  cercles.  Pour  faire  mouvoir  toutes  les  roues  hydrau- 
liques  qu'on  possede  deji^ ,  et  celles  qn'on  emploiera  plus  tard, 
on  a  creuse  un  canal  de  plus  d*un  quart  de  licue  detendue,  et 
qui  contient  un  volume  d'eau  equivalent  a  la  force  de  quarante 
chevaux.  La  Compagnie  a  eu  et  aura  encore  de  grands  obstacles 
a  Taincre.  Afin  de  rounir  les  connaissances  necessaires  k  Texploi- 
tation  de  son  industrie,  elle  a  charge  un  homme  intelligent  de 
parcourir  lltalie,  la  France,  rAlIcmagne  et  TAngleterre,  d'en 
visiter  les  principales  fabriques,  et  d*y  prendre  des  modeles. 

Pour  achever  les  hauts  fourneaux  et  faire  ceux  de  reverbera- 
tion ,  il  faut  absoluraent  que  Ton  ait  des  briques  r^fractaires 
qu'il  est  impossible  de  faire  ici.  Ou  a  demande  au  Roi  la  per  • 
mission  d'en  faire  venir  d'Angleterre;  et  I'on  peut  esperer 
qu'elle  sera  accordee,  puisqu'elle  Ta  et^  k  la  maison  Rein  et  C*, 
pour  les  fabriques  de  plomb  d^Adra.  ( Gaceta  de  Bayona  ;  6  fe- 
vrier  1829). 

V.  Mines  de  charhon. 

Le  Roi  d'£spagne  ayant  ordonne  que  i'on  verifidt  si  les  pro- 
prietaires  des  mines  de  charbon  de  pierre ,  de  la  principante 
des  Asturies,  pourraient  livrer  annuellcment  200,000  a  400,000 
quintaux  de  ce  mineral  pour  Tentreprise  de  la  navigation  du 
fleuve  du  Tage,  I'intendant  de  cette  province  a  fait,  le  2  fevrier, 
un  rapport ,  dont  voici  un  extrait. 

L'exploi tation  des  mines  de  charbon  de  terre  est  abandonnee 
a  de  simples  journaliers ,  parce  que  cc  mineral  abonde  dans  la 
province.  On  ma  assure  que  le  transport  des  9,400,000  quin- 
taux, et  meme  d'un  plus  grand  nombre,  dans  les  ports  de  Pison 
et  d'Aviles,  ne  souffrirait  aucune  dilBculte.  Le  quintal  rendu 
^l)ord ,  coutera  trois  reaux  et  demi.  Les  commercans  s'obligent 
\  le  livrer  k  ce  prix.  Un  proprietairc  qui  exploite  une  mine , 
offre  de  livrer,  pour  le  memo  prix ,  5,ooo  quintaux ,  marchan- 
dise  rendue  a  bord. 

II  est  si  abondant,  qu  on  ec  trouve  partout.  Dans  certaines 
parties,  la  base  dc  la  montagne  est  uniqdement  composee  de 
charbon,  sans  melange  d'aucune  autre  matierc.  La  plus  grande 
partie  est  extraite  de  terrains  communs*  Lorsque  les  gens  de  la 
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campagne  116  sent  point  occupes  k  des  travaux  agricoles,  ils 
vont  extraire  dii  charbon  de  terre  pour  gaguer  leur  journee  ,  et 
voici  comment  ils  procedent.  lis  font  une  ouverture  dans  la 
terre,  et  lorsqu'elie  est  assez  profonde,  ils  Tabandonnent  et 
s'eloignent  de  quinze  ou  vingt  pas ,  pour  recommencer  la  rn^me 
operation.  Ce  mode  d'extraire  le  mineral  est  tres-prejudiciable 
pour  la  nune,  qui  est  exploitee  en  tous  sens  d'apres  une  fausse 
raethode.  Comme  jusqu'a  present  le  charbon  de  pierre  n'a  pas 
^te  un  produit  exploitable,  les  capitalistes  n*ont  pas  consacre 
de  capitaux  a  cette  branche  d'industrie;  raaintenant  qu'il  en  est 
autreraent,  il  y  a  lieu  de  presumer  que  des  capitaux  se  dirige- 
ront  de  ce  cote  :  alors,  les  Asturies  pourront  fournir  du 
charbon  de  pierre  a  toute  Tfiurope ,  en  aussi  grande  quantitc 
qu'il  le  faudra ,  et  de  meilleure  qualite  que  le  charbon  de  pit^rrc 
etranger,  sans  qu'il  y  ait  a  craindre  que  ce  mineral  devienne 
rare;  car  on  m'a  assure  qu'il  existe  des  fiions  qui  ont  plus  de 
vingt  et  trente  pieds  de  large ,  et  des  districts  qu'on  pourrait 
appeler  des  charbonnieres. 

Aujourd'hui  les  personnes  qui  exlraient  le  charbon  depieri'e, 
vendent  sur  les  lieux,  huit  ou  dix  arrobas,  k  raison  de  6  cuartos^ 
et  de  quarante  ^cinquante  arrohas^oViX  4  reaux,  etmeme  pour 
trois.  Au  printemps  dernier,  le  quintal  a  ete  vendu  dix-huit 
cuartos ,  a  Gijon ;  aujourd'hui  le  prix  du  quintal  est  de  ao 
cuartos.  Mais  en  cela ,  on  profite  de  I'etat  miserable  des  habi- 
tans;  car  le  prix  regulier  et  courant  est  de  trois  reaux  a  trois 
reaux  et  demi.  J'ai  deja  prcsente  a  la  direction  generale  de  I'in- 
dustrie  un  tableau  plus  etendu  de  I'etat  de  ses  mines,  et  je  lui 
ai  fait  sehtir  la  necessite  de  les  soutenir. 

Le  Roi  a  ordonne  qu'il  serait  donne  connaissance  du  rapport 
de  I'intendant  des  Asturies  ^  tous  les  intendans  et  consuls  du 
royaume,  afin  qu'ilslepubliassent  dans  leurs  provinces  et  districts 
respectifs,  et  qu'ils  invitassent  les  fabricans  et  les  commer9ans 
k  tirer  de  cette  principaute  toute  la  quantite  de  charbon  neces- 
saire,  ce  qui  leur  vaudra  de  grands  benefices,  vu  le  bas  prix 
auquel  ils  acquerront  ce  mineral  si  abondant.  {Ibid.;  a  fevrier 
iSag). 

VI.  Fabriqucs  de  verre  et  de  porcelaine. 
II  a'y  a  gudre  qu'une  annee  que  Ton  no  coimaissait  a  Mur- 
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cie  et  dans  la  province  de  ce  nom ,  d'aatre  verre  ordinaire  ou 
de  cristal  qae  celui  que  1'on  tirait  des  environs  de  Valence  et 
de  Sainte-Maric.  Ces  deux  points  ^taient  tres-eloignes  de  Mur- 
cie  y  oh.  il  se  fait  une  grande  consommation  de  verre.  Le  prix 
de  cet  objet  devait  par  consequent  6tre  proportionne  aux  ris- 
ques  des  transports  et  h.  leur  volume  plus  ou  moins  considera- 
ble. Un  ami  de  la  prosperitc  publique  et  des  progres  des  arts  t 
indiq  je  ^  des  citoyenspleins  d'activite  et  portes  aux  sp^ulations 
les  moyens  d'etablir  iine  verrerie,  en  eroployant  d'excellens 
mat^riaux  qui  se  trouvent  k  une  faible  distance  de  Murcic.  La 
manufacture  fut  bientot  etablie  dans  une  des  rues  extrh  muros 
de  cette  ville  :  elle  donna  proraptcment  d'beureux  resultats. 
Non-seulement  elle  facilita  k  la  classe  pauvre  Tacquisition 
d'ustensiles  de  verre,  d'une  forme  elegante  et  d'un  prix  tres- 
mod^re ;  mais  elle  fabriqua  aussi  un  grand  nombre  de  bouteilles 
propres  ^  recevoir  du  vin  et  des  liqueurs,  etdont  la  quality  ne  le 
c^de  point  h  celle  des  fabriques  etrang^res.  Les  botanistes ,  les 
fiquoristes,  les  d^bitans  de  vin  et  d'huiles ,  les  chimistes  et  toute 
la  province  tirent  de  grands  avantages  de  cet  etablissement , 
qui  est  d^ja  parvenu  k  fabriquer  des  verres  plats  de  toutes-les 
dimensions ,  ainsi  que  des  cloches  pour  couvrir  les  fleurs ,  les 
pendules,  etc. 

C'est  dans  le  meme  but  qu'a  ^16  etablie  dans  la  ville  de  Lor- 
ca  une  fabrique  de  porcelaine  et  de  ( losetas )  faience.  Cette  fa- 
brique  pent  compter  sur  des  progres  rapid es ,  vu  les  matieres 
premieres  d'une  qualite  excellente  qui  se  trouvent  dans  ses  en- 
virons ,  et  bient6t  elle  pourra  rivaliser  avec  celle  d'Alcara  qui , 
jusqu'k  present ,  a  foumi  k  cette  province  tout  ce  qu'il  lui  fal- 
lait  dans  ces  articles.  Mais  les  produits  de  la  fabrique  de  Lorca 
ne  pourront  sufBre  k  la  consommation  qui  se  fait  en  porcelaine. 
On  connaitra  plus  tard  les  qiialites  de  ses  produits  et  leurs  prix 
an  pied  de  fabrique. 

Les  voituriers  qui  conduisaient  les  transporti  de  verres  et  de 
porcelaine ,  soit  pour  leur  compte ,  soitpourVelui  des  fabricans, 
seront  quelquefois  obliges  de  se  diriger  vers  d'autres  points,  vu 
Turgence;  mais  les  produits  demeureront  dans  Tetendue  du 
m^me  district,  et  les  ouvriers,  les  conducteurs  de  matieres  pre- 
mieres, ainsi  qu'un  grand  nombre  de  families  trouveront  dans 
r^tablissement  de  cette  fabrique  des  Booyens  d'existence,  en  sorte 
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que  la  richesse  de  leors  districts  r^pectifs  s'en  trouvera  aug« 
nentee.  ( Ibid.  ;  3i  octobre  1828. ) 

Yll.  Fabrique  de  Cigarres  a  Faience. 
La  fabrique  de  cigarres  etablie  ^  Valence  occupe  deja  plus 
de  700  femmes,  qui  font  les  cigarres  d'un  maniereaussi  parfaite 
que  les  meilleures  fabriques  de  la  Havane,  et  si  le  loc^l  etait 
plus  vaste ,  on  en  pourrait  employer  plus  de  4  ou  5ooo.  Cette 
augmentation  offrirait  le  double  avantage  de  procurer  un  re- 
yenu  abondant  au  tresor  public,  et  de  secourir  indirectement 
rindigence  des  artisans  et  ouvriers  de  cetle  ville ,  qui  provient 
de  Taugmentation  de  sa  population ,  de  la  rarete  des  grains  et 
de  la  stagnation  des  tissus  de  soie.  ( Ibid,;  3 1  octobre  1828. ) 

79.   DESCaiPTION    EGONOMIQUE    d'uNE    PAKTIE    DU    DISTRICT    DE 

TuOHAK  en  Portugal.  [Memor.  da  Acad,  R,  das  scienc,  de  Lis- 
boa;  vol.  VIII,  part  a.  ) 

Apres  Lisbonne,  le  district  de  Thomar  est  le  plus  considera- 
ble de  I'Estramadure  portugaise  sous  le  rapport  de  la  popula- 
tion, ^'auteur  de  la  description  se  borne  k  la  partie  situee  sur 
la  rive  droite  du  Tage ,  entre  Berquinha  et  Abrantes.  II  com- 
mence par  desplaintes  contre  I'armee  fran^aise,  qui,' pendant 
la  guerre  d'invasion  ,  a,  dit-il,  incendie  des  archives,  des  bi- 
bliotheques ,  des  carlulaires  etc.,  en  sortc  que  beaucoup  d'an- 
ciens  titres  des  communes  sont  actuellement  perdus.  Heureiise- 
ment  on  a  conserve  des  chartes  relatives  k  Thomar  \  Tauteur 
les  donne  comme  supplement  k  sa  description. 

Le  canton  dont  il  s*agit  comprend  les  communes  de  Punhete, 
Montalvo,  Rio-de-Moinhos,  Martin xel,  Paio  de  Pelle,  Tancos, 
Aceiceira  et  Afalaia.  Punhete  a  1610  habitans,  Montalvo  519, 
Rio-de-Moinhos  1170,  Martinxel  an,  Paiode  Pelle  658 ,  Tan- 
cos  aao,  Aceiceira  ii3a,  et  Atalaia  2196.  Une  grande  partie 
de  la  population  s'adonne  k  la  marine.  Yoici  le  produit  ordi- 
naire de  lenr  recolte  en  oranges ,  vins  et  huile  d'olive. 

*  Oranges.    Yins.    Huile  d'olive. 

Caisses.    Pipes.     Alqueires. 

Punhete  et  Montalvo aoo  700        4,000 

Rio-de-Mainhos  et  Ancoreira..  400  ^00         3,ooo   . 

Martinxei ao         i  ,000 

Paio  de  Pelle i5o  60         a,ooo 

Tancos \ .  4  \%o 

Aceiceira . , •  ,  • . ,  xgo         4»370 

4talaia, . , , . .  M  » .  M '  t  • » M  5p        3^oqo.  D, 


Digitized  by 


Google 


.    ei  Statistiqui.  laS 

te    .MixOiaS   H1STOEIQITK  SUE  LS  BOVK6   DS  GiA  611    POftUgal; 

par  August,  de  Mehdoca  Falcao.  {Memor,  da  Acad,  it.  dot 

scienc,  de  Lisbon;  Tom.  YIII,  partie  a.  ) 

L'eidstence  de  Cea  n'est  averee  que  depuis  le  i  a*  si^le ;  dans 
les  chartes  du  mo  yen  kQc  ce  liett  est  quelquefois  appele  Sena, 
La  commune  de  Cea  est  situee  stir  la  Sierra  de  Estrella,  oik 
naissent  les  rivieres  de  Mondego ,  Zezere  et  Alva ;  le  sol  de  la 
commune  est  couvert  de  vignobles ;  elle  pourrait  faire  un  com- 
merce de  vin  considerable  par  les  petits  ports  de  Mondego,  Foz- 
dao  et  Raiva ,  dont  elle  est  eloignee  d'environ  7  Ueues ,  si  les 
vignerons  mettaienC  plus  de  soin  k  la  vinification.  Cea  recoltel 
aussi  b^aucoup  dliuile  d'olive ;  parmi  les  cereales ,  le  gros  mil- 
let est  celui  que  les  habitans  cultivent  le  plus  pour  leur  nour- 
ritare.  La  commune  a  pour  chef  un  Juiz  da  fora  ;  il  y  a  un  juge 
vigneron  (  Xuiz  virUaneiro  ).  L'auteur  a  annex^  k  son  m^moire 
les  chartes  de  privileges  accordes  k  la  commune  de  Cea  par  les 
rois  de  Portugal :  elles  sont  curieuses  k  cause  des  coutumes  an- 
ciennes  qui  y  sont  mentionnees.  D. 

81.  Population  dxla  TomQUix  d'Eueovb, 

II  resulte  des  derni^res  evaluations  faites  que  la  population 
dela  Turquieeuropeenne  s'eldve  k  9  millions  890,000  ames.  En 
divisant  cette  population  par  races ,  on  trouve  environ  3  mil- 
lions de  Grecs,  a  milliona^et  demi  d'Esclavons,  a  millions  de 
Tares ,  a  millions  d'Albaoais  et  i  million  et  aemi  de  Yalaques 
oq  Rum-Rumniati.  Si  nous  classons  cette  population  par  sectes 
religieuses ,  nous  trouvons  3  millions  de  Mahometans ,  6  mil- 
lions de  Chretiens  de  Feglise  grecque,  un  demi-mitlion  de  Ca- 
tholiques  et  le  reste  Juifs.  (  Courricr  francais ;  a  5  novembre 
i8a8. ) 

8a.  CoHSTANTiNOPLE  ET  LE  BosPHOES  beTheage,  pendant  les 
annees  1812,  i8i3  et  i8i4,et  pendant  Tannee  i8a6;  par 
le  comte  Anpeeosst  ,  Lteut.-Gener.  d'Artillerie ,  ancien  Am- 
bassadeur,  etc.  In  8^  de  xliv  et  5a5  p.,  av.  un  atlas  de  6  pi. 
grav.y  et  de  4  paysages  lithogr.;  prix,  i5  fr.  Paris,  i8a8^ 
Theophile  Barrois.  (  Foy,  le  Bullet,  de  i8a8,  Tom.  XIV,  u® 
79;  id.  Tom.  XV,  n«  199,  id.  Tom.  XVII,  n**  409.) 

Le  general  Andreossy ,  dont  la  soience  deplore  la  perte  re« 
ceatc  et  inatteadue  ^  avait  rassemble  pendant  un  sejour  de  deux 
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annees  k  Coostantioople,  oii  il  remplissalt  le  poste  d*ainbas^a« 
deurde  France,  les  el^mens  de  Touvrage  qu'il  venaU  de  pix- 
blier  lorsque  la  mort  Ta  surpris. 

Dads  un  Memoire  sur  r irruption  du  Pont-Euxin  dans  la  Jl/e- 
diterranee  envoyd  k  Tlnstitut ,  en  i8i3 ,  Thabilc  voyageur  avait 
deja  fixe  la  lithologie  de  Vembouchure  de  la  premiere  de  cet 
mers,  et  il  avait  faitconnaitre  dans  un  second  Memoire,  lu  pos- 
terieurement  a  TAcadeinie  des  sciences,  !e  systeme  des  eaux  qui 
abreuvent  la  capitale  de  Tempire  ottoman.  Ces  deux  MemoireSy 
et  le  Voyage  a  Vembouchure  de  la  mer  Noire,  public,  en  1818, 
par  le  meipe  ecrivain ,  ont  ete  foudus  avec  d'autres  docnmens 
non  moins  precieux  dans  Toiivrage  important  qui  nous  occupe. 

L'auteur  trace  k  grands  traits,  dans  Tintroduction,  les  vicissi-* 
tudes  eprouvees  par  Tancienne  Byzance  qui ,  fondee ,  suivant 
Denys  d*Halicarnasse,  par  le  navigateur  Byzas,  originaire  d« 
'Megare,  667  ansavant  J.-C,  passa  succcssivement  au  pouvoir 
des  Perses ,  des  Grecs  et  des  Romains.  Detruite  sous  Septim^• 
Severe ,  rebdtie  par  Caracalla ,  prodigieuseroent  augmentee  et 
embellie,  on  pourrait  presque  dire  reconstruite  par  Conslantin 
qui  lui  donna  son  nom,  et  y  fixa'sa  residence,  elle  ^tait  depuis 
1123  ans  la  capitale  d'un  empire  chretien  et  le  centre  des  lumie- 
res,  lorsqu'en  1 4  53  elle  tomba  au  pouvoir  des  Turcs,  commandes 
par  Mahomet  II :  catastrophe  qui  exer^a  dans  deux  sens  opposes 
une  prodigieuse  influence  sur  la  civilisation  de  TOrient  et  de 
rOccident. 

A  la  description  historique  de  Constantinople,  succede  un 
court  aper9U  de  la  couduite  politique  et  privee  du  sultan  r&« 
•gnaut  Mahmoud  II ,  auqgel  le  general  Andreossy  paie  un  tribul 
d'eloges  pour  Thabilete  et  la  fermet^  qu*il  a  deployees  depuis 
son  avenement  au  tr6ne,  en  lui  reprochant  une  seule  faute,  le 
traite  de  Bucharest  signe  le  28  mai  181 2  ,  traite  qui  a  place  en 
effet  la  Turquie  dans  une  faussc  position  k  1  egard  de  Tempire 
russe  son  redoutable  adversaire.  «  Sultan  Mahmoud ,  dit  le  ge- 
neral ,  jaloux  de  ses  droits ,  dou6  d'un  grand  caract^re ,  actif , 
Jaborieux ,  d'un  secret  impenetrable ,  observateur  zele  de  sa  re- 
ligion, fidele  k  sa  parole ,  sobre  et  respectant  les  moeurs,  peut 
^tre  regarde  k  juste  titre  comme  un  phenomene  pour  la  Tur- 
quie.... X)  Les  actes  de  vigueur  par  lesquels  il  a  force  k  la  sou* 
nissioa  ou  ch4ti^  les  pachas  rebeUes,  dont  les  gouverneineas 
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ont  cess6  d'etre  her^ditaires ,  sa  conduite  k  la  fois  pleine  de 
prudence  et  d'energie  k  I'egard  des  janissaires  qu'il  est  parve-* 
nu  k  detnuire,  apres  avoir  separe  si  habiiement  leur  cause  de 
celle  des  oulema  qui ,  dans  les  revolutions  du  serail ,  faisaient 
eause  commune  avec  eux;  et  surtout  les  evenemens  reccns  qui 
Tont  eleve  si  haut  dans  Topinion  du  monde,  justi&eut  les  ^lo- 
ges  du  general  Andreossy :  ils  prouvent  que  celui  qui  les  distri- 
bue  etait  un  excellent  observateur ,  et  qu'il  avait  apprecie  avec 
sagacite  le  caractere  du  successeur  de  Mahomet  II.  A  la  t^te 
d'un  peuple  arriere,  il  est  vrai,  sous  beaucoup  de  rapports, 
ihais  robuste^  infatigable,  ardent,  fanatique  et  possedant  d'au- 
tres  qualitfe  emincntes ,  Sultan-Mahmoud  est  peut-etre  destin^, 
dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproche,  ii  op^rer  la  regene- 
ration complete  de  son  empire ,  en  le  faisant  sortir  de  Telat  sta- 
tionuaire  dans  lequel  il  vegete  depuis  si  long-temps. 
*   Le  corps  de  Touvragc  du  general  Andreossy  est  divis6  en 
trois  livres. 

'  II  decrit,  dans  le  i*"*,  la  situation  de  Tempire  ottoman,  dont  il 
donne  les  divisions  politiques  anciennes  et  nouvelles,  fait  con- 
iiaitre  Tinterieur  du  serail ,  les  charges  de  la  maison  du  Grand- 
Seigneur,  les  divers  ordres  religieux,  la  police  qui  regit  la  ca- 
pitate ,  compare  la  legislation  des  Turcs  sur  I'esclavage  et  Taf* 
Franchissement,  h  la  legislation  adoptee  k  cet  egard  paries  Roi- 
fnains,  en  donnant  la  preference  h  celle  des  premiers;  il  con- 
sidere  enfin  sous  tous  les  aspects  Constantinople  et  ses  habi- 
tans. 

Le  second  livre  est  consacre  au  Bosphore  de  Thrace  et  k  ses 
environs.  L'a«rteur  expose  d'abord  les  opinions  des  anciens  et 
des  mbdernes  sur  la  formation  de  ce  canal,  qui  reunit  la  mer 
Noire  k  la  mer  de  Marmara,  question  si  souvent  debattue,  et 
(Jui  interesse  k  la  fois  la  fable ,  i'histoire  et  la  geographic  phy- 
sique. II  pr^sente  ensuite  la  sienne  avec  cette  reserve  et  cettc 
modestie  qui  sied  si  bien  au  vrai  talent.  Cest  par  Texamen  de 
la  topographic  des  deux  c6tes  qui  longent  le  Bosphore  fet  les 
riyages  de  la  mer  Noire  a  Tentree  de  cette  mer,  qu'il  a  cherch^ 
k  resoudre  la  question.  Suivant  lui,  les  c6tes  d'Europe  et  d*Asie, 
qui  determinent  ce  canal,  ont  exists  primitivement  dans 
leurs  formes  generales  com  me  on  les  voit  aujourd'hui ,  et  leur 
configuration  ne  derive  pas  de  circonstanpes  particuliires : 
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mais  elle  est  aussi  ancieone  que  le  detroit  et  les  deux  mars  dont 
il  fait  la  communication.  La  configuration  du  port  de  Constan- 
tinople, et  les  causes  auxquelles  on  doit  Tattribuer,  le  releve  des 
principales  hauteurs  des  deux  rives  determinees  ^Taide  du  ba- 
rometre  et  du  ihermom^tre ,  les  courans  du-6osphore ,  la  des- 
cription de  la  capitale,  les  Cyanees,  ecueil  de  4^0  a  5oo  me- 
tres dans  le  prolongement  et  II  peu  de  distance  de  Fanaraki,  et 
la  colonne  de  Pompee  que  Gyllius,  Spon  et  Wheler  placent  au- 
dessus  de  Tecueil,  et  qui  pourrait  bien  etre  Tautei  erige  dans 
le  meme  lieu  par  les  Romains ,  en  Thonneur  d'ApoUon ,  dont 
parle  Denys  de  Byzance ,  fixent  tour  a  tour  Tattention  du  sa- 
vant dimoplate.  II  nous  entreticnt  aussi  de  la  Flore  byzantine  , 
des  animaux  et  des  poissons  qui  habitent  la  region  qu'il  decrit: 
il  termine  son  second  livre  par  une  vue  generate  de  la  Propon- 
tide  et  dii  Bosphore.  Nous  en  extrairons  le  passage  suivant 
dans  lequel  sout  comparees  les  sensations  differentcs  que  Ton 
eprouve,  lorsque  Ton  voit  Constantinople  par  terre,  et  lorsque 
cette  capitale  se  presente  k  vos  yeux,  en  y  arrivant  par  mer.  Il 
sufHra  pour  donner  une  idee  du  style  de  Tauteur. 

«Les  bords  de  la  Propontide  presque  en  plaine,  ofTrent 
Taspect  d'un  terrain  legerement  manielonne.  Cette  partie  de  la 
Thrace  a  tr^s-peu  d'eaux  courantes;  on  n'y  trouve  que  quel- 
ques  faibles  ruisseaux.  La  culture  y  est  negligee,  et  la  popula- 
tion se  ressent  du  peu  de  soins  qu'on  y  donnc.  £n  approchant 
ensuite  d'une  capitale  qui  jouit  d'un  si  grand  renom ,  le  voya- 
^  geur  est  frappe  de  surprise ,  lorsqu'il  apercoit  des  campagnes 
presentant  Taspect  d'un  pays  qu'on  dirait  abandonne;  Ton  se 
croirait  au  milieu  des  deserts ,  et  Ton  touche  k  une  ville  im- 
mense, que  sa  situation  rend  Tentrepot  du  commerce  de  TEu- 
rope  et  de  TAsie. 

«  Mais  quand  on  arrive  par  mer,  quand  on  a  double  la  pointe 
de  San  Stephano ,  et  qu*on  decouvre  la  tour  de  Marmara,  pla- 
ceek  Tun  des  angles  du  chateau  des  Sept-Tours;  que  Tenceinte 
de  Constantinople  commence  a  se  developper ;  qu'une  nouvelle 
architecture ,  de  nouveaux  edifices ,  de  nonveaux  costumes  se 
/  montrent  aux  regards;  que  Ton  approche  du  serail,  de  cet  en- 
droit  mysterieux  qu'on  croirait  un  palais  de  delices ,  et  qui  pa- 
rait  etre  le  sejour  de  Ten  vie,  des  intrigues  et  de  Tennui;  que 
Ton  aper9oit  sur  la  droite,  pres  de  la  cote  d'Asie,  le  petit  Ar- 
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ehipely  que  les  anciens  appelaient  DSmonese^  tie  des  Genies, 
aojourd'hai  connn  sous  le  nom  dUe  des  Princes;  qu'on  se  trou- 
Te  enfin  &  I'entree  du  Bosphore,  \k  oii  l*£urope  ct  I'Asie  sem- 
))lent  se  rapprocher  pour  se  confoudre,  ou,  du  moins,  ponr 
n^i^tre  plus  separ^es  que  par  ce  canal  de  peu  de  largeur 
qui  recoit,  par  rintermediaire  des  mers  opposees,  les  pro-^ 
ductioiis  des  pays  les  plus  lointains;  on  s'arr^te  pour  con- 
templer  le  magnifique  tableau  que  Ton  a  devant  les  yeux. 
On  en  joutt,  et  Ton  ne  sauraic  s'en  rendre  compte.  Revenu  de 
ce  premier  ^tonnement ,  on  remarqne  sur  la  c6te  d'Europe  la 
reine  des  mers ,  s'eievant  en  amphiteitre  sur  le  Uttoral  d*un 
port  convert  d'un  nombre  considerable  de  vaisseaux.  En  face, 
sur  la  cote  d'Asie,  Scutari,  I'ancieune  CbrysopoliSf  aujour- 
d'hui  le  marche  de  Bagdad,  de  la  Syrie,  de  la  Perse,  de  I'Asie 
Mineure;  et  dans  I'intervalle,  mais  plus  rapproch^de  la  cdte 
d'Asie ,  un  rocber  isol^  sur  lequel  est  bilti  le  pbare  qu'on  ap- 
pelle  Kyz-Koulieci  ( la  Tour  de  la  Fille  )*,  et  qu'il  a  plu  aux  Eu- 
ropeens  d'appeler  la  Tour  de  Leandre. 

-  «£n  portant  les  regards  dans  la  direction  du  Bospbore,ce 
beau  canal  parait,  kune  certaine  distance,  comme  un  golfe  fer- 
ine ;  il  Vouvre  ensnite,  se  developpe ,  se  referme ,  se  rouvre  en- 
core, et  presente  successivement ,  k  raison  des  silts  et  des  si- 
Duosites  qu'on  rencontre ,  des  tableaux  aussi  nombreux  qu'en- 
chanteurs.  Ces  tableaux  sont  ome»  d'une  foule  d'objets  dont  la 
plupart  s'ofTreiit  aux  yeux  pour  la  premiere  fois;  c'est  de  tous 
c6tes  un  melange  de  domes,  de  minarets,  de  cypres',  de  plata- 
nes,  de  tours  defensives,  de  colonnes  et  de  palais,  de  maisons 

*•  etdif  kiosks  ayantun  genre  d'arcbitecture  particulier.  On  voit 
sur  tous  les  points  une  population  nombreuse'  et  active,  iine 
multitude  de  bateaux  dans  un  mouvement  rontinuel ,  les  uns  k 
la  rame ,  les  antres  k  la  v6ile,  descendant,  remontant  oil  tra- 
versant  le  Bospbore ;  des  vaisseaux  arrivant  de  plages  etrang^- 
res,  ou  partant  pour  des  destinations  lointaines :  ces  objets,ani- 
mes  par  un  ciel  brillant,  par  une  temperature  agreable,  par  la 
presence  de  belles  eaux,  qui  ajoutent  un  si  grand  interet  k  la 
ridiesse  d'un  paysage,  et  oil  ils  se  mttltipKent  en  s'y  refi^tlknt, 

.  viennent  k  la  fois  parler  aux  yeux  >  saisir  les  sens,  et  s'empannr 
de  I'imagination;  mais  ces  objets  muets  plaisent  encore  piif  les 

-  souvenirs  et  par  les  ccmtrastes  qif'ils  pn^ntent.  9 
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Le  sjstkne  des  eaux  qui  servent  k  abreaver  Constantmople 
et  ses  environs,  compose  de  conduites  k  aqueducs  sur  arcades 
el  de  conduites  k  souterazi,  systeme  que  le  general  Andrepssj 
tronTe  infiniment  superieur  a  celui  qui  est  assez  generalemenl 
adopte  dans  les  autres  parties  de  Ffiurope,  occupe  tout  le  troi- 
sieme  livre. 

Ce  sjstime  aussi  recommandable ,  comme  offrant  un  bel  en- 
semble, qtie  par  des  ouvrages  d'art  d'une  application  peu  con- 
fme,estdAauxempereursgrecs,qi)i  son t  parvenus  k  Tetablir  en 
appliquant  en  grand  ^  pour  la  conduite  des  eaux ,  cette  loi  des 
iiukles  qui  les  ram^ne  constaounent  k  la  m^me  bauteur  dans 
divers  tujaox  conumaniquaut  entr'eux.  L*auteuf  fait  coniiaitre 
CCS  magnifiques  travaux  dans  routes  leurs  parties,  et  s'etend 
particalierement  sur  la  description  du  souierazi  ou  pyramide 
bjdraulique,  massif  de  maconnerie  ayant  ordinairement  la  for- 
oie  d'une  pyramide  tronquee,  ou  d'un  obelisqueegyptien,  qui 
sert  k  faire  circnler  les  eaux  depuis  leur  source  jusqu'aa  reser- 
voir de  distribution.  II  decrit  aussi  le  /£»ra;si«  instrument  d'une 
aimpUcit^  antique ,  ressemblaut  au  niveau  de  ma^on  renverse , 
employ^  k  Texecudon  des  grands  travaux  des  empereurs  grccs, 
dont  les  sou-yol^ji  ou  fontainiers  turcs  font  encore  usage ,  et 
qui  parait  preferable  au  niveau  d'eau  quils  ne  connaissait 
pas. 

Cest  en  comparant  la  consommation  totale  d'eau  de  Gons> 
tantinople  pour  ^4  beures ,  avec  la  quotite  joumalidre  n^ces- 
saire  k  cbaque  individu  en  particulier ,  qu'il  evalue  la  popula- 
tion de  cette  capitale  k  environ  600,000  4mes,  evaluation  dont 
il  confirme  Texactitude ,  en  faisant  une  comparaison  semblable 
pour  la  eonsommation  de  ble  pendant  le  meme  espace  de 
temps. 

Outre  les  conduites  k  aqueducs  sur  arcades  et  les  conduites 
k  souteraai,  les  empereurs  grecs  avaient  fait  construire,  pottr 
les  besoins  de  leur  capitale ,  de  vastes  feiternes ;  les  unes  veik- 
tte,  les  autres  k  ciel  ouvert.  Mais  le  fond  de  ces  dernieres,  qui 
•qt  dik  neee$sairement  i6tre  alimentees  k  la  fois  par  les  eaux  de 
pluie  et  par  des  eauX  courantes ,  a  ete  converti  en.  jardins,  a 
Texeeption  de  celle  d'tere^BaianSermiou  le  palais  souterraJOi 
h  aeide  qiu  ait  eoilserve  sa  destination  primiiive. 

Tek  sont  Ie$:f«9«ltat9  dc^'principales  observ«li<ms  laites,  par 
U  gea^l  Andriossy;  et  que  je  n'ai  fait  qu'indiquer  soinmaire- 
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tteUt,  t>^i*de  qtife  j'ai  pens^  que  c'etait  dans  I'ouvrageseul  qu'oii 
^l^vait  en  ^uWre  le  developpement.  Elles  aononcent  un  esprit 
jiidicieux  et  obsertateur ,  qui  envisage  un  sujet  sous  tous  ses 
rapports  avant  de  le  trailer,  et  qui  le  traite  ensuite  consciencieu- 
sement.  On  trouve  dans  Constantinople  et  le  Boxphore  de  Thrace 
des  faits  interessans  et  curieux ,  et  beaucoup  de  choses  neuves 
et  piquantes.  Quoique  redige  en  partie  depuis  plus  de  dix  ans, 
cet  ouvrage  est,  au  moment  oh  nous  ecrivons,  presque  un  ou- 
trage de  circoustance,  par  les  details  positifs  qu*il  renfemie 
sbr  TetDpire  ottoman  et  sur  sa  capilale. 

Quelques-unes  des  opinions  embrassees  par  Tauteur  offriront 
{>eHt-etre  matiere  ^  la  critique,  et  tons  les  gens  du  metier  ne 
(iartageront  sans  doute  pas  completemenl  les  idees  qu'il  a  emi- 
ses;  mais  nous  pensons  qu'il  n'est  auoun  lecteur  instruit  qui  ne 
rendfe  justice  au  profond  savoir  du  general  Andreossy,  et  qui 
lie  reconnaisse  qu'il  a  rendu  service  a  la  Geographic,  en  pu- 
filiant  le  ftmt  de  ses  investigations. 

tlusieurs  des  notes  qui  terminent  chacun  des  livres  peuvent 
^Ire  considerees  comme  de  vrais  memoires;  on  en  doit  quel- 
ques-unes h.  MM.  Jouanin ,  Bianchi ,  ^  feu  M.  RuflBn,  etc.  Une 
fcarte  topographique  du  Bosphore  de  Thrace  et  des  environs  de 
Constantinople,  levee  par  MM.  Thomassin  et  Vincent,  capi- 
taines  du  genie,  et  de  Moreton-Chabrillant ,  capitainc  d'arlille- 
rte,  soliis  la  direction  du  general  Atidreossy,  travail  d^ja  appr^ciis 
p4rles  savans,  sert  k I'intelligence  du  texte  {ydy.  sur  celte  Carte 
\e  Bullet,  del 828  ,  Tom.  XV  ,  n**  2i3) ,  avec  un  atlas  ou  elle 
est  reproduite  en  petit ,  et  qui  est  compose  de  plans ,  de  vues  et 
(le  coupes  demonumens.  ^   De  la  Roquettk. 

83.  Stambul  Oder  Constantinopel  wie  es  ist.  —  Stamboul ,  ou 
Ceastantinople  tel  qu'il  est;  par  M.  de  LiiDEVANN.  In-8°  de 
ft88  pp.  Dresde,  1827 ;  Hilscher.  {ff^egweiser  im  G'ebiete  tL 
Kumte  u.  Jflssensch.i  fevr.  i8a7,  n**  i5,  p.  57.  ) 

t'auteur  est  dejk  connu  par  son  voyage  dans  les  Pyrenees. 
6uide  par  le  pretendu  musulman  Kadir,  le  lecteur  fait  des 
i&xcursionis  dans  les  environs  de  Constantinople  et  dans  la  viife 
to^ine;  ilfr^quente  touS  les  Heux  remarquables ,  visite  les  ha- 
Vitatiotts"  des  pauvres  et  des  riches,  et  s'inslruit  de  tout 
ce  qui  pent  contribuer  k  la  connaissance  des  moeurs  j  des  usages 
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et  des  habitudes  des  Tares.  L'auteur  y  a  ^oute  un  dicdon- 
naire  &\x  langage  an  moyen  des  fleurs ,  et  line  explication  du 
plan  de  Constantinople  dont  I'ouvrage  est  accompagne. 

L.  D.  L. 

84.  Sun  LES  FROKTiiRES  SEPTEKTRIONALES  DE  LA  TCRQUIE.  [Lon- 
don Magazine,  —  London  and  Paris  Obseiv,;  18  mai  x8a8.) 

Les  di verses  nations  qui  composent  la  Turquie  d'£urope 
peuventseclasser  en  cinq  races  differentes  :  lesTurcs,  lesGrecs, 
les  Albanais ,  les  Sclavons  et  les  Valaques.  Les  deux  premieres 
sont  suf&samment  connues.  II  n'en  est  pas  de  meme  de  celles 
qui  occupent  les  provinces  septentrionales  de  rempire,  depuis 
TAdriatique  jusqu'au  Pont-Euxin.  Toute  cette  vaste  partie,  qui 
s'etend  le  l6ug  de  la  Save  et  du  Danube,  et  la  partie  nord  de  la 
grande  chaine  des  montagnes  du  Balkan ,  sont  pen  visitees  des 
vovageurs  :  aussi  la  topographic  de  cette  con  tree  n'est-elle  en- 
core que  vaguement  determinee.  C'est  un  pays  dont  les  noms 
sont  barbares,  dont  les  habitans  sont  k  demi-sanvages  et  dont 
le  gouverneoient  est  plus  barbare  encore ;  nous  ne  connaissons 
guere  de  la  Bosnie,  de  la  Croatie,  de  la  Bulgarie  et  de  la  Servie, 
que  leurs  noms.  Dans  la  lutte  actuelle,  qui  doit  finir  tot  ou  tard 
par  le  d^membrcment  des  possessions  de  la  Turquie  ^  ces  pro- 
vinces deviendront  necessairement  le  theiLtre  de  la  guerre ,  et 
comme  leur  population  ne  pent  demeurer  neutre  dans  ces  san- 
glans  dem^les,  il  conviendrait  de  porter  la  lumiere  dans  cette 
partie  obscure  des  statistiques  de  TEurope. 

L'auteur  anglais  ne  croit  point  commeValentiniqu'onpuisse 
finir  avec  les  Turcs  en  2  campagnes,  ni  que  la  prise  de  leur  ca- 
pilale  decide  du  sort  de  leur  empire.  Quand  les  conqnerans  n*au- 
ront  plus  affaire  au  Sultan,  dit-il,  ils  auront  affaire au  peuple, 
qui  pourra  bien  n'etre  pas  aussi  ais^  ^subjuguer.  L'auteur  se  de- 
mande  encore  :  que  feront  les  peuples  belliqueux  de  la  Turquie 
en  cas  d'une  invasion  des  Russes  et  de  leur  marche  sur  Cons- 
tantinople ?  Les  hordes  turques  de  i'Asie ,  repond-il,  continue- 
ront  d'inonder  la  Turquie  pour  molester  les  Russes;  les  Alba- 
nais ,  les  Bosniaques,  et  les  Macedoniens  musulmans  en  feront 
probablement  autant  pour  leur  propre  compte;  une  anarchie 
terrible  et  une  guerre  de  4eyastation  desoleront  ces  coatrees 
pendant  des  annces. 


Digitized  by 


Google 


ei  StiUUtique.  i33 

AS.    POVULATION  IT  COMin&CC  DE  LA  VILLB  DE  BaEEILLT,   dans 

ie  Rokilkhand,  et  anc.  capitale  desRobillas,  dans  llnde; 

par  Rob.  Thorn.  John  Gltk.  (  Transact,  of  the  roy.  astatic 

Society  of  Great-Britain  ;  Vol.  I,  p.  467. ) 

Ayant  occupe  pendant  quelques  annees  nn  emploi  a  Bareilly 
poor  le  compte  de  la  Compagnie  anglaise  de  llnde,  Tauteur  a 
ete  k  meme  de  se  procurer  un  releve'  exact  de  la  population  de 
cette  TtUe.  En  iStia,  elle  avait  65,  795  habitans ,  savoir :  &o,ao5 
Hindousy  Maltometans  25^585 ,  et  5  Chretiens.  On  y  conip- 
tait  I a,x63  maisons  et  cabanes,  et  i,663  boutiques  et  echoppes. 
L'auteur  a  dress^  on  tableau  des  professions  et  occupations  dcs 
habitans ,  avec  I'indication  de  leui*s  gains  habituels ,  et  des  no* 
tes  sur  les  diyerses  classes  de  la  societe.  On  trouve  dans  cette 
hate  637  fomilles  de Brahmes,  tant  pr^tres  que  laics,  200  fam. 
de  Bakkals  ,  Hindous  qui  se  livrent  au  commerce  et  aux  af- 
faires debanque»  65  boutiques  de  Sarrefs  ou  changeurs-cour- 
tiers  (Hindous  ),  Ifi  mais.  et  39 bout,  de  basatis  ou  marchands 
desoieries  et  de  tapis,  707  raaisons  de  merbafs  ou  tisserands 
( Musulmans  )  de  cotonnades «  32  maisons  de  rafBneurs  de  Su- 
cre, 369  boutiques  de  marchands  de  farines,  i36  de  marchands 
de  grains,  200  maisons  et  90  boutiques  d'orfevres,  io3  maisons 
de  forgerons,  44  niaiaons  de  fabricans  de  verroterie,  698  mais. 
de  kabars  ou  porteurs  de  palanquins,  i45  mais.  de  jardiniers , 
a8  u/.  de  chameliers  ,  408  «/.  de  lodas  on  laboureurs,  118  m/. 
deseiliers,  59  d'imprimeurs  sur  calicot ,  130  boutiques  de  pd* 
dasiers,  193  de  blanchisseurs ,  268  mais.  debarbiers,  i5  «/.  de 
marchands  de  bambous,  etc.  M.  Glyn  fait  mention  aussi  de  41 ' 
mais.  de  mirasis  ou  musiciens ,  de  36  id.  de  bhaats  ou  chan- 
teurs  dliymnes,  de  139  maisons  de  courtisanes  mahometaneS| 
et  de  18  mais.  de  courtisanes  hindoues,  enfin  de  6  mais.  d'eu> 
nnques.  L'auteur  fait  remarquer  la  grande  disproportion  entre 
le  noBfd>re  des  femmes  publiques  hindoues  et  celui  des  cour- 
tisanes mahometanes ,  ce  qui  lui  parait  etablir  une  superiorite 
morale  en  faveur  des  Hindous.  11  y  a  peu  d'aisance  et  de  ri- 
chesses  dans  Bareilly^  selon  M.  Glyn,  les  Euiopeens  jugent 
trop  de  llnde  d'apr^  la  cour  fastueuse  des  anciens  princes 
Mahometans,  et  n'ont  pas  d'idee  de  la  misere  qui  regnc  chez  le 
peuple.  Ao  reste,  les  Hindous  surpassent  les  Musulmans  en  in- 
diBtrie;  pr^  des  4  dela  population  hindoue.de  Bareilly  sont 
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employes  aux  manufactures  et  au  commeroe  dedelaiU  t«ii4ls 
que,  dans  la  population  musulnoane ,  on  ne  eompte  gu€rei(u'#ii* 
virqn  les  /  occup^s  de  cette  maniere.  Sous  le  regime  mu»|ibiM|ny 
'les  hommes  de  cette  religion  se  livraient  k  la  banque,4  la  gueFve; 
aujourd'hui  la  plupart  des  fabricans  mi^sulmans  de  Baredly 
fouraissent  des  armes ,  de  la  coutellerie,  de  la  sellerie,  des dk^-; 
vanx ,  elephans,  chameaux  et  bullies ,  uu  bien  les  tissus  de  lu3»^ 
tels  que  les  tapis  fins,  les  etoffes  brodecs  et  d'autres,  dpnl  la 
fabrication  a  ete  introduite  par  leurs  ancetres  de  l-Arabie  Ott 
de  la  Perse. 

M.  Glyn  fait  remarquer  encore  que  les  Musulmans  soot  aa^-n 
tuellement  m^contens ,  .parce  qu'iU  ne  peuvent  plus  opprimer 
la  population  indigene,  et,  par  la  meme  raison,  les  HiodcMM 
sont  conteus  du  gouvernement  anglais  qui  les  prot^e  h.  I'^gal 
des  Musulmans.  D— o. 

86.  Memoire  sur  le  pa.ys  de  Sirmor  dans  llnde ;  par  le  cap, 
G.  Rodney  Blane.  (  Transact,  of  the  rojr,  asiat.  Society  of 
Great-Britain  ;  vol.  I ,  p.  56.  ) 

Le  Sirmor  est  bom^  au  oord  par  la  riviere  4d~Pahev  qui  \m 
separe  du  pays  de  Riser,  k  I'ouest  par  Hindur  et  le  Barah  Tulbr 
raiou  les  la  districts,  au  sud  par  les  possessions  des  Sikhs , en* 
fin  a  Test  par  le  pays  de  Gerhwal  et  la  riviere  de  Jumna.  C'est 
un  pays  tres-montagneux ;  k  peine  voit-on  d'autres  plaiaes  qu« 
celles  qui  se  troiivent  sur  les  bords  du  Giri,  du  Tans  etda 
Jumna  ^  et  dont  Fetendue  est  peu  considerabje.  Les  montagnel 
forment  plusieurs  chaines  h^rissees  de  rocfaers  et  de  pics  tpesr* 
eleves.  line  grsuide  chaine  centrale  part  des  montagnes  nei^ettt 
ses ,  se  divise  k  la  source  de  TUmlo ,  et  forme  le  bassin  d*uB  det 
affluens  du  Jumna.  On  aper^it  %  pics  converts  de  neige ,  dottt 
Fun,  haut  de  17,574  pieds,  donne  naissance,  dit-on,  au  T^, 
a  quelques  af flu  ens  du  Jumna  ^  ainsi  qu'au  Bhagirathi,  una  del 
principales  branches  du  Gauge.  L^autre  pic,  situei  10  milbsd^ 
\kj  vers  Test,  a  une elevation  de  18,775  p.  Une  autre  ohate 
commencant  entre-les  sources  du  Setie'i  et  du  Tans,  et  travev*' 
versant  le  pays  de  Riser,  se  divise  au  raont  Gupar-,  k  la  soiivei 
du  Giri, en  a  branches,  Tune  se  ramtfie  k  I'iafini,  entire  le  Ju*- 
na  et  le  Setlei';  Fautre  tbrme  le  partage  des  eaux  ee^ve  b  faaf 
•t  le  Oiri^  et  s'^ldive,  au  |^c  de  Chw  9  jusqu'^  io,6M|[  p.  6e^ 
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est  k  So  milled  des  sommets  les  plus  proches  de  VDiiidtyay et 
il  n-y  a  point  de  pic  aussi  ^leve  dans  l^ntervalle  qui  les  s#pare, 
Snr  ks  bords  des  mieres,  ie  sol  est  tr^fertile;  il  Test  moint 
sur  les  pentes  oh  Ton  forme  des  terrasses  pour  mieux  les  cul«- 
tivev.  Le  penplese  nourrit  de  froment,  d'orge,  e|  d'ua  p#ti| 
^in  Doir  appele  marwn  (  Ekiuin9  Comeama  ) ,  ainri  qf«  di 
nz  et  de  legumes.  On  vott  des  aqueducs  mistiqnei  travettte 
les  petites  yaliees  pour  Tirngation  des  diamps.  Dans  le  bil| 
pays,  on  cnltive  du  tabac  d'une  quality  infitrieim  et  de  KopuM% 
On  recolte  asses  de  coton  pour  la  oonsonnatien  trte*bosa^ 
du  pays.  On  apporte  des  hauteurs  dans  les  plaines  du  wiel  e| 
des  Bouc.  Dans  les  bas-fonds,  la  ckaleur  estmalsaine :  k  flast 
ghak-gliat ,  sur  le  Tans ,  le  theraioaitoe  marquait  t  le  ag  asai , 
zoa*'«  Sur  les  hautes  montagnes,  an  contratre,  lacooeiiedq 
neige  est,  en  faiver,  de  a  li  3  pieds,  et  s^joume  juaqu'au  teoii 
de  mars;  le  pic  de  Chur  reste  m^me  envelopp^  de  neige  jmK 
qu'au  mois  de  juin.  De  beaux  bois  de  pins  ombragent  les  hautet 
regions;  M  R.  Blane  en  compte  7  esp^ces.  Faute  de  bomies 
routes  9  ces  beaux  bois  bnt  pen  de  Taleur.  Dans  une  tegiiMi 
motns  elevee ,  on  trouve  de^  di^es  et  un  bel  aifcve  appel^  Jer 
roi  (BAodwhiukvttpuiiiceum ).  Auprb  des  viHages ,  on  voit  dc| 
abricotiersy  poiriars,  pommiers  et  p^bers;  oependant  les  pei^ 
res  et  les  p^hes  n'arrivent  point  k  parfaite  metnrilA. 

Jusqu'lk  present  on  a  pen  examine  les  mines  du  Strnwr :  o# 
tire  des  montagnes  du  fet ,  du  gres  et  des  (nerres  catcaiics.  ' 

A.vant  d'etre  soumis  par  les  Anglab ,  le  Sirmor  avait  ses  raf 
jabs  partieuliers,  qui^taient  souvent  en  guerre  oontre  les  Ge»- 
kbas,  people  qui  habite  la  coiltr^  voisine,  le  Qerfawal;  att«- 
jourd'hui  eneore  il  r^gne  beauceup  d'inimitie  entre  les  deu^ 
pays.  Dans  les  montagnes,  on  voitbeancoup  de  diiteaux  l^rle 
des^nes  k  la  d^nse  de  la  contree;  cependant,  manquant  d*|SaQ, 
ils  ne  pourraient  souteoir  des  sieges.  Les  habitans  de  Sirmer 
sont  malpropres;  leurs  villages  ou  hameaux ,  compost  osdi- 
nairement  de  S  &  1 4  maisons ,  sont  sospendus  sur  les  pentes  dfs 
montagnes.  II  y  a  3  petites  villes :  ce  sont  oeiles  de  MalMe^y 
Ralsi  et  Keardah.  Les  Sirmoris,  peu  flextbles  au  joug  dee  ■•* 
ropeeni,  scmt  inbospitaliers  enyers  eux;  ils  ont  beaueoep  # 
ruse  et  de  superstition^  D-e» 
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$7^  Notice  sotl  les  r&onTiEHEt  des  empiebs  w»>»a»  *'  <^'^* 
HOIS ;  par  John  Francis  Davis,  avec  une  carle.  (  Transact,  oj 
the  nn.  ^siatic  Society fYohJlyfsiri.  i,  pag.  90.  honiTes, 

Cest  d'apres  une  carte  chinoise  appartenani  au  -depdt  de  la 
Cb|Dpagnie«des  Indes  k  Canton,  que  M.  Davis  determipe  laii- 
mite^oi  separe  Tempire  birman  et  la  Chine;  jl  a  ajonteune  co* 
pie  de  la  Carte,  en  trad«isant  ou  transccivant  seuleiiieiit  ea  an* 
^ais  les  d^ominadons  cbinoises. 

La  grande  riviere  de  Loukiang  forme  la  limite  de  la  Chine,  de- 

pnis  a7*delat.  jnsqu*^  a6;  \k  die  entre  dans  la  province  d' Yunnan, 

en  sort  vers  a4**  de  lat. ,  et  coule  presqne  entierement  dan»  la  «*' 

ree^n  du  S.,  sert,  pendant  une  partie  de  soncoars,  delinoiwaox 

pays  d'Ava  et  4e  Siam ,  et  se  dechai^e  dans^  la  mer ,  au-dessous 

de  Martaban,  apres  un  coursde  plus  de  &&o  milles  geograph.  Le 

long  de  la  irontiere  de  Chine  il  y  a  plusieurs  Tou-sze,  ou  sta* 

^ops,  drnit  les  indigenes  vivent  d'une  maniere  indepeudante  et 

nVdBeissent  gu^re  qu'^  leurs  diefs ;  du  nombre  de  ces  tribus  sunt 

swtont  les  Meaou-tsze  et  les  Lolos^  Tsanta  est  une  de  ces  sta** 

«UMi& des  fronti^es ;  le  P.  du  Halde  pretend  que  c'est  une  ville  de 

gu^irepourservur  de  deCeose  k  la  frontiere^  mais  ce  n'est  pas 

9km  qu'eUe  est  figuree  sur  la  carte  chinoise.  £n  partant  de.cette 

station  pour  longer  la  frontiere  du  Nord  au  Sud ,  on  anive  sue- 

ee^i^^ement  auPin^Lang-Kiang  qui  s'unit  a  Tlrawaddy  k  Bhan- 

mo ,  sur  le  territoire  birman,  et  au  Lung-Chuen-Kiang  qui  pa-. 

^eillement  se  jette  dadsllrawaddy.  Sur  le  bord  du  Lung*Chuen- 

Kiang,  la  carte  chinoise  indique  la  station  de  Mengmo  ou  Meng- 

niaou,  c'est  probablement  le  Bhan-mo ,  Pan-mo  ou  Bamou  du 

royaume  d'Ava,  que  le  voyageur  anglais  Symes  decrit  coffline 

le  principal  entrepdt  du  commerce  mutuel  des  deux  contrees ; 

Tesprit  usurpateur  des  Chinois  aura  trouve  commode  d*eiicla- 

ver  ce  lieu  dans  les;  limites  de  leur  empire.  On  traverse  enauiie 

les  rivieres  de  Lou ,  Nanting-ho,  Meng-len-ho  et  Manrlofu-^o 

qui  parait  etre  le  commencement  du  fleuve  de  Sjam  lequei  se  jetie 

.  doms  la  mer  a  Bankok.  La  decni^  riviere  de  la  frontiere ,  enfio , 

eat  le  Keu-Lung-Kiang,  ou  riviere  des  9  dragons,  qui  reccrit 

nn^jgrand  noofibre  d'afBuens  de  la  province  d'Yuiman^  ariose 

une  contv^e  immense,  et  debouche  dans  la  mer  k  Textremite 

meridipnalendu  Qmiboge :  ce  4euve,  un  des  plus  grands  du  globe , 
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ae.Ie  cede  m^me  pas  au  Tang^tsse*Kiai^,  pour  k  Imgneur  de 
MHieours. 

M.  DaTis  termtne  par  une  note  que  lui  a  conumRiiqu^,  snr 
la  province  limitrophe  de  Yunnan,  le  P.  Amiot,  missionnaire 
francais  qui,  dans  les  demieres  annees,  a  ^te  oblige  de  quitter 
la  Chine.  «  La  province  de  Yun-nan,  dit  ce  missionnaire,  est 
legie  par  un  Tsung^too  ou  vice  roi,  qui  gouveme  aussi  la  pro- 
vince de  KweiK^kow.  II  y  a  de  plus  on  gouvemeur  particulier, 
appde  Seon-foo...  Terres  eultivees  du  peupte,  83,6o3/^i/r^(i), 
fennes  du  gcwivemement  9,aB8  tsing,  terres.  d'etrangers  non 
reputes  Chinois,  8a4  ttton,  tenne  dont  on  ne  connatt  pas  la  va- 
lenr  precise...  Cette.  province,  continne  le  P.  Amiot,  n'a  ^te 
soumise  aux  Chinois  que  dans  les  demiers  temps ,  apr^  la  r^ 
sistance  la  plus  opiniAtre  et  des  efforto  prodigieux.  L'intemperie 
du  climat,  si  funeste  aux  Chinois,  la  difficulte  de  p^ki^trer  dans 
ces  affreuses  UMintagnes,  et  peut-4tre  ansii  le  caract^  des  ha« 
bitaiis  ont  prcnlnit  une  lutte  tongue  et  terrible,..  La  ville  de 
Pott-enl  a  4^1ee  de  circuit.  La  population  n'en  est  pas  connue; 
k  raontagne  ncHumee  Pou-eul  est  renonun^  pour  nae  esp^e  de 
the,  qui  esl  port^i.Pekin,  et  oCferte  k  Tempereur  en  boules  ou 
en  tablettes,  qui  sont  des  extraits  de  ce  nulme  the :  k  Pekin  on 
se  le  procure  faeilement...  Le  district  deYung-Tschang-fon  ren- 
feme  une  ville  et  un  district  du  a*  ordre,  une  du  S*  ordre, 
et  quelques  petits  dbtricrs  separes  qui  paraissent  habites  par 
les  indigenes  du  pays.  Les  mandarinats  de  quelques  districts 
soot  hereditaires  parmi  eux.  On  parle  de  divers  peuples  situes 
^  la  distance  de  20  ii  ^  joumees  sud-ouest  de  Yunnan-fou.  On 
dit  que  c*est  Tancienne  patrie  des  naturels  da  Yunnan.  lis  re- 
conDaissent  rempereur  et  lui  paient  une  redevance;  leur  chef 
est  ehoisi  p»rmi  les  descendans  d'nne  senle  finnilLe.  lis  ont  une 
Attoe  d'or.  Dejli  sons  les  iSTtf/t^les  Chinois  avaient  des  colonies 
dans  la  province  de  Yunnan;  mais  ilsn'en  sontdevenuspaisibles 
possesseurs  que  dans  les  demiers  temps.  Quant. anx  naturels, 
OQ  voit  que  ce  sont  des  peuplades  de  diverses  races :  ils  sont 
feu.  conaus,  et  meriteraient  peut^tre  un  examen  particulier. 
Pendant  hiea  des  siecks  ils  se  sont  vigoureusement  defendus 
Gcwtre  les  Ciiinois;  peut*^tre  sont*ils  encore  en  force,  qaoi* 
(s)  Le  Tsmgm  wte  mmnn  afHrn*  ^niviJuttJk  ^oo^m^Hroaa^ptn* 
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4{o1U  M  M  hftttttl  ^m  que  trdf-iaMBiai|.  Lft  proraiee  da 
Tttnnan  est  tr^-riche  en  mines,  et  le  gouvernement  cfainois«s 
lif«  grand  paid. »  D-**g* 

88.  Memoire  concernant  les  Chinois;  par  John  Franc.  Davis. 
[  Transact  of,  the  r€j.  asiafic  Societjr  oj  Great  Britain;  VoU 
I,  part.  I.) 

M.  I>avi9  peiise  tfx'ovi  ne  sauraU  remontar  aii^deU  de  daux 
$iecles  avant  aotre  ^ra  pour  trouvarroriginedereiDpii;ee|ii*r 
Qois;  c'est  k  la  dynaslie  de  Chow,  qui  r^gna  dcpuis  iioo  jos* 
qu^  %ko  avant  J.-C. ,  que  eommence  Thistoire  audienti^a 
Af  U  China.  A  catte  ^poqua,  la  moitie  septenCrionala  de  oa  pays 
etait  divis^e  en  un  grand  nombra  da  petite  £tats  indcpendans^ 
qui  ob^rchaient  k  dominer  les  una  sur  les  autves ;  la  provinoe  6» 
Pacbeli  etait  occupee  par  upa  nation  appelee  Yen:  Chantong 
obeiss|iit  anx  rois  de  Lou  at  Tsi ,  et  Ki^ng  nan  an  souyerain  da 
Woo 9  tandis  qua  la  moitie  maridioaale  de  Tempire,  au  sud  du 
Yai^-tse-ldang,  ainsi  que^la  province  de  Szechven,^tait  habitife 
pardesBarbanaSydontrhistoire  du  tamps  faitraramentnea-t- 
fion,  axaepte  lonqu'il  eat  qufiition  de  rapouaaar  leucs  inva-^ 
»ions. 

La  periode  da  Cbow  devint  remarquabia  par  la  aaissaace  da 
Confucius  et  de  Laou-S.eun,  fondateurs  des  liaux  sactea  duBoi* 
ses,  undis  que  Fo  ou  Bouddha,  fondateiir  de  ia  V,  naquit dans 
i'lnde,  au  cbnunaneement  de  U  meme  ^poque.  Les  doctrines 
de  Confoeios  ont  prevalu  jusqu'i  nos  jours;  les  deux  autras  aeo- 
ftaa  na  sont  qua  tolerees  sous  le  regime  tatare.  Apr^laniort  da 
Confucius ,  la  dynastia  de  Qiow  decbut ,  et  les  rois  de  Tin  pan- 
"vinrent  k  la  suzerainele  sur  les  J^tats  voiains.  Le  i^*^  emperaur 
de  catte  dynastia  b^tit  le  fameux  mur  contre  les  Tartaras ,  et  on 
pretend  qu'il  envoya  des  colonie§  au  Jap(».  Sous  la  dynastia 
das  Had ,  on  commen^a  k  ecrire ,  au  lieu  de  gram  des  lettaca 
.  sur  recoroa «  comma  on  avait  fait  josqu'alors.  A  )a  fin  de  oatl|s 
djnastie,  rampire  fut  divise  entre  S  nations,  las  Wbeidans  le 
Nord ,  les  Who,  doni  la  oapitala  etait  Nankin ,  et  les  Sbo  ou  bf- 
bitans  de  la  province  actueile  da  Saacbvaa.  Ce  r^gna  des  trois 
natio;is  est'un  tb^ma  favori  des  paetes  Ustonqnas  et  dramatit- 
«quf6  de  la  Chine;  au  tbe^i^,  la«  Chinnifl  aimant  4repw>dnire 
les  costumes  nationaux  de  ce  temps.  Apr^  les  Han,  vientl'^p^- 
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^pt  d«s  Wottta^y  M  fi  oottvtes  dyoattiM :  P«imU«|  9M#  ff^ 
qoe ,  la  CSiine  fat  diviie*  ea  a  empiret,  savwr :  cjikii  dn  l^idi 
et  celiii  du  Nord.  Sous  la  dynasik  df  Ttngi  qui  siioe^da»  ft  f ui 
4ura  prfe  de  3  siielat,  s'lntrodiiisity  dil-oa,  la  cputum^  <)'c9- 
trQpier  les  pi^$  d^  fenan^.  II  y  ^  epsuitf  4  aulres  dynactieS| 
iftYoir :  les  Sung ,  les  Yp^  pu  Mongols,  !«&  Wng  on  Chinos 
v^llU«»  enfin  l«i  TiitMC^  on  Ws  Mantchoux,  qui  r^^ut  ei|cpif « 

M.  Davit  cpavieiit  que  let  CbuMa  ootperfecttamiede  bonfifi 
IwBlP^  let  aru qui  cuBiribuent  aux  JQuistnupes  ia  )a  vie;  piaii^i 
q&9m%  4iux»cieuc«»9  ikiaaoiil  peu  ^ultiv^et  ib  out  empruut^ 
fm  aux  Ipdiensy  laun  veisioi,  Ca  qui  le  prouft  c'eitTjeiupvear 
SMPwnt  avao  laquel  ib  aacuailltreot  la  iriwiga  d^  isitaiffinj|if«| 
^%tifope.  Qu  Be  paut  f-enp^b^v  4e  tourune,  dit  M.  Davii^ 
lonqu^  (BUimd  aitiibuap  qudque  aeieope  it  uu  peopk  dput  Ih. 
Uvres  savans  sout  feiaplis  des  diapammea  d^  Fo-hi  et  da  ce^{ 
autres  puorilit^  du  n^sie  genre.  ^ 

L'auteur  axamiae  easuite  les  divetsas  assertious  qui  uul  ^ 
avancees  rdativement  k  la  populatiM  da  la  China;  lord  |M^ 
eartaey ,  qui  piHte  caMt  popuiiMion  k  333  niiUinns#  u'a  d'im|ic« 
garans  que  les  mandarins ,  tres-encUns  k  rexageratiou;  l^  P^ 
llpfrbon  la  r^uit  ^  i43  millions,  d'apr^s  le  livi^e  T^tun|ciiy| 
qui  assure,  de  plus,  qu'en  1644,  la  Ch^n^  ^t4t  peuplee  de 
aa  ^  iniiljonty  mai^  eopninent  paurfait~il  j  avoir  uu  ftcf:rois^- 
niept  aussi  prodigi^x  depuis  Tan  x644  jusqu'eux  790?Cepeudant9 
(p  ne  peut  supposer  qu'un  livre  chinois ,  tel  quele  Tetiingc^y, 
destine  k  exposer  les  resso^ircet  de  I'empir^,  en  ait  evalu^  trop 
)^a$  la  popplatipn ;  aussi  M.  Davis  est  porte  k  croire  que  la  Chine 
a  inaintenan(  ;5o,ooOjOoo  d'Aines.  Probablementy  elle  est  sus- 
(^ptible  d'accroissement;  spus  le  despotisme  des  empereur$ 
cihinf»Sy  riisn  n'encpurage  les  Regnicole^  k  cultiver  les  terf'es  en 
grapd,  .et|  quoique  le  ppmmerce  interieur  soit  favpris^,  geliii 
4^  dehors  est  languissant.  M.  Davis  arrive  ensuite ,  par  unf 
transition  qui  parait  adroitement  preparee,  au  monopole  de  la 
Cofiipagnie  dies  Ind^,  et  cbercbe  k  prouver  que,  bien  que  touf 
.  iponppole  spit  uq  pial,  l^  privilege  de  la  Compagnie  est  pour- 
tant  necessaire,  parqe  qu'il  faut,  dit-jtl|  toute  )a  forcej  toute 
^aultprite^  tpute  la  fera^le  ^'v^e  puissapte  pppperation,  pour 
resister  avec  succes  aux  ruses  et  aux  actes  f rbitrfires  ao^quej^ 
|es  Chinpi^  ppt  recours  dans  l^urs  relictions  avec  le  4^1i9rs* 

'        ■  -  P-G. 


Digitized  by 


Google 


1 4a  Geogtaphie 

89.  £](TaAiT$  iMBS  GAEETTES  DE  Pixnr;  tTAcl..  par  M.  Davis. 

(  Transact  of,  the  roy.  astatic  Society  cf  Great-BHtain  ;  Vol. 

I,  pagi  383,  et  Vol.  U,  p.  86,) 

M.  Davis  continue  sa  tAche  utile,  en  publiant  des  extraitsdes 
gazettes  chinoises  (Voy.  le  Bulletin ,  1839 ,  Tom.  XVII,  n^  75  }. 
Ces  extraits  oe  peuvent  qu'ajouter  aux  renseignemens  que  nous 
avons  sur  la  Chine,  ou  les  rectifier.  Dans  plusieurs  de-ees  ex- 
traits  ,  i!  est  question  de  famines ,  de  revoltes  que  Ton  craint  ou 
que  Ton  veut  punir,  de  concussions  des  fonctionnaires  publics^ 
de  denis  de  justice,  etc.  Dans  un  rapport  dresse  par  un  censeur, 
en  ao6t  i8a4,  on  parle  d'un  culte  superstitieux  auquel  le  pw 
pie  se  livre  k  Lunkeachan,  &  3  milles  de  Sou-chou-fou.  L'empe- 
reur  ordonne,  en  consequence ,  desupprimer  ces  supemtitions, 
attendu  que  le  seul  culte  permis  est  ceiui  que  prescrivent  les  li- 
vres  sacres  de  Tempire.  On  volt,  par  d*autres  extraits ,  que  les 
seules  communications  entre  les  diverses  provinces  de  Tempire 
chinois  sont  celles  qui  ont  lieu  par  le  mo3ren  des  canaux.  Le 
traducteur  pense  m^me  que  c'est  la  politique  du  gouvemement 
chinois,  dene  favoriser  ^xclusivement  que  les  ccmimiuiications 
par  eau#  D-c. 

99*  Fables  s^niSgalaises  ,  recueillies  de  POuolof ,  et  mises  en 
vers  fran9ais ;  avec  des  notes  destinees  h,  faire  connaitre  la  Se- 
negambie,  son  climat,  ses  principales  productions,  la  civili- 
sation et  les  moeurs  de  ses  habitans ;  par  M.  le  baron  Roger, 
ex-commandant etadministrateur  du  Senegal  et  dependances. 
In- 18  de^^%  jiages  ;  prix ,  4  fr.  Paris ,  1828 ;  F.  Didot: 
Cet  ouvrage  appartient  plus  specialement ,  par  sa  nature  et 
par  sa  forme  litteraire,  anotre  7*  section  du  Bulletin,  ou  je  me 
propose  de  donner  un  resume  de  I'analyse  que  j'en  ai  faitc  dans 
un  autre  recueil  (Revue Ency clop.,  oct.  1828,  p.  i  io-ia4).  Cepen- 
dant,  Ites  developpemeiis  de  son  tilre,  et  la  destination  que  Tau- 
teur  a  donnee  aux  notes  dont  il  a  cru  necessaire  d'accompagner 
ce  recueil  de  fables ,  motivent  sufdsamment  la  mention  que  j'en 
fais  ici  pour  les  lecteurs  de  notre  6*  section ,  auxquels  j'en  avals 
d'ailleurs  annonce  la  prochaine  publication,  en  rendant  compte, 
dans  notre  i*"^  Folume  supplementaire  de  1828  (Tom.  XIV, 
p.  270-277),  du  premier  ouvrage  public  par  Tauteur,  sousle 
titre  de  KeUdor  (i). 
(i)  Noaa  avonf  soufli  1«»  yeas  le  prospectu  d'ime  a*  edition  de  cet 
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•  ~  Je  ne  saurais  assurer,  du  reste,  que  les  notes  done  je  parle , 
et  qui  peiivent  inieresser  plus  specialement  les  lecteurs  de  cette 
section ,  ne  soient  pas  empruntees  a  I'ouvrage  dont  je  viens  de 
rappeler  le  titre,  et  dont  j'ai  rendu  compte  dans  1e  temps,  non 
pas.  d'apres  un  exemplaire  du  livre  m^me ,  mais  d'apr^  Tana- 
lyse  tr^^-detaillee  qu'en  avait  donnee  M.  Jomard  d'abord  dans 
le  BaUetin  de  la  Sociite  de  geographie  (fevr.  i8a8)  ,  puis  dans 
le  Tom.  XXXYII  (mars  i8a8,  p.  673-687  }  de  la  Ke9ue  ency- 
clopediqtte;  mais,  outre  les  deuils  curieux  d'histoire  natoreUe 
dont  les  notes  abondent ,  j'en  ai  trouve  plusieurs  surlesmoeurs, 
rhistoire  et  le  degre  de  civilisation  des  Woloft,  qui  out  bien  quel- 
que  rapport  avec  ceux  que  j'ai  donnes  dans  mes  extraits  de  K^ 
ledor,  mais  qui  en  different  cependant  assez  pour  meriter  I'at- 
tention  des  personnel  qui  ont  lu  ce  dernier  ouvrage.     £.  H. 

91.  A  suMHA&Y  YiEW  OF  AvEEXcA.  -—  Coup  d'ocU  sommairc  sur 
rAmerique ,  contenant  une  description  de  Tensemble  de  oe 
'  pays  et  de  quelques-unes  de  ses  principales  villes,  etc. ;  par 
un  Anglais.  5oo  p.  in-8^.  Londres,  i8a4 ,  Cadell.  (  Vnwen, 
Review,  juillet  1824 ,  p.  471 ,  el  Monthly  Review;  mai  i8a5, 
p.  34.) 
'  On  attribue  cet  ouvrage  sur  les  £tats-Unis  d'Amerique,  k  un 
Anglais, nomme  M.  Candler,  qui,  apres  avoir  visite  cette  grande 
republique  ,.a  redig^  ses  observations ,  en  les  classapt  par  ordre 
de  matieres.  Les  chapitres  sur  les  sectes  retigieuses  des  £tats- 
Unis  sont  curieux ;  Tauteur  pretend  qu'on  a  beaucoup  exager^ 
les  siuguliers  statuts  de  la  communaute  des  Shakers.  Cette  com- 
munaute  observe  le  c^libat ;  M.  Candler  pense  qu'elle  est  (idele 
k  cette  loi,  et  que  ,  s'il  existe  des  relations  entre  les  deux  sexes, 
elles  sont  purement  mentales  et platoniques,  II  y  a  aussi  des  re- 
marques  pleines  d  mteret  dans  les  chapitres  concemant  la  traite 
des  Noirs  et  Tesclavage.  L'auteur  fl^trit  avec  raison  les  Gouver- 
nemcns  des  !^tats-Unis ,  pour  avoir  conserve  I'odieux  esclavage; 
on  fait  un  trafic  annuel  de  milliers  de  ces  malheiireux  dans  le 
Maryland  et  la  Virginie,  pour  les  vendre  en  Georgie,  dans  la 
Louisiane  etdans  d'autres  l&tats.  Ce  crime  porteson  fruit  avec 
lui.  Dans  les  pays  oi!i  lesbommes  se  font  servir  par  les  esclaves^ 

oayrag^,  qai  aura  2  vol.  iii-x2,  da  prix  de  6  fir.  Les  Rtcherches  sur  la  Ian' 
gue  wohfe,  dont  noDS  avions  aassi  annonce  qae  I'autear  s'occapait,  ont 
parnrecomment,  e%  seroAt  Tpl^tt  d'an  examen  special  dant  notre  7^  a«c« 
Aon  ill  Bulktini 
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iH  imMntAt  ihdblHid  61  cohtractent  M  oitpMl  iBtoWi*&Ue : 
lis  s^  ctdiettl  des  ^tre^d'une  AUtf-e  ^jp^qu^l^  N#gres)  In  hial- 
))ropret^  lactiointiagne  la  pares^e^  etc.  L*auteur  jnge  tr^t-d^favd- 
l^blemeiit  de  la  Sdci^M  toiMeaiii^  de  colonisatidiij  il  pi^etid 
'qu'ehe  ii^a  vouiti  que  d^barrasse^  leS  £tats-Uois  des  Noirs  aP- 
'franchisy  que  les  Americains  haissent,  dii  ne  sait  troppourquoii 
et  quHls  devraieut  plaiodre,  seeounr  et  Mairer.  t>H>. 

^1.  I.  Expedition  tKvo'riE  ^  zir  Irov.  i8a4  ^  AUt  iiouRCB^  bs 
t*OYAPoc&  tr  bt  Mxaoiri,  deuit  des  plus  gratids  fleuires  d^ 
U  6uiafie;  don  bbjet  [Jinnai.  fHarit.dcbton.;jiinf,  181$, 

*  9$.  11.  Notice  sua  l^OtApoc)^  ;  intcH  de  rexpeditibn  eiiVby^ 
aux  sourfces  dece  fleuve,  etc.  {ibid,;  aoAt  i8a5,  p.  la^. ) 
Le  premier  de  ces  deu:x  articles  iildique  seulement  les  projefs 
de  Texpedition;  le  second  en  preseote  le  resultat.  Apres  aToir 
decrit  les  divers  sauts  de  TOyapock  jusqu'aux  limites  de  lezp^ 
dition,  Tauteur  de  {'article  tire  les  conclusions  suivantes  :  i^  qu'il 
J  a  probabilite  que,  quand  les  Europeens  ont  envahi  les  cotes  de 
la  Guiane,  les  indigenes  n*ont  pas  tous  ^te  massacres ,  comme  le 
*    disen t  tan t  d'au  teurs,  mais  qu'ils  se  son t  refugies  dans  rinterieur, 
oil  ils  yivent  loin  du  commerce  des  Blancs ;  qub  toutes  les  plan- 
tes  nourrici^resy  qui  yont  ^t^trouveeSi  sont  originaires  du  pays; 
qu'ainsi,  leur  coton »  qui  est  le  plus  beau  qu'on  ait  vu  k  Cayen- 
ne,  est  ihdigene  de  la  Guiane;  a^  que  les  montagnes  d*oi!i  sor* 
lent  les  rivieres  de  la  Guiane ,  c.  k  d.  le  point  culminant  de  ce 
littoral,  ^nt  k  peu  pres  sous  la  ligne,  et  que  le  cours  de  TOya- 
, pock 9  qui  est  notre  grand  fleuve,  s'y  dirige  au  Sud  :  il  en  est 
de  m^me  du  Maroni ;  3^  que  les  sources  de  I'Oyapock  se  trou- 
yent  dans  les  montagnes  qui  les  heparent  des  afflueus  de  PA- 
mazone,  et  que  ces  sources  ne  sont  autre  chose  qn^une  infinite 
de  petites  criques  aliment^es  dans  Thiver  par  les  avalasses;  4*^  qu*k 
Jouze  lieues  de  son  embonchure,  TOyapock  n*eat  ni  babitabte 
ni  navigable  ;  que  ces  lerres  sont  les  tn^mes  que  celles  du  reste 
de  la  Guiane ;  que  tout  le  reste  de  son  embouchure  n'est  qu*une 
longue  caUracte;  5^  que  le  caractere  donx  et  sociable  des 
Oyampis  rend  possible  leur  emigration  dans  le  voisinage  de  nos 
etablissemens;  d'autant  quece  peuple,  deini-noiliade,  ne  peut 
vivre  long-temps  dans  le  m^melieu,  od  il  a  bient6t  detruit  le 
gibier  et  le  poisson ;  6"  qu*il  est  faux  que  les  N^gres  marronft 
aient  jamais  inquiet^  les  peuplades  qui  habiteni  les  bonis  de 
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rdyjqpock;  7^  <P^^  ^^  expedidons  ne  penveot  tee  fidto  qu'a- 

Tec  des  hommes  de  couleur  de  Cayenne;  que  le  caprice  des  In-* 
diens  les  fera  toujoun  echouer  sur  quelques  points ;  8^  que  ces 
peuples  ne  demandent  pas  mieux  que  d¥tre  instruiu  de  noti* 
religion  et  de  vivre  sous  ses  saintes  lois;  9^  que  les  5*  et  tf^ 
conclusions  donnent  tout  lieu  de  croirequ'il  sera  possible  deles 
engager  a  cultiver  en  grand  le  coton  et  le  cafif ,  sous  notre  pro- 
tection. *A.  M. 
94.  BunoBT  DE  l^Empi&e  du  BaisiL,  pour  Tannee  1829^  calculi 
sur  les  quatre  annees  anterieures ;  extrait  du  dernier  rapport 
du  ministre  des  finances,  el  communique  par  M.  Ao.  Balbi. 
I.  Budget  de  la  depense  pour  VentreUen  de  lajiotte,  consid^rie 
dans  son  armement  compiet.  (i8a9)« 
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PLANS  ET  CARTES. 

q5.  ExTSAIT  d'uN  X£]fOI&E  SVE  LA  QUESTION  DB  SAVOIE  tl  LA  Ll« 
THOGEAPHIB  PEUT  iTEE  APPLIQUES  AVEC  AVAHTAGE  A  LA  PU- 
BLICATJOE  DBS  CAETES  GEOGEAPBlQUESy  et  jusqu'ii  qUel  poilll 

elle  peut  renoplacer  pourcet  objetla  gravuresur  cuivre;par 
M.  JoMARD.  (BulL  de  la  Soc,  d'encour.;  oct.  i8a6,  p.  3i6.  ) 

fantear ,  apres  avoir  compart,  avec  toute  I'exactitude  qu'il 
Ini  ft  ete  possible  d*employer ,  les  prodiiits  de  la  gravure  sur 
Ijuivreavcc  ceax  de  la  lithographie ,  sur  cinq  cartes  execiitees 
He  part  et  d'antre  paries  meilleurs  artistes,  a  divise  son  travail 
en  3  paragraphcs.  Dansle  i^**,  i1  examine  toutes  les  difBcultcs 
qiie  presentent  les  dessius  des  plans  et  des  cartes  sur  les  pierres. 
Daiis  1e  second ,  il  cdnsidere  la  depense  que  causcnt  le  tirage  et 
Fimpression  lithograph iqn cs ,  comparee  i  celle  que  neccssite  !e 
ttrage  sur  cuivre.  Dans  le  3*,  il  presente  divers  rapprochemens  - 
eotre'  Id  gravure  stir  cuivre  et  la  lithographic. 

Ses  eonclusions  sont :  i*  que,  sous  le  rapport  de  IVconomie, 
B  Ufhographie  presente  des  avantages;  mais  que  cependnntla 
gravure  sur  cuivre  conscrvera  pendant  leng-lemps  sa  snperio- 
Hte  pour  les  chefs-d'oeuvre  de  Tart  topographifpie,  qui  font 
Unt  d*honneur  aux  artistes  francais.  II  fait  des  voeux  pour  que 
fa  Uthograpiiie  puisse  parvenir  a  fournir  d'excellens  niodeles 
^ur  renseignement  de  la  geographic. 

a**  Tout  dessinateur  pent  exercer  tout  de  suite  Tart  Hlho- 
graphique,  ce  que  ne  peul  faire  le  graveur  sur  cuivre  qu'apres 
de  loiigoes  et  de  penibles  etudes. 

3*  La  lithographie  permet  une  grande  liberte  a  la  main ,  et 
ftr^ente,  sous  ce  rapport,  la  facilite  de  la  gravure  a  Teau  forte. 

4®  La  lithographie  conserve  tous  les  avantages  attaches  ^ 
Vuutograpkie  y  qu*ona  appliquee  II  Timpression  des  cartes  cold' 
H4es,  Ainsi  les  deux  arts  ne  s'excluent  pas ;  chacun  a  sa  desti- 
nation. L€l  plus  ancien  et  le  plus  parfait  continuera  de  s'appli- 
quer  aux  cartes  geographiques ,  aux  ouvrages  de  grande  di- 
meoman  ^  aux  collections  et  atlas  qui  exigent  beauconp  d'unf- 
fermtt^,  eafin  aux  ouvrages  dont  rimpresston  doit  se  faire  k  de 
ittMrfaUeSj  tandis  qtte4a  Ittkogvapiiie  s'appliqnera  aux 
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etudes  topographiques,  aux  cartes  isolees^  aux  besoins  aes 
voyageiirs  et  a  ceux  du  commerce.  Ces  avantages  repondent  aux 
besoins  les  plus  pressans.  , 

5°  Toulefois,  la  calcographie  aura  toujours  surla  lithogra- 
phic deux  tres-grands  avantages:  Tun,  de  pouvoir  conserver^ 
les  planches  gravees  pendant  un  temps  indefini  sans  aucune  al- 
teration; Tautrp,  de  pouvoir  a  tout  moment  y  fairelcs  correc- 
tions que  Ton  veut  executeret  celles  que  necessite  le  perfec- 
tionnement  des  connaissances. 

Observations,  L'auteur  ecrivait  en  i8a6  :  on  ne  connaissait 
pas  encore  les  decouvertes  lir^cieuses  que  M.  A.  Chevallier  a 
communiquees,  en  1828,  avec  ce  d^sinteressemcnt  qui  caracte- 
rise  le  vrai  savant.  Ses  procedes  sont  decrits  dans  ce  mtoe  vo- 
lume, p.  196;  des-lors  les  difficultes  que  presentaient  Vejfa^age 
et  la  retouche  sont  aplanics. 

Un  autre  procede,  qu'on  vient  de  reproduire  commc  nouveau^ 
et  que  nous  connaissons  depuis  plus  de  dix  ans,  fera  disparaitre 
une  double  difficulte  que  Tauteur  avait  signalee,  et  qui  consiste: 
I**  en  ce  que  les  dessins  lithographiqnes  se  degradent  par  la  ve- 
tuste,  inconvenient  que  n'a  pas  la  gravure  surcuivre;  a°  que 
les  dessins  lithographiques  ne  peuvent  pas  etre  tires  i\  un  tres- 
grand  nombre ,  les  traits  fins  se  grossissant  par  le  tirage.  Pour 
remedier  a  ces  deux  inconveniens ,  la  gravure  sur  cuivre  vient 
preter  son  secours  a  la  lithographic,  et  celle-ci  reciproquement 
h,  la  gravure.  Lorsqu'on  veut  avoir  une  planche  qui  tire  k  un 
grand  nombre  d'oxemplaires,  architecture,  machines,  etc.,  on 
fait  graver  la  planche  sur  cuivre,  et  lorsqu'elle  est  terminee,  on 
tire  une  epreuve  avec  de  Tencre  lithographique ,  et  Ton  porte 
de  suite  cette  epreuve  sur  une  pierre  :  c'est  avec  cette  pierre 
qu'on  tire  les  exemplaires.  Lorsque  le  dessin  commence  a  se 
gater,  on  Tefface  en  entier  par  le  procede  de  M.  Chevallier,  et 
on  y  transporte  ensuile  une  autre  bonne  epreuve  tiree  sur  la 
planche  en  cuivre,  qui,  dans  ce  cas,  nesert  que  pour  la  rap- 
porter  sur  la  pierre,  et  Ton  pent  tircr  ainsi  une  quantite  in- 
nombrable  d'epreuves  avant  que  la  planche  en  cuivre  soit  usee. 

L. 

96.  NouvELLE  Carte  topographique  et  statistique  da  terri* 
toire  et  de  Tarrondissement  de  Marseille  ,  dressee  sur  celle 
de  Cassini^li  TecbeUe  de  j^rr  h  (  ^  Wgn©  pour  100  mcftres 
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ou  5i  toises  5o7  milkemes),  el  corrigee  sur  les  licwx ,  d*a- 
pr^  les  observalions  de  quelqiies-ans  des  menibres  de  I'A- 
cadeinie  de  Marseille  et  de  ringenieuren  chef  des  Pont$>et* 
Chaussees;  par  J.  B.  Noellat,  geographe;  prix,  sur  une  seule 
feuille  grand-nonde,  papier  colle,  8  fr. ,  en  noir;  9  fr. ,  co- 
loriee;  et  10  fr.,  lav.  et  color.  Pour  les  souscripteui*s ,  8  fr. 
senlementy  i*"**  ^preuves  lavees  et  colorizes.  On  souscrit  aux 
cabinets  litt^aires  et  chez  les  principaux  libraires. 

97.  Carte  de  la  Scandinavie.  (  Leipzig,  Liter,  Zeitung;  ao&l 
1828,  p.  1571.) 

£n  i8a6,  a  paru  k  Stockholm  une  grande  carte  de  la  Scan^ 
dinavie,  d'apres  une  echelle  de  25,ooo  aunes,  sur  un  demt- 
millionieme  de  la  grandeur  naturelle.  Elle  s'etend  k  quelques 
milles  au  nord  au-dessus  de  Trondbjem  et'dlJmea,  et  conticnt, 
outre  plusieurs  additions ,  rectiGcations  el  ameliorations ,  lout 
ce  que  Ton  trouve  sur  le^  cartes  provinciates  de  Su^de ,  d*Her- 
inelin,  sur  la  carte  de  Norvege,  de  Pontoppidan,  et  sur  les  cartes 
maritimes  de  Klint.  Pour  rendre  la  carte  encore  plus  utile ,  on 
y  a  ajoute  :  i^  une  carte  generate  plus  petite  de  la  presqu'ile 
septentrionale,  qui  indique  les  divisions  territoriales,  ainsi  que 
celle  des  fonctions  puLJiques ,  ce  qui  fait  voir  le  plan  de  la  plus 
grande  carte ;  2^  sur  20  pages  in-4*' ,  quelqnes  renseignemens 
sur  la  composition  de  la  carte,  et  sur  les  sources  dont  on  s'est 
servi  pourlafaire;  3*  16  tableaux  statistiques  nouveaux.  La 
carte  se  vend,  avec  ses  accessoires,  au  Comptoir  general  d'a- 
gronomie  et  k  la  librairiie  d'Utter,  k  Stockholm, pour  26  thalers 
de  banque,  sur  papier  hollandaiSi  el  3o^  thalers  de  banque,  sur 
papier  velin. 

98.NAAGBAITKDERaiETTELSEX  HOERANUE  TILlKaBTAN  OEFVEB  SON- 
D&A  DELEN  AF  SVERICE  OCH  NORRIGE  ELLER  SCANDINAVIEN. 

Quelques  notices  relatives  a  la  carte  de  la  partie  nieridionale 
de  la  Suede  et  de  Norvege ;  par  le  colonel  de  Forsell.  Iu- 
4®  de  20  pp.  Stockholm,  1826.  [Ephemerides  geogr.  de  PFei- 
mar;  1 827 ,  Vol.  XXIII ,  cah.  H ,  p.  34 1 . ) 

Cet  opuscule  accompagne  la  carte  de  la  partie  meridionale 

dela  SiiedeeldelaNorvege,que  le  colonel  de  Forsell  a  publiee 

.  ea  8  feiiUles^  ea  1826.  II  prtente  quelques  notices  htstoriques 
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sur  les  carter  qui  ont  paru  en  Suede,  depuis  le  j6?  si^If  jus- 

qu'u  DOS  jours,  et  quelques  expllcatioos  sur  son  propre  irHYail. 

tCONOMIE  PUBLIQUE. 

99.  De  l'OBDBK  et  DE  la  LIBEETE,  et  D£  LEUES  llA»P0ET8  X8i»EH« 

TIEL8,  appliques  k  la  morale,  a  la  politique,  k  la  legislation, 
aux  sciences,  aux  lettres,  aux  arts,  et  k  Tor-ganisation  com- 
munale,  departementale,  administrative  et  judiciaire;  par  G* 
B.  BuTLAR.  In-8°  de  viii,  268.  Paris,  i829;'BeuF. 

,Ce  llvre,  ecrit  avec  une  elegance  remarqwable,  est  unhymne 
k  la  liberte  et  a  Tordre,  sous  une  forme  didactique,  bien  plu- 
t6t  qu'un  traite  philosophique. 

Le  but  de  Tauteur  a  ete  d'eclairer  et  de  repandre  le  langage 
d'une  monarchie  coustitutiunnelle.  Son  livre  est  fait  d'aboird 
pour  plaire,  mais^ausii  pour  instrnire. 

J'ai  defini  ce  livre  un  bymne  phitot  qu'nn  traite.  En  effet, 
Tauteur  ne  s'est  pas  pique  de  n'employer  les  mots  que  dans  leUr 
expression  la  plus  exacte.  Ainsi ,  ce  qu'il  affirme  de  la  liberte 
comme  cause  des  grands  traits  qui  ontsignale  les  nations  k  dif- 
ferentes  epoques ,  pourrait  aussi  bien  se  dire  de  la  civilisation ; 
fait  superieur  on  plu^  complet,  qui  comprend  les  sciences,  les 
religions,  les  lois,  les  moeurs,  les  lumieres,  en  un  mot. 

Le  livre  de  M.  Battur  n'en  est  pas  moins  k  la  fois  agreabte  et 
utile.  On  rend  toujours  s^vice  k  son  pays  en  omant  des  veritds 
natiirellement  arldes  et  graves. 

Cet  avocat  distingue  prepare  en  ce  moment  un  Traiie  defa 
communante  de  biens  entre  epoux,  oi  11  donne  des  developpc- 
mens  nouveaux  k  cettc  matiere  importante,  C. 

loo.HiSTOiRE  DE  MicHEL  Lambert,  ou  Dc  Tinfluence  de  fecontt- 
mie  domestique;  precedee  d*un  Essai  sur  la  nature  des  Ott* 
vrages  utiles  aux  moeui*s  et  sur  lesjugemens  academiques; 
par  M.  **•*.  Un  vol.  in-8^  de  4i3  p.;  prix,  6  fr.  Paris,  i8a8; 
Sautelet  et  Mesnier, 

Cet  ouvrage,  dont  tous  les  joumaux  ont  parle  avec  de  grands 
^logcs ,  est  attribue  par  quelqucs-uns  d'entr'eux  «  a  Tun  de  nos 
meilleurs  ecrivains,  a  une  tete  occupee,  dit  M.  J.  B.  Say  (fievu^ 
gucyeit^idique,  fevr.  1828),  de  hautes  meditatiofis, »  L^noiade 
aon  auteur  etant  reste  jusqu'4  pi^aent  One  ^ign«  imiriiQii^f 
malgr^  tous  les  efforts  que  nous  avons  faits  pour  le  connaitrei 
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noa$  Qe  pauvoii3  itre  scFup^onnes  de  prevention  k  ^n  £giud,et 
nous  dironsy  en  pleine  liberte,  tout  ce  que  nous  pensons  de  ce 
livre. 

lSon%  devons  commencer  par  parler  de  VEssai  sur  la  muur^ 
des  ecrits  utiUi  aux  moeurSf  etsur  les  jugemens  academiqufs,^ 
excelleut  morcean  de  critique  et  de  raisonnemcnl  dont  il  est 
pf^6cede.  On  dcvait  s  attendre  a  ce  que  Tauteur  se  montr&t  juge 
passionne  dans  une  pareille  cause,  qui  est  la  sienne,  puisquesoa 
livre  a  ete  presente  au  roncours,  et  n*a  pas  mtoe  obtenn  la  fa« 
yeur  d'une  mention.  NeanmoinSy  il  n'cn  est  rien;  il  discute  la 
question  qu'il  a  cboisie,  avec  un  sangfroid,  une  impartialite  et 
des  lumieres  pen  coninmnes,preuve  certaine  d*un  esprit  superieuc 
et  qui  merited*attirer  i'attention  sur  son  livre.Tout  cequ'il  dit  de^ 
concours  acaderoiquesestparfaitement  juste  et  parfaitement  sen* 
ti;$es  observations  a  cet  egard  avaientdej^  frappe  tons  1^  bons 
esprits;  mais  personnc  ne  les  avait  resurnees  encore,  du.  moina 
i^  notre  connaissance,  avec  autant  de  force ,  d*ind^pendance  eC 
en   Bi^me  temps  de  mesure.  £n  parlant  du  prix  anuuel  de 
10,000  fr. ,  fon4e  par  M.  de  Montyon  en  faveur  de  I'ouvrage  1^ 
plus  utile  aux  moeu»,  il  se  demande  quellessont  les  causes  qui, 
jusqu'ici ,  ont  concouru  a  paralyser  les  intentions  eclairees  df 
cet  horome  genereui^.  «c  La  ualion  la  plus  lettree  de  TEoropf 
manquerait-elle  done,  dit-il,.  de  moralistes?  Le  prix  qui  leiir  est 
oflert  seraitril  insuffisant  pour  exciter  leur  zele  ?  Les  dcrivainf 
n*aaraient-ils  point  confiance  dans  les  lumieres  ou  dans  rimpac- 
tialite  des  juges  ?  La  maniere  dout  les  ouvrages  sont  juges  n'o^ 
frirail-eUe  pas  des  garanties  suffisan^es  k  la  rectitude  des  jugii^ 
mens?  >  iitoutes  ces  questions,  Tauteur  anonyme  repond  dV 
bord  par  cette  observation  pleine  de  justesse ,  et  malheureuse*  - 
ment  trop  vraie,  c'est  que  nous  avons  des  etablissemens  pour  1^ 
progresde  toutes  Jes  branches  des  connaissances  humaines,4^ 
^  que  nouJi  n*en  poss^dons  pas  un  seul  pour  la  conservation  ou  la 
diffusion  des  sciences  morales.  «  II  seroble ,  dit  il ,  que  nos  d^ 
voirs  et  nos  droits  soient  les  seules  choses  dont  nous  n'ayovi^ 
point  k  nous  informer.  «  Part«int  de  cette  observation,  il  n'ap^s 
de  peine  k  proiiver  que ,  lorsqne  le  concoui'S  de  M.  de  Montyofi 
fut  ouvert  pour  la  premiere  fois,  il  y  avait  bien  peu  d'ecrivains 
prepares  ii  faire  de  bons  ouvrages  de  morale. «  D'ailleurs,  njauf^ 
t-il ,  I'esp^nace  d'iibt^nir  un  pm  p«ut  faire  comfNiseic  un  lisfe 
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\k  oh  se  ti*ouveiit  des  homines  capables  de  le  faire;  mais  on  ne' 
forme  pas  im  liomme  pour  lui  faire  remporter  im  prix.  Con- 
cotirir ,  dans  Tesperance  d'obtcnir  des  recompenses  academi- 
qiies,  n'est  pas  une  profession...!...,  et  il  serait  difficile  de  dire  a 
qnoi  pdurrait  aspirer,  dans  I'etat  actiiel  de  nos  institutions  ,  ce- 
hii  qui  aurait  remportd  vingC  prix  de  morale:  nuilepart  il  n'y 
aurait  de  place  pour  lui.  »  A  tontes  ces  causes ,  bicn  capables 
d*eloi|jner  des  concoui's  ceux  que  le  di^faut  de  fortune  force  im- 
perieusement  k  chercher  un  but  de  bicn-etre  personnel  dans 
leurs  travaux,  et  qui  ne  laissent  Thonneur  de  disputer  lapalme 
qn'a  ces  esprits  ^claires  et  genereux  qu<^  leur  position  sociale 
appelle  ^etre  les  protecteurs  des  interets  detous,  Tautcur  ajoute 
Yes  causes  trop  reelles  de  la  dependance  dans  laquelle  nos  corps 
academiqnes  sont  places  depuis  long-temps,  et  qui  doivent  in- 
fluer  sur  leurs  jugemens,  surtout  a  une  epoque  oix  les  opinions 
politiqoes  ont  divise  la  societe.  Tout  ce  qu'il  dit  ^cesuje^  est 
d^une    grande  et  tout  k  la   fois  d^me  triste  veril^;  mais,  si 
nous:  no  craignions  d'ajouter  encore  au  tableau,  nous  parlerions 
aussldecette  indifference,  de  cet  esprit d'insouciance  trop  com- 
mun  ehcT:  nous ,  et  auquel  nous  devons  de  voir  les  meilleures 
choses,  les  institutions  les  plus  utiles,  manqucr  trop  souvent 
leur  but  et  recompenser  k  peine  ceux  qui  les  ont  formees. 
^  Ove  demiere  cause  du  peu  de  satisfaction  que  t'on  a  eproirv^ 
g^n^ralementjusqu'ici  des  jugemens  academiqnes,  dans  la  ques* 
tion  qui  nous  occupe,  et  celle  que  nous  voulons  bien  consentir 
^  regarder  comme  la  principale,  c'est  la  difficulte  de  s'acc<or- 
der  sur  ce  que  Ton  doit  entendre  par  onvrage  uttle.aiixmoeurs; 
car,  corame  le  dit  fort  bien  Tauteur  anonyme,  tous  les  onvra- 
ges  de  I'esprit  concourent  d'une  m^niere  plus  ou  moins  directe 
au  perfectionnement  moral  de  Tbomme.  II  est  une  science ,  se- 
Ion  lui ,  qui  influe  sur  les  moeurs  d'une  mani^re  plus  generale 
et  plus  efficace  qu'aucune  autre,  c  est  celle  des  lois  ou  des  in- 
stitutions ;  aussi  TAcad^mie  semble-t-elle  Tavoir  recoonu ,  en 
conronnant ,  au  dernier  concours ,  ie   Traiie  de  li^isiation  de 
M.  Comte.  Cependant,  ce  jiigement  a  trouve  quelques  contra- 
Jicteurs ;  mais  quels  etaient-ils  ?  Ceux  qui  pensaient  qu'il  ne  fal- 
lait ,  dans  Tesprit  du  concours,  que  des  contes  d'enfans ,  et  non 
'  des  le9ons  et  des  ouvrages  dignes  de  devenir  veritablement  po- 
pulaires.  Une  autre  science,  rhistoire,  semblerait  aussi  ^mi- 
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neninient  propre  \  fourair  des  compositiuns  utiles  aux  rooeiirs , 
et,  par  consequent,  dignes  du  prix ,  et  cependant  aucun  livre 
sar  cette  science  n'a  encore  ^te  admis  au  concours;  il  en  est'de 
meme  des  voyages,  de  Teconomic  domestique,  et,  en  fin,  de  Tart 
dramatique,  dont  on  pouirait  faire  I'auxiliaire  le  plus  puissant 
de  la  morale  publique,  si  on  le  faisait  servir  ik  presenter  d'u tiles 
lemons  au  peuple,  an  lieu  de  ces  spectacles  monstrtieux  pour 
lesqnels  la  censure  devrait  reserver  tt)ute  sa  severile...  Toutes 
ces  raisons  et  beaucoupd'autres  encore  que  nous  pourrions  enu- 
merer,  et  que  Ton  pent  deduire,  du  reste,  de  ce  qqe  nous  avons 
dejk  avance,  seront  des  obstacles  long-temps  insurmontables 
k  ce  que  les  intentions  genereuses  de  M.  de  Montyon  soient 
executces  sans  doute  comme  il  faiiraitvoulu.  On  obticndra  des 
choix  plus  ou  moins  eclaires  et  independans ,  des  resuUatsplus 
ou  moins  satisfaisans;  inais  comment  esperer  des  corps  acade- 
miques,  soumis  h  tant  d'infliiences,  dans  une  question  de  morale 
et,  H  faut  bien  le  dire,  de  politique,  ce  qu'on  obtient  &  peine 
dans  les  questions  j)urement  litteraires  ?  VEssaisur  les  concours^ 
que  nous  venons  d*analyser,  n'eiit-il  servi  qu'k  detruire  quel- 
ques  illusions  k  cet  egard,  nous  pensons  qu'il  aurait  rendu 
un  veritable  service.  II  est  temps  que  les  bons  esprits  suivent 
une  direction  plusvasteet  plus  juste  a  la  fois;  il  est  temps  de 
preferer  Tutilite  generate  a  une  vaine  satisfaction  d'amonr- 
propre,  et  le  suffrage  des  gens  de  bien  k  cdui  des  gens  d'esprit. 
^rivons  et  agissons  tons  dans  I'interet  du  bien  public ,  et  non 
pas  seulement  dans  Tinleret  prive  de  notre  gloire ,  et  peut-etre 
obtiendrons-nous  Tune  en  cherchant  Tautre. 

Kous  reviendrons,  dans  un  second  article,  sur  VHisioire  de 
Michfl  Lamberts  dont  nous  n'avons  fait  ^u'analyser  aujour- 
d*hui  rintroductioo ,  qui  nous  a  paru  meritcr  un  examen  parti- 
culier.  £^*  Hsreau. 

io1.  Essay  on  contracts. — ^^Essai  sur  la  doctrine  des  cohven-* 
tions,  ou  Recherchessurrinfluencedes  reticences,  deTerreur, 
ou  du  trop  bas  prix  a  Tegard  des  conventions,  sous  les  rap- 
ports de  la  legislation  ct  de  la  morale ;  par  Julien  C.  Ver- 
PLANCK.  In-8**  dc  a34  p.  New- York,  i8a5.  ( North  -Jmeric. 
Umewf,  avril  i8a6,  p.  253.) 

Cet  ecrit  est  concu  dans  la  pensee  sage  d'ameliorer  les  diver- 
ses  transactions  de  la  vie  civile,  en  les  rendant  plus  conformes 
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aux  regies  de  la  morale ,  devenue  elle-m^me'ceUe  de$  loi$.  I^  ^ 
praticieo  oe  voit  dans  la  loi,  dans  son  application ,  que  la  let* 
tre ;  rhomme  d'etat  s'etudie  k  en  connaitre  Tesprit  el  a  la  per* 
fectionner  en  Tappropriant  davantage  aux  lumieres  acqiiise^. 
L'epoque  actuelle  a  vu  partout  s'adoucir  les  dispositions  des  loi^ 
crimineiles,  sans  que  pour  cela  lenombre  des  crimes  sesoit  aug- 
mente.  Dans  Tadministration  economique ,  les  innovations  rela* 
fives  aux  rapports  commerciaux  promettent  dlieureux  effets 
et  n'ont  encore ete  signalees  par  aucun  inconvenient.  En  France, 
en  Prusse,  la  publication  des  codes  a  cu  des  resultats  avanta* 
geux,  et  rimitation  de  ces  redactions,  qui  fixent  les  droits  et  le^ 
relations  des  divers  contractans^  aurait  une  influence  de&i* 
rable  dans  toute  TEiirope.  Les  vg^ux  des  politiques  eclaires  ap^ 
pellent,  en  Angleterreet  dans  TAmerique,  la  reforme  de  Tordr^ 
judiciaire;dans  les  £tats>Unis,  lesmesures  adoptees  par  la  legisr 
lature  de  la  Louisiane,  pour  la  redaction  de  codes  ecrits,  sont  une 
preuve  des  progres  de  Tesprit  public. 

L'ecrit  de  Julien  VeVplanck  ne  s'attache  qu'aux  contrats;  les 
specialitesy  les  detours,  4'erreur,  souvcnt  la  mauvaise  foi  dictent 
des  dispositions,  que  de  sages  iois  feraient  eviter,  en  posant  les 
limites  du  droit  de  contracter.  Mais  la  latitude  la  plus  grahde 
doitetre  laissee  aux  contractans,et  Taction  de  laloi  ne  doit  com- 
mencer  que  1^  oCi  il  y  a  fraude.  II  deplore  TinsulBsance  du  droit 
americain,  et  justiiie  ses  regrets  par  des  exemples.  Dans  les  tran- 
sactions eommerciales ,  Taphorisme  si  hardi,  caveat  emptor^  est 
re9u  en  Amerique;  mais  les  cas  oh  son  injustice  se  maaife^te 
sont  si  frequens,  que  la  foi  publique  et  privee  a'aneantit  devant 
le  motif  de  son  acceptation. 

Nqus  ne  suivrons  pas  Tauteur  daQS  ses  recherches  s»r  les 
fraudes  commises,  sur  les  meprises  de  lerreur,  sitr  la  dis  imu- 
lation  qui  vicie  non  pas  les  contrats^  mais  la  justice,  la  probite. 
Les  exemples  divers  qu'il  cite  sont  remaiquablesjiis  lui  font  de- 
sirer  qu'un  code  commercial  et  maritime  vienne  cnfin  mettre  un 
terme  h.  ces  abns.  Comment  cependant  concilier  ces  opinions  si 
louables  avec  Tidee  que  le  vendeur  n' est  pax  obligS  defaire  con" 
naitre  les  defauts  de  sa  marchandise  ^  quand  ils  nepeuvent  etre 
decoiiverts  par  Vachetewr.  N'est-ce  paspar  trop  abuser  du  cqveat 
emptor?  Le  petit  nombre  de  cas  redhibitoires  prouve  combien 
k  cet  egard,  Ton  veut  faci  liter  le  priadpe  sacre  du  droit  d'tiser 
et  d'abtiser  de  sa  chose/ 
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Ge  qae  Tauteur  dit  des  coQtrats  aleatoires,  liouroin^nt  dep 
contrats  d'assurance,  pour  lesquels  le  legislateur  a  laiss^uo^ 
grande  latitude,  oe  saurait  ^Ire  trop  apprecie. 

L'auteur  teriBine  par  Texaroen  des  lob  civiles ;  ici  Tacbeteur  a 
quelquefbis,  ppur  les  bitimeos,  pour  les  cbevaax,  UD  temps  donpe 
pour  exercer  Taction  redbibitoire  et  pour  iuvoquer  les  regies 
de  la  bonqe  foi. 

Ces^  aux  ipaxioies  da  for  intSrieur^  a  celles  de  I'equite,  qu'U 
faut  {aisser  decider  la  foule  de  cat  particuliers  que  les  lois  u'oAt 
pu  prevoir.  L'auteur  concluten  demandant  que  les  codes  soient 
rediges  d'apres  les  principes  qa'il  expose,  et  sur  le  models  de 
ceux  qui  ont  eto  adoptes  en  Europe.  BEaxnaTiv. 

ZOa.  I*QUELQUES  REMARQUES  SUR  LES  CIRCOKSTAHCES  ACTUELLIS 
DANS  LEURS  RAPPORTS  AVEC  L*ACR1CULTU|LE. 

|03.  d^CoirSTDEBATIOTTSSUR  LES  CAUSES  DU  BAS  PRIX  DES  PRODUITS 
BRUTS ,  ET  SUR  LES  M0TEN8  DE  REMEOIER  AU  XAL  QUI  EN  Ri- 
3CLTE. 

104.  3^  CONSIDJSRATIOirS  SUR  LC  xilfS  SUJir. 

Z05.  4^  ESSAI  DE  REPONSE  A  LA  QUESTION  SUR.  LES  SUITES  PROBA- 
BLES DESCIRCONSTANCES  ACTCELLES  POUR  l'aGRICULTURE,  ET  SUR 
LES  A  VANTAGES  QUE  L*ON  PEUT  EN  TIRER. 

<o6.  5^  SuR  l'i^tat  eacheux  de  l' AGRICULTURE.  (  Ferluuidl,  und 
jirheiten  etc.  Memmr.  de  la  $ociete  econ.  et  patriot,  de  la  prii^- 
cip.  de  Scbweidnitz  etc.;publ.  par  C.  6.  Jglsr.  Breslau  i8a4» 
p.  i8t  et  ai7j  iSaS,  p.  160;  i826,p.  ia3et  aag.) 

107.  6^UebER  die  HERRSCHENDE  NoTH  des  LANDWIRTHSCHAFTLl- 

CHEN  Standes.  —  Siir  la  delresse  de  la  classe  agricole;  par 
M.  G.  H.  HouMANN.  Illmenau,  i8a6;Voigt.  (Voir  le^ff «//«/• 
T.  XIV,  p.  3i8,  ei passim,) 

La  iiotice  n^  1  contient  sur  le  sujet  des  observations  dont  )a 
pluparl;  ont  dejk  ete  signalees  par  nous,  dans  d'autres  ecrits  ^e 
ine^e  nature.  Le  directeur  du  recueil  y  a  joint  quelques  notes 
u^les.  Entr'autres  opinioiis  sur  les  causes  du  mal,  i'auteur  de  la 
notice  partage  celle  de  quelques  autres  ecrivains  sur  rinfluence 
de  la  rarete  du  numeraire.  L'auteur  des  notes  ne  la  reqonnait  que 
coflune  p^rtielle;  il  pens^  que  la  rarete  des  especes  contfibiie  k 
labaisse  des  prix,  en  rendaqt  Toffre  superieure  k  la  demande« 
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Ces  ecrivainis  insistent  principalement  sur  les  moyens  d  amelio- 
ration pour  I'augmentation  des  produits  agricoles  en  cpiantite  et 
en  qiialite. 

La  notice  n^  a  examine  methodiquement  les  causes  et  les  re- 
niedes  de  la  depreciation  des  produits  agricoles.  Les  causes  assi- 
gnees a  ce  phenomene  se  retrouvent  aussi  pour  la  plupart  dans 

^  les  analyses  que  nous  avons  donnees  de  quelques  ecrits  capi- 
taux,  et  particulierement  dans  celle  des  articles  de  V Hermes 
consacres  k  Texamen  des  opinions  emises  par  les  auteurs  de  ces 
ecrits,  et  a  la  discussion  approfondie  de  la  question.  L'auteur 
divise  les  causes  du  mal  en  causes  internes  et  en  causes  extern es. 
Les  i"^**  sont ,  conime  ailleurs,  i^  une  abondance  de  plusieurs 
annees  consecutives ;  2^  le  manque  d'argent  en  circulation  sur 
les  marches ,  malgre  la  surabondance  relative,  suivant  lui ,  du 
numeraire  sans  emploi  en  Ire  les  mains  des  banquiers,  des  com- 
mcrcans  et  des  capitalistes  des  villes,  simultaneite  de  rarete  et 
d'abondance  qui  eutdii  faire  voir  ^Tauteur  que  ce  qu'il  appelle 
rarete  du  numeraire  en  circulation ,  etait  non  pas  une  cause , 
mais  un  effetde  la.  depreciation;  3^  Taugmentation  des  impots  et 
des  depenses  des  etats;  4^  les  dettes  particulieres  et  publiques,  re- 
sultats  des  charges  de  longues  gnerres,  accablantes  pour  les  pro- 
prietaires  fonciers;  5**  Texces  de  TofTrc  sur  la  demande  dimi- 
nuee'  par  I'effet  des  pertes  du  commerce.  Pour  causes  exterieu- 
res  l'auteur  indique  i*'  la  revolution  qui  s'est  faite  sur  tous  les  , 
marches  d'argent,  depuis  les  annees  1818-19,  revolution  causee 
par  la  grande  diminution  des  produits  des  mines  d*Amerique, 
par  la  substitution  subiteet  mal  calcul^edes  paiemens  en  nume- 
raire, aussitot  apres  la  guerre,  au  cours  force  des  papiers-mon- 
naie,  qui  suppleaient  les  especes,  par  I'epuisement  des  caisses 
publiques  ec  la  multiplication  des  emprunts,  sortes  d'eponges 
politiques,  qui  ont  pompe  Targent  des  capitalistes.  Toutes  ces 
causes  retirant  I'argent  de  la  circulation,  en  ont  diminue  consi- 
derablement  la  quantite  sur  les  marches ,  et  I'ont  rendu  plus 
cher.  11  a  done  fallu  donner  beaucoup  plus  de  marchandises 
pour  une  bien  moindre  quantite  d'esp^es.  De  l^,  la  baisse  des 
prix  en  numeraire;  7?  les  mesures  prises  par  les  etats  voisins; 

'  3^  les  lois  cereales  anglaises,  non  moins  nuisibles  au  peuple  an- 
glais  qu'aux  etrangers. 

'     Quant  aux  rem^des  k  ces  maux,  Tauteurjes  dtvise  egalement 


Digitized  by 


Google 


E^an/omie  publique^    •  187 

ea  a  classes  :  x*  le^ressources  qiie  ragriciikttre  peat  tiier  d*elle 
m^me;  a^les  inoyens  qui  dependent  del'etat. 

Pour  ce  qui  regarde  les  efforts  &  faire  |Mir  ragriculture  elle- 
m^me,  Tauteur  commence  pardissiperlescraintes  trop  Tivesque 
pourraient  inspirer  la  surabondance  des  grains  et  rinsudisance 
du  numeraire.  Ces  deux  maux  trouvent  pea  4  peu  leurs  remedes 
en  eux-memes ,  et  dans  le  cours  ordinaire  des  choses^  qui  fait 
succeder  des  annees  de  sterilite  k  des  annees  d'aboudance  9 
comme  en  £gypte  du  temps  de  Joseph,  et  qui  ram^ne  parl'eflret 
des  besoins  et  de  la  liberie  du  commerce ,  la  monnaie  dans  la 
cuculation.il  indique  ensnite  comme  la  meilleure  ressource 
propre  k  Tagriculture ,  les  efTorts  des  cultivateurs  intelligens 
pour  substituer  par  des  ameliorations  sagement  combinees  ,  k 
la  production  surabondante  des  cereales,  un  systeme  qui  favo- 
rise  la  multiplication  des  bestiaux  et  surtout  des  b^tes  a  laine, 
en  perfectionnant  les  races  et  les  laines.  11  cite  k  cet  egard,  en 
grand,  I'exemple  de  TAngleterre,  et,  en  petit,  son  propre  cxem- 
pie.  Ces  efforts  suivis  avec  perseverance  doivent  assez  promp- 
tement  dedoramager,  et  beaucoup  au-delii,  les  agriculteurs  dea 
pertes  qu*auront  pu  leur  causer  la  surabondance  et  la  depre* 
ciation  des  grains. 

A  regard  des  mesnres  par  lesquelles  Tetat  peut  venir  au  se- 
cours  de  Tagriculture,  I'auteurapplaudit  1  ^  aux  achats  de  grains 
faits  pour  les  magasins  miiitaires,  mais  en  bldmant  I'idee  d*im 
minimum  fixede  prix,  et  1  etablissement  de  nouveaux  magasins; 
a^  k  la  suppression  des  imp6ts  sup  les  produits  indigenes  et  sur 
leur  exportation,  en  m^me  temps  qu'k  la  taxation  plus  ou  moins 
forte  des  produits  etrangcrs;  3^  aux  moyens  que  Ton  peut  op-: 
poser  a  la  diminution  de  la  circulation  de  la  monnaie,  recom* 
mnndant  de  differer  le  relrait  de  la  vieille  monnaie  de  billon  ; 
4**  k  ceux  qui  diminueraient  autant  que  possible  Tint^ret  elcve 
des  c»pitaux;  4^  k  I'enseignement  theorique  et  pratique  dci 
meilleurs  procedes  d'agriculture,  surtout  pour  Tengrais  des 
terres. 

Pour  celles  des  idees  de  Tautcur,  qui  s'ecartent  des  vrais 

principes  de  Teconomie  publique,  nous  ne  pouvons  mieux  faite 

que  de  renvoyer  nos  lecteurs  aux  analyses  que  nous  avons  don- 

nees  des  articles  de  V Hermes, 

L'objet  principal  de  la  djssertatioa  a^  3,  est,  qdknt  aux  catt* 
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ses  Ae  FAtat  tie  gtoc  actuel ,  de  prouver  qn'il  dolt  suf tbtit  i8tt# 
«nribu^  k  la  rarel6  de  Targent  en  circulatidri,  quoiqu'il  ne  man- 
ijue  poiht  dd  capitaifx  sans  emploi. L'aiiteur  poteen  fait  que, 
poQt  la  t'*  fois  depuis  la  d&ouverte  de  Vkm6nquk,  le  prix  d6 
f  argent,  considere  comme  marchandisc,  s*fest  elcv^  au  lieu  de 
baisser,  eii  iBiB,  el  il  aittribne  ce  ph^nom^ne  2L  la  devastation 
€es  mihes  du  nouvealii  continent.  Il  a  manque  totit  h  coup  h  li 
circulation  23  millions  de  piastres  qu'elles  oht  cesse  de  fonr- 
liir,  et  qnelque  espoir  que  Ton  ait  de  rendre  a  ces  sources  dd 
numeraite  an-delk  meme  de  leur  ancienne  fertilite,  on  est  en- 
core loin  de  le  voir  s'accomplir.  Le  deficit  Se  fera  sentir  loiig- 
terops ;  il  cofitinuera  de  renclierir  Targent,  et  la  masse  en  cir^ 
halation  restera  au-dessous  des  besoins.  11  est  impossible,  sui- 
Tant  i*auteur,  de  me^onnaitre  les  consequences  d'un  fait  attssi 
important. 

Quant  aux  rem^des,  Tauteur  en  propose  de  parliculiers  et  de 
generanx.  Ddns  la  i**  classe,  il  range  d*abord  Tetablissement 
d'lm  imtitut  d*assurance  g^n^rale  des  biens  pour  la  Silesie;  7? 
tin  projet  de  M.  C.  C.  Bccher  d'Eberfeld  pour  une  Societe  d'ex- 
portation  de  farincs  indigenes  au-del^des  mers,  projet  qui  aet^ 
realise  avec  succes,  puisqu'il  est  de  fait  aujourd'hui  que  les  fa- 
rines  de  I'Allemagne  I'emportent,  dans  les  marches  de  TAmeri- 
^ue,  sur  les  fbrines  des  Ifctats-Unis.  Ce  plan  etait  lie  h  celui  de 
F^abKssement  dedep6ls  ou  magasins  de  farine,  et  d*uue  Societe 
qui  ferait  des  avances  en  billets  garantis  par  la  caisse,  et  en  ar- 
gent garanti  par  les  farines  en  magasin. 

Comme  remcdes  generaux,  I'auteur  indique  la  reexploitation 
d«s  mines  de  meiaux  precieux,  abandonnees,  mais  susceptibtes 
d'etre  encore  travaillees  avec  profit,  et  la  formation  de  SocieteS 
pour  ces  reexploitatioiis;  a*  un  papier  monnaie  territorial. 

La  notice  n°  4,  et  Touvrage  n**  5,  reproduisent  h  pen  pres  les 
idees  et  les  projets  dont  noiis  avons  eu  occasion  d'ehtretenir 
ftos  lecteurs. 

%o9f,  I®  Causes  du  bas  p&ix    des   bl^.  ( j4rdhiv  der  TetOich, 
Landwirth.  de  Fr.  Pohl;  mars  i8a5|  p.  3o8. } 

109,  a^SuE  LES  PEix  ACTUELs  DES  GEAiirs.(/^.  aoAt  i8a5,  p.  1 89.) 

ito.  3^«  Qwd^m  M  niA  amx  hm  bl^s*  (/i/Jaiir«  ii%6^  p.  19.) 
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sit.  4*DESlfOYeirS  >BOPOSiS  f AR  M.  ZimMKBMAHNj  TOUftiTABLlA 

VH  »Bix  HOTEir  DES  caiiirs ;  fiar  M.  Raeb£  de  Blankenboorgi 
{Landmrth.  Zeiiungde  Scbitsb;  janv.  i8a5,  p.  x.) 

II a.  5^  Sub  la  possibility  de  beleveb  le  pbix  des  cbaihs. 
{^Landwirth,  ZeiL;  pub.  par  G.  H.  Sghnee,  Halle,  juiilet  iSaS, 
pag.  288. )  < 

tl3.  6^  COKSiQUENCXS  DELA  tKCVVtt  PROBABLE  POUB  L'AVEirtB  , 
n'lHPOBTEB  DES  GRAINS  EN  AngLETERRE  ,  MOYEITNANT  DE  FOR- 
TES taxes; par  F.  A.  RiiDER,  (QEkonomische  JVeuigMt.f etc,  de 
C.  C.  AsDRE,  1827,  ^^*  *5  ^*  ^^9  P-  P-  »i3  et  ia3.) 

114.  7**  NOUVEAD  MOYEN    DE  FAIRE  DE  l'aRCENT  A  l'aIDE  DE  MA- 

casins  DE  grains;  par  leD'B.  C.  F avst,  {j^rchivder  TeuUch. 
Landwlrth;  janv.  1825,  p.  64. ) 

T^ous  nous  bornons  k  signaler  ces  notices  tres  courtes,  cotnme 
reatrant  plus  ou  moins  dans  Ic  sens  et  dans  les  vues  des  divers 
auteurs  dont  nous  avonseu  k  extraire  les  ecrits  plus  importans. 
Notre  devoir  est  d'indiijuer  tout  ce  qui  a  trait  h  une  mati^ 
aussi  interessante;  ceux  cfui  s'en  occiipent  serieusement  aime^ 
ront  encore  h  consulter  les  articles  ci-dessus  notes,  quelle  qu*en 
soit  la  brievete.  L'article  n^  3  i^st  extrait  du  recueil  danoi<«  qui 
parait  k  Copenhague,  sons  le  titre  de  Skilderie,  Get  article , 
comrae  les  antres,  reproduit  les  causes  du  pbenom^ne  d^j^  i^nu- 
merees  dans  dne  foule  d'ecrits,  de  memoires  ou  de  notices,  par 
'>xemple  dans  I'ecrit  de  M.  Stelzner,  lequel  en  coitipte  16  (V.  le 
Buikein/Eom,  XIV,  p.  3 18).  Ici  Ton  n>n  compte  que  8,  savoir  : 
1°  ies  cer^tdes  de  I'Jm^rkpte  septenirionale.  tMe  en  expedie 
deux  millions  de  tonneaux  par  an ;  elle  approvisionne  en  bles- 
les  Xndes  occidentales  et  rAmerique  du  sud.  Elle  fait  m^me  des* 
envois  dans  la  M^terranee,  en  Angleterre  et  en  Norv^ge.  On* 
fait  un  tres  grand  usage  k  Copenhague  de  ses  farines  de  sarra- 
sin,  bien  superieures  aux  farines  danoises,  que  Ton  prepare  en- 
eore  suivant  les  vid^lles  routines;  a®  les  terrains  nouvellemenf 
cultives  en  Pologne,  en  Hussie,  en  Cnmee  et  dans  d'autres  pro-' 
vinces  russes;  3°  les  ameliorations  de  la  culture.  Depuis  ao  ans; 
,  les  progres  sont  tels  en  Pru^se,  en  Danemark,  en  Suede,  en  Po- 
^  loghe,  et  peut^etre  mdme,  dit  Taiiteur,  en  France,  qu'on  recolte 
aujourd'kniidaiis  ced  pays  deox  feis  phis  de  bH  qoe  Ton  B'eii 
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T^oUait  au  commencemetit  du  si^de;  4^  1^  pomme  de  terre,qui 
remplacef'en  partie  les  cereales.  DaDS  le  Danemark  seul,  Tusage 
de  la  pomme  de  terre  ecooomise^  par  an,  pres  de  5oo  inille  ton- 
neaux  de  grains  de  toute  espece.  On  exporte  mainteoaut  de  ce 
royaume  un  million  et  demi  de  tonncaux  de  grains,  de  pins 
qu'autrefois;  5°  la  paix  generate;  6**  le  syst^me  prohibitif,  qui 
exclut  aujourd*hai  les  grains  etrangers  de  TAngleterre,  de  la 
Prance,  et  de  la  Peoinsule  Hispanique.  Ces  prohibitions  portent 
beancoup  de  prejudice  aux  Danois;  elles  contribuent  fortem«nt 
h  ^ntreteuir  la  depreciation  des  cereales  sur  le  littoral  de  la  Bal- 
tique ,  ainsi  que  les  enormes  taxes  auxquelles  les  vaisseaux  da- 
nois sbnt  assujcttis  dans  les  ports  de  la  Norvege ;  7**  le  deficit 
des  m^taux  precieux,  qui,suivant  Tauteur,  a  necessite  la  crea- 
tion d'impots  tres  onereux  pour  les  peuples ;  8^  et  en6n ,  une 
fertilite  de  ptusieurs  annees  consecutives,  k  partir  de  la  disette 
de  1816. 

Dans  Tarticle  n^  6,  M.  Riider  commence  par  etablir  les  cau- 
ses physiques  et  locales  qui  ue  permettent  pas  au  cultivateur 
anglais  de  produire  a  bon  march^  les  fruits  divers  de  Tagricul- 
tare  et  de  Teconomie  rurale.  II  explique  aussi  comment  de  mau- 
vaises  terres  sont  mises  en  rapport  dans  la  Grande-Bretagne.  II 
s'altache  ensniteaprouverque,naturc1lement,  cepays  sera  tou- 
jours  plus  ou  moins  dependant  de  FAllemagne ,  pour  les  pro- 
duitsbruts^  parce  que  dans  celte  contree,  on  peut  produire 
mieux  a  meilleur  marche.  Examinant  ensuite  en  detail  les  effets 
probables  pour  TAngleterre,  de  la  faculty  d'y  importer  du  grain, 
il  trouve  que  cette  importation  y  favorisera  tous  les  produits  de 
I'education  des  bestiaux,  en  les  rendant  moins  chers.  L'impor- 
tation,  telle  qu*on  lacon9oit  main  tenant  en  Angleterrtf,  n'y  tuera 
pas  Tagriculture;  car,  assujettie  &  de  fortes  taxes,  elle  sera  plu- 
t6t  apparcnte  que  reelle.  Les  Anglais  n  en  auront  que  Tideal, 
taudis  que-  les  Pays-Bas  en  ont  la  realite.  Ce  royaume  a  porte 
la  perfection  de  Tagriculture,  meme  sur  des  terres  infertiles, 
bien  plus  loin  que  TAngleterre.  Pourquoi?  parce  que  c'est  la  pe- 
tite culture  qui  prevaut  dans  les  Pays-Bas,  tandis  que  la  grande 
culture  domine  dans  la  Grande  Bretagne.  L«\  git  toute  la  diffe- 
rence. Aussi  les  produits  sont-ils  h.  bien  meilleur  marche  dans 
le  I®**  que  dans  le  a*  des  deux  pays,  parce  que,  dans  la  Belgi- 
^ue,  la  legislation  est  d'accord  avec  les  lois  de  la  nature.  Une 
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importAtion  reellement  favorisee  en  Angleterre,  peut  seiiie  etxe 
utile  a  TAlleroagne  et  au  continent ,  mais  surtout  aux  produits 
de  rindustrie  anglaise ,  dont  seule  aussi,  elle  pent  favoiiaer  Te* 
coiilement.  / 

II  n'est  pas  difficile  ensuite  k  Tautenr  de  montrer  les  avantt- 
ges  qui  multeraient  pour  rAiiemagne  et  pour  les  autres  pays 
a  grains ,  d'une  rcforme  dans  les  lois  anglaises,  qui  en  permet- 
trait  efTectiyement  ^introduction,  en  ne  la  soumettant  qu'i  des 
taxes  iegeres. 

Le  memoire  dn  D''  Faust,  n*'  7,  rentre  dans  la  cUtegorie  des 
autres  projets  du  ro^me  genre.  C'est  toujours  I'idee  d*un  papier 
monnaie  garanti  par  des  magasins  de  grains  et  des  associations 
entre  les  agricuUeurs. 


VOYAGES. 


Il5.  VOTAGE  DAIfS  LES  CINQ  PABTIES  DU  MONDE,  CtC.  ;  par  M.  At- 

BEKT-MoNTEMENT.  Tom.  V*,  Amerique.  In-i8de  4B3p.,  avec 
9  cartes  grav.  et  color. ;  pr.  5  fr.  Tom.  VI,  Ockawie.  In-8*  dc 
/»o3  p.,  avec  4  cartes  iV/.;prix,  5fr.  Paris,  i8a8;  (Voirle^n/- 
letiriy  Tom  XVII,  janv.  1829,  p.  160.) 

Ces  deux  volumes  terminent  la  description  du  globe,  que  M. 
Ajbert-Montemont  a  publico  sous  le  titre  de  voyage;  ils  meri- 
tent  les  eloges  que  nous  avons  donnes  auxprecedens.  Le  butde 
Tauteiir  n'a  point  ete  de  composer  une  description  savante,  41a 
maniere  du  Precis  tie  geographic  universelle  de  Malte-Brun.  II 
s'est  borne  k  recueillir  aux  meilleures  sources  et  dans  les 
relations  les  plus  recentes,  tou^es  les  notions  qui  pouvaient 
procurer  a  la  masse  des  lecteurs  des  deux  sexes  une  con- 
naissaiice  exacte  et  suffisante  de  tons  les  pays  et  de  tons  les 
peoples  du  monde.  Une  exposition  nette  des  faits,  un  style  clair 
et  facile,  rendent  agreable  la  lecture  de  son  livre,  oil  Ton  trou- 
vera  I'instruction  que  Tautenr  s'est  propose  de  donner.  On  aura 
du  moinsj  avec  Touvrage  de  M.  A.  Montemont,  un  avantageqni 
manque  encore  trop  souvent  k  beaucoup  de  geographies  nou- 
velles,  celni  de  se  trouver  completement au courant  de  letatac- 
tnel  du  globe  dans  toutes  ses  parties ,  d'apr^s  les  docnmens  les 
plus  rapproches  de  nous  par  leur  dale.  Cest  ce  dont  on  peut  se 

F.  TaM.XVm.  II 
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eoBvaincre  en  exatmnant  lea  a  volumes  que  nous  avons  soot  \ms 
yeux.  Lc  V®,  consacre  k  TAmerique,  resume  tout  ce  que  I'cMi 
peut  savoir  maintenant,  quant  aux  faits  essentiels,  sur  les^tats- 
Unis  anglo-americains,  et  les  nouvelles  republiques  formees  aux 
depens  des  ancienncs  possessions  espagnoles.  Le  VI^,  oil  Tau- 
teur  decrit  FOceanie,  ne  laisse'non  plus  rien  ignorerd'important 
$up  lescontinens  et  les  iles  de  cette  5*  partie  du  monde^  dans  s^s 
trois  divisions,  TAustralie,  la  Notasie,  ou  Archipel  asiatique,  et 
la  Polynesie.  Le  V*  volume  est  dedie  a  M.  le  baron  Fourier,  et 
leVI^  k  M.  lecontre*amiral  de  Rossel  ;nouveaux  hommagesren- 
dus  par  I'auteur  a  la  science. 

l}n  supplement  au  Tom.  YI,  contient  sous  le  titre  Fkuves^  un 
tableau  comparatif  des  longueurs  des  principaux  fleuve^  et  des 
principales  rivieres  du  globe,  emprunte  par  M.  A.  Monlemont 
au  Bulletin  d'aoikt  1824;  a**  sous  le  titre  Vents^  une  note  com- 
muniquee  k  Tauteur  par  M.  Bouvard ,  sur  Vinfluence  des  vents 
manifestee  par  le  barometre. 

116.   HtSTOi&K  GiNERALE  DES  VOTAGES,  OU  NoUVellC  COlIeCtlOn 

des  Relations  de  Voyages  par  mer  et  par  terre,mise  en  ordre 
et  eompletee  jusqu'^  nos  jours;  par  C.  A.  Walcrenaeb,  mem- 
bre  de  linstitut.  Tom.  XIII,  XIV  et  XV.  Paris,  i8a8;  Lefe- 
VI e.  {Foy,  le  Bullet,,  Tom.  XIII,  n**  19.1.) 

Ges  3  nouveaux  volumes  continuent  les  relations  des  voyages 
^n  Afrique.  Le  livre  XIV^,  qui  ouvre  le  Tom  XIII,  comprend 
les  premiers  voyages  dans  VOcean  Jtlantique  meridional,  sur 
toiUe  la  cSte  occidentals  d'Jfrique,  depuis  le  cap  Lopezr'Gonzal' 
9ojusqu*au  cap  Negro. 

Le  voyage  au  Congo  d'Edouard  Lopez,  en  1 578,  redig^  en  1 589, 
par  Pigafetta ;  les  voyages  et  aventures  d'Andre  Battel  dansle 
royaume  d'Angola,  en  i589  et  i6o3;  celui  de  Samuel  Braun, 
ceux  de  Michael  Angelo  de  Guattina  et  de  Denis  Carli  de  Pla- 
oenza  au  Congo,  de  1666  k  i668,commencent  cetle  colleetion. 
La  relation  de  Cavazzi  et  Thistoire  des  i^''^  etablissemens  des  Por- 
tugais  dans  cette  contree,  eomprenant  Thistoire  des  huit  missions 
des  capucins  portugais  dans  cette  partie  de  TAfrique,  prece- 
dent le  voyage  de  Jerome  Merolla  au  royaume  d'Angola,  k  So- 
quo  et  au  royaume  de  Cacongo.  Le  voyage  curieux  d'Antoine 
Zucobelli ,  missionnaire  capucin ,  de  1696  k  1704 ,  suit  les  rela- 
tions precedentes.  Vient  ensuite  celui  de  Jacques  fiarbot  le 
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jenne  et  de  Jean  Caseneuve  k  la  riviftre  de  Congo  et  dc  Ca- 
binde ,  qui  terminent  le  livre  XIV. 

Dans  le  XV*  livre,  M.  Walckenaer  offre  un  r^siim*  des  ob- 
servations des  premiers  voyageurs,  dont  il  vient  de  rassembler 
les  relations ,  sur  les  royaumes  de  Loango ,  de  Congo ,  d'Angola, 
de  Benguella  et  des  pays  voisins.  Nous  voudrions  pouvoir  don- 
ner  une  idee  de  ce  resume,  qui  conlienl  Texpose  m^thodique 
des  faits  connus  jusqu'alors  sur  le  pays  dont  il  s'agit;  mais  \t 
temps  et  Tespace  nous  manquent  egalement,  et  d  aiileurs  ils'a- 
git  d*en  signaler  Tesprit  pour  en  faire  apprecier  Tint^r^t.  Ce  rig- 
sume ,  qui  occupe  la  fin  du  Tom.  XIII  et  une  grande  partic  da 
Tom.  XIV,  est  divise  en  lo  chapitres.  Le  lo*  est  consacre 
k  Thistoire  naturelle  du  Congo,  d'Angola  et  de  Benguella. 

Le  livre  XVI*  est  consacre  aux  Nouveaux  Fojages  dans  U 
meme  partie  de  TAfrique.  Les  premieres  relations  sont  celles 
des  missionnaires  fran^ais  dans  le  Loango  et  le  CacongOyde 
1766  k  1776.  Vient  ensuite  le  voyage  de  M.  de  Granpre  sur  les 
cdtes  d'Angola,  en  17^601 1787;  puis  celui  du  capitaineTuckeyy 
pour  reconnaitre  le  Zaire ,  en  18 16. 

L'analyse  methodique  des  materiaux  geographiques  portugais 
recueillis  par  Bowdich  commence  le  volume  XV;  cette  relation 
est  suivie  par  le  voyage  de  M.  Feo-Cardozo  dans  les  royaiunes 
d'Angola  et  de  Benguella,  depuis  1816  jusqua  1819,  voyage 
que  nous  avons  fait  connaitre  a  nos  lecteurs.  {Foy,  le  Bullet,  ^ 
Tom.  VII,  n'^iaa.) 

Un  Resume  des  observations  faites  par  les  nouveaux  voya^ 
gears  sur  Vhistoire  naturelle  de  Loango ,  du  Congo ,  dt Angola  et 
de  Benguella^  termine  le  livre XVI. 

Le  XVII®  livre  comprend  les  Voyages  au  cap  de  Bonne-Es- 
perance  et  le  long  des  cdtes  occidentales  et  meridionales  d'Afri-- 
que  y  depuis  le  cap  Negro  jusquau  cap  Corrientes,  Le  premier 
chapitre  de  ce  livre  offre  une  foule  de  petites  relations  des  pre- 
miers voyageurs  au  Cap;  le  voyage  de  Kolbe,  celui  de  Tabbe 
de  La  Caille,  ceux  de  Henri  Hop  et  de  Frederic  Brink,  et  enfili 
celui  de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  terminent  ce  volume. 

117.  Voyage  autove  du  monde,  f^it,  par  ordredu  Roi,  sur  les 
corvettes  de  S.  M.  VUranie  et  la  Pliysicienne  ^  pendant  les 
aonees  18x7,  1818 ,  1819  et  1890;  par  M.  Louis  de  F&kt* 
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ciNET,  capit^de  -vaisscau.  XI*  et  XII®  livr.  {Voy.  le  BuUeL, 

Tom.  XVII,  n*»  i5o.) 

Le  texte  de  ces  a  livraisons  continue  le  recit  du  voyage  da 
Bresil  t\  Timor. 

Les  planches  representeut,  savoir  :  XP  livraison,  les  por- 
aits  de  deux  habitans  des  iles  des  Papons ,  d'Abas ,  ivhae  du 
Kimalaha  de  ille  Quelee,  et  Aas ,  chef  d'un  village;  des  idoles 
^1  bois  sculpte^  trouvees  sur  l*ile  Rawak;  des  maisons  con- 
struitessurpilotis,  des  iles  desPapous;le  plan  et  les  details 
d*une  pirogue  des  lies  Carolines;  la  vue  du  jardin  et  d'une  par- 
tie  du  palais  du  gouverneur  de  Tile  Guam.  \ 

Dans  la  XII*,  on  trouve  la  figure  d'un  Papou  couvert  d'une 
sorie  de  lepre  appelee  icJujoses  une  vue  des  tombeaux  des  Pa- 
pons ,  dans  rile  Rawak ;  enfin ,  la  vue  d*une  peche  dans  les  iles 
Mariannes  par  les  anciens  habitans  de  Tile. 

1 1 8.  Album  pittoresque  de  la  fregatte  la  Thetis  et  de  la 
CORVETTE  l'Esperance.  Collection  de  dessins  relatifs  k  leur 
voyage  autour  du  monde  en  1824,  1825  et  1826,  sous  les 
ordres  de  M.  le  baron  de  Bougainville,  capit.  de  vaisseau; 
recueillis  et  publics  par  M.  le  vicomte  de  La  Touanne,  Heut. 
de  vaisseau  de  la  Thetis.  VI®  et  VII®  livraisons.  Paris,  1828; 
Bulla:  (  Foy,  le  BuUet.y  Tom.  XVII,  n^  i5i.) 

Le  texte  des  nouvelles  livraisons  que  nous  annon9ons  de  ce 
charmant  ouvrage ,  sans  contredit  Tun  des  mieux  executes  que 
Ton  ait  en  France  et  ailleurs  sous  le  rapport  de  la  lithogra- 
pbie,  se  rapporte  d'abord  a  la  Nouvelle-Galles ;  c'est  la  fin  du 
tableau  trace  h.  grands  traits  de  cette  terre  immense  oh  domi- 
nent  les  Anglais  h.  I'autre  extremitc  du  monde.  Une  charraante 
vignette ,  qui  termine  ce  recit ,  represente  la  vue  du  Port  Mac- 
quarie  sur  la  pointe  Est  de  Tanse  Sidney.  Un  apercu  sur  le  Chili, 
la  relation  sommaire  de  la  route  du  Chili  \  Buenos-Ayres,  et  un 
coup  d'oeil  sur  cette  ville  ,  destinee  a  devenir  une  des  cites  les 
plus  importantes  de  I'Amerique  meridionale,  un  apercu  sur 
Rio-  Janeiro ,  tel  est  Tensemble  du  texte  de  ces  deux  livrai- 
sons. 

Deux  autres  jolies  vignettes  ornent  la  demiere  fcuille  de  ce 
texte;  I'une  represente  un  relais  de  poste  dans  les  Pampas, 
sur  la  route  deMendoza  a  Buenos-Ayres  ^  TautrC;  la  presqu*ile  et 
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la  chapelle  de  N.  D.  de  Bon  Voyage,  k  I'entree  de  la  baie  dc 
Bio-Janeiro.    . 

Les  planches,  dignes,  sous  1e  rapport  de  {'execution  et  par 
rinterdt  des  sujets,  de  tous  les  eloges  qu'ont  re^us  les  premieres 
livraisons  de  cet  ouvrage,  representent  \\^  La  vue  du  bassin  de 
Norton ,  sur  ie  cours  de  la  rmere  Nepean ,  dans  la  Nouvelle- 
Galles  meridionale.  2^  Une  vue  prise  au  confluent  de  cette  ri* 
%*iere  et  au  torrent  appele  Glen^brook-^reek,  3**  Une  vue  prise  sur 
le  cours  tie  cette  m^me  riviere,  4**  Le  vallon  flu  Bio-Quile,  k  8  li, 
N.  de  Valparaiso  au  Chili.  5^  Le  pant  deVIuca  sur  le  passage 
de  Santiago  h  Mendoza,  Chili,  dans  les  Andes.  6°  La  place pu- 
blique  de  Mendoza,  dans  la  ppovinee  de  Rio  de  la  Plata.  7^  En* 
fin  la  cascade  de  la  grande  Tejuca  pres  Rio^Janeiro. 

Tontes  ces  planches  sont  de  MM.  Richebois ,  Sabatie ,  Deroy 
et  Adam ,  avec  les  figures  par  Adam  d'apres  les  dessins  de  M. 
de  La  Touanne. 

Onne  saurait  trop  louer  les  soins  soutenus  des  editenrs,  et  cet 
ouvrage  prouverait,  s'il  en  etait  besoin ,  combien  les  voyages 
pittoresques  sont  utiles  pour  faire  connaitre  la  physionomie,  I'as- 
pect  des  di  verses  con  trees ,  dont  les  meilleures  descriptions  ne 
peuvent  vons  presenter  qti'nn  faible  aper^u.  Les  voyages  pitto- 
resques bien  concus  et  bien  executes  sont  indispensable  aux 
progres  des  sciences  geographiques ,  et  lorsque ,  comme  dans 
celui-ci ,  le  texte  a  de  Tinteret  et  apprend  quelque  chose ,  ils 
meritent  d'occuper  une  place  dans  la  bibliotheque  des  savans 
comme  dans  celles  des  amateurs  des  beaux-arts  et  de  Thomme 
de  gout.  D. 

119.    VOYAGB    PITTORESQUE    DANS   LES  PYBENEES  FRANCAISES    Ct 

les  departemens  adjacens ;  par  M.  Melling.  IX^  livr.  Paris  9 
1828;  F.  Didot.  (  Foy.  le  BuUet.y  Tom.  XIH,  n^  aSS.) 

Les  aoteurs  reprennent  dans  cette  nouvelle  livraison  leur 
voyage  k  St.-Gaudens ,  et  le  lecleur  entre  avec  eux  dans  le  de  - 
partement  de  TAriege ,  non  moins  riche  qiie  ceux  des  Hautes  et 
Basses  Pyrenees  en  scenes  imposantes  ou  pittoresques.  Des  vues 
generales  bien  exposees  et  pleines  de  chaleur  sur  Tensemble  de 
la  chaine  des  Pyrenees,  une  description  interessante  du  terri- 
toire  de  Tancien  eveche  de  St.-Lizier,  ouvrent  ce  rccit.  Une 
planche  represente  cette  petite  ville  doniinee  par  Tancien  palai? 
episcopal  -j  elle  offre  le  tableau  le  plus  gracieu^.- 
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La  ^otte  du  Maz*d*Azil)  dans  ia  yall^  de  FArise^  eat  digatf 
de  la  curiosite  des  voyageurs;  TArise  s*y  enfoncc  brusqaement 
pour  ne  reparaitre  cju'i^  looo  toises  de  distance.  Une  belle  Tue 
aeeompagne  la  descFiption  des  aoteurs.  Yient  ensuite  eelle 
d«  la  ville  de  Foix,  notice  curieuse,  et  qui  fait  colinai- 
tir^  tout  ce  que  cette  ville  doit  a  radministration  de  M.  de 
Mortal  ieu,  prefet  du  d^partemeut ,  et  qu'accompagne  une 
planche  d'un  tres*bou  effet ,  offrant  la  vue  la  plus  pittoresque 
par  les  hautes  tours  et  le  chiteau  de  cette  ville  perches  sur  un 
tocher  isole,  qui  la  domine. 

La  peinture  des  pays  environnans ,  les  courses  des  voyageurs 
aux  forges  de  Foix ,  et  surtout  a  la  fabrique  de  faulx  de  M* 
^  RufBe ,  roeritent  lout  rinteret  du  lecteur.  Cette  fabrique  est 
Vobjet  de  la  V  planche  de  cette  livraisou.  Les  rives  de  I'A- 
n^ge,  au  sud  de  Tarascon,  sont  le  sujet  de  la  planche  suivanto 
et  d*une  description  animee  et  pleine  d'interet.  Des  rives  rian* 
tes  et  fleuties  de  cette  charmante  riviere,  Ic  leetenr  est  traias- 
porte  dans  la  valine  de  Saurat,  bordee  de  monis  chaures  et 
arides ,  pour  peoetrer  dans  ricnnaense  grotte  de  Bedeilhac^  dont 
i'enoraie  portail  et  la  prodigicuse  hauteur  de  la  voiite  ^tonii«Rt 
k  voyageur  le  pins  familiarise  avee  ce  genre  de  spectacle.  CibsI 
dans  eette  grotte,  si  Ton  en  crmt  la  tradition  locale, qne  sont  la 
lombeau  du  paladin  Roland,  et  meme  Vegiise  qui  possede  Cf 
monument. 

r^ous  renvoyons  a  Touvrage  pour  de  plus  amples  ditaik. 
Cette  nouvellc  livraison  soutient  la  reputatic»i  de  ce  bal  on^ 
vrage ,  qui  nierite  de  trouver  sa  place  dans  la  bibliotheque  de 
tous  les  amateurs  de  beaux  et  bons  livres.  D. 

xao.  Voyage  >iTToa«sQUE  xir  Espagnu,  eh  Portitgal  et  sur  la 
cote  d'Afrique,  de  Tanger  k  Tetuan;  par  J.  TAYioa,Ghev. 
de  la  Leg.^'Hon.,  etc.  Par  Kvraison.  Petit  in-4^  de  5  pi.  grav. 
et  accoinp.  de  leur  description  sur  un  feuillet  separe.  Prix 
de  ch.  livr.y  la  fr.  (On  a  annoncc  22  livr.,  promises  de  a 
mois  en  a  mois  ).  Paris,  1826  a  i^%^\  Gide  lUs.  Livaajsoxs 
I  k  VIL 

Void  un  voyage  pittoresque  ex^cut^  k  la  manidre  anglaise  t\. 
par  des  artistes  anglais.  Ce  sont  des  vues ,  des  scenes  diverses 
sur  une  petite  ^dielle ,  composant  t>ar  consequent  un  ouvrage 
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que  Ton  pent  faeilement  emporter  en  voyage »  tandU  que  Iln- 
Mio  n'est  qu'un  livre  de  bibliotheque.  Mais  ces  vuet,  oes  seA^ 
lies  sont  gravies  avec  beaacoup  d'art ,  avec  beaaeoup  d'eftprit 
surtout ;  elles  rendent  parfaitement  la  nature,  et  e'est  cet  e^ 
fef  que  nos  artistes  fran^ais ,  qui  du  resle  n'ont  re^u  aueiin  es^ 
coiiragement  sous  ee  rapport ,  ne  savent  pas  obtenir  de  leot 
burin  dans  uu  cadre  resserre.  C'est  1e  mauqae  d'artistes  habilei 
dans  ce  genre  qui  a  porte  M.  Taylor  k  recourir  aux  talens  dt 
nos  voisins  d'outre-mer,  et  nous  avons,  gr4ce  k  cet  amateur 
babile  et  si  zcle,  k  offriir  k  remulation  de  nosgraveurs  de  pa)^ 
sages  un  exemple  frappant  des  avautages  du  burin  hardi  et  spi- 
rituel  des  Cook ,  des  Leqaeux ,  des  Pjre,  des  Smith,  des  Goa^ 
dall,  etc. 

M.  Taylor  nous  apprend  par  sa  preface  qu'il  a  pareoiitii  hi 
"p^ninsuledepuis  les  Pyrenees  jusqn'au  Tage,  deta  Corogne  jnl^ 
qu'k  Grenade ;  que  son  intention  ^tait  de  presenter  un  tableau 
coroplet  de  FEspagne  et  du  Portugal ;  que  tons  les  mat^riaux 
qu'il  a  rapportes  de  son  voyage  avaient  6ii  relev6s  an  pied  et 
k  la  ligne  pour  ^difier  un  ouvrage  sur  une  ^helle  colossal^*; 
mais  il  n*apu  exccuterun  aussi  vaste  projet,  et  il  s'est  d^tetmi- 
n6  k  nous  donner  seulement  une  idee  de  ses  travaux.  II  pr^ 
sente ,  dit-il ,  VAlbztm  d'un  voyageur,  oil ,  sur  le  recto  de  l"im 
de  ses  feuillets ,  it  dessinait  un  monument ,  un  site  ou  une  scMe 
pittoresquc,  et  ou,  sur  \e  verso,  il  inscrivait  quelques  notes. 
Tel  est  en  effet  Touvrage  que  nous  annoncons,  et  le  titre  ^At- 
hum  semble  lui  convenir  k  merveille.  En  effet ,  ce  d^licieux  ou- 
vrag6  ne  parait  point  con 90  et  execute  pour  servir  de  guid^, 
pour  accompagner  le  voyageur;  il  ne  parait  point  non  plus  des- 
tine k  retracer,  an  retour  d'un  voyage,  les  aspects  divers  d\ui 
pays,  les  monuraens,  les  hommes,  les  scenes  qui  pcignent  leulrs ' 
raoeurs  et  leurs  habitudes,  ou  pour  serrir,  sous  cerapporl, 
d'auxiliaire  indispensable  aux  descriptions  geographiques  et  sta- 
tistiques.  C'esi  un  simple  Album ,  mais  le  sen!  peul-etre  que 
nous  ayons  en  France  dans  ce  genre,  et  qui  merite  au  plus  haut 
point  la  reconnaissance  des  amateurs  des  beaux  arts  et  dtes 
voyages  pittoresques ,  bien  que,  sous  le  point  de  vue  scienti- 
fique ,  il  ne  doive  peut-etre  pas  presenter  un  ensemble  de  ta- 
bleaux propres  k  faife  connaitre  compl^tement  aucunc  des  con- 
trees  parcourues  par  M.  Taylot^.  C'etait  sdn  prettier  ptojet; 
nous  devons  d^plorer  qu*il  ti'ait  pu  le  mettre  k  exectttloh. 
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t  H  est  aujourd'hui  indispensable,  en  effet,  pour  assurer  le  Slic- 
ed d'un  voyage  pittoresque ,  qu'il  soit  congu  et  execute. sur  un 
plan  rationnelet  approprie  aux  besoins  de  la  science.  Si  rauteur 
ne  t(>availle  que  pour  les  amateurs  des  beaux-arts,  il  retrecit 
singulierenoent  le  cercle  des  chances  fa vorables  a  son  entreprise; 
mais  alors  des  scenes  disparates,'  sans  suite,  les  points  dc  vues 
Jes  plus  insigtiifians,dessinespar  un  crayon  cxerce  et  graves  par 
vn  artiste  habile,  suflisent.  Comme  imitation ,  comme  themes  a 
employer  dans  des  compositions  plus  ctendues,  un  serablable 
recueii  aura  toujours  dn  prix  pour  le  peintre. 
-,    Pour  livre  de  voyage  ,  il  faut  adopter  le  grand  in-8"  des  An- 
glais ,  ou  notre  petit  \n-f^^ ,  et  il  faut  des  gravures  comme  celle^ 
que  nous  offre  anjourd'hui  M.  Taylor.  Pour  les  voyages  pitto- 
resques  de  bibliotheque ,  la  lithographic,  au  contraire,  doit 
-a voir. la  preference,  parce  qu'elle  pent  produire  a  meilleur  mar- 
cbe  des  effets  que  la  gravure  nerendrait  peut-etre  pas  toujours, 
et  jamais  sans  des  prix  tres-eleves.  Dans  Tun  et  I'autre  cas,  il 
faut  copibiner  les  travaux  de  roaniere  a  reunir  dans  un  ordre 
niethodique  et  sagement  entendu  tons  les  tableaux  qui  peuvent 
faire  connaitre  un  pays  sous  tons  les  rapports,  physionomie, 
asjptect  divers  du  sol ,  sites  remarquables  ou  celebres ,  monu- 
m^usi.de  L'histoire  ou  des  arts,  etablissemens  importans,  cos- 
tumes de  toutes  les  classes ,  scenes  publiques  ou  privees  qui 
peuvent  peindre  les  moeurs,  les  usages  d'une  nation.  En  un 
mot,il  faut  qu'un  voyage  pittoresque  soit  pour  la  science  ce 
que  les  figures  sont  pour  les  ouvrages  d'histoire  naturelle.  Unc 
bonne  figure  en  dit  plus  et  dit  roieux  que  la  plus  excellente  des- 
cription; le  meilleur  ouvrage  descriptif,  geographie  ou  voyage, 
ne  sauraitvous  faire  apprecie.r  une  contree,  comme  une  collec- 
tion de  dessins  bien  con9ue  el  bien  executee.  La  description  sta' 
tistique ,  Tatlas ,  recueii  des  cartes ,  et  le  voyage  pittoresque , 
yoilli  les  trois  genres  d'ouvrages  qui  composent  le  cadre  des 
sciences  geographiques.  Le  texte  du  voyage  pittoresque  doit 
avoir  un  autre  genre  de  nierite  que  le  texte  des  ouvrages  pure- 
ment  scientifiques ;  il  doit  participer  de  la  poesic  des  sujets ,  il 
dpit  faire  passer  dans  Tesprit  du  lecteur  les  vives  et  soudaines 
emotions  de  la  nature,  et  des  souvenirs  historiques ;  il  doit  etre 
vrai,  profond,  iustructif,  sans  etre  lourd.  II  doit  offnr  les 
grands  resultats,  sans  entrer  dans  les  details,  et  peindre  Ik  grands 
trait,^  P9Ur  suppleer  ^  ce  que  le  barin  ne  pent  dire, 


Digitized  by 


Google 


Voyages^  169 

Un  Ottvrage  concu  d'apres  ce  plan  manque  encore  pour  la 
France ;  il  devrait  dtre  divise  par  regions;  les  divisions  adoptees 
devraient,  auUnt  que  possible,  cadrer  avec  les  grandes  diffe- 
rences  du  sol  et  des  peuples. 

.  Revenons  ^  Touvrage  de  M.  Taylor ;  une  quantite  notable 
de  ses  travaux  sont  choisis  daus  l*esprit  d'ua  veritable  voyage 
pittoresqiie;  quelques-uns  n'offrent  qu'un  inter^t  d'execukion ; 
mais  c'est  le  plus  petit  nombre,  et  si,  en  effet,  il  possede  des 
mat^riaux  coniplcts,  demandous-lui  100  livraisons,  soUicitons 
par  tout  et  de  tous  les  encouragemens  qui  peuvent  seuls  le  por- 
ter a  se  rendre  ^  nos  voeux  en  complettant  son  travail.  Alorsl 
peut-etre  le  texte  serait  un  pen  inaigre ;  mais  tout  indique  que 
M.  Taylor  a  de  quoi  y  suppleer  et  Ic  rcfaire.  II  serait  doroma^ 
qu'une  seniblable  entreprise  ne  dcvint  pas  un  monument  d'uoe 
utilite  reelle.  Dans  Timpossibilite  de  nous  etendre  sur  chacun 
des  sujets  de  ce  charmaut  ouvrage ,  nous  nous  bomerons  k  don- 
ner  la  nomenclature  des  planches  des  diverses  livraisons  dejk 
publiees. 

1'®  livr,  yuedupalais  du  roia  Madrid,  Fori  St^AiHoinc  h 
la  Corogne ,  depouilles  mortelles  du  marquis  de  Pombal  ( le  cer- 
cueil  de  Pombal,  coUvert  dun  drap  mortuaire,  attend depuis 
pres  d'un  Steele  une  derniere  demeure;  il  est  confie  a  la  garde 
de  quelques  moines ) ,  moulin  des  environs  de  Villanova  de  Mil- 
fontis,  murs  de  VAlhamhra  a  Grenade, 

11^  livr.  Sanctuaire  du  Koran  dans  la  mosquee  de  Cordoue , 
V Alcazar  de  Seville,  uneferme  en  Andalnusie  pres  du  Port  S**- 
Marie,  maniere  de  hattre  le  hie  en  Andalousie ,  ruines  du  thid- 
tre  de  Murviedro, 

ni^  livr.  Saint^Sebastien^  maisond'un  Hidalgo  dans  lagrande 
rue  de  Tolosa,  entree  dc  la  cathedrale  de  Seville^  maniere  de     ^ 
voyager  en  Portugal,  vue  entre  Valencia  et  Oporto,  tombeau 
des  Scipions,  environs  dc  Taragone. 

IV  livr.  Chdteau  du  moyen  dge  a  Pombal^  Portugal;  intc-- 
rieur  d'une  maison  a  Tetuan ,  Afrique ;  vue  de  Gibraltar^  prise 
de  la  rade,  en  venant  d'Afrique;  Auberge  de  Gor,  royaume  de 
Grenade;  vue  de  Barcelone ,  ^rise  du  montjoui. 

V  livr.  rue  de  Tolosa  (  cette  vue  ne  presente  qu*un  aspect 
particulier  et  limite;  elle  ne  saurait  suppleer  une  vue  plus  ge- 
nerate et  donuant  une  idee  plus  complete  de  cette  villc  et  dc  ses 
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rapports  de  position  avec  le  pays  environnant );  vue  des  Fen^- 
tret  ^e  I* Alcazar  de  Seville  (  vue  de  detail  d*un  charmaht  efTet, 
set  oik,  heureusement,  la  trop  grange  specialite  est  rachet^  par 
deux  personnages  qui  offrent  le  costume  des  deux  sexes  ) ;  les 
Litanies  de  Coimbre,  cuur  dUtne  maison  juive  a  Tetouariy  pr- 
ehears de  la  c6te  entre  Gibraltar  a  Malaga  (  )a  scetie  est  inte- 
ressantc ;  e'est  une  peinture  de  moeurs  :  mais  pourquoi  n'avoit 
rieii  dit  de  la  vue ,  du  paysage  ?  Est-ce  une  realite  ou  une  irom- 
position  de  fantaisie  ?  Si  c'est  nn  point  de  vue  r^el,  pourquoi  ne 
pas  rindiquer  ?  il  merite  d'etre  visile  ). 

VI  livr.  Port  de  Tolede ,  grande  cour  de  V Alcazar  de  SeviUe , 
mines  d^nn  chdteau  maure  a  Alcohaca^  ce  sont  des  mines  mau- 
resques ,  ouperture  de  la  bate  de  Tanger,  tour  de  Gomares  a 
tAlhambra, 

VII  livr.  SierrafMorenay  ruines  de  T AmphithMtred^Italica  (le 
ofaamp  de  cette  vue  est  trop  restreint  pour  donner  Fidee  de  ces 
mines  ) ,  ^^ise  deja  Corogne  ^  facade  de  la  cour  des  bains  daks 
VAlhambra ,  vue  du  Generalif. 

Nous  annoncerons  successivement  les  livraisons  de  cet  ou- 
▼rage  k  mesure  qu'elles  se  publieront.  F. 

12 1.  Rapport  sua  un  voyage  1>ans  le  pays  des  Bataxs,  ile  de 
Sumatra  9  dans  I'annee  1824;  par  MM.  Burton  etWARO, 
mission naires  baptistes.  (  Transact,  oj  the  roy,  asiatic  Society 
of  Great" Britain  ;  vol.  I ,  p.  485. ) 

Ce  fut  k  la  fin  d'avril  1824  que  les  ft  missionnaires  anglais, 
mir  la  sollicitation  da  lieutenant-gouverneur  Sir  Th.  Stamford 
Raffles,  partirent  avec  une  escorte  de  porteurs,  dn  village 
de  Sibolga  pour  visiter  les  districts  de  Tinterieur  de  k  baie 
de  Tappanouly,  qui  sont  habites  par  les  Bataks.  Le  pays  oe- 
eap^  par  cette  nation  sauvage,  dans  Tile  de  Sumatra,  s'ctend  de- 
puis  Tequateur  jusqu'a  2  -j-degres  de  latit.  nord  ;  seulement,  il  y 
a  dans  cette  espace  quelques  villages  malais  aux  embouchures 
des  rivieres  sur  les  deux  c6tes.  Au  nord-ouest,  le  pays  des  Ba- 
taks  est  borne  par  Achin ,  et  ao  sud  -  est  par  les  oontr^es  ma- 
la les  de  Rawa  et  Menangkabou*  II  se  compose  d'ttn  grand  noiti- 
bre.de  districts  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Toba,  Man- 
deling,  Angkola ,  Humbang  et  Si  Nambila.  Le  district  de  Toba, 
l«  filus  grand  de  toos^  se  subdivise  en  Toba-Silioduag  ^  Toba- 
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HelbAng-etToba- Linton.  Cest  particuU^rement  la  i'*  de  ees^ 
suMiviiioos  que  W  a  missionnaires  ont  parcoUrue.  Le  lae 
Tob;i  occupe  a  peu  pres  le  centre  du  pays  des  Bataks;  sor  sea 
bords^sont  lea  districts  les  plus  peiiples.  On  ignore  Torigine  des 
Bataks  :  selon  leur  tradition,  ils  sont  vemis  du  dehors,  dans  des 
temps  tres^-ianciens,  mais  lis  ne  savent  pas  d'ojt.  Tons  ceux  de  Sh 
lindung,  que  les  a  missionnaires  ont  vus,  ressemblaient  beaii^ 
coupaux  Hindons:ils  sont  d*une  taille  moyenne;  leur  teint  est 
Booins  fonce  que  celui  des  habitans  dc  la  cdte;  les  femmes  per- 
dent  de  bonne  heure  tons  leurs  agreinens ;  il  est  Trai  que  les 
traTAux  les  plus  rudes  des  champs  et  du  menage  les  extenuent. 
Les  Bataks  se  nourrissent  de  riz  et  de  patates,  qu'ils  assaisonneni 
de  beaucoup  de  sel.  La  nourriture  animale  n*est  pout  eux  qu'uA 
accessoire  :  ils  preferent  la  chair  des  chevaux,  des  buffles,  des 
vacbes,  des  pores,  des  volatiies,  des  chevres;  mais  ils  maiH' 
gent  aussi  des  chiens ,  des  chats,  des  serpens,  des  singes,  des 
cbauve-souris  :  ils  s'embarrassent  meme  peu  du  genre  de  morl 
des  animaux  qu'ils  veulent  manger. 

On  regarde  generalement  les  Bataks  comme^un  peuple  ft^roc^ 
et  eaiinibale.  MM.  Burton  et  Ward  assurent  que  les  babitans 
4tt  district  de  Silindung  leur  ont  paro  aussi  doux  que  les  Hitt- 
doux,  et  plut6t  laches  que  feroces.  Ccs  deux  voyageurs  avoucnt 
pourtant  que  les  Bataks  mangent  leurs  prisonniers  de  guerre, 
et  leurs  criminels  condamnes  k  mort.  Vingt  mois  arant  Tarrir^e 
des  1  Anglais ,  une  vingtaine  d*habitans  d*un  village  du  district 
de  Silindung  furent  surpris  et  manges  en  un  jour  par  d'autres 
Bataks  leurs  ennemis.  £$t>ce  la  cette  douceur  hindoue  dont 
MM.  Burton  et  Ward  ont  parle  plus  haut  ? 

Ce  peuple  croit  h  Texistence  d'nn  fttre  supreme ,  createur 
dtf  monde,  qu'il  nomme  Debata  hasi  asi,  et  qui,  apres  la  crea- 
tion ,  selon  leur  idee,  a  remis  le  gouvemement  di\  moiide  k  ses 
3  fils ,  qui ,  h  leur  four,  font  regir  les  diverses  parties  de  la  terre 
par  des  vakiis  ou  genies.  Les  Bataks  admetteut  en  outre  une  divi- 
nite  gardienne  pour  chaque  village :  aussi  a-t>il  son  pretre;  on 
sacrifie  avant  toute  sorte  d'entreprise ;  mais^  jamais  on  n'offre  k 
la  Divinite  un  sacrifice  de  reconnaissance.  Ce  peuple  n*a  point 
d*id^  des  recompenses  et  punitions  d'une  autre  vie ;  mais  il 
consulte  avec  soin  les  sorciers  et  detins  pour  savoir  si  les  au- 
gufes  sont  fav6rables.  ^ 
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L'idi6me  des  Bataks  ressemble  tellement  aa  malai  qu*on  ne 
peut  le  considerer  que  com  me  un  dialecte  de  cette  langue  ; 
toutefois,le  langage  dela  conversation  ordinaire  diffi^re  du  nna- 
lai  plus  que  le  langage  ecrit;  mais  le  langage  ecritou  le  beau 
langage ,  appele  hata  haba-i-ian  n'est  pas  compris  par  tout  le 
noonde.  MM.  Burton  et  Ward  croient  que  les  Bataks  ont  em- 
prunte  plus  que  les  Malais,  de  la  langue  sanscrite ;  leur  idiome 
est  m6me  harmotiieux :  on  ecrit  de  la  gauche  k  la  drqile , 
comme  pour  le  Sanscrit.  Selon  Marsden,  auteur  d'une  descrip-- 
tion  bien  connue  de  Sumatra ,  la  moitie  des  Bataks  savent 
lire  \  il  s'en  faut ,  beaucoup  que  MM.  Burton  et  Ward  aient 
trouve  chez  ce  peupleautant  d'instruction.  lis  ont  quelques  li- 
vres  de  guerre,  d'augures,  de  fables  et  de  traditions :  on  y 
chercherait  en  vain  des  renseignemens  utiles ,  ou  des  pensee^ 
morales ;ils  ont  des  chansons  parfaitement  seroblables  a  ceUe$ 
des  Malaisj  le  plus  souvent  ces  pieces  sont  divisees  en  qua- 
trains. 

L'esclavage  doraestique  est  dans  les  mceurs  de  <;e  peuple ;  dn 
vend  comme  esdaves  des  prisonniers  de  guerre :  des  debi- 
teurs ,  des  families  pauvres  se  vendent  elles-memes.  Les^  Bataks 
sont  grands  joueurs  comme  les  Malais.  Souvent  ils  mettent  au 
jeu  tout  ce  qu'ils  ont ,  meme  leur  propre  personne. 

Les  Bataks  ne  cultivent  guere  que  le  riz  et  les  patate^  dont  ils 
font  leur  nourriture  habituelle.  Le  sol  fertile  de  leur  pays 
pourrait  produire  du  cafe,  du  sucre,  de  Tindigo,  des  epices; 
le  sol  foumit  spontanement  une  herbe  qui  leur  sert  de  tabac  a 
fumer,  les  feuilies  de  gambir  qu'ils  m4chent ,  et  les  racines  et 
plantes  qu'ils  emploient  pour  teindre  le  coton  dont  ils  tissent 
les  etoffes  de  leur  habillement;  Ce  sont  les  femmes  qui  confec- 
tion nent  les  tissus.  Dans  le  voisinage  du  lac  de  Toba ,  on  fabri- 
que  une  poterie  blanche  assez  remarquable.  Les  Bataks  travail- 
lent  grossierement  le  fer ;  ils  construii»ent  leurs  maisous  solide- 
ment,  et  savent  meme  les  orner  avec  quelque  gout. 

Chez  ce  peuple,  chaque  village  forme  une  communaute  prcs- 
que  independanle,  gouvernee  par  un  chef  qui  consulte  les  an- 
ciens  de  Tendroit.  Tous  les  villages  reconnaissent  nominate - 
ment  la  suprematie  d  un  chef  qui  demeure  au  nord-ouest  du 
grand  lac  de  Toba ,  qui  n*a  d*autres  revenus  que  les  contribu- 
tions volontaires  des  Bataks,  et  qui  designe  divers  chefs  de  vil- 
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lages  pour  ^tre  ses  representans  ou  ses  lieutenans.  Leur  ^tat  so- 
cial nc  fait  point  de  progres,  et  ils  resteot  plonges  dans  la  bar- 
loarie.  I^. 

xaa.    YoTACES   russes    en  Sib^rie  et    autour    du  monde. 

Le  lo  aoiit  i8a8,le  professeur  Hansteen  et  le  lieutenant  Due 
ont  du  se  rendre  avec  le  D^'Erman  k  Tobolsk,  en  passant  par 
lif  oscou,  Casan,  Perjn,  l&katerinenbourg ;  de  U  ^  Irkoutzk,  pour 
cntreprendre  ensuite,  au  mois  de  mai  de  Tannee  courante,  leur 
voyage  int^rieur  k  la  mer  d'Oehotsck.  Le  D'  Erman  reviendra 
en  Europe  par  le  Kamtschatka  et  la  partie  nord-ouest  de  I'A- 
merique.  II  fera  par  consequent  le  tour  du  monde.  (Leipzig.  Li- 
ter. Zeitung  ;  nov.,  1828,  n®  a54.) 

123.  Voyage  dans  la  mer  dv  Svd. 

Le  capitaine  de  marine  russe,  M.  Litke,  dej^  connu  par  son 
voyage  a  la  Nouvelle-Zenible ,  est  dans  ce  moment  occnpe  de 
Texploration  de  la  mer  du  Sud.  II  vlent  de  visiter  I'ile  d'Oualan 
Ola  Teyoa  (5^  21'  3o"  lat.  nord,  et  i63°  42"  long,  est),  retrou- 
vee  dernierement  par  M.  Duperrey.  Les  habitans  paraissaient 
tres-doux  et  ne  montraient  aucunc  inclination  au  vol.  Leur 
langue  difTere  tont-k-fait  de  celles  des  autres  insulaires  des  Ca- 
rolines. Le  2  Janvier  1828,  le  meme  navigateur  decouvrit  un 
groupe  d*iles  qui  est  le  plus  grand  de  tout  Farchipel  ainsi  nom- 
me.  Les  babitans  se  montrerent  tres-hostiles  envers  les  Rus- 
ses. M.  Litke  a  encore  deconvert-plusieurs  autres  iles  et  visite 
Tarcbipel  de  MDnin-Sima  ou  Bonin-Sima,  au  sud  du  Japon, 
dont  il  loue  beaucoup  le  climat  et  la  fertilite.  On  se  rappelle 
que  cet  archipel,  avant  d'avoir  etc  visite  par  aucun  voyageur ' 
europeen,  avaitete  d^crit  pour  la  1^^  fois,  d*apres  les  relations 
japonaises,  dans  le  Journal  des  Savans,  de  juillet  iSi'],{V Uni' 
versely  8  mars  1829.} 

124.  Mission  FRAN9AisEAUxiL£S  Sandwich.  On  sait  que  depuis 
quelques  annees,  la  religion  nationale  des  iles  Sandwich  a  ete 
r^nversee  par  le  souverain,  et  que,  sur  ses  mines,  le  culte  pro- 
testant  commence  k  s*etablir  par  les  efforts  d'une  mission  en- 
voyee  des  ttats-Uuis  d'Amerique.  Les  apdtres  catholiques,  de- 
vances  dans  cette  oeuvre ,  n'ont  pas  cependant  renouce  k  faire 
triompber  leuri  dogmes  dans  cet  archipel  cloigne,  et  ils  ont  es- 
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per^  mus  doiite,  qoe  la  m^jeste  de  leurs  ceremonies  ediiip«Q$4H 
rait  facilement  ieur  retard.  Un  prefet  apostolique,  M*  iachelot, 
accompagne  de  plusieurs  missionnaires,  a  quitte  la  France,  k.  la 
fin  de  1826,  et  apres  avoir  touche  au  Perou,  est  arrive  le  7  juil- 
let  1827  a  I'lle  de  Wahon.  II  ecrit  le  9  novembre  1827,  qu'il 
a  eu  le  malheur  de  n'y  plus  trouver  tin  compatriote  influent,  sur 
le  credit  duquel  il  comptait,  et  qu'ayant  ete  annonce  de  Lima, 
tout  d^guisement  est  deveuu  inutile  :  il  lui^a  meme  fallu  cher- 
cher  asyle  chez  les  ministres  calvinistes.  L'ordre  etait  donne  de 
se  rembarquer ;  mais  le  navire  est  parti  presqae  subitement.  II 
est  toujours  question  deTexpulsiondes  pretres  franCais,  el  Ieur 
position  actuelle  est  extremement  precaire.  ( Annates  de  VAssO' 
ciationpour  la  propagation  de  lafoi^  n®  16,  Janvier  1829.) 
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laS.SociETE  DEGEOGEAPHiE. — Programme  des prixi  1^  medaille 
d'or  de  1000  fr.  pour  la  decotiverte  la  plus  importanle  faite  en 
1828;  1^  prix  d encouragement  pour  les  decouvertes  en  Afrique^ 
5oo  fr.,  pour  servir  a  former  un  prix  de  cette  nature,  au  voya- 
geur  qui  aura  penetre  du  Darfour  sur  les  rives  du  Misselad  etc. 
Un  prix  egal  pour  un  voyage  de  Misselad  ,  ou  de  Ouaro  au  lac 
Tchdd  etc. ;  V^  2,5oo  fr.  pour  servir  h.  fonder  un  prix  au  voya- 
geur  parvenu  aux  lieux  dits  Marawi,  crus  situes  vers  32°  long, 
or.  et  10"  parallele  sud.  — Souscription  ouverte  au  bureau  de  la 
Societe,  pour  porter  ces  3  prix  a  la  valeur  des  recompenses  re- 
servees  aux  decouvertes  les  plus  importantes;  4**  prix  pour 
un  voyage  dans  Tancienne  Babylonie  et  la  Chaldee.  Medaille 
d*or  de  2,400  fr.  k  decerner  dans  la  i'^  assemblee  generale  de 
i83o;  5**  Oceanie.  id,  de  1,200  fr.  pour  la  memeepoque;  6**  an- 
tiquites  americaincs.  Id,  de  2,400  f.  pour  une  description  com- 
plete et  exacte  des  mines  de  Palenque,  Meme  epoque.  7**  Idem 
2,400  fr?,  pour  un  voyage  dans  la  partie  meridionale  de  la  Ca- 
ramanie;  pour  i83i.  8°  Id,  de  7,006  fr.  pour  un  voyage  de  de- 
couvertes dans  rinterieur  de  la  Guyane;  en  1832.9®  Id.  de  800 
et  Aoo  fr.,  pour  une  description  physique  d'une  partie  quelcon- 
que  du  territoire  francais,  formant  une  region  natiirelle;  en  i83o«. 
lu^  Id,  de  ioo  fr.  pour  chaque.nivellement  geometrique  d'une 
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iparti^  BOlable  du  cours  des  fleuves  €t  des.priiieipaieft  rivieres 
de  la  France;  en  i83o.  ii^  et  cnfin,  id,  de  loo  fr.,  fonde  fails 
par  M.  Perrot,  societaire»  pour  chaqae  nivellement  baromctri* 
que  ie  plus  etendu  et  le  plus  exact,  fait  sur  les  lignes  de  partage 
des  eauxdes  grands  bassins  de  la  France;  en  i83o.  Total  des 
prix;  a4;  de  la  valeur  de  ai,4oo  fr.,  independamment  du  pro- 
duit  des  souscriptions  ouvertes.  Voir  les  programmes  detaiil^, 
et  les  conditions  dans  le  programme  general  de  la  Societe. 

ia6.  Prix  proposes /jcrr  la  Societe  d' emulation ,  d* agriculture  9 
sciences  et  arts  du  departement  de  VAin, 

Premiere  question.  En  fans  trouves,  —  Le  nombre  des  enfans 
trouves  ou  abandonnes ,  qui  va  toiijours  croissant,  est  une  des 
grandes  plaies  de  notre  etat  social,  sous  le  double  rapport  de 
la  morale  et  des  depenses  publiques;  la  Societe  ouvre  sur  ce 
sujet  iin  concours  dans  les  termes  suivans  : 

Indiquer  les  moyens  qui,  d'accord  avec  Vequiteet  nos  loisfon- 
damentales,  peuvcnt  contribuer  a  diminuer  le  nombre  des  enfans 
trotti>Ss^  et  proposer  un  emploi  de  leur  temps,  utile  surtout  a  leur 
a^enir,  quiajf/re,   s'il  est  possible  ^  quelques  compensatious  a 

ritat, 

L'intention  de  la  Societe  est  de  laisser  toute  latitude  aux 
concurrens  :  elle  cherche  pour  cette  grande  question  morale  et 
politique,  sinon  une  solution  complete ,  du  moins  des  yues  jus- 
tes,  utiles,  applicables  k  notre  position,  et  en  harmonic  avec 
nos  moeurs. 

Le  concours  sera  ferm^  le  1*'  mai  i83o,  et  les  prix  adjuges 
le  6  Janvier  suivant.  Le  premier  prix  sera  de  600  fr. ,  ou  d'une 
medaille  d'or  de  meme  valeur ,  au  choix  des  concurrens;  le  se- 
cond sera  une  medaille  d'argent  du  grand  module. 

127.  AcADiMiEDu  Garo. — ^Jugemcut  du  concours  de  i8a8,  et 
programme  des  concours  de  1829  et  i83o. 

L' Academic  avait  remis  au  concours  pour  1829,  la  question 
des  avantages  et  des  inconveniens  des  banques  de  /?re1f,.  connues 
sous  le  nom  de  Montsnle-Piete,  Elle  a  partage  le  prix  entre  deux 
memoires,  Tun  de  M.  Arthur  Beugnot,  avocat  k  Paris,  deja  re- 
commandable  par  d*autres  succ^s  academiques ,  Tautre  de  M, 
Amould  deKamur^  secretaire  de  la  Societe  pour  ramelioration 
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de  rinstrucdon  eleoieutaire.  Un  3^  ro^moire  a  obtentt  une  men- 
tion honorable.  « 

L'Academie  propose  pour  le  concours  du  i^'' juillet  x83o, 
un£  dissertation  surles  affiliations  qtu^  dansle  moyen  dge,  r^uni" 
rent  a  la  ligue  des  vilies  anseatiques piasieurs  viUes  commercart- 
tes  de  VEuropCy  et  sur  la  nature  et  V importance  des  relations  qui 
caracte riser ent  cettesorte  de  confederation  du  commerce  europeen, 
Le  prix  sera  une  medaille  d*or  dupoids  de  cent  grammes,  Les 
memoires  doivent  ctreadresses,  francs  deport,  avantle  i^'juil- 
let  i83o,  a  M.  Alex.  Vinccns,  secretaire  de  TAcademie. 

I  a8.  Voyage  scientifique  en  Moree. 

L'occupation  d'une  partie  de  la  Grece  par  nos  troupes,  a  fait 
naitre  Tidee  d'une  expedition  scientifique  dans  cette  contree  ce- 
lebre.  On  a  confie  a  des  hommes  dont  les  sciences  ont  signale 
les  nomSy  le  soin  d'aller  explorer  cette  terre  classique,  et  de  rat- 
tacher  k  d'antiques  souvenirs  tout  ce  qu'elle  ofTre  de  remarqua- 
blc  dans  son  etat  actuel. 

Apres  avoir  mis  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  la  composition 
et  les  divers  objets  des  travaux  de  la  commission,  nous  nous 
empressons  de  leur  faire  part  des  premieres  uouvelles  adressees 
au  Directeur  du  Bulletin,  par  le  savant  chef  de  Texpedition. 
I.  Commission  scientifique  de  la  Moree.  —  £Ile  est  composee 
des  membres  dont  les  nomssuiveut.  i^®  section;  Sciences  natu- 
?vlles, 

MM.  le  Colonel  Bory  de  Saint-Vincent,  membrccorrespondant 
de  rinstitut  chef  d^  la  commission^YirleifGeologieetLitAologie; 
"Pector,  Zoologie;  Despreaux  ,  Botanique  ;  ^rulet,  Entomologie ; 
Boblaye  etP6tier,ingenieurs-geographes  detaches  par  leministre 
de  la  guerre;  Topographic^  Bacuet,  peintre  paysagiste,  et  de  Lau- 
nay. — a®  section:  Archeologie.  MM. Dubois, chef,  conservateur 
du  museeegyptien;  Quinet,  Histoirs  et  Antiquites;^\\\u2i%^  His- 
toire  de  la  langue  grecque  ;  de  Trezel  et  Amaury-Ouval  fils,  pein- 
tresd'histoire;  Lenormand,.inspecteur  des  beaux-arts.  3^section: 
Architecture,  MM,  Blouet,  architecte ,  ancien  pensionnaire  du 
RoiaRome;  Vietti,  sculpteur;  Poireau  etRavoisier,  architectes, 
tous  aussi  pensionnaires  du  Roi,  et  de  Gournay. 

On  assure  que  M.  Lamartine,  auteur  des  Meditations  poiti- 
ques  f  se  propose  de  se  rendre  en  Moree^  pour  se  joindre  k  Vexr 
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pedition.  Quoique  tous  les  membres  de  ta  coRifbisgion  soient  ap- 
peles  k  concburir  cu  tous  points  pour  ce  qui  pourra  rendre  1'ex- 
ploradon  de  la  Moree  utile  et  complete,  nous  avons  cru  devoir 
indiquer  apres  cfaaque  noni,les  parties  des  sciences  dont  rhaque 
xnembre  est  specialemeut  charge.  Cctte  commission  est  partie  de 
Toulon  le  lo  du  courant,  sur  la  Cybele,  sur  laquelle  se  trouve 
aussi  embarqtieM.  Theodore  Mounier,  ancien  oiBcier  superieur 
d  etat-m^jor,  homme  dc  lettres,  qui  serend  en  Asie.  Ce  voya- 
geur,  qui  a  dejik  parcouru  toute  TJ^^^ypte  et  une  partie  de  TAsie, 
avait  accompagne  M.  Paclio  dans  son  dernier  voyage.  ( CotfmVr 
Francois^  i8  fev.  1829.) 

n.  Extrait  d*nne  Lettre  de  M.  Boet  de  Saikt  Vincent,  au  Di- 
recteur  du  Bulletin, 
6  mars,  de  la  rade  de  Navarrin. 

....  La  Moree  est  un  pays  qui  bffrc  du  nouveau  sous  tous  les 
rapports:  deux  ou  trois  courses  de  Navarrin  a  Modon,  pour 
nous,  organiser  au  qAiartier-general ,  nous  ont  Myk  donne  une 
idee  jdes  plus  avantageuses,  des  productions  geologiques,  ani- 
mates et  vegetales.  Tout  est  en  fleur;  il  y  a  dejh  des  plantes  non 
decrites....  Jc  compte  passer  10  ou  12  joui's  dans  la  plnine  de 
Modon ,  pour  y  explorer  leis  environs ,  la  baie  de  Navarrin ,  les 
montages  qui  nous  entourent,  avec  les  iles  de  Spliacterie  et  dc 
Sapience.  Apres  cela,  j'irai  m*etablir  h  Mcssene,  pour  examiner 
lebassin  du  Pamisus;  de  1^,  je  passerai  dans  la  vallee  de  TEu- 
rotas,  cl  i'explorerai  le  Magne.  L'etat  sanitaire  est  excellent;  on 
se  porte  bien ;  le  climatest  salubre.  La  misere  est  grande;  mais 
avec  de  I'argerit,  on  trouVe  de  Thuile,  du  vin,  du  riz,  des  oi- 
gnoDs ,  des  oeufs  et  d'excellens  moutons.  Le  gibier  abonde;  avec 
cela,  on  ne  meurt  pas  de  faim.  Nous  mencronsla  yie  nomade,  et 
coficherons  souvent  dehors....  Je  juge  a  vue  d'oeil,  qu'en  6  mois 
nous  aurons  toiUepuis^!...  Nous  voyons  au  loin  des  monts  tres- 
eleves,  evidemmcnt  schisteux,et  plus  loin  encore  sont  les  chain e« 
neigeiises  du  mont  Cyllene,  qui  seront  notre  refuge  eriete,  etc. 

Ill,  —  Extrait  d'une  Lettre  du  meme  a  M.  Lesson. 

Modon,  24  mars  1829. 

...  "Vous  ne  pouvez  pas  vous  fairc  une  idee  de  ce  que  c'est 
qu'un  pays  oil  les  Arabes  conduits  par  Ibrahim- B€y,  ont  fait  des 
F,  Tome  XVIII.  la 
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kurs.,.  Lesr  mas  eparpilles  sur  la  terre,  les  villes  ccunposees  de 
ruines  roiisssLtres;  les  olivlers  et  les  Grangers  briU^  jusqu'au 
dernier,  les  vignes  deracinees,  en  un  mot  M  chaos.  C'est  au  mi- 
Jieu  de  tout  cela  qu'on  nous  a  trouv6  une  masure.  L'arme  du 
genie  m'j  a  fait  quelques  portes,  des  croisees,  des  tables  et  des 
^cabeaux.  La  guerre  nous  y  distribue  quelques  vivres,  de  sorte 
que  nous  sommes  k  couvert  etnourris.  Pendant  que  nous  expfo- 
rions  les  environs  de  Navarrin  et  de  Modon,  j*ai  prepare  uae 
caravane  pour  m'intemer,  ce  que  je  compte  faire  le  i®^  avril. 
II  nie  faudra  porter  mes  tentes  couvertes ,  vivres ,  et  jusqu'i  de 
Teau.  Dieu  veuille  que  Thistoire  naturellc  nous  console !  La  bo- 
tanique  etrentomologieseront^avec  les  reptiles,  ce  qui  donoera 
le  plus...  etc. 

lag.  ExpiniTioK  sciehtifique  kk  jfeoYPTE.  —  Voyage  de  M. 
Champollion  jeune.  (Voir  le  Bulletin  de  Janvier  1829,  pag. 
204,  et  le  Bulletin  des  sciences  historiques  etc. ,  merae  annee^ 
pag. Tom.  XI,  n**«  xii  et  204.) 

Nousavons  donne,  loco  citato^  Textraitdes  trois  derni^res  let- 
tres  du  savant  voyageur;  les  qnalre  suivantes  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  quoique  remplies  d'interet,  ne  contenant  rien  qui 
ne  soit  relatif  i  rhistoire  et  aux  antiquites  de  I'^gypte,  nous 
sommes  a  fegret  obliges  de  nous  bomer  a  peu  pres  a  les  noter 
dans  ce  Bulletin, 

La  4*  lettre,  datee  deSakkarah,  5  octobre  i8a8,  nous  ap- 
prend  que  les  carrieres  de  la  montagne  arabique  entre  Thorrah 
et  Massardh  out  ete  constamment  exploitees  sous  les  Pharaons, 
les  Perses,  les  Lagides,  les  Romains  et  les  Musulmans,  pour  les 
constructions  des  capitales  successives  de  F^gypte,  Memphis , 
Fosthath  et  le  Kaire.  Cest  dans  Tenceinte  des  anciens  ^ifices 
sacres  de  Memphis  que  le  grand  colosse  exhume  par  M.^Cavi- 
glia,  monument  qui  n*a  pas  moins  de  34  \  pieds  de  long,  et 
dont  le  visage  est  parfaitement  conserve,  montre  en  grand  4M. 
Champollion,  le  portrait  leplus  fidele  du  beau  Sesostris  de  Tu- 
rin. Ob  a  done  2  portraits  du  plus  grand  des  Pharaons. 

La  5*  lettre,  du  8  octobre,  «Vf.,  au  pied  des  Pyramides  de  Gi- 
2eh,  annonce  Tarrivee  de  la  petite  caravane  aupres  de  ces  grands 
monumens,  et  son  prochain  depart  pour  le  veritable  quartier- 
general  de  Texpedition^  Thebes. 
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la  6®  lettre,  da  &  ndverobre,  id.,  k  Beni^-Hassftn,  et  du  8 ,  4 
MoDfdoiUhy  contientlerecitdu  voyage  desPyramidesk  Th^be^ 
lies  deeouvertes  que  cette  lettre  signale  sont  une  scrie  de  peio- 
tores  relatives  k  la  vie  civile,  aux  arts  et  metiers,  et,  ce  qui  ^tait  ^ 
nenf,  k  la  caste  miUtaire,  n?  Dans  a  hypogees,  le  veritable  type 
du  vieux  donqae  grec,  Ces  bypogees,  portant  leur  date,  appap- 
tlenoent  au  regne  d'Osortasen,  a*  roi  de  la  23^  dynastie  (  Ta- 
nite  ),  9  siecles  avant  J.  C.  3°  Un  tableau  du  plus  haut  int^r^t, 
representant  i5  captifs,  bommes,  femnies  ou  enfans,  qu*k  la  cou- 
leur  etau  costume,  M.  Champollion  croit  6tre  desGrecsIoniens, 
ou  un  peuple  vokin.  Suit  le  detail  des  sujets  de  plus  de  3oo 
dessins  parfaitement  exacts,  et  classes  par  ordre  alpbabetique  de 
matieres. 

Enfin,  la  7®  lettre,  du  ai4  novembre  i8a8,  nous  montre  les 
voyageurs  arrives  k  cettte  fameuse  ville  de  Thebes,  Tainee, 
comma  le  dit  M.  Champollion,  de  toutes  les  villes  du  monde. 
Dn  s*y  rendant,  lui  et  ses  compagnons  ont  explore  les  mines  de 
Dendera  et  de  Coptos ,  ainsi  que  celles  de  Qous  (  Apollinopolis 
parva).  Les  premieres  courses  du  voyageur  pendant  4  joiu«,  au 
milieu  des  plus  magnifiques  mines  du  monde,  excitent  au  plus 
haut  degre  son  admiration.  Sa  description  rapide  et  chaleu- 
reuse  fait  passer  dans  Vame  du  lecteur  les  sentimens  dont  cet 
aspect  imposant  le  penetre.  «  Ce  nom  de  Thebes ,  dit-il ,  etait 
dejk  bien  grand  dans  ma  pensee:  il  est  devenu  colossal,  depuis 
que  j'ai  parcouru  les  mines  de  la  vieillc  capitale....  Le  pr^tendu 
tombeaa  d'Osymandias ,  ne  porte  d'autres  legendes  que  celles 
de  /?^aiwf^j-fe-Gm«c?(Sesostris),  et  de  2  de  ses  descendans... 

'  Le  pretendu  colosse  d'Osymandias  est  un  admirable  colosse  de 
Rhamses-le-Grand.  »  Mais  ce  qui  porte  au  comble  Tenthou- 
siasme  bien  legitime  du  voyageur ,  c'est  le  palais ,  ou  plutot  la 
ville  des  monumens ,  Karnac,  »  La ,  continue-t-il ,  m'apparut 
toule  la  magnificence  pharaonique,  tout  ce  que  les  hommes  ont 
imagine  et  execute  de  plus  grand.  Tout  ce  que  j'avais  vu  a  The- 
bes, tout  ce  que  J'avais  admire  avec  enthousiasme  sur  la  rive 

,  gauche,  me  pamt  miserable  en  comparaison  des  conceptions  gi- 
gantesques  dont  j'etais  entoure.  Je  me  garderai  bien  de  vouloir 
rien  decrire;  car,  ou  mes  expressions  ne  vaudraient  que  la  mil- 
lieme  parde  de  ce  qu'on  doit  dire  en  parlant  de  tels  objels;  ou 
bien^  si  fen  tracais  unefaible  esquisse,  m^me  fort  decoloree,  on 
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me  prendraitpourun  entbousiaste,  peut-etre  meme  pour  tin  fou. 
II  sufBra  d'ajouter  qu'aucun  peupleanciennimodernen'acon^u 
Tart  de  rarchitecture  sur  une  echelle  aussi  sublime,  aussi  large  , 
aussi grandiose,  quels  firelit  les vieux  %yptiens;ils  concevaient 
en  hommes  de  loo  pieds  de  haut,  et  ^imagination  qui,  en  Eu- 
rope, s'elance  bien  audessus  de  nos  portiques,  s'arrete  et  tombe 
impuissante  auk  pi«ds  des  i4o  colonnes  de  la  salle  hyposlyle 
de  Karnac  ». 

Ainsi,  d'apres  le  temoignagc  d'un  savant  que  nul  ne  soup^n- 
nera  d'un  entbousiasme  aveugle ,  Fart  moderne,  malgre  tant  de 
progres,  n'a  rien  pu  imaginer  qui  approebe  de  ce  qu'a  su  exe- 
culer  un  peuple  depuis  long- temps  disparu.  II  est  pcnible,  tou- 
tefois,  et  cette  reflexion  nous  ramene  au  sentiment  du  vide 
dans  toutes  nos  grandeurs,  de  ne  pouvoir  separer  I'idee  de  tant 
de  prodiges,  de  la  pensee  des.tresors  et  des  larmes  qu*ils  ont 
du  couter.  A.  D.  V. 

i3o.  I.  Notice  analytique  des  voyages  dk  M.  Rifaud,  en  di- 
verses  contrees,  particulierement  en  l&gypte,  ou  Tauteur  a 
passe  i3  annees  consecutives,  a  la  rechercbe  des  antiquiteset 
a  Telude  de  Thistoire  moderne.  In-8*^  de  up.  Paris  1829; 
Goniam. 

1 3 1.  II.  — -Id.  SUR  LES  TRAVAUX  ET  LA  COLLECTION  DK  DBSSINS  rap- 

portes  ^  Paris  par  M.  Rifaud,  apres  un  voyage  de  22  annecs, 
en  Italie,  en  Turqnie,  en  Egyple,  etc.;  parM.  Barbie  du  Bo- 
cage;  suivie  du  rapport  de  la  Commission  centrale  de  la  So- 
ciete  de  geograpbie,  redige  par  M.  Corabqbuf.  In  8^  de  20  p. 
Paris,  1829;  fiverat.  (  Extrait  du  Bulletin  de  la  Soc,  de 
geogr.) 

1 32.  in.  Rapport  a  l'Academieroy ale  des  Sciences (Institut  de 
France),  sur  les  collections  el  les  dessins  d'histoire  naturellc 

*  rapportes  d'Egypte  et  de  Nubie ,  par  M.  Rifaud,  fait  au  nom 
de  la  Commission  chargce  de  Texamen  de  ces  collections,  elc; 
par  le  Baron  Ccjvier.  In-8**  de  6  p.  Paris,  1829;  Firmin 
Didot. 

Les  notices  et  rapports  que  nous  reunissons  ici,  attestent.  ce 
que  pen  vent  produire  un  zeie  ardent ,  des  lumi^res  naturelles , 
et  une  perseverance  k  toute  epreuve.  Artiste,  Toue  des  ses  plus 
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jeunes  annees  &  la  sculpture,  eleve  de  M.  Chardini,  \  Marseille, 
M.  Rifaud  n  etait  poiot  un  savaut  de  profession.  Des  etudes  spe- 
ciales  ne  lui  avaient  point  inspire  cette  passion  pour  les  recher> 
ches  et  les  decouvertes  scientifiques,  source  de  tant  de  nobles 
travaux,  mobile  de  tant  de  glorieuses  entreprises.  C'est  une  au- 
tre passion,  celle  des  arts  et  des  voyages,  qui  Ta  entrainc  vers 
des  con  trees  loin  taines.  Mais,  avec  un  sens  droit,  un  esprit  ju- 
dicieux,  et  une  ardeur  infatigable,  M.  Rifaud  a  embrasse  dans  le 
cours  de  ses  observations,  lout  ce  qui  etait  accessible  k  ccs  fa- 
cultes  precieuses.  Le  champ  des  connaissances  les  plus  diverses 
a  ete  Tobjet  de  ses  patientes  investigations.  En  Egyptc  surtout 
et  en  Nubie,  ou  il  a  sejoume  i3  annees,  les  arts,  les  monumeus, 
les  antiquites,  les  differentes  branches  de  Thistoire  naturelle,  la 
zoologie,  la  botanique,  Tagriculture,  les  moeurs,  les  usages ,  Te- 
tat  politique,  civil,  industriel  et  domestique  deTEgypte  ancienne 
et  nouvelle,  le  regime  medical  et  i'application  des  plantes  aux 
moyens  de  guerir,.les  coutumes,  les  superstitions,  les  fetes  reli- 
gieuses  des  tribus  arabcs,  les  phenomencs  meteorologiques ,  les 
arts  divers  de  Tiudustrie  \  toutes  ces  etudes  out  occupe  tour-a> 
tour  I'atteiitiou  de  ce  voyageur  courageux  et  constant.  II  a  ras- 
semble  les  nombreux  elemens  d'une  sorte  d'cncyclopedie  egyp- 
tienne.  Cest  du  moins  ce  quiressort  des  rapports  que  nous  citons. 

I.  M.  Rifaud,  appliquant  sou  talent  pour  le  dessin  a  la  mul- 
titude des  objets  dont  il  voulait  reproduire  Timage  fidele,  en  a 
retrace  ainsi  plus  de  6,000.  14  volumes  manuscrits  renferment 
ses  notes;  ses  collections  contiennent,dit-il,des  echantillons  en 
tous  genres,  sur  I'histoire  naturelle,  les  antiquites,  les  arts  et  les 
curiosites  descontrees  qu'il  a  parcourucs. 

Plusteurs  Societes  savantes,  TAcademie  des  sciences,  celle  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  celle  des  beaux-arts ,  la  Societe  de  , 
geographic,  la  Societe  asiatique,  ont  vu  avec  interet  les  travaux 
et  les  decouvertes  de  M. Rifaud.  Nous  signalons  ci-apres  les  re- 
sultats  des  rapports  faits  k  deux  de  ces  associations  scientifiques; 
nous  ferons  comiaitrc  les  autres,  a  mesure  qu'ils.nous  parvien- 
dront.  Un  fragment  de  Tavant-propos  que  ce  voyageur  se  pro- 
pose de  mettreen  tete  de  son  ouvrage,  nous  apprend  que,  parti 
de  France,  en  i8o5,  il  visita  successivement  Tltalie,  Rome,rEs- 
pagne,  les  lies  Baleares,  jusqu  en  1809,  ^"^'^  ^^  reudit  a  Smyrne, 
puis  dans  la  Romelie,  la  Natolie,  etc.  Quittant  Smyrne  en  1812, 
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il  sejourna  k  Rhodes ,  dans  llle  de  Chypre^  fut,  afteint  pendant 
ces  courses ,  par  les  deux  fleaux  de  la  peste  et  d'une  fievre  en- 
demique ,  auxquels  il  eut  le  bonheur  jd'echapper,  et  aborda  en- 
iin  sur  cette  terre  de  T^gypte,  qu'il  a  fouillee  laborieusement 
pendant  i3  ans.  C*est  au  Guirehy  en  Nubie,  k  Carnak  dans  la 
Thebai'de,  a  Medineh,  k  Lavouara,  k  Banquis ,  dans  le  Fayoum, 
k  Tellbastah,  (Tancienne  Bubaste)  k  Mouquedam  dans  le  Char- 
quieh  ,  k  Comlarmar  enfin  dans  le  Delta,  qu'il  a  successivement 
deploye  ses  tentes. 

Soixante-dix  belles  statues,  dont  quelques-unes  embelUssent 
le  musee  de  Turin ,  les  decouvertes  a  Carnak  et  k  Thebes ,  de  8 
nionumens ignores  dansle  grand  catalogue  de  llnstitut^d'autres 
aussi  precieux  k  San,  de  petits  sanctuaires,  des  peristyles  isoles, 
restes  de  divers  monumens,d'iniraenses  points  de  vue,  lerecueil 
d'une  quantity  d'inscriptions  nouvelles,  hieroglyphiques,  grec- 
ques,  sarrasines,  latines,  etc.,  ont^te  le  r^sultat  de  ses  longs  tra- 
vaux,  dans  ce  genre  de  recherches.  M.  Rifaud  promet  des  de- 
tails nouveaux,  qui  ne  peuvent  manquer  d'interesser  vivement, 
sur  le  caractere,  les  plans,  Tadministration  de  Mohammed- Aly« 
Pacha,  sur  les  Fellahs  arabes ,  sur  les  Bedouins  et  les  Arabes 
Avouaseniy  les  Cheiqs,  les  Santons,  les  Cophtes. 

IL  Botanique.  —  Les  botanistes  trouveront  dans  les  porte- 
feuilles  de  M.  Rifaud,  les  dessins  de  5oo  plantes  coloriees  d*a- 
pres  nature,  prises  aux  deux  epoques  de  leurfloraison  et  de  leur 
fructification,  en  Nubie,  dans  la  Haute  et  Basse-l^lgypte ,  et  en 
grande  partie  dans  le  desert,  des  notes  sur  les  divers  usages  de 
ces  plantes,  des  herbiers  en  nature,  des  graines,  etc.  —  Zoohgie, 
i5o  dessins  figurent  les  poissons,  les  coquillages,  lesinsectes 
du  Nil,avec  leurs  couleurs  naturelles,  et  k  cote,  leurs  squelettes* 
Mille  dessins  representent  des  quadrupedes,  des  reptiles,  des  oi- 
seaux;  tons  ces  dessins  sont  accompagnes  de  descriptions  de- 

taillees  et  completes Antiquites,  statues,  temples^  etc.  On  a 

vu  plus  haut  Tindication  des  travaux  de  M.  Rifaud  en  ce  genre. 

II  a  deblaye  et  retrace  une  portion  du  grand  temple  de  The- 
bes, et  plusieurs  autrcs  raonumens  nouveaux  pour  nous;  un 
grand  nombre  de  plans  particuliers  ont  ete  leves  par  lui. — Geo- 
graphic,  topographic.  On  devra  k  M.  Rifaud  beaucoup  de  plans, 
de  cartes,  de  vues,  le  tout  pris  sur  les  points  les  plus  interessans; 
entre  autres,  le  plan  topographique  de  lapronnce  de  Fayown  ; 


Digitized  by 


Google 


Melaf^es.  lS3 

id.  de  San  au  Charqui^h,  et  une  vue  de  la  &^  cataractey  avec  le 
nom  et  la  description  de  toutes  les  iies.  M.  Barbie  du  Bocage 
exprime  toutefois  le  regret  qu'il  ait  manqu^  au  yoyageur  d'avoir 
pu,  aumoyen  d'observations  astronomiques  et  de  quelques  op^ 
rations  trigonom^triques ,  rattacher  par  des  bases  solides,  aax 
travau3t  de  ses  devanciers,  les  divers  details  et  notices  topogra* 
phiques  qu'il  rapporte.  Le  dessin  de  la  province  de  Fayoum » 
que  M.  Rifaud  dit  avoir  levee  k  la  boussole,  et  rattach^e  au  Nil, 
par  le  canal  de  DarotO-el  ChMf,  et  par  celui  de  £ahar€^4frit^ 
passant  par  Zditoun,  de  la  province  de  Beni-Souefy  laisse  aussi 
k  desirer  pour  la  position  respective  deplasieurslieux,  etl'exao* 
titude  rigoureuse  de  leur  gisement. 

Ma^urSf  usages,  ceremonies ^  costumes ,  professions ,  etc.  Uns^. 
jour  de  tant  d'annees  a  r^vele  k  M.  Kifaud  quantity  de  details, 
qui  echappent  k  des  voyageurs  passagers.  Ses  explications  sont 
completees  par  une  suite  de  costumes ^lewXy  ceremonies,  inte- 
rieurs  d'ateliers,  etc.;  et  par  60  dessins  de  bijoux,  ornemtns  et 
parures  de  femmes.  La  chirurgie  et  la  m^decine ,  Tagriculture  9 
la  musique,  la  navigation,  la  meteorologie,  n*ont  pas  ei€  moins 
enrichies  par  M.  Rifaut  dans  les  immenses  recherches  qui  Ini 
ont  servi  k  preparer  cette  espece  de  statistique  de  ll^ypte. 

Texte,  — Quatorze  volumes  de  notes,  embrassant  tons  ces  olv* 
jets  de  ses  travaux,  forment  un  recueil  immense  des  mat^riaux 
k  Taide  desquels  M.  Rifaud  ^leve  son  edifice.  II  a  recueilli  en 
outre  des  details  politiques  sur  le  divan  du  Caire,  et  sur  les  in- 
trigues de  son  administration,  sur  la  police  du  pays ,  la  justice, 
la  mani^re  de  vivre  des  habitans,  les  charges  et  irap6ts  qui  pe- 
sent  sur  eux. 

Manuel  itindraire  'pour  les  voyageurs  qui  veuieut  parcoutit 
VAgypte,  la  NubiCf  etc,  M.  Rifaud  voulant  profiterde  sa  longne 
experience  et  de  son  long  sejour  dans  cette  partie  de  FAfriqu^, 
pourdti*e  utile  aux  voyageurs  quilui  succederaient,  a  rassembl^ 
dans  un  recueil  particulier,  pouvant  former  i  vol.  in-8%  toutes 
les  indications,  m^melesplusminutieuses,  pour  unpareil  voyage. 
Avec  ce  guide  desormais  indispensable ,  on  pourra  sillonner  en 
tous  sens  ces  differens  pays.  Les  i**"*  des  chapitres  principaux 
traitent  des  moyens  de  se  procurer  des  provisions ,  des  fonds , 
'  des  barques,  des  montures,  des  escortes,  de  Tecbange  desmon- 
naies,  des  cadeaux  k  faire,  du  costume  k  adopter ,  des  maladies 
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ct  desremedes,  etenfiudes  preparatifs  du  voyage  dans  le  desert: 
Xtcssuivans  se  rattachent  plus  specialemcDta  la  geographic. — Ce 
sont  des  details  suria  partie£stet)a  partie  arabique.;  surla  tribu 
des  Arabes  Ababdes;  des  Awouassem;  autres  sur  les  noina^es 
pasteurs;  moyen  de  parcourir  la  partie  de  TYeraen  et  de  mon- 
ter  en  Nubie  par  le  Nil;  caractere  des  Nubiens  ou  Barbarins; 
les  Aimes.ou  classe  des  G^avazi;  des  Cophtes;  moyens  de  se  r^ii- 
dre  de  la  Nubie.a  Dongola  et  dans  les  pays  plus  au  sud;  de  par< 
courir  la  province,  de.  Fayqum ;  de  visiter  le  Delta  et  le  Char- 
quieh;  de  se  rendre  du  Fayoum.au  lac  Natroun,  ou  mer  sans 
eau;  precautions  k  prendre  pour  conseryer  les  collections  d'his< 
toire  naturellcet  dcssins;  lieux  oCi  Tonpeut  se  procurer  des  pb- 
jets  d'antiquites,  des  mains  des  Fellahs;  trajet  pourse  rendre  de 
Qene  a  Cosseir  et  de  Cosseir  a  Thebes;  antiquites  k  visiter  a 
Alexandrie,  etc.  . 

Les  chapitres  qui  sui vent,  sont  remplis  de  conseils  donnes  aux 
voyagcurs,  de  details  statistiques  sur  les  reyenus,  la  population 
l*agriculture  et  Tetat  militaire  du  pays;  I'ouvrage  est  termine 
par  un  vocabulaire  d'environ  2000  mots  en  dialecte  vulgaire  de 
la  Haule-Egypte,  accompagned  observations,  sur  cette  langue. 
Plus  un  vocabulaire  de  i5o  mots  de  la  Nigritie,  et  des  observa- 
tions sur  les  recits  faits  par  les  negres. 

l,*auteur  de  la  notice  expvime  avec  raison  le  dcsir  de  voir  re- 
diger  el  impriraer  promptement  ce  Manuel  itineraire;  il  donne- 
rait  une  idee  dii  grand  ouvrage  et  du  soin  que  M.  Rifaud  met 
dans  ses  travaux. 

F'ojagc  en  Toscane.  — Arrive' a  Livourne,  a  la  fin  d'octobre 
1826,  M.  Rifaud,  avant  dc  rentrer  en  France,  a  parcouru  pen- 
dant un  an  les  lieux  les  plus  interessaus  de.la  Toscane.  II  y  a 
recueillice  qu'il  a  rencontre  de  pUis  curieiijc,  releve  les  antiqui- 
tes etrusques,  visite  les  fouilles  que  Ton  y  faisait,  et  rapporlc 
une  grandc  quantite  de^  dessins  et  de  vases  dits  etrusques ;  il  a 
retrace  le  plau  d^hypogees,  drcsse  les  plans  topograph iqucs  de 
plusieurs  cites  anciennes,  en tr 'autres  celui  de  Voltera^  compare 
attentivemeut  les  styles  etrusquc,  egyptien,  grec  et  romain. 

Ne  a  Marseille,  noire  voyageur  est  membre  de  TAcademie  dc 
cette  ville,  et  de  la  Societe  de  statistique.  II  s'y  livra  dans  sa 
jeunesse  aux  beaux-arts,  ct  surtout  h  la  sculpture.  Il  se  distin- 
gua  par  ses  premieres  productions,  remporta  plusieurs  prix,  et 
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viut  passer  trois  annees  [k  Paris,  pour  adm&ier  ct  etudier  les 
beaux  modeles,  qui  s'y  trouvaient  alors  reunis.  Ce  fut  apres  ces  - 
premiers  essais  qu'il  pensa  a  entreprendre  le  voyage  de  Rome , 
et  son  gout  pour  I'antiquitele  poussa  jusqu*en  Grece  et  en  Egypte , 
ou  il  a  fait  tant  de  fouilles  importautcs  et  de  decouvertes  prd- 
cieuses.  Get  intrepidc  exploratcur  porte  sur  ie  front,  aux  bras 
et  aux  janibes ,  les  cicatrices  de  pbisieurs  balles  qu'il  a  re9ues 
en  defendant  sa  vie  etses  recherchesscientlGques. 

On  trouve  dans  le  rapport  de  M.  Coraboeuf ,  joint  a  cette  no- 
tice, une  liste  detaillee  des  priucipales  decouvertes  dc  M.  Rifaud, 
en  monumens  divers,  mosaiques^.temple^,  statues  etc. 

III.. —  Le  savant  rapporteur  felicitc  la  science,  de  la  multi- 
tude des  materiaux  que  M.  Rifaud  a  pc^nibleraent  amasses,  quoi- 
que  ses  gouts  et  ses  connaissances  acquiscs  le  portassent  surtqut 
a  la  recherche  des  antiquites  et  des  monumens  des  arts.  M^^lgre 
les  pertes  que  le  climat  br&laut  de  TEgypte  ct  d'autres  causes 
ont  fait  eprojuver  a  ses  collections,  M.  Cuvier  signale  un  grand 
nombre  d'observations ,  de  decouvertes  et  de  dcssins  precieux 
pour  la  zoologie,  la  botanique  etc.  L' Academic  des  sciences,  sur 
sa  proposition ,  a  temoigne  k  M.  Rifaud  sa  satisfaction  pour 
Vexemple  si  rare  qu'il  a  donne  d'allier'  h  ses  recherches  d*anti- 
quites,  des  recherches  d'un  ordre  plus  elevc ,  et  dont  tous  les 
bommes  eclaires  pourront  tirer  parli.  A.  D.  V. 

l33.  I.  SOMMAIRE  DE  LA   VIE   BE  BURCKHARDT.  {Hettko;  VOl.  XII) 

cab.  2,  aout  1828;  Gaz.  geogr.,  p.  4^*) 

i34.  II.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du  voyageur 
BuRGRHARDT ;  par  M.  Sueur  Merlin.  Extrait  du  Bulletin  de  la 
Soc.  de  geographie;  1828,  n***  65-66.  In-S**;  prix  i  fr.  5o  c: 
Paris,  1828;  Funics. 

La  principalc  source  ou  ont  puise  les  auteurs  des  2  notices  , 
est  line  biographic  qui  a  paru  en  Suisse,  apres  celle  du 
colonel  anglais  Leake,  et  dans  laquelle  on  a  insere  des 
exlraits  des  lettres  de  Burckhardt  a  ses  parens;  on  avait  deja 
tradiiit  cette  biographic  allemande  dans  la  BibUotheque  univer- 
selle  de  GeneVe.  L^auteur  des  Souvenirs  se  borne  a  la  vie  de  ce 
voyageur  Suisse,  trop  lo^^  enleve  a  la  science ;  M.  Sueur  Merlin 
analyse  en  outre  ses  relations  de  voyage,  au tant  qii'elles  etaient 
connues  lorsqu'ij  composait  sa  notice.  On  a  publie  depeis  cc 
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temps  k  LondreS)  un  ncuveau  volume  contenant  ie  voyage  de 
Burckhardt  dans  une  partie  de  TArabie,  et  Ton  promet  encore  un 
volume  de  ces  expeditions  scientifiques ,  etonnantes  pour  la 
quantity  de  renseignemens  utiles  qu'eiles  ont  fournis. 

Peu  de  voyageurs  possedent  comme  Burckhardt  toutes  les 
qualites  necessaires  aux  d^uvertes  scientifiques ;  peu  d'entre 
eux  savent  se  preparer  comme  lui,  k  ces  missions  honorables  ; 
peu  eufin  savent  les  remplir  avec  autant  de  zele,  d'intelligence  et 
d'adresse.  II  a  fallu  une  mort  prematura,  pour  qu*il  laissdt  ses 
travaux  dans  un  etat  incomplet.  Encore  qnand  on  pensc  que 
ses  relations  si  riches  de  fails  et  d'observations,  ont  ete  ecrites 
au  milieu  des  musulmans  ombrageux,  dans  des  pays  oii  TEuro- 
peen  est  expose  k  toutes  sortes  de  privations,  on  est  etonne  de 
voir  que  Burckhardt,  souvent  oblige  d'ecrire  sous  son  manteaui 
dans  le  desert,  pendant  que  ses  compagnons  de  caravane  dor- 
maient,  ait  pu  rassembler  cette  foule  de  materiaux  interessans. 

A  regard  de  la  partie  biographique,  les  deux  notices  que 
nous  annon9ons,  contiennent  les  memes  faits;  mais  celle  de  M. 
Sueur  Merlin  est  preferable,  parce  que  Tauteur  suit,  comme 
nous  venous  de  ledire,le  voyageur  dans  une  partie  de  ses  exclir^ 
sions  au  milieu  des  pays  musulmans.  .    D-c. 

x35.  Mort  de  Hassel.  Le  celebre  geographe  et  statisticien,  D^ 

Hassel  est  mort  k  Weimar ,  le  i8  Janvier  1829.  Nous  revien- 

drons  sur  ses  travaux. 

Z36.  PROGRiS  DES  HOYENS  DE  COMMUHIGATIOH  EN  ANGLETE&RS. 

Telle  est  Tactivite  extraordinaire  avec  laquelle  on  augmente 
les  moyens  de  transport  entre  Stockport  et  Manchester,  que 
plus  de  cent  voltures  publiques  font,  chaque  jour,  le  tra- 
jet  de  Tune  k  Tautre  de  ces  villes  allee  et  retour,  et  que  Ton  en 
compte  au-del^  de  quarantequitraversent  joumellement  la  der- 
niere  pour  se  rendre  k  Londres,  Birmingham,  Nottingham, 
Sheffield,  Liverpool  et  Buxton.  {Stockport  ads^rt: — Galign, 
Messeng, ;  Paris,  1 6  oct.  1 828.) 

137.  NOUVEAU  HUSEE  k  P^TERSBOURO. 

Le  Museum  J lexandrinam ffonde  par  Telnpereur  Alexandre, 
te  tfouve  aujourdlini  organise  dans  un  vaste  et  superbe  Mifice. 
Cost  une  institation  destin^  k  recevoir  des  collections  com- 
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pttteft  d\>bjet8  d'histoire  natureile,  d'appareils  anatomiqaes  et 
d'6b|ets  d'art  remarquables,  avec  un  choix  d'ouvrages  scieati- 
fiques  et  de  recneiU  periodiques ,  journaax  en  differentes  tan- 
goes et  de  tous  les  pays.Fonde  dans  Tint^r^t  dc  la  propagation 
des  sdences,  ce  Musee  est  k  la  disposition  de  tous  ceox  k  qui 
leur  culture  donne  droit  k  j  dtre  admis.  ( Leq}%ig,  Liter,  Zeiiung; 
juin  i8a8»  n®  161.) 

X38.    IIBBAIRIE  DE  LEIPZIG. 

Le  Catalogue  de  la  foire  de  paques  annonce  pour  le  dernier 
semestre  3 160  ouvrages  publics  chez  366  libr.,  et  356  ecrits  qui 
doivent  paraitre  incessamment.  {Allg,  Zeiiung  1829,  n^  loa.) 

iBg.  BiBLXOTHiQirs  n'A&DBBXi.  (Voy.  le  BuUetin  de  Janvier 
1829,  n«  54.) 
Parmi  les  nombreux  trophees  que  les  armes  russes  out  con- 
quis  en  Perse ,  on  remarque  un  tresor  precieux  pour  le  mOnde 
savant,  savoir  la  bibliotheqiie  d'Ardebil  ou  se  fait  le  couron- 
nement  des  shahs  de  Perse  Le  comte  Suchtelen  s'en  empara 
lors  dela  prise  d'Ardebil.D'apres  I'Hedschra,  elle  futfondee  en 
Tannee  ioi3.  Le  shah  regnant  alors,  Abbas  I^',  deposa  les  ma- 
nuscrits  qu'il  avait  recueillis  dans  une  mosquee  qull  ^rigea  en 
llionneur  de  son  a'ieul  Sheikh  Sophi,  k  Tendroit  m^me  oik  ce 
fondateur  de  la  dynastie  des  Sophia  est  enseyeli.  L'empereur 
a  ordonne  le  transport  k  Petersboiirg  des  livres  de  la  bibUo- 
theque  et  les  habitans  de  cette  capitale  poorront  les  exmnner 
pendant  quelques  temps  {Leipzig,  Liter,  Zeitung;  nov.  1828,  n® 
a84.) 

140,   NOUVELLES   DE  POKDICHiRY. 

Nous  apprenons  de  Pondichery  que  la  corvette  de  S.  M.T.  C. 
la  Chevrette,  commandee  par  M.  Fabre,  lieuten*  de  marine,  a 
mis  k  la  voile  dans  le  dernier  jour  d'avril ,  afin  de  s'etablir  en 
croisiere.  Elle  cinglait,  dit-on,  vers  Batavia,  et  son  but  etait 
d*en  ramener  une  grande  quautite  de  cannes  a  sucre,  pour  les 
distribuer  aux  habitans  industrieux  et  instruits  de  Pondichery, 
qui  ont  temoigne  le  desir  de  cultiver  cette  plante  pr^cieuse  et 
d'etablir  des  manufactures  de  sucre. 

JVI.  Belanger,  botaniste,  attache  aux  possessions  fran^aises 
dans  les  Indes,  accompagne  M.  Fabre,  afin  d'examiner  les  meil- 
leures  eq[>tees  de  cannes  k  sucre. 
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1 88  Melanges. 

<  Le  gouvemement  de  Pondichery  encourage  ragriculture  de 
tous  ses  moyens,  il  distribue  des  terrains  incultes,  sur  lesquels 
les  cessionQaires  ont  fonde  des  esperances  tres-favorables. 

On  atlend  de  France  des  bateaux  a  vapeur  et  des  machines, 
et  il  parait  que  des  primes  d*encouragenient  seront  distribirees 
^ux  cultivateurs  qui  sauront  en  faire  le  meilleur  usiage,  et  aux- 
quels  on  avance  d'ailleurs  Targent  k  un  taux  tres-modere. 

Les  cncourageinens  oflferts  par  le  gouvernement  fran^ais  ne 
se  boment  pas  aux  manufactures  de  sucre  seulement;  ils  s'eten- 
d^nt  a  ceux  qui  montrent  le  desir  de  cultiver  le  cafe  et  le  rou> 
cou,  etc.,  et  a  ia  production  de  la  soierie. 

Bes  ouvriers  du  premier  merite  ont  ete  envoyes  dans  Tlnde 
par  le  gouvernement  fran^ais,  sur  la  demande  de  Tadmi- 
nislrateur  general  de  Pondichery,  et  on  en  attend  d'autres ;  en- 
sorte  qu*il  dependra  entierement  des  colons  et  des  indigenes 
d'apprendre  et  d'adopter  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  ha- 
ter la  prpsperite  de  Pondichery. 

De  grandes  ameliorations  ont  ete  faites  k  cette  ville  et  dans 
les  environs  depuis  i8  mois,  en  ce  qui  conceme  les  etablisse- 
mens  et  la  salubrite  de  la  ville^  dans  laquelle  on  a  etabli  un 
college  et  des  ecoles  pour  les  deux  sexes.  ( Gazette  de  Madras, 
—  Moniteur  du  a6  oct.  1828.) 

t(\i:  RosHOLociscHcs  Jou&iTAL.  ^—  Joumal  cosmologique  ou 
"Nouvelies  mensuelles  du  domaine  de  la  cosmologie  pubiie 
'  par  le  D'  H.  C.  BtEOiHAVs.    • 

Ce  journal  parait  k  commencer  de  janv.  1829,  par  cahiers 
mensuels  de  5  k  six  feuilles.  Prix  annuel  de  Tabonu.  6  thalers. 
Berlin^  Maurer. 

Le  but  de  ce  recueil  est  de  repaudrc  la  connaissance  de  tout 
ce  qui  se  passe  d*interessant  dans  le  monde,  en  publiant  les  de- 
couvertes  et  observations  les  plus  nouvelles  et  les  plus  irnpor- 
tantes  faites  dans  le  vaste  domaine  de  la  cosmologie ,  ainsi  qu'un 
apercii  des  evenemens  historiques  les  plus  remarquables. 

Le  i®*^  cahier  coiitient :  Coup-d'ceil  sur  les  provinces  du  N. 
du  Portugal.  Situation  de  la  Russie  a  Tegard  des  aulres  puis- 
sances de  r£urope ,  et  £tat  actuel  de  Tempire  ottomaui  Sceikes 
tirees  de  la  guerre  de  I'Amerique  du  Sud.  Statuts  de  la  foi  pour 
la  defense  de  la  religion  catholique.  Du  celibat  des  prelres.  D^ 
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sert  Je  Schaschie.  Obsevvadons  relatives  k-  la  vitesse  du  son. 
GeogDOsle  de  la  presqu'ile  de  Tlnde.  Difference  entre  les  cosa- 
ques Kirghis  et  les  vrais  Kirghis.  Rapport  sur  le  voyage  de  Caill^ 
^  Tombpuctou.  Voyage  du  vaisseau  le  Blossom.  Le  dernier  Con- 
die.  Division  actuelle  de  la  Grece.  Melanges.  {^Ug,  Zeitung; 
1829,  mars,n^  8a.) 


TABLE 

DES  ARTICLES  DE  CE  CAHIER. 


Giographie  et  Statt'stifue, 

GEOGAArBXS  oininxuL.^  ffandbok  iphjsiska ,  etc.  Mannel  de  la  geo« 
grapbie  physique,  etc. ;  anc.  et  moderne ;  W.  Fred.  Palmblad. . .        1 

Geographia  universale  ^  etc.  Gtographie  nniTerselle  de  Malte-£rnD  , 
abr.;  Belloiii. «(. 

EcROPB.  Frahcb. — Recbercbea  atatistiqnes  snr  la  predominance  rela- 
ti?e  des  sexea;  Giron  de  Bnzareingnes.  — Rapport  verbal  de  M. 
Foorier  a  TAcademie  des  sciences. 2 

Be  la  proporlion  des  naistances  uasculines  et  feminines  en  France. .        4 

Statistiqae  comparee  de  F^tat  de  Tinstrnction  et  da  nombre  des  cri- 
mes en  id.;  Adr.  Baibi  et  A.  M.  Gaerry -. 0 

I.  Session  de  1829.  Comptes  des  Ministres  ponr  1827. —  II*  Compte 
general  de  radminislration  des  finances  poor  i8a8 10 

Notes  relatives  a  la  consommation  annnelle  en  viandes ,  poor  la  France 
et  Paris;  TUlot  et  Benoiston  de  Ghdieannear. 12 

I.  Rapport  sur  ies  prodnits  deTindastrie  fran^aise,  an  nom  da  jnry 
central;  Hcricart  de  Tbary  et  Migneron. — 11.  Uistoire  de  Texpo- 
sitioD  de  u/.  en  1827 ;  Adol.  Blanqai 14 

I.  j4rts  et  manufactures  en  France,' —  II.  Disconrs  prononc<^  k  la  4* 
seance  annnelle  da  eonseil  de  perfectionnement  de  T^cole  sp^- 
ciale  de  Comm^ce ;  Ad.  Blanqni. — III.  Hist,  de  Texposition  ,  etc.; 
id. — ly.  Disconrs  da  Ministre  da  commerce  snr  le  budget  de  son 
depj^rt.  en  i8a8. — Foreign  quarter^  Revie^v ; 16 

Liberte  indostrlelle  de  droit,  et  raonopole  de  fait,  en  France. ...     35 

Grand  et  petit  cabotage  eu  iW. 36 

Duree.des  generations  viriles,  a  Parts,  an  ift^  siecle;  YiUot ib^ 

I.  Rapport  general  snr  la  inarche,  etc. ,  de  Tlnstitation  roy.  agrb- 
nomiqae,  etc.,  deGrignon,  an  i"  Janvier  i8a8.  —  II.  Autre  sar 
Tetat  aotnel  de  Texploitation  de  {</...... 9g 

Notes  atatistlqaes  snr  les  oinq  departemens  qui  composent  Tancienne 
Bretagne. —  i )  Recbercbes  statist,  snr  la  Bretagne. —  a)  Qnelqaes 
aper^as  snr  les  depart,  oomposant  Tancienne  id. —  3)  Population 
des  5  departemens. —  4  )  Langue  bretonnc  et  chants  popnlaires. — 


Digitized  by 


Google 


f yi  Table  i$i  articles, 

5)  itdfwttiffff  'W  ^^-—  Inl^Eiearat  atFcttaee;  etttotMimMitttt 
Bretagne. —  6)  Instractioii  popalaire  en  id, —  7)  Moeara  do  id,—- 
8  )  Easai  snr  lea  obstacles  anx  ameliorations  en  id, — 9)  Commence 

iiit^eor  de  iW.— 10)  PAche  de  la  Sardine  en  id. 39 

.GaurnK-BanAoaE. — \,Jn  tssay  on  the  phxtiognomy^  etc — Eaaai  anr 
la  phyaionomie,  etc.,  des  habitans  de  la  Bretagoe »  etc. ;  T.  Price.      49 

II.  Dn  caract^re  anglais ib. 

Essais  aur  lea  niionnaies  et  la  circniation ,  etc. ;  J.  Ashton  Tates; ...      50 
D^penses  dn  barean  des  affaires  etrangeres  dans  la  Gr.-Bretagne. . .      52 

Instmotlon  pabliqne  en  iW. ib, 

Condamn^a  deport^  i  la  Nonyelle-Galles,  en  x8a6  et  1817 53 

M nsenm  britanniqae  a  Londres. —  Population  ,  naissances  et  decea  k 

iJ,  en  1826 ib. 

Mortalite  en  Angleterre .\ • 54 

R^artition  de  la  population  par  pro^ssions. —  Mendicite  a  Londres.      55 

Resaltau  dn defaut  dHnstmction  pnbliqne. —  Prisons  kid, 56 

l&tablissemens  de  bienfaisance. — Prix  moyen  annael  dnfroment. — 

Arrivage  des  grains  a  id. • 57 

Remarq.  snr  la  temperat.  et  le  climat  iiti  ties  Shetland;  Will.  Scott.  58 
Pats-Bas.  —  l^tat  actuel  de  rinstrnction  pabliqne:  Uni¥ersitis, — 
I.  Recbercbcs  snr  la  population,  lea  naissances,  les  dec^s,  les 
prisons,  les  dep6ts  de  mendicite  dans  les  Pays-Bas  ;Qnetelet.  Notes; 
^  Baron  de  Keverberg.— <II.  Aper^a  snr  Fetat  des  prisons  en  Bel- 
giqne,  en  i8ai. — III.  Monvement  de  la  population  dans  le 
royaume  desPays-Bas,  de  18 15  a  iSai.-^IY.  Statistiqne  natio« 
nale;  ^douard  Smits. — :V.  Snr  la  population  dn  royaume  des  Paya« 
Pas. — YI.  Jaarboekje^  etc.  Annuaire  pour  x8a8 ;  Lobatto. — Vll» 
Mouvement  de  la  population  dans  le  royaume ,  en  i8a6  ;Qaetelet 
et  Lobatto.  — VIII.  Statistlqne  nationale.  —  IX.  Rapport  snr  les 

institutions  de  bienfaisance  da  royaume • . .  •      59 

Rapport  du  nombre  de!^  divorces  k  la  population  dans  tea  Paya-Baa.      78 

Etablissemens  de  bienfaisance,  bospicea,  aeconrs  a  domicile,  ottra- 

tiendes  cnfans  trouves  aux  Pays-Bas. — I.  Recherdieasnr  la  popa- 

lation,  etc. — II.  Notes  de  M.  DeKeverberg. — III.  Rapport  sor 

les  institutions  de  bienfaisance,  de  M.  Quetelet. —  IV.  Snr  lea 

institutions  pour  les  secours ,  mdme  pays. « 79 

Allemagke. — I.  Deutschlandf  etc.  L*Al)emagne,  on  Lettrea  snr  TAl- 

lemagne ,  i*'  et  a"  vol.;—.  Id,  3®  vol 83  at  89 

Des  canses  qui  portent  prejudice  an  commerce  d'ezportation  de 

FAUemagne 9I 

Qnantit^  de  bois  exportee  de  rAUemagoe  en  5  ans. .  • ^      92 

Follstccndiger  Umn'sSf  etc.  Esquisse  complete'd^une  topographic  ata- 

tistique  de  la  Bob^me;  Jos.  Ed.  Ponfikl. .  .* • ib, 

U.  Memoire  pour  servir  k  la  statistique  de  Id.;  Ch.  Jos.  Czoeraig..      93 
in.  Boekmens  JBr(e//y«e//e/i.— Eaux  medicinales  de  la  Boh^me;  W.  A. 

Gerle. — IV,  Toeplitz  et  sea  environs 95 

SvissE.—  I.  Essais  tentes  pour  monler  snr  le  Toedi...^II.  Sor  la  It* 
mite  de»  arbres  des  Alpesde  Glaris. —  III,  Snr  la  ligne  desneiges 
de  id, —  IV.  Determinations  barometriques  de  hantenr  des  Alpesf 

de  iVf 98 

Observations  snr  Lausanne • 101 

Rutsii.-^ Population  de  la  Rosaie;  Adr.  Balbi «....,. ,  • . «  104 


Digitized  by 


Google 


Tatie  des  ariiehs.  i^t 

TabkanzhUtoriq.,  chroDolog.,ete.  de Vemp,  deKiUiie;  Weydtmcyte.  1 10 
PiNnrsuui  hmpaitiqux. —  Indostrie  Espf gnole 115 

I.  Caltare  de  la  cochenille • ^  ...•••.. .     ib. 

II.  De  la  culture  da  ris  dans  lea  terraint  aeca llg 

HI.  Mines 117 

lY.  Fonte  des  fers 120 

y.  Mines  de  cliarboQ 121 

TI.  Fabriqaes  de  yerre  et  de  porcelaine •  • 122 

yn.  id.  de  cTgarres  k  Valence 124 

Portugal.  —  Descrip.  ^conom.  d'one  partie  da  district  de  Xhomar.  r^. 
Memoire  historiqae  sar  le  boarg  de  Cea ;  Aug.  de  Mendo^a  Falcao.  125 
TvRQuiE. — Sa  population. — Constantinople  etle  Bospbore  de  Thrace; 

Andreossy ti(^ 

Stambulf  etc.  Stambonl,  on  Constantinople  tel  qa*]l  est;  Dt  Lade- 

mann 131 

Sar les frontiires septentrionales de  la Tarqaie ••  131 

A»XK.  Iin>E. —  Popalationet  commerce  dela  ville  de  Bareilly;  Eob. 

Th.  J.  Glyn 133 

Memoire  sar  le  pays  de  Sirmor;  G.  Rodney  Blane 134 

Chivs. —  Hotice  snr  les  fronti&res  des  Empires  3irman  et  chinois ;  /• 

Fr.  Davis. .' 136 

Memoire  concernant  les  Cbinois ;  iV/. •..••.•...  138 

Extrait  des  Gazettes  de  Pekin ;  lW^ •  140 

Afriquk.— •  Fables  senegallaises ;  baron  Roger t6. 

Am^rique. —  ji  summary  view  of  America,  Coap-d*oeil  sommaire  de 

TAmeriqae ,  etc 141 

I.  Expedition  anx  sources  de  TOyapock  et  dn  Marpni.—- II.  Notica 

snr  rOyapock,  etc 142 

Empire  du  Brelil.  — Budget  de  la  depense  pour  I'entreliea  de  la 

fiotte • 143 

Budget  de  la  recctte  gcnerale  dn  mkme  empire  pour  iftag. . ; 145 

l«U  de  la  depense  generale  de  id. ,  mime  annee. . . .  ^ 146 

Plans  et  Cartes. 

Extrait  d*nn  memoire  srr  la  question  de  savoir  si  la  lithographie  pent 
Itre  appliqnee  avec  avantage  a  la  publication  des  cartes  gtogra- 
pbiques ,  etc. ;  Jomard 147 

Noavelle  carte  topographtque,  etc. ,  de  Tarrondissement  et  dn  terri- 
loire  de  Marseille;  J.  B.  Noellat 14$ 

Carte  de  la  ScandinaTie 149 

Ifagra  nnderrcettelser,  etc.  Quelques  notions  pour  la  carte  de  la  Sueda 
meridionale  et  de  la  Norvege ;  De  Forsell ih, 

iconomie  publiqtie. 

Be  Vordre  et  de  la  liberte ,  etc. ;  G.  B.  Battur « 150 

Uisloire  de  Michel  Lambert ib. 

JEssax  on  contracts.  Essai  snr  la  doctrine  des  conventions,  etc. ;  Jn- 
lien  C.  Yerplanck. 153 

Graihs. — 1°  Quelqnes  remarqnes  snr  les  circonstances  actuelles  dans 
lears  rapports  avec  TagriciUture.  a"*  Considerations  snr  les  cansaa 
da  bas  prix  des  produits  braU,  etc  3^  Snr  le  meme  sujet.  4** 
Essai  de  reponse  k  la  qnestion  snr  les  suites  probables  des  circon- 
stances actoelles  poor  ragricnltare,  et  snr  les  avantages  que  Ton 


Digitized  by 


Google 


il)ji  Table  de$  articles. 

pent  eri  lirer^  5®  Snr  I'elat  facbcox  de  ragilcnitarc.  6*  Ueher  die 
herrschende  noth ,  etc.  Sur  la  detresse  de  la  classe  agricole ;  G.  H. 

HoQtnann 1 55 

1*  Causes  du  bas  prix  desbles;  Fr.  Pobl.  a°  Sur  les  prix  actuels  dcs 
grains.  3°  Origine  da  bas  prix  des  bles.  4°  Des  moyens  proposes 
par  M.  ZiraiDermann  pour  ctablir  an  prix  moyen  des  grains ;  Karbe. 
5°  Possibiliie  de  relever  le  prix  des  grains;  Schnee.  6°  Conse* 
quences  de  la  facnlte  probable  poor  Tayenir,  d'inipovter  des  grains 
en  Angleterre ,  moyetinant  de  fortes  faxes;  F.  A.  Riider.  7®  Nou- 
Teaa  moyen  de  faire  de  Targent  k  Taide  de  raagasins  de  grains;. 
B.  C.  Faust.. 158 

Voyages.. 

Toyage  dans  les  5  parties  du  monde;  Albert-Montemont 161 

Histoire  generale  des  voyages ;  C.  X.  Walckenaer 1 62 

Voyage  antonr  dn  monde  ( VUranie  et  la  Vhysicienne) ;  L.  de  Freycinct.  1 63 

Albnm  pittoresqne  de  la  fregate  la  ThStiSf  etc. ;  de  La  Tonanne..  .  •  164 

Voyage pittoresque  dans  les  Pyrenees  francaises,  etc.;  Melling..  . .  165 

Id.  en  Espagne ,  en  Portugal ,  etc. ;  J.  Taylor * .  1 66 

Rapport  sur  nn  voyage  dans  le  pays  des  Bataks,  4  Sumatra  ;  Burton 

et  Ward.;..4; ; 170 

Voyages  mases  enSiberie  et  aatotfr  da  monde. — Id.  dans  la  mer  da 

Sad.^ — Mission  francaise  aux  iles  Sandwich 1 73 

Melanges, 

Societe-  de  geographie.  —  Programme  des  prix. . , , 1 74 

Prix  propo^eipar  la  Society  d'emolation ,  etc. ,  de  TAin 175 

Academic  da  Gard.-— Jngement  dn  concours  de  18a  '  ,  et  prix  pour 

iSa^et  i83o » .  * ib. 

Voyage  scientifiqae  en  Moree 176 

Expedition  scientifiqae  ea  ^gypte.  —  Voyage  de  M.  Champollion  j*. 
Voyages  de  M.  Rifaud ; . .    180 

I.  Sommaire  de  la  vie  de  Burckhardt ; 185 

II.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du  m^me  voyagenr;  Soeur-Merlin.  ■  ib» 

Mort  du  professenr  Haasel. 186 

Moyens  de  communication  en  Angleterre ib. 

Konvean  Museea  Petersbourg. ib, 

Foire  de  Leipzig. ,'. 187 

Bibliotbeque  d'Ard^bil i5. 

Nouvelles  de  Pondicbery. , ift. 

Journal  Cosmologique  ;  H.  C.  Bergbans « 188 


ERRATA. 

Tom.*X.V,  uov.  i8a8  ,  p.  a59,  les  Recherches  sur  fa  staUstique  de  li^e 

doivent  lire  numerotes  i5i ,  et  noa  i5a. 

Tom*  XVI y  p.  5a8,  table  des  maticres,  ligne  7,  Considerations,  lisez 

Ck>uso1idalAon. 


PAJaiS.  —  IMPRIMERIE  DE  A.FIRMIN  DIDOT, 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 

DES  SCIENCES  GEOGRAPHIQUES, 

ECONOMIE  PUBLIQUE;  VOYAGES. 

GEOGRAPHIE  et  STATISTIQUE. 

142.  GttOGRAPBiE  HOBEBNE  uNivBMEi,LE,  Oil  M^tliode  abregcA 
et  facile  pour  appretidre  ia  ^ographie  dite  de  CrozaU  Nouv. 
edk.  ornee  de  17  carles  geograph.  enlum.,  et  de  a  pi.  con  te- 
nant le  tableau  du  systeme  de  Copemic,  etc.;  suivie  d'tm 
abrege  de  la  geograpkie  ancienne,  extrait  des  nteillcurs  au- 
teurs,  Danville,  etc.;  pari.  G.  Massxlin.  In*ia  deaa  feuilles 
y;  piix;  4  fr.  Paris,  1828;  Delalain. 

J  43.  Idke  des  finances  de  la  France.  M.S.  in-4°  de  217  p. 

Ce  manuscrit  faisait  partie  des  papiers  de  la  famille  Colbert; 
il  est  forme  en  pariie  de  documens  recueillia  sans  deute  d'abord 
par  ce  grand  ministre ,  et  augeientes  depuis.  CVst  un  tableau 
resserre,  bistorique  et  slatistique  des  finances  de  la  France ;  la 
partie  bistorique  remonte  auxlemps  les  plus  reoales;  la  partie 
.statistique  embrasse  rintervallecovipris  entre  Tann^  1 642,  sons 
le  ininistere  du  cardinal  de  Bicbelieu,  et  I'annee  i75i,  c^est-a- 
dire  plus  d'un  siecle.  Cette  ^atistique  financi^re  est  divisee  en 
2  portions.  Un  preambule  de  -quelques  lignes  donne  Tidee  de 
ce  que  contient  la  i^*,  Voicicet  avertissement,  qui  lait  connai- 
tre  en  pen  de  mpts  Tancien  systerae  des  finances  fran^aises  : 
'<  Les  finances  sont  ordinaires  ou  extraordinaires.  Les  ordinaires 
ne  consistent  qvte  dans  le  domaine,  qcii  faisait  autrefois  tout  le 
revenu  de  nos  rois.  Les  extraordinaires  sont  la  plupart  devenues 
ordinaires ,  et  sont  connues  sous  le  nom  de  gahelies ,  trakes  , 
aides,  tahac,  tallies^ capitations^  dixieme  ou  vin^ti^nte^emfaruntt, 
les  pastes  y  etc. ;  les  lines  et  les  autres  ont,  dans  toutes  les  g^nerali- 
tes  du  royaume,  le  mdme  objet,  et  sont  administrees  par  plusieurs 
personnes  ^  la  tete  desquelies  est  le  contrdleur-  general  ^s  fi- 
naQces,  6  intendans  des  finances  a  la  suhe  du  conseil,  par  de- 
vant  lesquels  sont  renvoyees  toutes  les  admires  de  finances ,  et 
F.TomeXVIIL  i3 
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un  intendant  dans  chaqiie  generalite,  pour  oonnaitre  de  la  jus* 
tice^  police  des  troupes,  et  finances  de  leur  departement.  Les  ft* 
nances  forniient  deiix  objets  principaux  j  en  quoi  consiste  le  re* 
venu  de  la  Couronne,  savoir  la  ferme  generaleet  les  recetles  ge- 
nerates des  finances,  dont  on  va  donner  le  detail. » 

Telle  est  la  subdivision  de  cette  i*"®  division  du  reeueil. 
Voiciles  litres  des  sections  pour  chaque  subdivision,  i®  Fermes 
generates.  Idee  de  ces  fermes,  prix  des  baux,  de  1726  k  i75o, 
avec  les  noms  des  fermiers-generanx ,  et  des  notes  historiques 
.et  explicatives  sur  les  gabelies,  les  traites,  les  fermes  particu- 
lieres  qui  composaient  les  5  grosses  fermes,  le  dom^ine  d*Occi~ 
dent,  ou  les  coloniei  d'Amerique,  les  aides,  (i),  les  imp6ts  et 
hUlots  (taxe  sur  les  boissons )  de  Bretagne,  entrant  dans  les 
sous-fermes  des  aides,  ainsi  que  les  6  articles  suivans,  savoir  : 
inspecteurs  aux  boucheries ,  formule  (papier-timbre  et  parche- 
min ),  ferrae  des  suifs,  marque  des  fers,  id,  de  Tor  et  Targent ,  4 
sols  pour  livre,  avec  les  prix  des  baux  de  ces  sous-fermes ,  de 
1726  k  i75oinclus,  les  domaines  ou  patrimoine  du  roi,  la  ferme 
de  ces  domaines,  le  prix  des  baux  deiW.  ( 17 26- 17 So),  le  tabac, 
les  postes,  les  domaines  et  bois,  ou  bois  et  for^ts;  les  parties  ca- 
suelles  (  produit  des  charges  v^ales  et  des  mutations  ),  les  de- 
cimes  du  clerge  et  son  don  gratuit,  le  produit  des  monnaies; 
cette  1'*  subdivision  est  termini  par  des  notes ,  1®  sur  les  re- 
venans-bons  au  Roi,  qui  sTe  composent  d'epargnes,  des  parties 
non  employees  de  depenses  portees  dans  les  etats  annuels ,  du 
produit  de  la  vente  d'anciens  meubles,  ustensiles,  chevaux,  etc., 
le  tout  provei^ant  de  la  maisqn  du  Roi,  ou  des  divers  serviced 
publics.  «  Tous  ces  articles,  est-il  dit  dans  le  memoire,  forment 

(i)  Yoici  le  debnt  corieux  de  la  note  Uistoriqae ,  qni  preeede  cet  arti- 
cle. «  On  poarrait,dit-on,  rapporter  beancoop  de  choses  cori909e«  poor 
pronver  qne  Vaide  est  de  commandement  diyin,  que  toutes  les  .nations  h 
payent  et  Pont  toujours  payee,  et  expUqner  par  detail  ce  qne  c^est  qne  les 
aides  loyaux,  dpnt  ilest  fait  mention  dans  les  anciennes  coatnmes  de 
France,  lesdeyolrs,  on aidtfs  coutumiers  on  raisonnables ,  les  aides  che" 
vels ,  les  aides  de  noblesse ,  les  aides  gratienses  et  pienses ,  les  aides  de  lots , 
on  de  chetat^E^es ,  et  enfin ,  les  aides  ecclesiastjqnes,  episeopales  et  sy- 
Bodabs;  maia  eomlne  il  ne  s*agit  pas  d'ayoir  tomes  ces  connaissaoces 
inatilsspOnr  ae  former  vao  idee  d^  droit  d*aides,  on  passcra  leg^inent 
s.iir  tontes  ces  ohoMs ,  etc. » 
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ensemble  chaqve  ann^  unef  recette  asses  consiMnible,  sorumt 
en  temps  4e  giierre,  ^v^  est  remiM  au  tr^sor-royal  par  les  dtff(6- 
rens  tresoriers  des  afCaires,  et  tpii  «st  nommee  par  la  chambre  des 
comptesy  la  reeenedefrevenans^-bomsamRoL  La  note  ajoute  que 
Ton  iw  pofte  petnt  ces  soimnes  en  recette  sur  le  tableau*  des  re- 
venus  du  Roi ,  attondu  qa'eiies  ne  stmt  point  Hr^es  des  peupkit^ 
mais  $ur  les  dieipenses  ordonnees,  qai  Q'pnt  point  «u  leur  ex^cti- 
ticra  ea  tout  ou  en  partie.  Qnoique  la  note  ne  s'explique  point 
k  cet  egavdy  en  portaat  ks  somines  dont  il  s'agit  ;i^  l*article  de^ 
depeaaesAS»<0&efti^<^i:9  onenteodaksansdouteffoe  oes  recettet, 
ou  revenmnsr^nmsy  »  elles  ne  figuraient  pas  au  tableau  Ues  rcve- 
nus  de  Fannee,  n^en  devaient  pas  moins  bonifier  les  recettes  de 
TanAea  soivante^  ^  Texception  dece  qui  provenait  des^argnes 
et  de  la  vente  des  objets  mobiliers  appartenans  k  ce  qu'on  ap-* 
figftlleaujoardliui  la  lisle  civile,  et  que  Ton  pouvait  par  conse- 
quent regarder  cooHne  un  revenu  devolu  en  propre  au  Rot;  car 
totttes  les  anti^  'sommes  bob  dtfpens6es  ^taient  bien  tiroes  des 
peupies,  piasqu*elles  provenaient  de  contributions  destinees  4 
des  services  pubHcs.  a^  Sur  \ejayeux  avSnemenl  a  ki  couronne^ 
impdt  qm  pv^ioduisit  environ  1 5  millions  k  PaT^nemenit  de  Louis 
XY,  et  do0t  «en  geneveax  <et  infortune  successeur  Bt  remise  aux 
peofiles.  3^  Snr  la  4:einiut^de4a  Heine,  present,  dit  la  note,  dt 
k  la  PfCino ,  pm  F^glise  d«i  royaume ,  lors  du  mariage  du  RoL 
«  Ce  present,  ajouto-t-on ,  qni  etait  autrefois  arbitraire  et  k  la 
volonte  des  prelats,  est  It  present  taxe  par  fbnne  et  comme  im- 
pot  dd  legitimement  au  Roi,  «ta  ete  de  a  millions  pour  kreine 
regnante.  (Mane  LeclLzinska,  epouse  de  Louis  XV). 

La  2^  division  de  cette  i*^  partie  a  pour  obget  les  Reeetie* 
^neraks  des  finances,  —  Elle  contient  des  notes  historiques  sur 
Tetablissemefnt  de  ces  recettes,  «t  la  creation  des  offices  de  rece- 
veurs-generaux  des  finances,  avec  les  dates,  sur  les  attributions 
«t  finances  deces  charges,  les  taxatiimset  rennses  accord^es  aux 
receveurs-generaux,  un  ^t  des  emolumens  de  chacune  de  ces 
charges  en  lemps  de  paix  •et  de  guerre ,  tirees  sur  les  impositibns 
de  1 74a,  la  fixation  du  prix  de  chacune  de  ces  charges,  {urecedee 
d'une  note  expHcative ,  «t  soivie  d'une  autre  sur  la  r^gie  de  ces 
recettes  et  les  traites  arec  les  receveurs-generaux. 

La  a^  partie  de  ce  recoeil  se  compose  d*une  serie  d'^tats  de 
recettes  et depenses ,  et  d'impositions  (comptesou  budgets), 
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,  savpir  :  x°  Bref  etat^des  recettes  et  depenses  du,Roij  de*l'anti«e 
.164a,  sous  le  minlsterc  du  cardinal  de  Rickeiieu.  Nous  le  don- 
nons.ci-apres,On  poiura  le  comparer  avec nos budgets,  a®  ]£tat 
r/etoi/fc*  dcs  reyenus  et  depenscs  des  annees  171a,  i7aa,  1734, 
1739  et  1740,  ayec  des  observations..  Nops  le  donnons  aussi  en 
abregeant  les  notes.  3**  l^tat  detaiUe  des  impositions  et  des  de- 
penscs  contenues  dans  les  etats  duRoi,  de  Tannec  i729»4^£tat 
,  desrevenus  du  Roi,  de  J'annee  1746*  ^^  J&tats  des  impositions 
,  etdiiio®  des  exercices  1748  et  1749.  6**  iAAts  genertmx  et  spe^ 
ciaiix  des  impositions  deTexercice  i7.5o,  suivant  les  traites  des 
receveurs-generanx.  des  finances  avecje  ministre,-  et  divisees 
tant  en  pays  d*etatset  pays  d*elections,  que  d'apres  ia  nature 
de^  impots  et  recettes.  7^  £t  enfin ,  pareils  etats  rdcapitulaiifii ^ 
pour  Fexercice  i75i.  On  voit  par  les  n®*  6  et  7,  que  pour  i75o, 
'  les  revenus  etaient  estimes  a  un.total.de  249935^,706  fr.  devant 
produire  net,  230,996,735,  toutes  deductions  faitesd'apr^  les 
traites. des  receveurs-gen^raux  des  finances,  etqu'en  1751,  ces 
memesrevenusbrutsn'etaientevaluesquViu  total  dea47,25i, 124. 
Cettc  statistique  sommaire  des  anciennes  finances  de  la 
France^  si  elle  etait  publiee,  pourrait  servir  ^  completer  les  ou- 
yrages  de  Forbonnai^  etde  Necker,  et  meme  les  suppleer  avan- 
tageusement  jusqu*^  i'epoque  a  laquelle  elle  se  termine,  ^  raison 
de  Tetendue  et  de  Tauthenticite  evidente  des  dpcurnens  qu'on 
y  a  reci]einis,,sous  Ja  forme  la  plus  claire  et  Ja  plus  concise. 

A.D.V. 
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t^TK't  des  Revenusdu  Ihi  des  annies  171a,  I7aa,  1734, 1789  et  1740.' 


D^IGNATION  DES  REVENVS  DU  ROI. 


Doiaame  da  Roi. 


Eaux  et  fordu : 

Tailles  dei  pay*  d'elections » . . 

Tallies  oa  sabventinn  des  pays  d'etats 

Sabtreotion  des  pays  levnis  et  conquis 

Capitation  des  pays  d'elections 

Capitation  de  la  trillede  Paris. 

Capitation  sur  lea  pensions. . .  ^ 

Capitation  des  maisons  da  Roi  et  de  la  Reine. . .  ■ 
Capitation  des  troapes  die  la  maispa  du  Roi . . . . . 
Capitation  des  docs  »  marechaux  de  France  et  of- 

^ficierS'generaax  des  arraees. 

Capitation  de  I'extraordindiire  dee  poeflres* . .  ^ . . . 

Capttalion  de  la  marine  et  cfes  gaUres. » 

Capitation  des  parlenens 

Gapit.  des  offiders  du  commerce  et  de  la  (hiance,etc. 

CaplUtiott  des  iBrmes  geaeralcs 

Clipitatiott  des  oflciers  de  poKee 

Capitation  des  pays  d'etats 

Ctpitalioa  des  pays  coaqais 

Dons  gmtaits  des  pays  d'etats 

Sobsides  da  derge  de  France 

Formes. generates • 

Perme  da  tabac 


ContrAle  de  Tor  «t  Targent. 

Marqaes  des  fers 

Coirs...... 

Bfanufactoves* 

Hiiiles  et  Savons. 

Contrdle  des  «ctes.  .1 

Postes..../. 

Coches  et  peagea  rajaax. . . 
Colonies ~ 


Droits  snr  la  Tolaille ,  gttiier ,  poisson  frws  et  sale. 

Dixi^me  des  biens. . . 

Dhiitoi^  snr  ks  diar^s  dee  eUts  da  Roi 

Sobsides  extraordinaitres  da  derge 

Taxes  extraordinaives  sur  les  coinuwr^ans 

Taxes  eitraordtna«ro»siir  les  charges  et  oflEees. . . 

Taxe  extraordinaire  s«r  les  pertes  cocberes 

Taxe  sat  (es  bestia<ox 

Em  pranU  fasts  par  les  seereUires  d'eti^  pour  le  Roi . 

Bmprunta  snr  les  toatfnes 

Parties  casueHes 

Revenans  boos  an  Roi. 


Joyeox  aT^nement  k  la  eoaronoe... 

Ceintore  de  la  Reine 

Affaires  secr^es 


•TOTAUX. 


1712. 


1722. 


1734. 


3.123,840 

2.461.000 

46,801.500 

»,998,0QO 

6,990,00* 

I2,680v000 

2.400,000 

110,000 

120,000 

90/M)» 

105,000 

.  1, 1304)00 

120,000 

OOtOOO 

148.000 

185.000 

81,680 

3,660,000 

4.455,800 

6.458.800 

8,000.000 

56.500,000 

a,ouo.ooo 
i8e,ooo 

150  000 

70,000 

1,185.000 

180,000 

840.000 

3300.000 

2^50,000 

2,000,000 

1,700.000 
1.^00,000 

33.000.000 
1,960.000 
3,000.000 
2.400,000 
1,600,000 
870.000 
1.379.554 

20,000.000 

2,000.000 


k  la  Comp*":  uni  a  la  fer- 
des  IndesV  —  «i~^« 


3,304,000 

2.608,587 

42,539,691 

2,800,000 

6,798.000 

12.539,500 

2,600»000 

80.000 

96.000 

80,000 

72.000 

386,000 

90,000 

60,000 

130,000 

192,560 

93.800 

7,542,000 

4.986.400 

6.664.500 

8,000^000 

64,800,000 


E  fer> 


1739. 


mesg^ner.  i 

2.300.000 

47,000.000 

7,200,000 

5,400.000 

13.680,700 

2,600.000 

72,000 

104,000 

94,615 

92^500 

720.000 

85,000 

66.000 

142.00& 

220^000 

108.122 

2.212,818 

5,082,000 

4.600.000 

12,000.000 

91/XX)000 


110,000 

100,000 

80,000 

1,110,000 

180.000 

1.200,000 

3.800,000 

2.180,000 

2,000^)00 

I3M.00O 
1,600,000 

I;B92,320 


\    me  gener' 

I' ,      ij 


3,600,000 

2,220,000 
nni  ii  la  fer- 

le  gener*.. 

U400.00Q 
aliene. 
39,000,000 

M7 1,263 


246;B74,174 


2,000»000 


idei 
idem, 
idetn. 
idem. 


2,742.066 

47,000,000 

7,000.(«0 

6.9OO.00(' 

12.600.00( 

2,600,001 

71.501 

107,000 

82,ooa 

68,000 

340.000 

80,000 

60.500 

142.664 

226.000 

98.751 

2.200.000 

6.300,000 

4,000,000 

3.500,e00 

96,000,000 


10,000,008 

2;500,oeo 


182.463,198  263.794JBI8 


4.900,000 
2,600.000 


t,958»548 
1,471,100 


203,448,031 
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llT  des  Depenses  du  Roi  ,  des  annees  1712,  i^aa,  1734 ^  1739  et  1740. 


¥ 


pGNATION  DES  DEFENSES  OU  ROI. 


I 

faon  do  Roi  et  de  la  Aeine 

■v  plaisin  do  Roi ,  corapUnt  ds-mains  de 

|M. ,  ar;enter{« 

ItiM  plaisin  de  la  Reine 

IDQi  plaiairs  de  M'  le  Dauphin 

rnndes,aamdne8,CBaTre8  pieases  etdetrotions. 

■ries ,  haras  et  livraes  do  Rui   

itiffleus  da  Roi 

faerie ,  faoconnerie  «t  lootreterie 

ipointeoMQa   da    I***  mioistre,  secretaires 

retat  «t  autres , 

ensioos  ordioaires  des  Princes  et  Prioccstes 

k>»>Bf 

nsionssor  letresor  royal 

cnsions  I  I'ordre  do  St..£sprit  et  k  celai  de 

Sl-Loois ^ 

|)poinlemens  des  ambassadears  et  pensions 
|lnngires  secretes  . 
>a^  des  parlemens 

JQitices  royalea , 

hsncelierie  et  librairie, 
Jommerca 


cours  soaveraines  et 


^)BU  et  diaussees 

fttreies  et  levees » 

fe^ie  da  dizi^me  denier 

Icademies 

Nintnres ,  estainpes  et  medailles. 

libUotheqaes,  arehiTeset  imprimeriesroyales. 

6«et  de  Paris  et  gardes  de  nuit 

Innlides  et  St-Cyr,/. 

OpwM  el  comedies , 

Cmimers  du  cabinet 

rrisoBs , 

AfTaires  d'etat ,  de  police  et  casoielles 

Kwonpeoses  et  indemoites 

DtpeoMs  eztraordivaires  da  Roi  ^ 

Rwies  perpetaelles. , 

Itenles  visgires 

C»n»papiie  des  Indes 

JWtote  de  l'h6tel  et  frardes  de  hi  porte 

Marecbaassees  el  gardes  de  la  connetablie. . . . 

Troopes  dela  maison  do  roi  ft  cheral 

Ctnt-Saiises 

Gardes  fran^iaes  et  suisses 

Wfchaux  de  France,  lieateu.-generaux  ,  etc. 

eJtpaordiaajye  das  gaerres. 

Sopplemeot  de  paie  aax  troupes 

Milices 


^wifications  aox  troupes. 
Artillerie !7. . 


Forti6catioB8.. 

wine 

8«Wre..  ..;.. 
Att 


'«>  et  a  la  r«ine  d*Angleferre. 


A  I'electeor  de  Bavlire. . . 
A  lelectearde  Cologne.., 

An  prince  Ragot7zy 

Am  Cantons  suisses 

An  roi  Stanislas 

An  roi  d'Espagne 

AnroideSoide 

Anodnes  extnordinaires. 


TOTAUX . . 


1712. 


7,392^4 
3,220.000 

600.000 
1.76A.600 
1.-248.733 

890.000 

1,986,000 

3.6I0.(X)0 
6.400,000 
2.200.000 

3.392,000 

0,400,000 

100.000 

1.800.000 

6.000,000 

1,285,000 

400,000 

1,200.000 

500.000 

700,000 

450,000 

300.000 

1,200,000 

400.000 

605,000 

594.000 

1.100.046 

900,500 

2,800.000 

65,400,000 


112.000 

800  000 

5,806.000 

250.000 

4.480.000 

6,886,000 

I06.000.00p 


2.(M>0.000 

5.066.000 

3.500.000 

!0.(>42.000 

2.140.000 

300,0()0 

600.000 

500.009 

150.000 

200.000 

8,000,000 


1722. 


4,000,000 
1,400.000 


600,000 

1,200,000 

892.666 

415,446 

X606,000 

3,100,090 
3.000.000 
1.600.000 

3,800.000 

5,400.000 

100.000 
2,200.000 
6.000,0)0 
2.000,00U 

600,000 

500.000 
600,000 
7W,000 
400,000 

500,orx) 

200.000 

430.000 

800,4  00 

1,600,000 

1.200.000 

2.250.000 

32.700.000 

34.080.000 

10,(XH).000 

100.000 

1.600,000 

5,400.000 

250.000 

4,155.060 

4,600.(KX> 

38000.000 


2,000.000 

600.000 
1.200.000 
2,000.000 
9.850,000 
2,600.000 


420.000 
50.000 


281,236,622  197,759,112  240.392.582 


1734. 


6,400,000 

2,546.000 

120.000 

60.000 

600.000 

1,500,000 

2,409,500 

841,582 

2.100,000 

1.880.000 
8.900.000 
1,234,000 

2.740.000 

5.200,000 

100.000 

2.400.000 

6.600.000 

1.800.000 

.{OO.tlOO 

1.400,000 

500,000 

600.000 

700,000 

400.0(N) 

800,000 

200,000 

682,000 

600.500 

1,300,000 

1,700.0110 

i.IOO.000 

30,500.000 

20.000,000 

8.000,000 

120.000 

1.200.000 

6,020.000 

250.000 

4.681.000 

5.900.000 

72,000,000 


compris  h 

I'extraord* . 

de.s  gnerrcs. 

l.200,00f 

5,008,00(1 

3.0004100 

15.800.000 

26,000.000 


340,000 
3,000.000 


1739. 


6*586,000      6,880,000 


1,006.699 

120^000 

60.000 

600,000 

1,863.088 

4,000,000 

«90»000 

2,155,000 

1,900.000 

2.700,000 
912,000 

3,860,000 

5,180,000 

100,000 
2,200,0<J0 
6.050,(KR) 
-3.200  (NN) 

«'K).000 

500  000 

600,000 

700,000 

400.000 

420.000 

200,00(J 

587.000 

5rjb,tXX) 

I.IOO.OfX) 

l.600.(M)0 

3.200,000 

29,184,000 

22.148.556 

8,000,(MX) 

90.000 

1.200.000 

4.480.000 

250.000 

4,200.000 

4-280,000 

36.600,000 


2.000,000 

500,000 

1.225.000 

4,600/XK) 

16.800,000 

2,400,000 


464,000 
2,000.000 


-2,000,000 


198,611,331 


1740. 


1, 860,0001 

120.000 

60.000 

600.000 

1.490.000 

4.720,000 

1,090.000 

2,060,000 

1.810.000 

2.600.000 

890,000 

3.300,000 

5,000.000 

'1 00.000 
2.300,(N)0 
6.000,0(JO 
4,40O.i)O0| 

500,000 

500.000 
600,000 
700,»Jt» 
400\)f'0 

oooiooo 

200.000 

640,817 

630,391 

1,300.000 

800,000 

1,200.000 

28.525,000 

20,402,675 

8,(K)0,000 

109.000 

1,200,000 

4.844,165 

250,0iX) 

4.200,000 

4.300.U¥) 

36.400.000 

J, 800.000 

2,000,000 

1,200  000 
2.100,000 
4.600.000 
17.400,000 
2,700,000 


360.000 
2,000.000 


2,000.000 


197.362,038 
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BALANCE  DBS  RECETTES  ET  D^ENSES. 


A,NN6B  1712. 


Abotte.  , 

DiPBJISB. 


Partant ,  la  Depense  exc«da  la  Rjvcette  de. 


246,974,174 
281.236,622 


34.262.44S 


Cetto  sonnnt  ftit  tiree  par  anticipation  sur  lea  rcrefatis  du  Roi ,  des  anodes  1713  et 
1714  *  et  en  Mitre  plaa  de  20  millions  ponr  l«8  pr^pAratifa  de  la  campagne  saivante. 


A  N  N  1^  £  1722. 


Rbcsttb,. 
Depbhsb 


Parlant,  I9  Depense  exc^de  la  Recetlc  de. 


1 82,463,1 9a 
197,759,112 


I5,2e5,»14 


11 J  BTait  nn  restaiU  eucaisse  an  Iresor  royal  des  epargnes  de  I'annee  1721  d'enriroD- 
15  uuUfons  qui  xcfRpUt  oe  vide. 


ANN^E  1734. 


Rbcbttb.  . 

1)£PKHSB. . 


Partant ,  la  Recettc  excude  la  Depense  de. 


253,794,618 
240,392,582 


13,402,036 


Cette  sofaiDM  fnt  employee  a  feire  des  pr^ratifs  de  guerre  pour  la  campague 
soivante.  ' 


ANN^E  173». 


Rbccttb.  . 
Depxksb.. 


PaTta«t,  U  resta  en  caisse4. 


2203.448.031 
196.611.331 


6,836,700 


AT^N^E  174(^. 


Rkcbttb., 

DiPBBSB.. 


Partant,  it  resta  en  cafsse. 


203,601,141 
197,362.038 


6.239,103 


,  Observations  pottr  le  tableau  n**  1 1 . 

Nous  ne  suivrons  pas  l*^auteur  dans  le  detail  de  toutes  les  ex- 
plications qu'il  donne  pour  Tobjet  des  diverses  depenses ,  cet 
objet  etant  presque  toujours  suffisamiuent  indique  par  Tenonce 
meme  de  Tarlide.  Onsait,  par  exemple,qu^  par  Maison  du  Roi 
€i  de  la  Reine^  il  faut  entendre  toutes  les  d^penses  relatives  aux 
differentes  branches  du  service  personnel  de  LL,  MM.  etc. 

§  5.  —Les  oeuvres pieuses  et  devotions  comprenaientl^s som- 
mes^envoyees  a  Jerusalem,  aux  religieuxde  Saint-Francois  kla 
Terre-Sainte ,  pour  le  maintien  des  Lieux-Saints ,  a  de  pauvres 
families  catholiques  chez  les  Infid^les,  aux  Missions-i^trangeres, 
k  de  pauvres  convents  et  hdpitaux,  qui  auraient  souffert  des 
dommages  mineux. 
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g  lo.-—  Les  pensions  ordinairea  des  princes  et  pvincesses  da 
S4iig,  du  titre  d'altosse  royale ,  y  compris  le  supplement  pour 
reotretien  de  )eur  maison  et  pouc  soutenir  avec  plus  <le  splen- 
dour leur  quaUte,  sont  de  54o  mille  livres  par  an,  outre  des  gra- 
tifications annuelles  accordees  a  ceux  elceliesipje  SaMajeste 
affeationne  plus  particulierement. 

Les  pensions  ordinaires  des  princes  du  sang,  da  titrc  d*alt€8se 
serenissime,  sont  de  118  mille  liv reside  meme  pour  leursepou* 
ses  et  veuves;  celles  de  tous  les  autres  princes  et. princesses  soa>t 
depuis  40  jusc^u^a  60  mille  Uvres. 

S  11.^ — Ce  sont  les  pensions  accordees  aux  officiersde  guerre 
et  de  marinej  retires  du  service,  et  celles  de  leurs  veuves;  ceiies 
des  religionnaires  convertis  a  lafoi  catholique^  et  celles  qu*on  ac- 
corde  aux  etrangers  retires  en  France,  qui  ont  abandonne  leurs 
biens  et  patrie^  pour  le  service  du.  Roi. 

S  1 3.  —  La  dep^nse  au  suj'ei  ties  affaires  et  traiits  qui  s'este-- 
ciUe/U  en  secret  et  ouvertement  chez  les  piUssances  etraageres,  les 
presens^  les  gratifications,  etc,  les  pensions  que  le  Roi  fait  a  des 
seigneurs  et pqrticuliers  etrangers;  qui  oat  rendu  et  rendent  ac^ 
tuellement  service  a  la  France,  et  la  depense  des  espions  dans  les 
pays  etrangers  y  sont  comprises  dans  cet  article.  Out  pent  eB 
comparer  les  resuUats  avec  ceux  que  presente  le  derukr  ecrit 
daiis  lequel  M.  le  comted'fiauterive  a  presente  nn  tableau  com- 
paratif  des  depenses  du  ministere  des  affaires  etrangeres,  sous 
I'ancien  regime,  avec  les  memes  depenses  sous  le  regime  actuel;, 
et  en  Angleterre. 

S  17.  ^-  Les  depenses  du  departeraent  des  finances  etaieni 
alors  designees  comme  suit :  «<  Appointemens  du  \^^  commis  des 
finaaces.et  frais  de  bureaux.  Appointemens  des  intendans  des 
finances,  gages  des  receveurs-generaux,  receveurs  des  tallies  v 
autres  receveurs,  contr61eurs  et  employes  4  la  perception  des 
droits. du  Roi,  frais.  et  faux  frais  des.  taiLles  et  autres  impo- 
sitions. . 

S  19.  Turcies  et  levies,  --  On  entendak  par  Turcie,  une  chaus* 
see  de  pierre  en  forme  de  digue',  pour  empecher  Tinondation 
doS' rivieres.  On  disait  aticiennement  turgicj  dm  \2^ki  turgere , 
senfler,  ^tre  enfle,parce  que  Teffet  de  la  turcie  est  d'arreter  le 
debordement  des  eaux  enflees.  II  y  avait  des  ingenieurs  des  tur^ 
cies  et  levees.  Cette  depense  etait  aussA  annuellem.entOrdonn,ee> 
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niais  pour  ce  qui  coocernait  seuiement  la  route  sur  les  bords  de 
la  riviere  de  Loire,  oh  Ton  avait  ete,  dit^on  dans  la  note,  oblige 
dMIever  les  chaussees  d'une  hauteur  prodigieuse,  qu'il  faut  en- 
ftretenir  joumellement  pour  garantir  le  pays  des  inondations,  hi 
dite  riv^^e  etant  sujete  k  des  ernes  d'eau. 

S  a3.  Bibliotheques ,  archives  et  imprimeries  royales.  •—  Ap- 
pointemens  du  bibliothecaire  et  gardes  des  livres  des  biblioth^ 
ques  du  Roi,  des  gardes  des  archives  et  autres  employes  es  di- 
tea  bibliotheques  et  archives,  achat  des  Hvres  manuscrits  et  im- 
primes  dans  le  pays  etranger;  les  depenses  annuelles  au  sujet 
dies  imprimeries  royales  et  les  gages  et  taxations  du  tr6sorier 
de  la  bibliotheque  du  Roi. 

S  39.  Affaires  d*etai,  de  police  et  casuelies,  — On  compre- 
nait  sous  ce  titre  les  appointemens  di/  lieutenant  de  police  de 
la  ville  de  Paris,  les  depenses  de  la  Bastille ,  Vincennes,  Pierre- 
en-Cize  de  Lyon,Ste.-Margneriteen  Provence,  et  autres  prisons 
royales,  tant  pour  nourriture  des  prisonniers  d'etat,  que  pour  les 
gages  des  domestiques  de  ces  chateaux ,  appointemens  des  gou- 
vemeurs  et  Tetat-major  d'iceux,  solde  d'une  compagnie  de  sol> 
dats  pour  la  garde  des  chateaux,  appointemens  des  in&pecteurs 
de  police,  exempts,  ardiers,  espions,  la  depense  des  lettresr-de 
cachet  et  emprisonneme&s,  les  r<ecompensesd(mBees  aux  espions 
«t  autres  personnes,  qui  d^ouvreot  oeux  et  celles  qui  fomen- 
tent  des  trahisons  contre  la  personne  du  Roi,  contre  T^tat  et  la 
religion ,  la  depense  des  proems  criminels  sur  le  compte  du  Roi. 

S  3o.  Recompenses  et  indemnites,  —  C'etaient  des  recompen- 
ises  que  le  Roi  accordait  k  des  employes  et  officiers  desa  tnaison, 
pbur  raisons  connues,  et  k  des  particuliers  ayant  rendu  service, 
ailisi  qu'^  des  entrepreneurs  pour  pertessouffertespar  accidens, 
ou  par  le  pillage  d^  ennemis. 

S  3i.  DSpetises  extraordinaires  du  Roi,  — .  Ce  sont  des  depen- 
ses faites^  Toccasion  du  sacre  etcouronnement  des  rois,  do  ma- 
nage des  rois,  fils  et  filles  ile  France,  convois  et  enterremens 
de  rois,  reines  et  enfans  de  France,  les  fi^es  et  repas  donnes  par 
le  Roi,  les  feux  d'artiBce  tir^s  k  la  Cour,  etc. 
.  S  34.  Compagnie  des  Indes.  —  Sur  le  pt*odmt  de  la  ferrae  du 
tabae,  il  y  avait  6  millions  destines  poor  1^  ^paiement  des  divi- 
•dendes  des  actions  de  la  Compagnie  des  Indes. 
,    5  3f5.  Pr^pM  do  i^hdtelet gardes  de  taportc,  —  L.i  pr<5v6te  de 
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r  h6tel  4udt  une  conpagnie  qui  eUul  toojoon  k  la  siiile  de  It  Cour, 
pour  veiiler  k  la  s6re'te  de  la  penoime  do  Roi,  et  arr^ier  sttries 
simples  ordres  de  S,  M,^  le$  princes,  seigfwurs^ou  autretyoecusis 
ou  soup^nnes  du  crime  de  Uwe'-ma/est^ ,  d'euu  ou  autre,  Gette 
depense  comprenait  les  appointemens  du  Grand-Prvv6t  de  llio- 
tely  de  ses  ofBciers  et  archers,  gages  el  taxalioos  du  tresorier. 

S  36.  Les  gardes  de  la  Connetablie  etaient  use  compagnie  aux 
ordr^  des  mar^haux  de  France. 

S  4i-  Extraoniinaire  des  guerret,  —  On  comprenait  dans 
cet  article  les  foods  remia  aux  tresoriers-generaux  de  I'ex- 
traordiniktre  des  guerres  pour  les  appointemens  et  pensions  dea 
regimens,  des  olficiers  militaires,  des  compagnies  franches,  tant 
d*infanterie  que  de  cavalerie,  dragons,  hussards^  que  le  Roi  en- 
Iretenaic  annuellement  sur  pied ;  la  solde  des  soldats,  caTalierSy 
dragons ,  bussards ;  I'liabillement  et  armem^t  de  toutes  ces 
troupes ;  la  remonte  des  cavaliers,  dragons,  hussards ;  les  fonds 
pour  recruter  rinfauterie,  cavalerie  et  dragons;  la  depense  du 
bois  a  bruler  et  des  fournitnres  des  lits  aux  troupes  de  garni- 
son;  celle  des  hopitaux  militaires;  les  appointemens  des  com- 
missaires  des  guerres  et  autres;  appointemens  des  intendans  des 
anDees,  des  diveeteurs  et  oommissaires  des  yivres ,  des  fpurra- 
ges  ,  des  Stapes  etdes  kdpitaux  militaires;  les  appointemens  des 
grands-preY6ts  des  armees  et  de  leurs  archers ;  la  depense 
des  prisonniersde  guerre,  celle  des  vivres,  etapes,  founrages,  etc.^ 
aux  troupes,  cooTois,  joumees  d'ouvriers,  etc.;  les  gages  et  taxa- 
tions des  tiQsoriers-generaux  de  Textraordinaire  des  guerres. 

Les  autres  depenses  sont ,  comme  nous  Tavons  dit ,  suffisam- 
ment  iodiquees  par  les  titres  des  articles  sous  lesquels  elles  sont 
comprises. 

1 44-  HlSTOiaX    DE   LA   KAYIGATIOK    llfTiaiEVRE    DE  LA  FEANCXy 

avec  une  exposition  des  canaux  k  entreprendre  pour  en  com- 
pleter le  systeme;  precedee  de  considerations  generales  sur 
la  position  geographique  de  ce  royaume,  sur  la  direction  de 
ses  fleuves  et  rivieres,  et  sur  son  commerce  exterieur  et  inte- 
rieur;  suivie  d'un  essai  sur  les  causes  qui  ont  retarde  jusqu'^ 
ce  jour,  Tetablissement  des  qanaux  dans  ce  pays,  sur  les 
moyens  qui  peuvent  en  favoriser  Texecution,  ainsl  que  sur 
leb  principes  de  legislation  et  d*administratiou  auxquels  ils 
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doive»t  etre  soumis;  et  ^ccotnpagnee  d'une  carte  des  canaux 
a  execute!* ,  et  de  ceux  a  entreprendre;  par  J.  Dctens,  ins- 
pecteur  divis.  au  corps-royal  des  Fonts  et  Chaussees,  etc.,  au- 
teur  des  Me  moires  &ur  les  travaux  publics  del*Jng!eterre^  etc.* 
a  vol,  in-4^,  ensemble  de  plus  de  1200  p.;  prix,  40  fr.  Paris^ 
V  i8a9;.Sautelet  etMesnier. 

INous  nous  empressons  d'annoncer  cet  important  ouvrage, 
en  attendant  que  nous  le  fassipns  connaitte  plus  amplement  a 
nos  lecteurs.  II  est  le  fruit  de  Texperience  et  des  travauxd*un  sa- 
vant fonctionnaire  connu  par  des  travaux  anterieurs  du  meme 
genre,  et  4  qui  ses  etudes  et  ses  occupations  habituelles  don- 
nent  titre  pour  trailer  de  pareils  sujets. 

L'idee-mere  de  Touvrage  est  de  mettre  Tindustrie  cowi- 
merciale,  de  mveau,  dans  ses  progres.,  av>ec  I'industrie  produc- 
trice  ,  agricole  et  manufacturiere.  Or  Tindustrie  commerciale, 
qui  met  en  circulation  les  produits  des  deux  autres,  est 
aiTetee  dans  son  essor  par  rinsufBsance  des  moyens  de  com-- 
jmunication.  Eile  nepeiit,  en  reduisant  le  sureroh  de prix  qu'elie 
leur  ajoute,  parveuir  h.  mettre  ces  produits  a  la  portee  d'un  plus 
grand  nombre  de  consommateurs. 

II  faut  done  que  des  routes,  des  canaux  permettent  de  re- 
duire  au  moindre  taux  possible  Je  prix  des  transports,  qui  fi- 
gure plus  ou  moins  dansceluide  toutes  les  marchandises;aussi, 
est-ce  pour  satisfaire  aux  besoins  et  aux  voeux  dn  commerce^ 
que  M.  Dutens  presente  an  gouvernement ,  aux  compagnies  el 
au  public,  un  ouvrage,  dans  lequel,  apres  avoir  constate  les  tra- 
vaux  executes  jusqu'ace  jour,  il  essaiede  signaler  eeux  qui  res- 
tent  a  faire  pour  compLet<H;  le  systeme  de  notre  navigation  in- 
terieure.  Le  titre  seul  fait  assez  connaitre  Tordre  dans  lequel 
Touvrage  est  compose.  L'introduction  porte  im  coup-d'oeil  ra- 
pide  snr  la  position  geographique  de  la  France,  sur  les  chaJnes 
de  montagnes  et  la  direction  de  ses  bassins.  La  i*"®  section  offre 
ensuite  la  description  des  fleuves  et  rivieres  navigablqs ;  la  a* , 
bien  plus  etendue,  presente  Thistoire  des  canaux  commences,  et 
des  discussions  qui  en  out  priecede  I'execution.  Tels  sont  les 
points  traites  dans  le  1®^  volljme. 

Dans  le  a*,  hauteur  calcule  la  masse  totale  des  produits  du 
royamne;  2®  le  produit  du  droit  de  navigation  evalue  d'apres 
le  transport  des  marchandises  prenant  voie  \rt\r  eau,  dans  TKy- 
pothesc  dam  systeme  complet  de  navigation  iuterieure,  et  par 
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suite. la  longueur  totale  des  canauK  que  jnettrait.  k  in6me  d*OH- 
vrir.  un  capital  correspondant  au  produit  aDnuel  de  la  taxe ; 
pui&  il  expose  le  tableau  de  ces  nouvelles  lignes.de  navigation. 
Enfin  il  termite  cette  partie  de  son  travail*  par  un  essai  sur  les 
differentes  causes  quiont  retarde  jusqu'i^  ce  jour  retablissemeiit 
des  canaux  en  Frapce,  sur  les  moyens  qui  peuvent  en  favoriser 
I'executioB,  sur  la  taxe  de  navigation,  sa  legitimitCy  ses  limites, 
sur  sa  liaison  ayec  Tetablissement  du  droit  de  passe  sur  les  rou* 
tes,  sur  les  differens  modes  de  concession,  et  finalement  sur  Tin- 
teryentiou  du  gouvernemcnt  etderadministration,ainsi  qnesor 
la  part  de  surveillance  qui  doit  leur  etre  attribuee  quant  aox 
canaux,  lant  au  moment  de  leur  approbation,  qu'avant  et  apr^ 
leur  execution.  A.D.  V. 

145.  GoBE  BE  LA  Peche  flttvtale,  avcc  un  commentaire  des  ar- 
■'■  tides  de  la  loi,  les  motifs'  de  cette  loi,  la  discussion  aux  deux 
chambres,  des  modeles  de  proces-verbaux  pour  delits  de  p^- 
ehe  suivi  d'un  dictionnaire  de  la  p^cbe  fluviale,  contenant; 
rhistoire  naturelle  des  poissons,  etc.,  avec  un  atlas  de  ^3  pi. ; 
par  M.  Baudrillart,  cbef  de  division  k  la  Direction  generale 
des  Forets,  etc.  Paris,  iStig;  Arth.  Bertraild. 

L'atlas ,  compose  de  a3  planches  gravees  par  Tardieu,  repre- 
sent&la  figure  des  poissons,  la  forme  des  filets,  engins  et  instrn- 
mens  employes  k  la  peche,  et  les  difT^^rens  genres  de  pdcheries. 
Cetouvrage  forme  a  tr^  forts  volumes  in-ia.'Le  i"contient  le 
Code  avec  le  Commentaire;  le  second  se  compose  du  Diction-  , 
naire  de  la  peche  fluviale,  avec  TAtlas ;  prix  des  a  vol.,  pour  Pa- 
ris, 10  fr.,  et  la  fr.  5o  c.  par  la  poste.  Chaque  yolume  se  v<?T|d 
separement  6  fr. ;  par  la  poste  7  fr.  5o.c. 

i46.  i^ouvEAU  MA5UEL  DES  MAiRESj  dc'  leurs  adjointsct  de  leurs 

^  secretaires,  conseillers  municipaux ,  percepteurs,  commissai- 
resde  police,  gendarmes,  gardes-champetres  et  forestiers,  €tc., 
ou  Traite  d'administration  communale,  contenant  Tindication 
des  lois,  ordonnances,  instructions  et  decisions  ministMelles, 

^.anrets  de  la  cour  de  caseation ,  qui  regissent  la  matiere;  avec 
les  modeles  des  divers  actes  qui  en  dependent;  par  M.'  J.  Cfa. 

.  Pa|jl,  sousrQhefduSecre.tari^^de  la  Prefecture  de  laC6te<l'Or. 

.  In-ia,  de  388  p.. ;  prix,  4  fr*  Dijon  et  Paris ,  i 8a6 ;  Noellat  et 
Lagier. 
Quoique  la  date  de  ce  recueil  soit  dejk  un  peu  ancienne,  nous 


Digitized  by 


Google 


:2o€  .  GeopmpkU 

cvoyoBS  deyob  in'^igwiigr  it  eanse  de  son  utilite  y  et  par^e  que 
di»«dmiotffratears  l^povteede  Tapprecier  luiont  accorde  leurs 
svflrages^  que,  d'apres  une  inspection  rapide,  il  nous  a  paru  me* 
riter.  Les  travaux  de  l^auteur  lui  ayant  nendu  familieres  les  ma- 
fibres  qti'il  a  trait^es,  il  a  eu  soin  de  fiiire  k  son  ouvrage  tons 
(es  ehangemess  et  additions  n^cessitees  par  les  modifications 
qti'ont  subies  diverses  parties  du  syst^me  administratlf.  il  a 
porte  specialement  son  attention  sur  les  chapitres  relatife;  k  la 
police  locale  et  munioipaie  ;  ii  la  formation  du  budget  d*une  com- 
mune ;  au  nouveau  sjrsieme  de  verification  des  poids  et  mesures  ; 
41UJ0  demieres  re^s  etablies  pour  la  confection^  la  re  paraxon  et 
i'entretien  des  ckemins  vicUiaux ;  a  la  loi  du  recrutement; 
h  Vinstrwction  puhlique\  aux  contributions  directes  et  indirecteSy 
etc.  Ce  manuel  tres-complet ,  quoique  concis  ,  doit  don^  etre 
plus  utile  que  beaucoup  de  recueils  du  meipe  ^nre,  qui 
n*ont  pas  ete  rediges  avec  autant  d'instruction  ^t  de  soin ,  et 
que  leur  prix  rend  moins  accessibles  k  tout  le  mOU4e.  Qn  li  te- 
moigne  le  desir  d'une  table  raisonnee  des  qsniti^pes  p^r  ordre 
alphabetique,  pour  une  a*^  edition.  Toulefois  icelle  des  divisions 
de  Touvrage  avec  renvoi  aux  pages  du  livrp  est  asseii  c)aire  et 
assez  etendue  pour  faciliter  les  recherches,  A.  D.  V.  . 

147.  Instruction  THi^Of^QUE  et  phatkive  sun  i.bs  B&&iiiK!!n 
p'jNVENTioN  y  de  perfff^opnement  et  d'inaportatiop;  par  k 
^hef  du  bureau  des  m^ufactures  au  aainistere  du  cammerce. 
In-8**  de  i5q  p.  Paris,  i8a^;  Bacheiier. 

L^on^rage  que  nous  annomgons  ici  est  Texpose  de  Tetat  actuel 
de  notre  legislation  sur  la  partie  importante  de  Teconomie  pu- 
blique  qui  traite  des  brevets  d*invention.  L'auteur  de  cet  ecrit 
a  pens^  qu'il  etait  utile  de  le  pubKer  an  moment  o^  le  ministre 
du  cooamerce  v^enait  de  nomoiei^  n&e  Commission  speciafe  k 
Veff^t  4e  revoir  et  d'ameliorer  (es  lois  sur  cetle  matiSre;  nous 
^m^iruAjterona  k  la  preface  de  oette  instruction  le  passage  sni- 
vant  9  q«tt  en  fera  parfaitement  cotina^re  le  but. 

«rl^  papiers  pubUcs  ont  ijavite  les  fa:bricans,  les  artistes  in- 
y0pteui3^9  les  magiMiats,  tes  jutisconsultes ,  etc.,  k  communi- 
qiKNf  kUk  CoiBaiimdft  dont  nous  av^^ns  parl^^  les  vu^  et  hs 
^s^irvfttionsqa'ils  jiiferaieifi  propres  k  assurer  te  succ^  deses 
travaux. 
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«  P^ur  repondre  a  rinvitation  qui  leur  a  et(i  faite,  il  est  iie> 
cessaire  qu'ils  aieof  uoe  connaissance  exacte  et  precise  de  no% 
lob  actuelles  sur  les  brevets ,  du  sens  attribue  h,  chacune  des 
dispositions  qa'elles  renferment,  et  du  mode  de  leur  execution , 
tant  sous  le  rapport  administratif  que  sous  le  rapport  judiciaire. 
II  leur  faut,  k  cet  effet,  un  point  fixe  de  depart :  cominent  pro- 
poseraient-ils  d'ameliorer  ce  qui  ne  leur  serait  connu  qulmpar- 
faltement? 

«  C'est  principalement  dans  ce  but  qu'est  rendue  pnblique 
cette  instruction. »  ' 

Si  Fauteur  ne  se  fut  pas  renferme  dans  des  liinites  aussi  res* 
treintes ,  il  aurait  pu ,  et  les  connaissances  pratiques  qu'il  pos- 
sede  lui  rendaient  cette  t^che  facile ,  presenter  quelques  vues 
critiques  sur  la  legislation  des  brevets  dlnvention ;  mais  Tauteur 
a  par£aitement  rempli  ie  cadre  qu'il  s'^tait  trace.  Son  instruction 
est  complete  et  ne  laisse  rien  k  desirer ;  elle  est ,  pour  ceux  qui 
Teulent etudier  et  juger  la  matiere ,  rexposition  la, plus  claire 
et  la  plus  precise ,  pour  les  administratenrs  qui  concourent  k  la 
delivrance  des  brevets  d'invention ,  et  pour  les  administr^  qui 
en  reclament,  le  guide  le  plus  sur. 

II  serait  a  desir^tr  que  Texemple  dopne  aujourdliui  par  le 
ministre  du  commerce,  qui  a  encourage  cette  utile  publication, 
fut  suivi  par  toutesJes  administrations  qui  se  proposent  Pam^ 
lioration  de  quelques  branclies  de  legislation.  Faire  preceder  la 
revision  des  lois  de  Texpose  simple  et  (fomplet  de  leur  applica- 
tion judiciaire  et  administrative ,  en  appelant  les  parties  int^- 
ressees  k  aider  le  gouvemement  de  leurs  Inmi^res,  c'est  une 
marche  k  la  fois  sage  et  franche  qu'il  faut  louer  et  proposer 
comme  exemple.  A.  D. 

1 48.  I.  lUvPOXT  G^Nl^XAL  SUR  LES  TRAVAUX  DU  CoNSEIL  DE  SALU- 

BRiTil  (jPam),  pendant  Tannee  1826.  In-i**  de  3o  p.  Paris, 
i827;Bache1ier. 

149.  II.  id,  pendant  Tann^  18*7.  In-4*'  de  40  p.  Ibid,  (Voir  le 

BuUetin  ;  Tom.  IV,  n""  i4 1 ,  IX ,  n*  ai). 

I9ous  continuons  de  puiser  dans  ces  i^esum^s  annuels  d'une 
r^nnicii  d'faommes  dont  les  Inmiires  egaleut  lis  2<^le,  les  rensei- 
gn^meiM  piopres  kvtmMliKt  |a  stiadtioli  de  4a  capital,  lifts 
ameUoratiopsopecceSy  ou  k  effeelu^^et  les  vues  de  perfection- 
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unmens  conges  par  radministration,  ouquifui  sont  suggerees 
par-  le  Conseil  ^  sous  les  divers  rapports  qui  interessent  la  salti- 
brite  publique, 

I.  Machines  a  vapean  —  L'emploi  des  rondelles  ou  disques 
da  metal  fusible,  avec  les. precautions  convenables ,  rend  desor- 
mais  impossible  Uexplosion  des  chaudieres,  dans  ces  machines 

appliquees  k  tant  d'industries. Gaz  hy'drogine.  De  faciJes 

precautions  ont  ete  prescrites  pour  faire  cesser  la  mauvaise 
odeuret  les  inconveniens  dp  la  vapeur,  dont  on  se  plaignait, 
quant  a  Femploi  de  Teclairage  au  gaz,  dans  quelques  Heux  pu- 
blics. —  Jjfinage  de  Vor  et  de  I'argeni,  L'appareil  de  coqden- 
sation  des  vapeurs  acide^,  execute  d'apres  ies  prescriptions  de 
M.  d'Arcet,  h  qui  les  arts  industriels  avaient  dejk  tant  d'obliga- 
tions,  a  remedie  completeflient  aux  inconv^niens  de  ce  genre 
de  travaux.  —  Constructions.  Le  Conseil  insiste  avec  beaucoup 
de  raison  sur  la  necessity  de  i*execution  des  reglenoens  coneer- 
naut  la  largeur  des  rues,  de  la  hauteur  proportionnetle  des 
maisons,  et  d'un  eloignement  suffisant  des  edifices,  quant  aux 
boulevards  exteiieurs  et  aux  promenades  inteiieures ,  non-seu. 
lement  pour  Tagrement,  mais  encore,  et  surtout  pour  la  sa- 
kibrite  de  Tair.  —  Curage  des  f^gotits.  Les  ventilations  au  moyen 
du  feu ,  les  fumigations  de  chlore ,  i'emploi  du  chlorare  de 
chaux  en  solution,  et  k  Tetat  sec,  en  detruisant  les  gaz  dele- 
t^res,  ont  permis  d'effectuer  le  curage  des  egodts  infects  et 
eDcombres,dits  //m^/o/^  du  Chcmin-Fert ,  de  la  Roquette  et  du 
canal  St-Martin ,  sans  danger  pour  les  ouvriers ,  dont  plusieurs 
avaient  auparavant  succombe  dans  Tessai  de  ces  travaux  peril- 
leux.  On  lira  avec  interet  les  details  donnes  par  le  Conseil  sur 
I'appUcation  de  ces  mbyens  preservatifs. 

Mortalite,  Total  des  deces  pour  1826,  ^5,898;  savoir :  dans 
les  12  arrondissemens ,  16,978,  y  compris  826  cadavres  depo- 
ses k  la  motgue;  et  dans  les  hopitaux  et  hospices ,  8,920. 


Daits  lbs  12  AkaovDiSSmnBirg. 

Sex0  masculior 8, 157 

Seiefeminin.; 8.821 


Total  Uki....,,   1M78        ( 


Dahs  lbs  HdvlTAlIX  *T  Hospi'cis. 

S«xe  tnascnlio 4,738 

Sexe  feiniuin. 4,182 


Total  koal.  ....     8,9M 


Les  maladies  qui  ont  ete  les  eiaitslesles  plus  frequelites  de 
mortalite,  sont,  i?  la  phthisie  pulmonoire,  qui  a  eidev^  i,296 
bommes  et  1,^49  femmes;  2®  I'enterite,  ayaiit  moissonne' 1,2^ 
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hommes  et  998  femmes;  3**  le  catharre  pulmonairc,  91a  hom- 
ines ,  1,09*3  femmes ,  le  plus  grand  nomhre  au-dessus  de  40  ans ; 
4*^  la  gastrite,  883  hommes,  95  femmes;  5®  la  peripneumonie, 
701  hommes,  685  femmea;  6**  Papoplexie,  697  hommes,  38a 
femmes ,  depui«  T^e  de  ao  ans  chez  les  hommes ,  et  apr^  40 
ans  chez  les  femmes,  etc.  Quant  anx  fi^vres,  la  fievre  cerebrale 
est  cellequi  a  enleve  le  plus  de  monde,  a8o  hommes  et  a53 
femmes.  Les  convulsions  ont  exerce  le  plus  de  ravages  parmi 
les  en  Pans,  en  moissonnant  926  garcons  et  846  Giles.  Le  fleaii  de 
la  petite  verole  a  encore  devore  102  gar9ons  et  85  fillcs,  de  6 
niois  a  6  ans.  On  a  compte  i,ai4  eufans  mort-nes  ou  avant 
terme,  717  mdles  et  497  femellcs.  La  mortalite  de  \  jour  k  3 
mois  k  ravi  849  enfans,  4^4  mdles  et  385  femelles.  Alnsi,  la 
mortalite  prodnite  par  les  affections  pulmonaires,  phthisic  et  ca- 
tarrhe,entre  ponr  i/5  dans  le  total  des  dcces.  Un  second  5*  a  et« 
cause  par  Tinfiammation  des  voies  digestives.  L'apoplexie  a  ele 
plus  fatale  anx  hommes  qu*aux  femmes.  C'est  le  contraire  pour 
les  maladies  organiques  du  coeur  et  qnelques  autres. 

On  voil  par  ce  releve  que  dans  les  3*  et  4*  arrondissemens , 
les  naissances  excedent  toujours  de  beaucoup  les  deces  ,  el  que 
le  contraire  a  lieu  pour  les  8*  et  9*.  Le  Conseil  demandc  la 
cause  de  cette  difference.  Cetle  cause  c^st  ceriainement  celle  qu'a 
signaiee  M.  Villerme ,  Taisance  predominant  d  un  cdte ,  la  mis^re 
de  Taut  re. 

Suicides,  —  En  i8a5,  396,  c*est-^-dirc  a5  de  plus  qu'cn 
i8a4 ,  et  6  seulement  de  plus  qu'en  i8a3.  —  Pour  i8a6,  le  re- 
leve presente  le  nombre  vraiment  effrayant  de  5i  i ,,  c'est-i-dire 
beaucoup  plus  d'nn  quart  au-dela  du  nombre  de  i8a5.  Quelle 
autre  cause  pourrait-on  trouver  k  cette  dt'plorable  progression 
qu'uri  accroissement  de  misere,  de  revers  de  fortune  et  utf  de- 
faut  egalement  croissant  de  ressources ,  en  y  joignant  un  redou- 
blemfent  de  foreur  pour  le  jeu,  la  loterie,  etc? 


MoTItS  BM  SVXCXOXS. 


Passions  nmooreoses  ,^aei«Ues  et )    ,^ 

chagrins  domestiques. . .  / | 

Maladies » degout  de  la  v ie ,  faiblcsse  I    . ^  J 


MoTirS     DKS  SVICIDIS. 

de  reproches  .  ou  de  punttion j    ^ 

,  on  alienation  d'esprit f    *"^     derangement  d'affairea j  "'*' 

Motifs  inconnus  ,94.  —  Sur  le  total  de  5i  i ,  x 54  ont  attente 
k  leurs  jours  sans  succ^s. 

Submersions,  —  Le  nombre  total  des  individils  retires  de 
F,  Tomb  XVIH.  i4 
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TeaUf  en  iSaS,  avait  ete  de  3i5.  Ce  nonabrey  en  i8a6,  s'esi: 
eleve  a  376. 

Jlepichetvivans.  Seeomrut  tttUtrntnt,  N«fi*  v^totUainmnU  N^yi*  mtdimuUmmgiOk 
ch  I825,39;en  1826»6I  |  eu  I825,37;en  1826,70  i  ea  I825,85;eii  I82645I  [en  I825,236;eD  1836,225^ 

On  voit  qu'en  iSaS,  37  individus  ont  ete  sauves  sur  78,  et 
en  1B26  y  70  sur  98.  II  y  a  done  eu  a  cet  egard  une  anielioratioii 
tres-notable.  Le  Conseil  croit  devou:  attribuer  le  plus  grand 
nombre  des  submersions  ^n  1826,  k  la  presence  du  canal  St- 
Jilartm ,  dont  les  approches  n'etaient  point  garanties.  Ce  defaut 
de  precautions ,  dont  les  suites  sont  si  funestes  dans  une  ville 
telle  que  Paris ,  ne  saurait  etre  trop  deplore. 

Maisons  de  sanie.  Un  reglement  a  repriin^  ou  prevenu  les 
iibus  dont  on  se  plaignait.  Le  Conseil  insiste  sur  la  necessite 
d'une  pareille  mesure  pour  les  maisons  de  sevrage ,  comme  sur 
I'utilite  des  visites  annuelles  dans  les  prisons  9  les  bains  publics 
et  les  depots  d'eaux  minerale^. 

II.  L'industrie  s'etait  ralentie  en  1826.  Le  Conseil  signale  une 
atteinte  notable  portee  k  ses  progres  en  1827  par  celui  des  in- 
quietudes et  du  malaise  croissant  dans  toutes  les  classes  de  la 
societe.  —  Facheries,  L'alteration  du  lait,  devenue  de  jour  ea 
jour  plus  sensible,suggere  au  Conseil  le  projet  d'encourager  la  for- 
mation de  plus  grandes  et  de  plus  nombreuses  vacheries,  ainsique 
cl'une  surveillance  severe  sur  celles  des  communes  rurales  dans  le 
Aei^sxiemexit.-'Assamissement  des  boulevards  exterieurs.  Propose 
au  moyen  d'un  vaste  fosse  pave  dans  son  fond^  avec  des  direc- 
tions varices  et  des  penles  naturelles,pour  procurer  a  toutes  les 
eaux  des  communes  voisines  de  Paris  un  ecoulement  facile  vers 
la  Seine.  —  Gaz  hydrogene  employe  a  Veclairage,  —  De  nou- 
Telles  precautious  ont  fait  cesser  les  inconveniens  de  la  fuite 
Accidentelle  et  du  transport  du  gaz.  Une  mesure  generale  sug- 
geree  par  le  Conseil ,  et  d'apres  laquelle  toute  autorisation  pour 
l*exercice  d'une  indiistrie  sujete  a  de  graves  inconveniens,  sera 
retiree  immediatement,  a  defaut  d'execution  des  conditions 
prescrites,  etait  indispensable  pour  obliger  les  fabricans  h.  se  sou- 
mettre  aux  precedes  exig^s  par  Tinteret  puWic.  —  Moyen  de 
preimnir  les  effets  de  la  debdcle  des  glaces.  —  Des  experiences 
HOjUvelles  decideront  probablement  k  recourir,  pour  cet  objet, 
aux  marrons  d  artifice  employes  avec  succes  par  M.  Gluck  de 
Itfulhausen,  et  qui  lui  ont  merite^  avec  les  felicitations  de  cette 
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fffle,  vne  graltftcft^n  de  looo  te,  et  une  medaille  d'argent  de 
la  part  de  la  Societe  d'encouragetnent.  —  Conservation  de$ 
iriandesfrmtches  et  dupoisson  par  la  glace.  —  Les  r^ultats  dcs 
escperiences'  prouTent  la  facilite  d'une  conservation  parfaite  et 
IiHig-ten^  prolong^e^mais,  en  m6me  temps ,  la  rapidite  ex- 
tr^e  de  k  patrefaetion  au  sortir  de  la  glace  y  et  la  n^cessite  de 
k  cukson  la  plus  prompte  pour  les  comestibles  qn'on  en  retire. 

Mortality,  —  Dans  le  classement  des  maladies  qui  la  caiisent, 
kphthkie  pulmonaire,  toujours  en  I'^^ligne,  a  fait  p^rir,  en 
1827,  i,o§6  horomes  et  i,444  femmes,  surtout  celles  de  i5  4 
45,  et  les  hommes  de  20  ik  35 ;  le  catarrhe  pulmonaire,  phthisie 
des  vidllards,  855  hommes  et  1,027  femmes ,  surtout  ceux  et 
eelles  de  40  k  90  ans;  la  gastrite,  838  hommes,  ^3  femmes, 
surtout  dans  les  3  i^'*  mois  de  la  irie,  et  i\  r4ge  de  i  &  21  ans; 
Fenterit^y  1,018  hommes  et  i,o33  femmes;  Tapoplexie,  3ift 
hommes  et  4o3  femmes  de  35  k  80  ans;  Tanevrisme  du  coeur, 
220  hommes  et  393  femmes ;  la  fi^vre  c^ebrale ,  293  hommes 
el  252  femmes ,  surtout  dans  Tenfance  et  la  1'*  jennesse.  Les 
maladies  les  plus  mortelles  pour  les  enfans ,  les  convulsions,  ont 
ttilev^  756  gar^ons  et  737  filles.  La  petite  vdrole  a  encore  mois- 
Sflone  97  gar^ons  et  63  filles.  Enfans  mort-nes  ou  n^  avant 
terme,  799  garcons  et  655  filles;  morts  de  faiblesse  dans  les  3 
i''*mois  de  la  vie,  339  garcons  et  332  filles.  Les  2/5**  des  d^c^ 
sont  produits  par  les  affections  pulmonaires  et  inflammatoires. 
Le  Conseil  est  porte  k  attribuer  la  frequence  des  i'**  a  des 
causes  locales  et  surtout  au  genre  d'habitation ,  ce  qu*il  croit 
devoir  ^tre  ^clairci  par  des  observations  prolong^es  pendant 
ime  serie  d'ann^es. 

Submersions.  —  En  1826,  on  avait  retire  de  Teau  376  indi- 
vidus.  Le  nombre,  en  1827 ,  a  et^  de  370.  Repeches  vivans  en 
1826 ,  5i ;  en  1827 ,  5i ;  sauv^s  en  1826,  70  sur  98  secourus; 
en  1827  ,  38  sur  66.  Noyes  volontairement,  en  1826,  i5i ;  en 
1827  ,  187 ,  c'est-A-dire  36  de  plus.  Noyes  accidentelkment ,  en 
1826,  225;  en  1827,  223.  Les  abords  du  canal  St-Martin  n'e- 
taient  point  encore  completement  garantis. 

L'administration  des  secours  aux  noyes  a  cte  extremeinent 
negligee.  Sur  94  restes  moins  de  12  heures  dans  Feau,  ^S  seu- 
kinent  out  ete  secourus,  et  les  secours  n'en  ont  sauve  que  38.  . 

14. 
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Le  z^le  eclaire  du  prefet  de  police  actuel  garantit  d'avafice  ua 

rcsultat  plus  heureux  pour  1828.  !  ' 

FUUspubliques, — ^^En  i8^,  i  malade  sur  18;  en  i8aft,  i 
sur  34;  en  1827,  i  sur  32.  Grace  k  M.  de  Beliejme ,  Ja  per- 
ception sur  CCS  malheureuses,  qui  les  portait  k  se  soustraire 
aux  visites  des  medecins,  a  cesse.  Le  Conscil  a  propose  pour 
ces  femmes,  et  surtout  pour  les  plus  jeunes,  i'etablisseflient 
d'une  maison  de  refuge;  2^  d'employer  les  moyens  necessaires 
pour  que  toutes,  et  surtout  celles  qui  vivent  isolees,  soient 
oblige«;s  de  se  presenter  tous  les  8  jours  au  dispensaire. 

Moisons/Ie  seprage,  —  Une  note  du  rapport  nous  apprend 
que  les  voeux  du  Conseil  pour  la  surveillance  cxacte  de  ces 
maisons,  ont  ete  exauces  par  une  ordonnance  de  police  du  9 
aout  1828.  II  renouvelle  celui  d'une  seroblable  surveillance  pour 
les  maisons  de  bains  et  les  depots  d'eaux  minerales.    • 

Nettoiement  des  rues  de  Paris  et  enlevement  des,  footles.  —  Le 
Conseil  se  plaint  de  la  methode  actuellc ,  comme  etablissant 
aux  abords  de  Paris ,  des  foyers  d'infection;  il  propose ,  en 
reniplacement,revacuation  desboues  au  moyen  d'embarcaderes 
sur  la  Seine,  comme  le  systeme  le  plus  simple ,  le  plus  facile ,  le 
moins  onereux,  le  jilus  utile  pour  Tagriculture,  qu'il  ira  fecon* 
der  au  loin ,  et  surtout  le  plus  avantageux  pour  la  sahibrite  pu- 
blique.  II  ne  doute  pas  que  par  ce  moyen ,  le  prix  des  boues  ne 
solde  au  moins  la  depense  de  ce  service. 

Le  Conseil  termine  ce  rapport  en  insistant  sur  la  n^cessite  de 
soumettre  la  construction  des  habitations  a  des  reglemens  sani- 
taires,  II  emet  un  voeu  appuye  par  tous  ceux  qui  s'interessent 
k  la  salubrite  de  Paris  aiusi  qu'au  bien-etre  de  la  classe  la  plus 
nombreusc  et  la  inoins  fortunee ,  pour  que  Ton  etablisse  au  cen- 
tre de  chaque  quartier  une  place  spacieuse  plantce  d'arbres  et 
entouree  d'une  grille,  ou  les  enfans  de  toutes  les  classes  puissent 
se  livrer  sans  crainte  a  Texercice  que  comporte  leur  4ge ,  et  oil 
les  habitaus  de  tous  les  dges  pourraient  aller  jouir  de  Tinfluence 
solaire,  et  respirer  un  air  plus  pur.  Puisse  ce  voeu  etre  exauce! 

A.  D.  V. 

iSo.G^OCHAPHIP.  AHCIBNNE. StATISTIQUK  DU  DtPAHTEMENT  DBS 

B6i7ches-du-Rh6nis,  avec  atlas.   Dediee  au  Rdi  par  M.  le" 
comte  de  ViLi.ENEuvE,-prefet  du  departement,  etc.  publi^e 
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d'apres  le  voeo  du  Conseil-G«Dcral.  Tom.  II.  (Voy.  1e  BuiMn  de 
i8a5,Tom.V,  n^aag). 

Une  des  parties  de  la  Gaiile  dont  la  connaissance  ofTre  le 
plus  d'interet,  c'est  sans  contredit  la  Provence,  et  dans  la  Pro- 
vence, le  departemeiit  des  fioiiclies-du-Rh6ne.  Premier  pays 
que  les  Romains  aient  possede  dans  cette  contree ,  la  Provence 
y  fnt  le  theitre  de  leurs  premiers  revers  comme  de  leurs  pre- 
miers succes.  S'ils  Tout  occupee,  ce  n*est  point  sans  y  laisser 

,dans  one  multitude  de  lieux  des  signes  manifestes  de  leur  gran- 
deur et  de  li^ur  puissance.  Toutefois,  Texistcnce  de  la'repn- 
blique  de  Alarseille  florissantau  milieu  de  populations  sauvages; 
ses  accroisscm'ens ,  ses  expeditions  maritimes  dont  le  commerce 

.  fut  le  principe  et  le  but  constant,  et  qui  Font  elevee  au  plus  haul 

.degre  deprosperite,  lui  donnent  une  importance  plus  grande 
encore. 

Examinant  cette  interessante  partie  de  la  Gaule  romaine 
sons  ses  divers  points  de  vue ,  M.  le  comte  de  FiUeneuve^Bar- 

.gemoni  et  M.  Toulouzan  ont  mis  leurs  soins  a  nous  en  donner  des 

.notions  aussi  exactes  et  aussi  completes  que  possible;  t4che  qui 
presentait  plus  d'un  genre  de  difHcultc,  et  dans  laquelle  cepen- 
dant  leurs  efforts  ont  6te  couronnes  d'un  heureux  succes.  Sous 

/ie  point  de  vue  de  la  geographic,  de  meme  que  sous  le  point  de 
vue  de  Thistoire,  ils  ont  considere  la  Provence  ^  diverses  epo- 

.ques.  lis  ont  ainsi  pris  les  choses  de  faaut ,  et  classe  les  details 
geograpliiques  dans  sept  chapitres  distincts ,  quelquefois  subdi- 

r vises  eux-memes,  mais  ranges  sous  les  titres  g^neraux  qui  sui- 
vent : 

1^  Ge€fgrapkie  Ugurienne ;  7^  dfographie  marseiliaise ;  3^ 
Gengraphie  romaine ;  4*  Geogrt^kie  gothupte;  &**  Geograpkie 

firancique;  6*  Geographic  pnwencale  ;  7*  et  enfin  Tobies  geogra- 
phiques. 

I.  Pour  la  i***  de  ces  divisions,  on  le  pense  bien,  les  diffi- 
cult^ etai^itgrandes;  sauf  le  nom  dc  quelques  peuples  existaas 
au  moment  oh  les  Phoceens  jet^ent  les  premiers  fondemeus 
de  Jiarseille^  Tbistoice  reste,  pour  ainsi  dire,  amette  sm-ces 
len^fks  recttles.  Les  Liguriens  n'ont  cependant  pas  laisse  d'occur 
.per  AHic  eteadue  de  pays  considerable;  car,  j&i  sous  en  crosjFoas 
,Sif»bon,  il  teidraitcoBiprendre  datis  ia  Ligorie  tout  le  psys 
qui  de  Gibraltar  se  prolonge  swr  le  rhnage  de  la  MMitemime 
en  Espagne,  dans  la  Gaule  et  en  Italic  jusqu'ii  TAnio.  I^ean- 
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moins ,  se  bornant  ^  la  portion  de  ce  pays  comprise  dans  Fan- 
cienne  Cellique,  les  auteurs  ne  s'ocQupent  que  de  ce  qu'ils 
itomment  la  jJgustique  cekique  ou  Celta^Ugye ,  et  encore  n'est* 
ce  que  de  celle  de  ses  parties  qui  forme  le  departement  ac^ 
tuel  des  Bouches- du- Rhone ,  ou  autrement  la  BasBe-Proveaoe. 
Les  mots  Ligfes,  Liguri  ou  Llguriens,  indiquent  une  denomir 
nation  g^nerale  appliquee  aux  peuples  decettec6te;  c'est  ce 
qu*il  nous  semble  assez  naturel  de  conclure,  du  diremdme  de 
Strabon.  Les  Safyes  ou  Saliens  qui  figurent  dans  la  Provence  ^ 
etaient-ils  au  nombre  de  ces  peuples?  Strabon,  en  parlant  des 
cpmmencemens  de  Marseille ,  nous  donne  lieu  de  le  pensc/r.  SH 
en  etait  ainsi,  il  faudrait  s'etonner  sans  doute  de  voir  faire  du 
mot  Ligures  la  denomination  speciale  d'un  peuple  (p.  193),  €t 
distinguer  ce  peuple  des  ScUyes,  dont  le  nom,  dit-on  aussi,  est 
generique ,  de  meme  qu*on  les  distingue  des  TricoUiy  des  Demk- 
viates,  des  Jnatalii^  des  Avaticij  des  Commoni  et  des  A&ici, 
dont  la  demeure  est  fixee  dans  Tenceinte  du  departement. 

Cesar  cite  nommement  les  Albici :  montes  supra  MassUiam 
incolebant,  dit-il  (B.  Civ.  c.  34);  s'exprimer  de  la  sorte,  c'est 
fixer  leur  position,  ce  semble,  d'une  mani^re  absolne^  et  c<h 
pendant  on  a  eru,  jusqu'a  present,  devoir  les  ecarter  du  vvaA- 
nage  de  Marseille,  au  point  de  les  transporter  au-delA  de  la 
Durance.  On  reconnsdt  dans  ce  nom  Albici y  le  nom  meme  des 
Aipes;  il  signifierait  habitans  des  Alpes,  II  faut  remarquer  que 
ce  n'etait  pas  seulement  les  montagates  elevees  situees  sttr  les 
confins  de  la  France  et  de  Tltalie^  qui  portaient  oe  nom,  mais 
aussi  bien  leurs  ramifications.  Le  voisinage  de  Riez  a  jusqu'ici 
obtenu  la  preferOice ,  comme  s*il  ne  se  trouvait  point  entre  la 
But^ance  et  la  cote ,  de  montagnes  auxquelles  on  pidii  faire  Tap- 
plication  du  texte  de  Cesar.  Ces  montagnes  etaient  meme  de^- 
siguees  sous  le  nom  de  Alpes  ^  et  ici  nous  nous  eclairons  d|i 
ttooignage  de  Strabon.  Ce  nom  conviendrait  done,  s*ilesi  etait 
ainsi ,  aussi  bien  aux  peuples  places  en-de^k  qu'atiK  peuples  si- 
tues  au*del^  de  la  Durance.  Strabon  cite  les  Ax6iM6t>  jl/6«t;i;  Cesar 
les  cite  egalement;  le  premier  en  park  en  termes  g^neraux  f  le 
second  detet'iaine  leor  demeure  d'une  maniere  pooittve  deau  Us 
mmuagnes  au*-dmssus  de  MarseUh.  Que  Ton  emakAktt,  ^pi 
cmtre,  retynu^ogie  du  mut  Albiei,  qui  evideaiflMirt  est  grecq«ft, 
«t  ifitt  a  pa  A'eire  donne  que  p«ur  dm  ClV9c»>  qa  vftfra  qa'il  K^ 
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^te  par  ceux  qui  sont  veniis  se  fix^  sur  la  cote,  c'est-a-dire 
par  les  Phoc^ens ;  et  que  ce  terme  signifiant  habttans  des  Alpes^ 
il  a  ete  employ^  par  eux  d'une  maniere  generale  pour  designer 
les  penples  des  montagnes  avec  lesquels  ils  se  trouvaleot  sans 
cesse  en  contact  Nous  crovons  done  que  ce  mot  Alhici  n*ia« 
dique  pas  un  peuple  particulier,  comme  on  Ta  cru  jusqu'^  pre^ 
sent,  mais  qu'il  a  un  sens  general ,  et  qu'll  doit  s'appliquer, 
comme  le  fait  Cesar,  aux  peuples  qui  demeuraient  dans  les  mon- 
tagnes aa-dessus  de  Marseille,  in  gloho.  Les  auteurs  de  la  Sta- 
tistique  s'en  rapportant  au  texte  de  Cesar,  les  placent  dans  la 
vallee  de  THuveaume  et  dans  les  montagnes  qui  la  dominent; 
Topinion  que  nous  emettons  ne  s'y  oppose  point;  toutefois  il 
.  faut  observer  qu'ils  envisagent  d'une  maniere  absolue  ce  que 
nous  considerons  dans  un  sens  etendu. 

Les  habitans  de  la  Provence  n'avaient-ils  point  de  villes  pro^ 
prement  dites,  comme  Tavancent  les  auteurs  de  la  Statistique? 
c'est  ce  dont  il  est,  nous  le  creyons,  permis  de  douter,  sans  ce- 
pendant  vouloir  renouveler  la  discussion  elevee  entre  M.  Du«- 
laure  et  M.  de  Golbery,  discussion  dans  laquelle  ce  dernier 
retablit  les  villes  de  la  Gaule  qu'il  pretend  avoir  etc  rasees  par 
M.  Dulaure  (Classiq.  latins  de  Lemaire,  Coesar,  Tom.  IV). 

a.  L'etablissement  de  Marseille  dut  grandement  modifier  I'e- 
tat  de  la  contree  et  exercer  une  influence  marquee  sur  tout  le 
voisinage  de  cette  ville ;  c*est  en  efKet  ce  qui  arriva.  £n  reculant 
ses  limites ,  Marseille  s  est  bien  aggrandie,  mais  c'est  plutot  au^ 
dehors  qu'elle  a  puise  en  quelque  sorte  des  forces  nouvelles  gar 
les  colonies  nombreuses  dont  elle  a  parseme  la  cote.  Ces  eta- 
blissemens  multipliaienr  ses  rapports  avec  des  nations  barbares 
qui  s'adoucissaient  insensiblement ,  et  aux  besoins  toujours 
croissans  desquelles  il  fallait  satisfaire,  dans  le  meme  moment  que 
Ton  tirait  de  chez  euxdesproduits  precieux  qui  ^taient  transport 
t^  sur  les  marches  les  plus  eloignes  des  lieux  oil  Marseille  ea- 
voyait  ses  flottes  marchandes.  Les  auteurs  de  la  Statistique  exa- 
minent  d'abord  Marseille;  ils  voient  eusuite  son  territoire,  et 
enfin  ses  etablissemens  coloniaux.  Le  nom  de  Marseille,  Maa- 
oe(Xia,  Massilia,  tire-t-il  son  origine  des  mots  Mas  Safyorum^ 
maison,  ou  habitation  des  Sal)  ens,  comme  on  I'a  dit  g^nerale;- 
ment?  Nous  doutons,  avec  la  Statistique ,  de  Inexactitude  de 
cette  etymplogie^  car,  comme ^ou  Fa  tres-bien  observe^  il  est 
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difTicile  d'admettre  que  la  terminaison  tf oXia  ou  siUa  puisse 
venir  du  nom  de%Salyens^  qui  en  grec  s*ecrit  SoXue;  ;  d*im  autre 
cote,  pourquoi  les  Phoceens  auraient-ils  ete  doniier  a  leur  ville 
le  nora  d'un  peuple  qui  leur  ^tait  tout-k-fait  etranger?  Le  naot 
tfx«,  mer,  nous  parait  une  origine  plus  heureuse,  et  sinon  t»x.acte, 
du  moins  plus  probable.  Ce  mot  est  fa  racine  du  substantif 
£>.u\j; ,  /^echeur,  et  de  Tadjectif  a>.io;,  de  'mer,  maritime,  Ajoiite 
au  mot  mas y  qui,  dit-on,  est  encore  usile  dans  plusieurs  par- 
ties dela  Provence  pour  designer  une  habitation,  il  aurait  pu, 
dans  Torigine,  indiquer  une  habitation  maritime  ou  un  port  de 
>wer.  Cette  conjecture,  eraise  par  M.  Toulouzan,  nous  parait 
au  moins  digne  d'attention.  Interpreter  les  paroles  de  Justin, 
de  Cesar  et  de  Strabon ,  quant  h  la  situation  precise  de  la  ville, 
repousser  comme  erronee  une  note  de  M.  Gosselin,  inseree 
dans  la  traduction  francaise  de  Strabon  (Tom.  II,  p.  9,  note  3), 
note  dans  laquelle  ce  celebre  auteur  avancf  que  Marseille  n'est 
plus  sur  le  meme  emplacement  que  celui  quVlle  occqpait  jadis, 
et  que  Tentrt'e  actuclle  du  port  est  toute  autre,  etant  tournee 
aujoiird'hui  du  cdle  de  Touest,  tandis  qu'autrefois  elle  faisait 
face  au  midi;  c*est  ce  dont  s'occupe  ensuite  M.  Toulouzan.  II 
donne  a  la  ville  de  Marseille,  au  temps  de  Cesar,  une  lieue  de 
circonference,  Ce  qifil  y  a  au  surplus  de  tres  -  apparent , 
comme  le  montre  le  grand  plan  eu  qnatre  feuilles  de  M.  Des- 
martst,  c*est  unepartiedeTancienne  Marseille  que  I'on  voit  en- 
core sous  les  eaux ,  sans  que  Ton  puisse  preciier  Tepoque  des 
empietemens  de  la  mer,  nori  plus  que  la  raaniere  dont  ils  se  sent 
operes.  Sous  le  rapport  de  Tart,  Marseille  n*a  point  renferme 
de  monumens  bien  remarquables;  aucun  debris,  du  moins,  n'en 
fait  foi,  quoiqu'elle  ail  jete  un  bien  vif  eclat ,  meme  dans  Tetude 
des  lettres.  D'autres  interets  Tabsorbaient  entierement. 

Marseille  donna  quelqu'extension  a -son  territoire,  mais  peu 
copendant;  elle  jugeait  sans  doute  que  plus  c!le  Taccroilrait , 
plus  la  garde  de  ses  possessions  lui  deviendrait  difficile;  elle  sc 
contcntait  done  de  se  menager  Talliance  de  quclques  peuples  de 
i'interieur,  pour  etablir  chez  eux  des  marches,  dememe  qu'elle 
etablissait  des  coroptoirs  et  des  colonies  sur  les  cotes.  Chacune 
de  ses  colonies  est  successivement  passee  en  revue  dans  la  Sta- 
tistique,  et  leur  importance justement  apprcciee. 

3.  Lamitie^des  Romains  fut  de  tout  temps  precieuse  aux 
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Marseillais ;  amsi  £&l-ce  dans  Tespoir  de  Tobtenir  qtiHls  la  re- 
chercheretit;  Us  rentretinrent  avec  soio  des  les  premiers  mo- 
mens  de  leur  existence.  La  politique  de  oes  nobles  amis  n'enC 
pas  lieu  de  se  repentir  non  plus  de  ces  relations.  Lcs  Romains 
ne  laiss^rent  passer  en  effet  aucune  occasion  de  s'immiscer  dans 
les  aiTaires  qne  les  Marseillais  avaient  avec  les  peoples  de  leur 
vo4$iuage;  et,  lorsque  Marseille  leur  demanda  leur  assistance 
contre  ces  peuples,  lis  se  donnerent  bien  garde  de  la  leur  re- 
fuser. Toutefois,  loin  de  devenir  prejudiciable  aux  inter^^.s  dts 
Marseillais,  cette  amitie  leur  fut  au  contraire  tres-profitable; 
la  prosperite  de  Marseille  se  ressentit  de  son  influence.  Les  Ro<* 
mains  dedaignant  leconunerce,  les  Marsdllais  ne  rencontrerent 
point  en  eux  de  rivauK;  et  purent,  k  I'ombre  de  leur  pro- 
tection, se  livrer  cxclusivement  et  sans  crainte  4  la  navigation. 
Leur  prosperite  alia  done  toujours  en  croissant.  Cesar  avait  tir^ 
d'eux  beaucoup  de  secours  dans  sa  conqudte  des  Gaules ,  il  voa- 
hit  les  en  recompenser;  mais  bient6t  apres  ils  devinrent  Tobjet 
de  son  animadversion.  La  dii&culte  de  rester  impassibles  dans 
lesgr^inds  deraeles  qui  s'eleverent  entre  Cesar  et  Pompee,  fit 
adopter^  ces  republicains ,  toujours  si  prudens,  le  parti  de  ce 
dernier ;  ce  fut  pour  eux  Tacte  le  plus  funeste.  Assiegee  et  prise 
Marseille  fut  traitee  par  Cesar  avec  cette  rigueur  que  pou- 
yait  deployer  un  vainqueur  irrite.  Aries  et  Aix ,  favorisees,  re* 
cueilltrent  une  partie  de.  ses  avantages^  Aries  surtout,  qui  avail 
ete  au-dcvant  des  desirs  de  Cesar.  Mais  Mareeille  ne  doit  point 
captiver  ici  toute  ratlention,  et  dans  le  cbapitre  de  la  Geagrd^ 
phie  romaine,  les  auteurs  I'ont  senti.  lis  Tout  successiveUaent 
portee,  i^  sur  le  passage  da  Rhdne  par  Annibal^  qu'ils  placent 
vis-4-vis  Caderousse;  2^  sur  Vetablissement  d* Aquas  sextias\ 
fonde^par  Sextius  Cahinus  y  etablissemeut  qui  nous  parait^ 
comme  a  eux ,  n*avoir  cte  primitivement  qu'un  simple  fort  des- 
tine k  tenir  le  pays  en  bride ;  3°  sur  les  operations  miUtaires  de 
MariuSi  operations  fort  importantes  pour  la  contree;  puisqu'in- 
dependamment  de  la  defaitc  des  barbares ,  elles  furent  la  cause 
de  plusieurs  travaux  du  plus  grand  interet  poor  le  pays;  4^  svr 
Jes  operations  miUtaires  de  Cesar,  qui  agit  plus  particoliere- 
ment  en  haine  de  Marseille,  lorsqu'il  eleva  Aries  et  donna 
quelqu'lmportaiy^e  k  Aix;  5^  enfin  sur  la  topograpkie  de  lapxo- 
A'ince  romaine  dcpuis  Ju^uste  jusqu^a  la  chute  de  Vernpifed'Oc^ 
cident  en  476. 
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-^  Maraeilley  dont  la  sttpremade  ^t4it pa$$^  ^  Ant,  et  qui  aymt 
misuite  ixh  eclipsee  par  Axles ,  ne  doit  plus  ^ti?e  consid^r^e^  pen- 
dant oette  peiiode,  que  comme  una  depeudance  de  rempire; 
ainai  T^tablit  le  P.  Papon*  Sans  entrer  d'une  mani^e  absolo^ 
dans  SOD  opinion ,  nous  ctroyons  cependant  que  Marseille  en  fat 
dependante,  mais  sous  le  rapport  politique  seulement;  quant  k 
son  commerce,  a  son  administration  interieure  meme,  elle  resta 
Ubre,  Le  temoignage  d'Agathias,  cite  par  les  auteurs  de  la  Sta-^ 
tistiqne ,  n'a  rien  de  contraire  a  ce  que  nous  aviatt9ons.  Agathias 
dit  en  effet  wx  vuv  iOmK^^  i<m  pop 6«^tiiii}.  Iln'emploie  ces  expres- 
Mons  enparlant  de  Marseille ,  que  pour  faire  voir  Torigine  de 
cettevilleyetsansdoute  aussi  pour  frapper  par  la  difVerence 
qm  exiatait  autre  les  moeurs  grecques  et  celles  des  Francs  qui 
Yenaient  de  s'en  emparer.  II  ne  dit  pas  autre  chose«  Suivant  la 
Statistique  elle-meme,  Marseille  ne  formait-^Ue  point  d'ail* 
ieurs  deux  villcs  distinctes  ?  La  ville  proprement  dite ,  libre 
sous  protection  romaine,  et  la  citadelle  dans  laquelle  les  Ro<- 
mains  entretenaient  une  forte  garnison.  La  depeudance  poli- 
tique ne  saurait  done  ^tre  deniee;  Ton  salt  ce  que  vaut  Tamid^ 
de  protecteurs  armes.  Marseille  eut  son  district  particulier ; 
Aixy  Aries ,  eurent  aussi  le  leur,  et  jusqu'k  la  chute  de  l^empire, 
cett«  demiere  conserva  sa  suprematie.  Sous  Tadministration 
romaine,  des  travaux  se  firent,  des  monumens  s'^leverent,  de& 
canaux  furent  creuses ,  des  aqueducs  dresses ,  des  routes  eta- 
blies  dans  les  differens  Iteux  de  la  Provence.  La  Statistique  en 
donne  une  enumeration  et  une  description  exacte  et  precise, 
taudis  que  les  cartes  de  I'atlas  en  presentent  k  Tceit  la  fiddle 
image.  Toute  la  Provence  fiorissait;  dej^  m^me  au  temps  de 
Strabon  et  Pline ,  on  voit  que  son  etat  etait  tel ,  que  les  auteurs 
ne  semblent  lalaisser  qu'^  regret  dans  les  Gaules;  ils  en  font 
presque  un  annexe  de  lltalie  ou  au  molns  une  seconde  Italic* 

4.  La  domination  des  Goths  ne  dura  que  60  aus ;  il  se  fit  dans 
cet  espace  de  temps  peu  de  changemens  dans  la  geographic  de 
eescontr^es.  Les  princes  de  cette  nation,  Theodoric  surtout, 
avaient  &  co&ur  de  $e  modeler  sur  les  Romains ,  et  d'en  suivre 
le  regime;  aussi,  les  seuls  changemens  dignes  de  quelqu'atten^ 
tion ,  se  boment-ils  k  la  geographic  ecciesiastique. 

.5i.  Sons  le  titre  de  G^ographie  francique  il  faut  comprendr^ 
tout  le  temps  qui  s'est  eeouie  depuis  la  cession  de  la  Provence 
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aiuc  eofam  de  Clovis,  en  536,  jusqu'au  oouroiiBemeM  d«  Bo8«n 
en  679.  Pendant  oette  p^iiode  de  343  ann^ea,  les  Lombarda,  Us 
Saxons,  et  ensuite  les  Sarrasins  d^triusirent  oe  que  les  Goths 
avaient  respecte ;  tout  fut  devaste.  Alort  perirent  les  restes  de 
la  civilisation  romaine,  et  de  longs  jours  de  denil  et  d'ignoranoe 
couvrirent  le  sol  jadis  si  fertile  et  si  riant  de  la  Provence* 

Aucane  ^poque,  au  reste,  n'est  plus  sterile  pour  la  g^ogra* 
pbie.  Toat  se  reduit  a  quelques  passages  obscurs  de  Gregoiie 
de  Tours  et  iides  lambeaux  extraits  des  Djptiqocs  et  des  Carta- 
laires,  aussi  inexacts  qoe  diiFus.  Gependant  on  toife  que  deoz 
divisions  Airent  etablies^dans  cet  interValle  de  temps  dans  la 
Ba$se*Protence,  1®  laprouince  iTAries;  %^  lapronnce  de  Ma^ 
seilie.  L'une  et  Fautre  furent  sonvent  attribu^s  k  des  princes 
diflerensy  quoique  de  la  race  merovingienne.  Avec  CSiaile- 
magne,  la  Provence,  qui  avait  conserve  jusque-lil  les  formes 
du  gouvemeinent  romain  ,  fbt  aasimilee  aux  autfvs  pro* 
vinees  de  la  France,  et  les  patrices  r&idant  k  ArWs  furent  renft- 
places  par  des  comtes ,  qui  avaient  au-dessous  d'eux  des  nl- 
cornier  ^  appeles  aussi  viguiert  et  vidames,  des  centeniers  et  des 
^cheifins.  De  cette  mani^re  il  se  forma  deox  eomtfc,  le  tomiS 
d'AHes  et  le  comi^  de  Marseille;  et  aux  lois  romaines,  ainii 
qu'aux  coutumes  des  dif!l§rens  peuples  qui  avaient  tour-k-tour 
occupe  le  sol  de  la  Provenee,sucGeda  le  r^gne  des  Capitulaires. 

6.  Cet  etat  de  choses  se  maimint,  et  la  Provence  resta  mtee 
asses  tranquille  pendant  les  troubles  qui  se  manifest^ent  sons 
le  r^gne  de  Louis-le-Debonnaire,  on  qui  le  suivirent,  jusqtt'au 
temps  oil  Boson,  beau-frerc  de  Cbaries-le^Chauve «  ftit  investi 
par  oe  pt*ince  du  gouvernement  de  la  Provence.  L'ainbitiettx 
Boson,  impatient  de  porter  un  titre  souverain,  se  fait  ^ire  roi 
en  879,  et  bientdt  apr^  il  est  eouronn^  par  Tarchev^ue 
d' Aries.  La  Provence  est  alors  detachee  de  la  roonarchie  fhm- 
9aise  et  forme  un  etat  k  part;  mais  Booon  ne  peut  s'asseoir  tran- 
quille snr  le  |r6ne  qu*il  vient  d'usurper.  Cest  nt^cesske  pour 
Itti  de  tutker  rodme  contre  les  s^gneurs  et  les  pr^Iats  qui  Toot 
eleve,et  qui  tousambitionnent  une  partdec^te  depooiite  sous^ 
traite  au  souverain  de  la  France;  des  concessions  lenr  sunt 
faites«  Alors  le  bant  pays  se  herissa  de  cb&teaux  et  de  forte- 
resses,  tandis  que  les  plaines  resl^rent  inonltes  et  Airent  d!>an«- 
Les  Bonailifes  et  lea  abbayes  fte  nmltipH^ttnt  a« 


Digitized  by 


Google 


aao  Geographie  N^  i5o 

moyen  dcs  largesses  qui  leur  etaient  faites  ;'et  des  ordres  iiii- 
litaires  et  r^ligieux  vinrent  ineme  s'etablir  en  Provence ;  tel  fut 
parttcuUerement  celui  des  Terapliers.  Petit  k  petit,  cependant, 
le  bon  ordre  reprit  le  dessus,  et  les  plaines  abandonnees  se 
couTiirent  d'habitations  nouyelles;  la  civilisation  enfin  com- 
n)eti9a  de  renaftre.  Les  smiverains  des  deux  maisons  d'Anjou  * 
mirent  de  Tunit^  dans  radministration,  et  travaillcrent  si  effi- 
cacemsot  k  la  prosperite  du  pays,  que  lors  de  8a  reunion  k  la 
France,  la  Provence  ne  le  cedait  en  rien  aux  autres  provinces 
de  la  monarohie.  Cette  p^riode  est  celle  que  les  auteurs  ont 
notnme  periode  de  la  Geographie  provencale,  lies  divisions  de 
ceite  partie  de  la  Geographie,  dans  tin.  moment  oti  le  regime 
feodal  doane  tant  de  mobilite  a  l^utorite  et  k  la  juridiction, 
s6nt  difBciles  a  eiablir.  Aussi,  desosp^'ant  d'y  parvenir,  les  aii- 
teurs  ont-ils  cru  devoir  adopter  deux  divisions  seulement ,  sous 
les  nonas  de  pays  de  Fropence  et  de  terres  adjatentesy  denomina- 
ttoDs  peu  clairesy  mais  dont  Texplication  fait  bientot  apercevoir 
iebut. 

Par  le  premier  nom ,  il  faut  entendre  tons  les  domaines  qui 
relevaient  da  roi ,  puis  da  comte  de  Provence ,  et  dont  la  haute 
justice  lui  appartenait.  he  pays  de  Provence  se  divisait  en  vigue- 
ries,  dont  deux  seulement,  eel  les  d'Jiv  et  de  Tarascon,  etaient 
dans  le  departement  dcs  Bouches-du-Rhdne.  Quant  aux^  terras 
adjacefttes,  elles  etaient  enclavees  d^s  la  Provence,  mdis  elles 
avaieot  con^rve  des  relations  de  ^asseiage  avec  les  empereurs 
d*Allemagne.  Pendant  long-temps  ees  pays  se  refnsctent  k  re- 
connaitre  les  comtes  de  Provence ;  ils  etaient  nombreax ;  Jrles 
et  Marseille  en  etaient  les  principales.  Dans  cet  etat  de  choses, 
Tuneet  Tautre  decesdeux  vlUesavaient  un  gouvemement  re- 
pitblicain  qu'elles  cooserverent  jusqu'4  leur  reunion  au  comte 
de  Provence,  sousleregne  de  Charles^d*Anjou.  Cette  indepen- 
dance  venait  des  concessions  que  Boson  et  ses  successeurs  s'e- 
taient  vus  contraints  de  faire  aux  eveques,  qui  avaient  herite 
partout  de  Tautorile  municipale  sous  le  titre  de  defensewrs. 
Cependant ,  avant  qtie  la  Provence  redevint  province  du 
IM>yauiBe  sous  Louis  XI,  elle  avait  change  d^etat,  et  c'etait  au 
Jion  roi  Bene  qu'elle  en  etdtt  redevable,et  aux  institutions  qu'il 
Itti  avait  donnees,  iBstiluti<His  <{ii*eUe  conserva  malgre  sa  reu- 
moB»  Depuis  lors  ,.se$  destiliees  se  trouverent  oepeadaat  liees  a 
celles  de  la  France. 
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7.  A  ta  suite  de  ces  diTbions  geographiqoesi  Ics  aoteurs  ont . 
place  Ae9tabiesq}x\  niotitrent  la  position  des  difS^rens  lieux  si- 
tues  dans  le  d^partement ,  et  cit^  par  Ptol^meCy  par  T/fM^ 
Tdire  de  Bordeaux  a  Jerusalem^  et  par  YHin^raire  d'Antoniny 
et  la  Tabu  corrig^e  ties  lieux  etdes  distances  dont  ilestjdis  men-* 
tion  dans  ies  divers  itineraires,  lis  ont  voulu  faire  en  qaetipie 
sorte,  par  la,  un  resume  de  tout  ce  que  Ies  anciens  nous  ont 
transmis  sur  leur  departement. 

8.  Une  partie  de  cette  ioiportante  publication  nous  reste  en*- 
core  k  citer,  c'est  VAdas  qui  raccompagnc,  et  qui  est  destin^  k 
reproduire  non-seulement  la  geographic,  mab  encore  divert 
objets  de  g^ologie ,  A*antiquites  et  des  vues.  La  moitie  de  cet 
atlas  a  paru;  elle  forme  i5  planches,  avec  un  texte  explicatif. 
Qudtre  sont  consacrees  k  la  geographic  physique ,  ancienne  et 
moderne;  elles  ont  cte  dressees  avec  un  grand  soin  par  MM, 
Touiouzan ,  dont  on  reconnait  partout  Ies  connaissances  dans  la 
composition  de  ce  grand  et  superbe  ouvrage,  et  Negrel^Fer- 
rand,  M.  Geille  et  autres  artistes  se  sont  occupes  des  dessins;  k 
t'^ecution  de  la  gravure  on  reconnait  le  talent  de  MM.  Mi* 
(rl^'/^Tun  de  nos  meilleurs  graveurs  en  topographie,  Bigand, 
Geille  lui-meme ,  et  autres.  Rien  enfin  ne  parait  avoir  ^te  n^ 
glige  pour  rendre  cet  ouvrage  vraiment  digne  de  son  objet. 
Nous  n'enoncons  ici  qu'uu  desir,  c'est  de  pouvoir  bient6t  jouir 
de  sa  totaiite.  II  reste  encore  k  paraitrc  la  seconde  partie  de 
Vatlas  et  le  iv^  volume;  mais  le  zele  eclaire  du  comte  de 
Villeneuve  Bargemont,  ses  hautes  connaissances  nous  sont  un 
sur  garant  que  rien  ne  sera  epargnepour  le  completer  bientdt 
et  lui  donncr  loute  la  perfection  desirable. 

Nous  difTerons  sans  doute  sous  quelques  rapports  de  Topi- 
nion  emise  par  Ies  savans  auteurs  de  ce  beau  monument ;  nous 
avons  pu  nous  permettre  la  critique ;  mais  cela  ne  nous  emp^- 
chera  jamais  de  reconnaitre  tout  le  merite  d'une  semblable  pu« 
blication ,  et  Ies  grands  avantages  que  la  science  et  Tadministra- 
tion  en  peuvent  retirer.  Toutefois,  nous  ne  terminerons.  poin( 
sans  faire  observer  que  Timportance  de  la  ville  d*Arles  pendant 
tout  Ic  cours  du  mpyen-dge  ne  ressort  peut-etre  pas  assez.  II  est 
aussi  quelques  fautes  de  style,  quelques  erreurs  d*impressi<>a 
qui  ont  echappe  aux  auteurs;  il  serait  k  desirer  de  Ies  voir  dis-* 
paraitre.  Nous  en  citerons  une  entr'autres  p^trmi  ces  demierefty 
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p<  It8}|  il  Vfti^t  4u«Ki26ife  /:«9ii,  qM  Ton  a  k  Mrt  ^efft  X^. 
,  C0  ii'esl  awuremeiit  point  one  faute  eomniise  par  ignonittee  » 
puisqui  retymologie  du  qoid  est  elle^mtee  expliqu^  par  le 
pafisags  d6  GuiUaume  de  Nangis  eite  au  bas  de  la  page;  mats 
nous  sakissQiis  Toccauoa  de  la  releTer^  pavee  qu'elle  est  on  ne 
peut  plus  oommune  chec  les  cartograpkes  ^  qui  font,  eC  nml-* 
heureuseoient  il  J  en  a  b^uooup  trop,  des  cartes  ■g^gra|Ai'^ 
ques,  sans  connaiire  suffisamment  la  g^gniphie.  Malte-Brun  a 
lw*mteie  par  la  plus  inconeerable  inadvertance ,  commis  cette 
&ttle^  en  rapportant  (To|n.  IV,  p»  47a  deson  Precis)  k  la  Tille  de 
Lytm  le  aoin  de  Tancien  Sinu»  L^nis,  Son  aiitorit6  pouvait 
propagar  Terreur;  c'etait  done  un  fait  sur  lequei  nous  devious 
appuyer.  AlaE.  B.  nu  B. 

i5i.  Annuairb  du  d^partembnt  dp  z^a  Corse  i^otja  l'4V|i4]I 
X829.  Jn-j?  de  i3;i  p.y  pnx,  i  fr-  5p  c  Ajaccio,  18319;  Marchi, 

Void  enfin  nn  Aanuaire  de  Tile  de  Corse ,  et  un  Annuaire  qui 
paratt  feit  arec  assez  de  soin  pour  que  nous  puissions  y  puiser 
des  donnees  statistiques  precises  sur  cette  partie  de  la  France. 

L'tle  de  Corse  est  situ^e  dans  le  grand  golfe  de  la  Mediter'- 
ranee,  forme  par  les  c6(es  de  France  et  dltalie ;  elle  se  prolonge 
entre  le  41®  et  43®  degre  de  latitude  nord  et  le  8*  et  le  lo*  de 
longitude  est ;  son  moindre  eloignement  des  cdtes  de  France  (de 
Calvi  k  Antibes)  est  de  Bi  lieues.  Plus  voisine  de  i'ltaliey  la 
Corse  n'est  eloignee  de  Livoume  que  de  18  lieues;  son  extre- 
aaite  m^ridionale  n'est  separee  de  la  Sardaigne  que  par  un  ca- 
nal de  deux  lieues ,  appeI6 Bouches  de  Bonifacio;  on  ne  compte 
que  125  lieues  du  port  de  Bonifacio  situe  k  Tentree  du  canal, 
attx  cotes  d'Afriqne  les  plus  voisines  (la  baie  de  Tunis). 

Son  etendue  dans  le  plus  grand  diam^tre  (du  Cap  Corse  a  Bo- 
nifacio) est  d'environ  46  lieues;  sa  largeur  inegale  varie  entre 
les  limites  de  9  k  28  lieues ,  et  sa  surface ,  d'apres  le  terrier  ge- 
neral fait  par  ordre  du  Boldest  de  874,741  hectares (2,072,441 
nrpens). 

Une  chaine  de  montagnes ,  dont  plusieurs  sont  assez  elevfes 
pour  conserver  de  la  neige  pendant  toute  Tannee,  traverse  l*fle 
dki  nord  au  sud,  et  la  divise  en  deux  parties,  quin'ont  de  com- 
amnioation  entre  elles  que  par  des  gorges  tr^s-elev^es  et  dont  la 
pitapart  sont  d*un  acces  tr^diflicile. 
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C'est  cUa^CQlte  obaliie  qoe  m  troovMt  lei  haiUMm  prind* 

pales  etablies  par  le^  operations  g^odesiques  iattes  pour  T^ta* 

blistewiffnt  de  la  grande  carte  pobliee  tn  1814.  Gas  haotevrt 

prineipales  sont  au  nombre  de  treise,  savoir t 


Monte  Ilncudine.  .  a,o55«*"»- 
Monte  Ladroncello.  a^iSS 

Monte  Patro 9,4)7 

Monte PaglkOrba.  a»64o 

Monte  Renoso a,a56 

Monte  Pertogiato . .  %,  196 


Monte  Rotondo. . .  a,763  «*««•• 

Monte  Cinto a^?^ 

Mottte  Cardo ^>499 

Monte  Artica a^4o 

Monte  Grosso 1,861 

Monte  Gonia I99B3 

Punta  Gapella 294B9 

Be  cette  cbaine  centrale  partent  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux  qui  laissent  entre  eux  des  vallons  etroits,  tortueux, 
d'une  mediocre  etendue,  et  dont  les  flancs  ont  en  general  one 
inclinaison  rapide.  Ces  montagnes  secondaires  s'abaissent  sue- 
cessivement  en  s'avan^ant.vers  la  mer.  En  plusieurs  endroits 
elles  se  prolongent  en  forme  de  promontoires  escarpes ;  mais  le 
plus  ordinairement  elles  se  terminent,  k  une  distance  plus  ou 
moins  grancle  du  rivage,  par  une  suite  de  coUines  dont  les 
pentes  viennent  insensiblement  se  confondre  avec  les  plaines 
littorales. 

Cette  disposition  de  terrain  rend  les  plaines  d'une  certaine 
^tendue  tres-rares  dans  Tinterieur  de  Hie ;  mais  vers  les  bords 
de  la  mer  il  en  existe  plusieurs  d'une  vaste  superficie. 

Les  passages  ou  gorges  [focci)  par  lesquels  on  traverse  la 
ehaine  centrale  et  qui  servent  de  commimication  aux  parties 
orientate  et  occidentale  de  llle,  sont  en  grand  nombre.  Les 
principales  sont : 

'  1®  Lafoce  di  Critdaccto  ou  Bocca  di  Palmar  qui  s'ouvre  k 
Touest  vers  le  commencement  de  la  grande  chaine  et  conduit  de 
Tancien  arrondissement  de  Vico  h,  celui  de  Calvi. 

a^  Au  nord  de  la  precedehte  se  trouve  lafoce  de  Santa  Ma-- 
ria  della  Stella y  qui,  des  environs  de  Calvi,  se  termine  pris  de 
la  commune  d'Evisa ,  arrondissement  d'Ajaccio. 

3*  tlus  au  nord ,  le  passage  appele  Fergio  Soprano. 

4®Parallelement,  et  au-dessous  du  Fergio  Soprano  ^\sl  foc<^ 
du  Fergio  Sottano, 

Ces  deux  defiles  conduisent  de  la  foret  d'Aitone  dans  le  can- 
ton de  S^iblo. 
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5*  La  boeea  di  Campoiile  sert  de  communication  entre  les 
environs  de  Vico  et  la  vilie  de  Corte. 

6^  La  hocca  alia  SogJia ,  situee  k  Test  de  la  precedente ,  au- 
dessous  de  la  commune  de^Guagno ,  conduit  k  Corte  en  siiivant 
particulierement  le  cours  de  la  Rostonica.  Cctte  gorge ,  tres- 
elevee,  n'est  praticable  qu'en  ete. 

7^  La  bocca  d'Orezza,  entre  les  limites  des  cantons,  de  Ser- 
ragio,  arroiidissement  de  Corte,  et  du  canton  de  Salice,  arron- 
dissement  d'Ajaccio.  Ce  passage,  que  Tabondance  des  neiges 
rend  impraticable  en  hiver,  n'est  freqnente  en  ete  que  par  les 
habitans  des  deux  cantons  indiques  ci-dessus,  auxquels  il  sert 
de  communication. 

8°  La  face  di  Fizzavona ,  sur  le  territoire  de  la  commuue  de 
Bocognano,  est  traversee  par  la  route  royale  d'Ajaccio  k  Baslia. 

9*^  Lafoce  de  Verde  s'ouvre  entre  la  commune  de  Ciama- 
nacce,  arrondissementd*Ajaccio,  et  celle  de  Ghisoni,  arrondis- 
semen t  de  Corte. 

lo**  Un  autre  passage  se  trouve  entre  les  communes  de  Cia- 
manacce  et  celle  de  Piauelli. 

u°  La  hocca  d'Asnao,  au  sud  des  pr^cedentes,  entre  la 
commune  de  Quenza,  arrondissement  deSarteue,  et  le  Solaro 
de  Casinca ,  arron dissement  de  Corte. 

la*^  Enfin  la  hocca  di  Bavella,  vers  I'extremite  sud  de  la 
grande  chaine.  Ce  passage  est  tres-eleve  et  d*un  acces  diflicile. 

Les  cours  d*eau  de  la  Corse  sont  peu  considerables,  excepte 
dans  la  saison  pluvieuse  et  lors  de  la  fonte  des  neiges. 

Quelques-unes  de  ces  rivieres  sont  alimentees  par  des  lacs, 
doat  les  plus  considerables  sont  ceux  de  Creno  et  dlno,  situes 
au-dessus  de  la  commune  de  Soccia »  dans  le  canton  de  Niolo. 

Les  principaux  flcuves  de  la  Corse  sont  les  suivans  : 

1®  Le  Golo,  qui  sort  du  lac  d'Ino.  Son  cours  est  d  environ  a6 
lieues  communes.  II  traverse  une  partie  des  arrondissemens  de 
Corte  et  de  Bastia,  et  se  jette  dans  la  mer  de  Mariana. 

2?  Le  Fiumallo,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  d'Orezza, 
et  donl  Tembouchure  est  pres  de  St.-Pelegrino. 

3^  Le  Tavignano  sort  du  lac  de  Creno.  II  re^oit  au-dessous 
de  la  ville  de  Corte  la  riviere  dc  Rostonica  et  se  jette  dans  la 
mer,  pres  des  mines  d'Aleria. 

4^  Le  Fiumorbo ,  dont  les  sources  sont  dans  le  canton  de  Yi- 
vario,  debouche  dans  la  mer,  pr^s  de  I'etang  d'Urbino. 
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Ces  quatre  rivieres  descendent  du  versant  oriental  des  mon- 
tagnes.  Des  pentes  occidentales  sortent  trois  autres  fleuves  prin- 
cipaux. 

i^  Le  Liamone,  qui  sort  du  lac  dc  Creno  et  se  jette  dans  le 
golfe  dc  Sagone. 

2^  La  Gravona,  qui  a  sa  source  au,pied  des  montagnes  de 
Bocognano  ct  son  embouchure  au  fond  du  golfe  d'Ajaccio. 

3^  Le  Vallinco ,  dont  les  sources  se  trouvent  dans  le  canton 
de  Serra  et  qui  debouche  dans  le  golfe  de  Yallinco. 

II  existe  sur  la  cote  orientate  plusieurs  lacs  ou  etangs  sales 
dont  les  principaux  sont  : 

i^  L'etang  de  BigugUa ,  qui  s*etend  le  long  de  la  c6te  entre  la 
ville  de  Bastia,  dont  it  est  eloigne  d'une  lieue,  et  Tembouchure 
du  Goto. 

^^  L'etang  de  St-Pelegrino ,  qui  commence  pres  de  la  rive 
droite  du  Golo,  dans  le  canton  de  Vescovato,  et  setend  jusqu'4 
la  tour  de  St-Pelegrino. 
3^  L'etang  de  Diane ,  sur  la  rive  gauche  du  flenve  Tavignano. 
4^  L  etang  del  Sale,  pres  de  Tembouchure  du  Tavignano. 
5^  L'etang  d'Orbino,  situe  entre  Tetang  del  Sale  et  Tembou- 
chure  du  Fiuniorbo. 

6^  L'etang  du  Fiumorbo ,  ^  peu  dc  distance  de  la  rive  droite 
de  la  riviere  de  ce  nom. 

7^  L'etang  de  Palo ,  a  la  suite  et  k  une  petite  distance  du  pre- 
cedent. 
Tous  ces  etangs  sont  tres-poissonneux. 
Les  sources  d'eaux  minerales  et  thermales  sont  nombreuses 
en  Corse. 
Les  principales  sont  : 

Les  eaux  d'Orezza,  pres  du  village  de  Stazzona,  sont  aci- 
dales,  ferrugineuses  et  gazeuses,  froides;  ne  s'emploient  qu'en 
boisson. 

Eaux  thermales  de  Fiumorbo.  Les  principales  sources  qui 

fournissent  ces  eaux  sont  designees"  sous  les  noms  du  Grand 

bain,  Pozzo  spiritato,  la  Lecchia  et  Locchiarea.  La  temperature 

de  chaque  source  est  diff^reute  et  vane  entre  a8  et  4^  degres. 

I    Ces  eaux  sont  employees  en  bains  et  en  boissons.  Elles  sont  to« 

!    niqucs,vulneraireset  detersives. 

F.  Tomb  XVIII.  i5 
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Eanx  thermaled  de  St-Antoine  de  GoagiiO)  frequentees  des 
J71 1  y  entre  40  et  44  degres  de  chalenr. 

La  Corse  a  d'excellens/yor/if.  La  rade  de  Porto-Vecchio  peut 
contenir  40  vaisseaux.  Le  port  de  Campomoro,  dans  le  golfe 
deVallincOy  quinze  vaisseaux  de  guerre;  le  port  d*AjacciOy 
spacieux,  commode  et  s4r  pour  toutes  sortes  de  b^timens;  aux 
b&timens  de  commerce,  specialement,  sont  .ouverts :  le  port  de 
Centuri,  qui  pourrait  ^tre  considerablement  ^largi;  le  port  de 
St-Fiorent,  oti  les  bdtimens  marchands  les  plus  considerables 
peuvent  ^tre  en  parfaite  siirete ;  Tile  Rousse ,  devenue  depuis  la 
construction  du  m6le  un  des  ports  de  commerce  les  plus  impor- 
tans  de  Hie;  Galvi,  nomme  par  Cluvier  celeberrimus  insulte  par- 
tus; le  golfe  de  Sagona,  oil  les  gros  vaisseaux  mouillent  en 
toute  siirete;  Bonifacio ,  defendu  par  une  bonne  forteresse, 
mais  oii  les  vaisseaux  ne  peuvent  guere  mouiller  que  par  le 
beau  temps  y  et  lorsqu'on  a  le  vent  en  poupe  ,  attendu  que  son 
entree  est  tres-etroite;  Bastia,  dont  le  m6le  prolonge  est  infini- 
ment  utile  aux  bdtimens  marchands  qui  y  arrivent  de  plusieurs 
points  et  y  font  un  grand  commerce  5  Macinaggio ,  hdvre  petit, 
mais  sAr  et  commode  pour  les  bdtimens  de  legere  construction. 
Quatre  p^pinieres,  dont  celle  d'Ajaccio,  presentent  des  mii- 
riers  et  une  collection  d'arbres  fruitiers,  de  plantes  potageres; 
un  jardin  de  naturalisation  oOi  Ton  rencontre  la  cochenille. 
Un  dep6t  de  dix  ^talons  de  la  plus  belle  race  k  Ajaccio. 
De  1 82 1  k  1827  inclusivement ,  la  balance  du  commerce  de 
rile  offre  les  resultats  suivans : 
Exportations,  ann^e  moyenne,  pour  le  con- 
tinent francais. 848,045  fr.  57  c. 

Importation    du    continent    francais    en 
Corse, 2,955,109  14 

Population  de  rtlc  de  Corse. 

B'apr^s  un  denombrement  fait  en  1740,  la  Corse,  ancienne- 
ment  tr^-peuplee,  ne  contenait  alors  que  i33  paroisses,  427 
villages,  26,854  feux,  eten  tout  i20,38oames. 
Cette  population  s^elevait, 

En  1760  k  i3o,ooo 

•       En  1790  k  i5o,638 

£n  x8ax  h  iSo,HS 
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tJne  ordonnandd  royale  du  a5  mars  i8a^,  atteste  qu'elle  est 
actuellement  de  185,079.  Elle  sedivise  ainsi  qu'il  suit  : 
Arrondissement  d'Ajaccio . . .     43,88a 

Idem,  de  Bastia 56,3:5 

Idem,  de  Calvi 199895 

Idem,  de  Corle.. . . . .     43,704 

Idem*  de  Sartenc. . . .     ai,aa3 

185,079 
Grandes  routes.  La  Corse  n'en  compte  encore  que  trois  : 
1"  La  route  royale  de  Bastia  a  Ajaccio  par  Corte,  qui  tra- 
verse diagonalenient  Tile  sur  un  developpement  de  34  lieues. 

a^  La  route  royale  de  Bastia  ti  St-FloreiU,  dont  la  lougueur 
est  de  4  lieues. 

3^  La  route  de  Sagone  k  la  for^t  d'Aitone ,  ouverte  pour 
faciliter  Texploitation  des  bois  de  marine.  Un  embranchement 
qai,  sor  cette  route,  a  ete  prolonge  jusqu'^  la  ville  de  Yico ,  et 
recemment  de  Vico  aux  bains  de  Guagno.  Toutes  les  autres 
routes  ne  sont  que  des  sentiers  praticables  aux  mulets  seule- 
ment.  II  parait  que  les  communes  s'occupent  serieusement  dc 
Tamelioration  de  leurs  chemins  vicinaux. 

Momiment  d*art,  —  Pont  de  Vecehio. 

Ce  monument,  commence  en  1823,  et  auquel  le  prefel  a  pose  la 
demiere  pierre  en  oct.  1827,  est  situe  au  centre  de  File  et  dans 
la  partie  la  plus  deserte  et  la  plus  escarp^e.  On  y  arrive  du  c6tc 
de  Vivarid  comme  du  c6td  de  Venaco ,  par  une  tres-belle  partie 
de  route.  II  consiste  en  une  seule  arche  en  plein  cintre  de  3o 
metres  dWverture,  appuyee  sur  deux  enormes  masses  de  ro- 
chers.  La  largeur  du  pont  entrc  les  tetes  est  de  cinq  metres ;  il 
a  cinquante  metres  de  longueur  d'une  rive  k  Tautre ,  et  le 
voyageur  qui  le  traverse  se  trouve  k  plus  de  cent  vingt  pieds 
^de  hauteur  au-dessus  du  torrent. 

La  voiite  extradossee  et  formant  saillie  sur  le  nu  des  tym- 
pans,  la  plinthe,  les  bahuts  et  les  pierres  d'angles  j  sont  en  beau 
granite  proprem  en  t  tail  le.  Tout  leresteest  en  macounerie  d'lme 
construction  soignee ,  mais  en  pierres  irregulieres ,  ce  qui  con- 
traste  avec  la  pierre  de  taille  et  €n  fajt  ressortir  Temploi. 

FOTTIN*. 
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1 52.  Pats-Bas.  —  Navi&es  entr^s  daks  les  principaux  poets 

du  eotaume. 
L'etat  sttivant  indique  une  augmentation  annuelle  dans  la  na- 
vigation : 

En  1824      1825      1826      1827       182S 

Anvers 681        800        928        822        9^5 

Amsterdam i>729     1,606     I9887     1,982     2,i32 

Par  la  Mciise  et  Goiree.    i,373     1,395     1,587     i,73i     2,o85 
Ostendc 400        435        482        5oi        574 

Quantites  de  cafe  entre  dans  les  ports  ci-dessous  : 

£n  1825             1826            1827  1828 

Anvei's . . . (Balles).  270,000       34i,ooo       379,000  367,000 

Amsterdam 102,000       i5o,ooo       ii3,ooo  169,000 

Rotterdam »            i34,ooo         98,000  ii3,ooo 

^     (Courrierfran^ais;  ^ojativ.  iS^ig). 

1 53.  Importation  de  ci^RiALEs  a  Rotterdam  et  Amsterdam 

en  1828. 

Amsterdam.  Rotterdam. 

Froment 17,261  4,634  lasts. 

Seigle i5,65o  ii,665 

Orge 3,174  2,914 

(Journal  du  Commerce;  9  janv.  1829. 

J  54.  Statistique  de  i/universite  de  LouvAiN  de  1817  a  1827. 
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NOMBRB  DES  I^L^VES 

= 

Ah>kbs 

QOI   OHT   FKEQUKSTB   LES   PACCLTI 

S    DB 

Totaox. 

AeiLDilllQOU- 

medecine. 

^. 

droit. 

lettres. 

college 
philosophiqne 

1817—1818 

81 

7 

lO'J 

42 

» 

330 

1818— I8I9 

06 

32 

IQO 

53 

» 

281 

1819—1820 

80 

49 

80 

61 

w 

270 

1820— 1821 

58 

42 

94 

78 

)) 

272 

1821—1822 

60 

44 

08 

70 

» 

27i 

1822—1823 

59 

44 

126 

75 

i» 

304 

I823-I824 

67 

52 

134 

82 

M 

335 

1824—1825 

68 

56 

167 

84 

W 

365 

1825— 1826 

77 

68 

163 

119 

193 

620 

1826—1827 

lOTkVX... 

87 

79 

170 

07 

240 

601 

73;i 

437 

1240 

761 

442 

3640 

(  heme  encjclop,  ;  fevrier  1828  J  p.  568.) 
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i55.  Industrie  rvpocRAPHiQurDEs  Pay^-Bas,  en  1827. 
U  a  paru  dans  Ics  Pay s-Bas ,  dans  le  courant  de  1829,  741  ou- 
vragcs  (compris  les  journaux  el  les  ecrits  periodiqiies )  dont  99 
coiisacres  a  la  theologic,  146  a  la  jurisprudence,  mcdecinc, 
physique,  etc.,  96  k  lliistoire,  it4  a  l<i  philologie,  h  la  pocsie, 
etc.,  ct  286  k  diverses  matieres  et  aux romans.  En  1827 ,  it  y  en 
avait  paru  763,  et  en  1825,  679.  [Allgetn,  HandL  Zeitung; 
fcvr.  1828,  p.  72). 

i56.  Dr  l'Emigratiok  considkr^e  comme  cn  dkbouchi^  ouvert 
AUX  PAuvREs.  —  Documens  parlementaires  sur  T^migration 
,    en  AngleteiTe.  (  Times. —  Gaiign.  Messeng. ;  oct  1827. ) 

Le  3^  rapport  du  Comite  des  communes  sur  Temigration,  dit 
le  redacteur  du  Times ,  vient  de  paraitre.  Les  deux  premiers 
rapports  etaient  speciaiix  et  ne  rcgardaient  que  les  points  ca- 
sue  Is;  celui-ci,  qui  contient  au-delk  de  65o  pages,  se  rapportc 
k  tout  ce  qui  est  relatif  h  Temigration.  Le  Comite  reuni  en  1826, 
recommandait  Temigration  en  grand ,  mais  n'y  employait  aucun 
moyen  qui  lui  f&t  propre.  Le  rapport  actuel  est  dirigc  vers  des 
res  III  tats  pratiques,  et  chaque  proposition  qu'il  renferme  est 
anafysee  rigoureusement  et  discut6e  ,avec  beaucoup  dliabiiete. 

L.e  Comite  commence  par  exprimer  Toptnion  pour  laquelle  il 
sVst  decide,  «  que  Temploi  agricole  surabondant  d'une  popuk- 
tioo  pauvre  dont  le  travail  ne  pent  satisfaire  les  besoins,  pent 
^tre,  sinon  annulle,  an  moins  modifie  par  un  systeme  d'emi- 
gration  concu  sur  ime  vastc  echelle.  A  moins  qu'une  promptc 
diversion  ne  soit  amenee  par  Temigration  pour  diminner  la 
croissante  irruption  de  la  population  pauvre  de  I'Irlande  qui  sc 
jette  a  present  sur  T^cosse  et  TAngleterre  avec  une  alamiante 
rapidite,  on  ne  pent  entrevoir  d'autre  resultat  que  la  condition 
moins  prospere  des  laboureurs  anglais  et  ecossais. 

L'etat  de  la  population  dans  les  trois  divisions  de  Tempire, 
est  classe  sous  lenr  chapitre  respectif. 

1®  Irlande.  Un  fait  avere,  c'est  que  dans  ce  pays  il  y  a  un 
exces  dc  culture,  qui,  compare  avec  tout  ce  qu'elle  exige,  a 
reduit  et  doit  maintenir  le  cultivateur  h  la  plus  grande  penurie 
de  sulisistances.  Un  des  moyens  les  plus  popiilaires  d*appliquer 
cette  .assertion  k  Tlrlande,  est  d'exprimer  le  voeu  pour  que  des 
capitaux  soi^nt  promptement  verses  dans  le  pays;  ipais  les 
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maux  qui  derivent  d'une  population  qui.fournit  un  eiicedant 
de  culture  au-delk  de  ce  qui  lui  est  necessaire ,  reuferment  ea 
eux-oiemes  un  principe  qui  les  prolongc  et  ks.  aggrave.  Aussi 
loog-temps  qu'on  ne  prendra  pas  de  mesures  pour  y  remedier, 
its  doivent  non-seUlement  ne  pas  diminuer,  mais  augmenter; 
et  par  leur  existence  meme  ils  doivent  empecher  Tintroduction 
des  capitaux  qui ,  si  elle  avait  lieu ,  en  diminuerait  I'exces  y  en 
etablissant  plus  d'egalite  entre  Taugmentation  de  culture  et  les 
besoins  reels.  Dans  les  circonstances  presentes,  avec  Topinion 
qui  s'est  etablie  du  peu  de  soretedes  proprietes  en  Irlande,  et 
qui  derive  de  Tetat  de  la  population ,  nul  ne  se  hasardera  a 
etablir  de  vastes  manufactures ,  on  ne  cherchera  k  faire  faire  a 
Tagriculture  de  grands  progr^s  dans  un  pays  qui  a  ete  et  peut 
etre  encore  le  theatre  de  mouvemens  insurrectionnels. 

La  question  de  i'emigration ,  relativement  k  I'lriande ,  a  deja 
ete  decidee  par  la  population  elle-meme;  il  ne  reste  k  decider 
que  sur  quelle  par  tie  on  la  dirigera :  Sera-ce  sur  les  colonies 
du  nord  de  TAmerique ,  ou  souflrira-t-on  qu'elle  accable  la 
Grande-Bretagne  de  maux  et  de  misere?  II  s'est  eleve  des  sous- 
criptions  pour  Aivoriser  Temigration  vers  laGrande-Bretagne; 
I'accroissement  jourualier  des  communications  entre  les  deux 
pays  facilite  Texecution  de  ce  systeme  dont  on  ne  peut  envi- 
sager  les  consequences  sans  etre  alarme ;  Temigration  d'lrlaode 
'  en  Angleterre  a  beaucoup  augmente ,  et  le  caractere  de  ce  fait 
a  change.  Autrefois  les  cultivateurs,  qui  quittaient  leurs  petites 
fermes  et  leurs  chaumieres ,  avaient  Thabitude  d'y  retourner 
apres  une  courte  absence^  aujourd'hui  c*e$t  una  emigration  de 
vagabonds ,  qui  ne  sont  retenus  ni  par  les  liens  de  Tamour  du 
pays,  ni  par  Tesperance  d'amasser  de  quoi  pourvoir  k  leur  re- 
tour.  Leur  unique  espoir  est  d'obtenir  en  Angleterre  les  moyens 
d'y  vivre ,  espoir  qu'ils  ne  peuvent  rdaliser  qu'en  depla/g^nt  ua 
nombre  proportionnel  de  ciiltivateurs  anglais,  en  raison  dte 
cette  concurrence.  Le  D**  £lmore,  medecin  anglais  estime, 
qui  a  reside  20  annees  dans  le  sud  de  rirl^ide ,  demontre  «  qu'il 
se  forme  maintenant  des  souscriptions  pour  reporter  les  paur- 
yres  de  llrlande  sur  TAngleterre  (surtoutsur  Manchester),  en 
detachemens  de  40  hommes  cbacua,  de  maniere  k  ce  que  leur 
arrivee  ne  puisse  exciter  la  jalousie.  £Btre  deux  pays  qui  out 
des  rapports  aussi  intimes  que  la  Graade-Bretagae  #t  llrieadey 
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deux  diiTi^rens  degres  de  salaires,  et  deux  situations  differentes 
de  la  population  des  cultivateurs,  ne  peuvent  long- temps  exis* 
ter  a  la  fois.  Un  des  deux  resultats  suivans  semble  inevitable. 
La  population  de  Tlrlande  doit  s'elever  au  niveau  de  celle  d'Ao- 
gleterre^  ou  celle  de  TAngleterre  doit  descendre  au  niveau  d« 
celle  de  llrlande.  »  Ce  rapport  indique  comme  demonstratioii 
de  I'etat  miserable  de  la  population  ^e  llrlande ,  que  dans  la 
yille  de  Dublin ,  dont  la  popnlition  n'est  que  de  200,000  ameSf 
^  milte  fievrcux  furent  traites  k  Thdpital',  Tannee  demi^re.  La 
Conseil  d'etat  fut  convaincu  de  Topinion  gen^rale  des  pro[Nri^ 
taires  irlandais  sur  I'avantage  de  diminuer  la  population  dans 
leura  domaines;  on  est  persuade  que  ce  sentiment  a  asses 
de  force  pour  les  exciter  en  diverses  drconstances  k  etablir  une 
contribution  pecuniaire  en  faveur  de  Taccroissement  de  Tenii*- 
gration. 

a^  Anoletebae.  Les  renseignemens  relatifs  k  ce  pays  ^tablisr- 
sent  «  qu'en  tout  ce  qui  regarde  la  depense » I'emploi  des  patt*^ 
vres  sur  les  vastes  possessions  du  pays  natal  ne  pent  s'effectuer 
4  aussi  bon  marche  que  sur  celles  oix.  leur  emigration  peut 
avoir  lieu.  M.  Malthus  est  egalement  persuade  que  la  cuUvure 
'  des  mauvaises  terres  dn  pajs ,  entreprise  dans  le  but  seul  d'em- 
ployer  le  peuple,  finirait  necessairement  par  un  d^i/,  et  aug« 
menterait  plutot  qu'elle  ne  diminuerait  les  difficultes  qui  nait- 
sent  d'un  exces  de  population.  Des  objections  egalemoit  fortes 
sont  elevees  contre  Temploi  des  pauvres  dans  les  travanx  pu- 
blics, auxdepens  du  tresor  public,  dans  le  cas  od  Ton  n'aurait 
entrepris  els  travanx  que  dans  I'unique  but  d'employer  la  po- 
pulation. »  Les  inspecteurs  de  plusieurs  paroisses  d'Angleterre 
sont  d'avis  «  que  Feloignement  d'un  nombre  surabondant  de 
pauvres  families  serait  un  avantage  precieux  pour  la  paroisse, 
et  ne  pourrait  s'estimer  k  moins  d'une  epargne  de  aS  guinees.  11 
y  a  an  ensemble  remarqu^ble  dans  les  renseignemens  anglais 
qoant  k  Texpedient  d'etablir  un  fonds  pour  assurer  le  maintien 
des  prix  pen  eleves  (d'apres  le  principe  qui  permet  d*elever  le 
taux  de  Targent »  ^MHiformefflent  k  Tacte  vuigairement  appeie 
acte  de  VL  Sturges  Bourne ) »  dans  le  but  de  founiir  les  fonds 
neoessaires  pour  ^loigBer  les  pauvres  surabondans  par  la  voie  de 
renigration.  Tous  cxpsknent  aussi  la  m^sie  i^riuos  ysavwy  que 
ka  |rftt»  gnmdes  am^ioratiiOBs  foitea  dans.le  systene  du  bas  {htiic 
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pour  los  paavred,  amenc  la  disconlinuation  des  sccours  aux  pau- 
vres  robustes.  Le  Coinite  s'est  cm  fondc  k  conclure  «  qirun  sys- 
temed'eraigralion  pent  etre  propre  k  venir  au.secoiirs  des  pa- 
rolsses  trop  peuplees ,  et  pent  ofFrir  quclque  remede  centre  Ic 
retour  du  mal.  Ce  remede  doit  se  chcrcher  dans  Tinteret  bicn 
compris  du  taux  des  prix  pea  elevcs  dans  le  plus  grand  nombrc 
des  paroisscs  agricoles.  Mais  dans  les  districts  manufacturiers 
et  dans  leis  villcs  plus  importantes ,  on  I'interet  de  la  majorile 
des  contribuables  est  confondu  avcc  celui  des  propri6taires  des 
classes  inferieures  et  des  individus  interesses  au  bas  prix  de  la 
culture,  on  trouve  un  remede  moins  sur,  d'apres  la  preventioa 
fondee  sur  les  dangers  d'un  exces  de  population ,  puisque  Tcmi- 
gration  tend  en  ce  moment  a  elever  les  sale  ires  et  ^  faire  baisser 
la  rente. 

3^  i^cossE.  Le  Comite  exprime  son  opinion  qu'un  plan  gene- 
ral d^emigvation  ne  pent  s'appliquer  k  T^cossc.  Dans  les  cantons 
oirla  population  est  la  plus  faible,elle  est  principalement,  sinon 
entierement,  soumise  k  I'influence  des  cult ivateurs  irlandais,et 
elle  obtiendra  un  soulagement  plus  reel  par  I'application  du  re- 
mede propre  a  Tlrlande. 

Apres  avoir  developpe  le  principe  d'aprcs  lequel  on  eslime 
lavalcurdu  travail,  le  rapport  entre  les  secourset  les  dcmandes, 
le  Comite  explique  le  remede  qu'il  propose :  il  est  fondc  sur  les 
experiences  dcja  faites.  En  i8!i3 ,  120  pauvres  families,  compo- 
sjunt  568  individus,  furent  envoyces  du  nord  de  Tlrland^,  et 
etabties  dans  le  haut  Canada,  sous  la  surveillance  deM.  P.  Ro- 
binson. Le  montant  des  frais  de  cette  emigration ,'  en  y  com- 
prenant  ceilx  des  depenses  pour  une  annee,loyer  et  aiitres 
charges,  se  monterent  k  i!2,5oo  guinees.  En  deux  ans,  les  pro- 
priet^s  qui  avaient  ete  amassees  par  ces  120  families,  formaient 
un  capital  de  7,600  guinees,  et  sur  le  pied  de  cet  accroissement, 
leur  catHtal  devait ,  en  sept  annees  ( a  partir  de  la  date  de  leitr 
«tablis$ement),semonterk  3o,ooi  guinees.  Une  experience  plus 
en  grand  eut  lieu  en  i8a5.  400  chefs  de  famille  furent  pris  dans 
line  partie  de  I'lrknde  oOi  ils  ne  pouvaient  se  procurer  de 
Tonvrage ,  el  transport^  dans  le  haut  Canada.  Cette  emigration 
co4ta  43,000  guinees;  or,  d'apr^  une  estimation  rigou reuse,  la 
valeilr  des  productions  de  leur  premiere  annee  de  travail  se 
VM9A9L  k  I  x,ooo  g^in^es.  Prenaot  cha<|U0  eirconstance  ^ii  c^nsi- 
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deration ,  les  membros  du  Comite  sont  disposes  scparemcnt  h 
recommander  une  avance  pecuniaire ,  en  forme  de  pret ,  dans 
le  but  de  favoriser  rcmigration.  Afin  de  montrcr  materiellement 
ce  que  pourrait  produire  un  prct  de  ce  genre,  Ic  Comite  eta- 
blit  riiypothcse  d'un  pret  de  a4o,ooo  gtiinces,  avance  pour 
1828  u  1829;  d'un  pr6t  de  35o,ooo  guinees  pour  1819  h  i83o; 
et  d'un  pret  de  5 4 0,000  guinees  pour  les  annccs  i83o  k  3i  :  en 
total,  1,140,000  guinees.  Le  Comite donne  h.  entendre  que  cette 
somme  doit  favoriser  1*emigration  de  la  maniere  suivante.  Dans 
la  i*"*  peiiode,  celle  de  1828  h  1829,  400  families,  h  5  per- 
sonnes  chaque,  seraient  transportees; en  evaluant  les  frais  pour 
chaque  famille  k  600  guinees,  le  total  serait  de  240,000  gui- 
nees; dans  la  2®  periode,  on  transplanterait  6  mille  families,  ce 
qui  absorberait  la  2®  somme  et  au-delk ;  900  families  se  trans- 
porteraient  au  moyen  de  la  3^  somme  et  un  peu  plus ;  au  moyen 
de  quoi  le  total  des  depenses  formerait  un  total  de  1,400,000 
guinees,  pour  la  transplantation  de  19,000  families.  Le  prin- 
cipe  d'accroissement  dans  cette  proposition  hypothetique  est 
que  chaque  annee  augmenterait  remigration  de  4?  6  et  9 ,  en 
d'autres  termes ,  qu'elle  Taccroitrait  dans  la  proportion  d'un 
et  demi ,  par  comparaison  avec  le  nombre  de  Tannee  prece- 
dente ;  le  Comite ,  d'aprcs  la  necessite  de  nourrir  la  population 
precedente ,  assure  que  quelque  soit  le  nombre  qu'on  ait  choisi 
pour  Texperience  de  la  premiere  annee ,  les  emigrations  suc- 
cessives  doivent  etre  calculees  d'aprcs  quelque  principe  de  cette 
nature.  £u  egard  au  nombre  d'exportations  de  la  premiere  an- 
nee, moyennant  les  mesures  convenables  pour  preparer  leur  re- 
ception, et  pourvu  que  la  depense  pour  la  nourriture,  en  rai- 
son  de  leur  nombre,  ric  soit  pas  augmentee  au-de]t\  de  ce  qu'elle 
avait  ete  evaluee,  aucune  borne  ne  serait  prescrite.  Le  pr^ 
suggere  par  le  Comite  se  rapporle  au  nombre  qu'evidemment 
on  pourrait  loger.  La  proposition  renfermec  dans  cette  suppo- 
sition hypothetique  est  ainsi  etablie  :  la  i'*  annee  4000  famil- 
ies; la  1*  6000;  la  3*  9000;  en  tout  19,000.  Si,  apr^  cette  pe- 
riode, le  Parlement  etait  dispose  h  accroitre  Temigration  dans 
la  itienie  proportion ,  le  nombre  des  families  k  transporter  dans 
les  annees  suivantes  se  raonterait  comme  suit:  la  4*  annee 
i3,5oo;  la  5«  20,25o;  la  6«  3o,375;  la  7«  45,56a;  la  8«  68,343.; 
en  additionnaht  ces  nombres,  on  trouveraitun  total  de  197,630 
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families  qui,  multipliees  par  5,  donneraient  gSS^iSo  ]ndividus,» 
pres  d'un  million.  L'interet  a  5  ;j^  (4  %  avec  un  fonds  decrois- 
sant  de  I  ^)  sur  i,  140^000  guinees,  se  qionte  a  57,000  gui« 
nees ,  en  supposant  que  le  fonds  consolide  soil  greve  d*une 
avance  de  67,000  guinees  pour  cette  pcriode^  ce  qui  donnera 
un  fonds  decroissant  de  i  %^  pourliquider  un  pret  de  1,140,000 
guinees.  D'un  autre  cote ,  si  Techelle  de  la  rente  progressive  et 
du  double  paiement,  calcule  dans  le  cas  d'une  seule  tete  parfa- 
mille,  et  s'etendant  seulement  sur  une  periode  de  trente  ans, 
se  realisait,  ou  repaierait  les  1,140,000  guinees;  et  les  recettes 
de  ces  rentes  de  3o  annees,  rendraient  le  capital  avance,  ainsi 
que  \e&  k%  qui  augmentaient  Tint^ret  de  ce  capital. 

D'apres  cette  proportion,  un  double  paiement  n'est  poiat 
presume  de  la  part  de  I'emigrant  pour  les  a  premieres  annees. 
Passe  ce  temps,  on  calcule  sur  la  somme  dc  10  sh.  en  aigent  on 
en  nature,  h.  recevoir  de  chaque  famille.  Cette  sorame  doit  s'e- 
lever  dans  la  proportion  croissante  de  10  sh.  par  an,k  5  gui- 
nees. La  dette  alors  diminue  par  des  -paiemens  annuels  de-  5 
guinees  en  argent,  jusqu'^  ce  que  Ton  ait  complete  la  periode 
de  trente  ans,  lorsque  Tavance  est  acquittee.  Cependant,  pour 
que  Femigrant  ait  Toption  de  racheter  de  plus  fortes  portions 
de  sa  dette,  «  le  Comite  donne  bien  clairement  k  entendre  qu'il 
se  repose  pour  la  reussite  de  son  plan  sur  la  cooperation  ct  les 
secours  presumes  des  legislatures  coloniales.  S'il  ne  pouvait  les 
obtenir,  il  serait  convaincu  que  le  paiement  double  serait  im- 
praticable;  s'il  les  obtenait,  il  con9oit  Tesperance  qu'il  peat 
etre  reduit  a  un  systeme  regulier  et  effectif ,  et  quoiqu'il  n'ailie 
pas  jusqu'a  demandcr  la  garantie  des  legislatures  coloniales,  il 
attend  qu'elles  feront  des  dispositions  tendant  a  augmenteret 
k  assurer  la  validite  des  engagemens  qui  ont  ete  contractes. 

Fr.  L. 
Note.  —  On  aura  surement  remarque  que  le  Comite 
des  communes,  le  redacteur  du  Times ,  ainsi  que  Teco- 
nomiste  anglais  dont  il  invoque  Tautorite  ,  semblent  oe  te- 
nir  aucun  compte  des  vices  du  systeme  social,  qui,  en  An- 
gleterre,  ainsi  qu'en  Irlande,  et  dans  ce  dernier  pays  bien 
pins  encore  que  dans  le  premier ,  desheritent  depuis  long- 
temps  une  multitude  de  jour  en  jour  pins  nombreuse.  Ces  spe- 
«olateurs  paraissent  onUier  oQmpUtement  que  la  coneentra- 
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tioD  totts  le$  jours  plus  forte  des  proprietcs  et  des  capilaux  en 
Angleterre ,  que  Tabsence  des  proprietaires  irlaadais ,  et  le  fu- 
neste  systeme  des  fermages  morceles  a  rinfini ,  siiivi  par  leurs 
agens,  condamnent  a  la  misere,  dans  ces  deux  cootrees,  une 
population  sans  proprietes  et  sans  capitaux.  C'est  apres  l*avoir 
muse  hors  d'etat  dc  subsister  par  son  travail,  qu'on  la  juge  surr 
abondante ;  on  ue  pense  plus  qu'k  s'en  debarrasser,  en  encou- 
rageant  Temigration.  Mieux  vaut ,  en  effet ,  lui  ouvrir  hors  du 
pays  des  chances  de  securite  et  de  bonheur,  que  de  Fy  laisser  en 
prole  k  une  detresse  mena^ante  pour  ceux  qui  poss^dent.  Mais 
ce  remede  exterieur  n'attaque  pas  le  mal  dans  sa  racine ,  et  tout 
en  jconlinuant  de  Temployer,  une  politique  sage  et  humame, 
d'accord  avec  la  justice,  conseillerait  de  travailler  k  ameliorer 
par  les  lois  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  dans  le  systeme  6conomique 
des  %  pays.  Car  tant  que  le  mal  subsistera ,  Femigratioo  ne  sera 
qu'un  palliatif  insuffisant :  le  pauperisme  n'en  croitra  pas  moins 
en  raison  directe  de  la  concentration  progressive  des  richesses, 
et  il  arriverait  un  temps  od  le  petit  nombre  des  riches  aurait  k 
pourvoir  aux  frais  de  la  colonisation  d'une  masse  immense  de 
proletaires  sans  emploi.  Quant  aTobjection  de  M.  Malthus  con^ 
tre  la  mise  en  culture  des  terres  en  friche,  par  les  pauvre»,  ti- 
reede  Tinsuffisance  des  produits,  M.  William  Jacob  en  a  deja 
signale  rerreur.(Voir  le  BuU.  de  1829,  T.  XVII,  n**  3a3).Ce  n'est 
point  ainsi  que  I'on  calculeen  bonne  ^onomie  publique :  car  en 
s'en  tenant  k  cette  maniere  d'evaluer  les  hommes ,  les  terre$  et 
les  produits,  on  aurait  eu  tort  au  16^  siecle  de  faire  defricher 
par  des  pauvres  le  pays  de  Waes,  entre  Gaud  et  Anvers,  alors 
un  desert  de  sables,  et  aujourd'hui,  le  canton  le  mieux  cultive, 
le  plus  peuple ,  et  le  plus  riche  de  I'Europe.  A.  D.  V. 

1 57.  Idb^n  vEBsa  DIE  AuswARDEKuvG  NAGH  AvsaxcAy  etc. 

Idees  sur  I'^migration  pour  I'Amerique;  avec  des  materiaux 
propres  a  donner  une  connaissance  plus  parfaite  des  habi~ 
tans  et  de  I'etat  actuel  de  cette  partie  du  globe ;  pab  le  D' 
B&AUNS.  In-8°  de  880  p.  Goettiugue,  i^2'j,{  Gcetteng,  Ge- 
lehrte  Anzeigen;\diiiy.  1828,  p.  37). 

M.  Brauns  ayant  passe  quelques  annees  dans  les  r^ons  sur 
lesquelles  il  ecrit ,  la  franchise  et  la  bonne  foi  se  manifestent  k 
chaque  page  de  son  travail^  c'est  un  bon  guide  pour  les  fam4'- 
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les  qiii  ont  ('intention  de  s*etab1ir  dans  le  NouveauMunde.  L'au« 
teur  ne  s'est  pas  contente  de  donner  de  simples  conseils  aux 
emigrans;  il  a  aussienrichi  son  travail  d'une  foiile  de  notions 
propres  k  donner  une  connaissance  plus  parfaite  des  habitans 
et  de  Tetat  actuel  de  TAmerique  septentrionale.  II  a  divisc  son 
ouvrage  en  i8  chapilres,  dont  le  premier  seit  d'inlroduclion. 
II  y  developpe  ses  idees  sur  I'emigration » les  motifs  qui  peuvent 
la  faire  admettre,  et  qui  la  rendent  rodme  desirable  pour  ccr- 
taines  contrees  de  I'Allemagne.  Ce  n'est  que  dans  le  i3*  cha- 
pitre  que  I'auteur  aborde  le  principal  but  de  son  ouvrage.  Ils'y 
attache  k  resoudre  la  question  relative  aux  contrees  les  plus  fa- 
vorables  auxcmigrans  allemands.  Apres  avoir  fait  connaitre  les 
avantages  etles  inconveniens  des  Ameriques  meridtouale  et  sep- 
tentrionale, il  se  decide  pour  cette  derni^re,  k  cause  de  la  con- 
formite  du  climat,  des  productions  naturelles,  de  la  maniere  de 
vivre,  etc.  Comme  les  emigrations  se  dirigent  principalement 
vers  les  etats  occidentaux,  sur  le  Missisippi  et  le  Missouri ,  I'au- 
teur a  donne  sur  ces  contrees  des  details  plus  etendus.  Ce  n'est 
qu'k  la  classe  ouvriere  et  cultivatrice  qu'il  conseille  d'eroigrcr  j 
toute  autre  personne,  dit-il,  nee  dans  une  dasse  plus  elevee, 
ou  douce  de  moyens  propres  k  le  distinguer  dans  Tordre,  so- 
cial ,  se  trouverait  trompee  dans  ses  esperances.         L.  D.  L. 

l58.  UiriVERSlTES  AirCLAISES. 

Le  nombre  actuel  des  etudians  qui  frequentent  celles  d'Ox- 
ford  et  de  Cambridge,  est ,  pour  la  premiere,  de  5,ooo ,  et  pour 
1 'autre  de  5,io4  ;  ce  quiTait  une  augmentation  totale  de  114 
etudians  depuis  I'annee  demi^rc.  {Atlas,  —  Galign,  Messeng, ; 
3  avril  i8a8). 

159.  NoHBRE  DE  YoTAGEUBS  A  Ma&gate  ,  pcudant  Ics  annrcs 
auterieures  k  1827. 

L'extrait  suivant  des  registres  du  bureau  de  la  Jctee  de  Mar- 
gate, indiquc  le  nombre  des  personnes  qui  ont  visite  cette  ville, 
par  les  paquebots  a  vapeur,  dans  le  cours  des  six  demieres 
annees  : 

Pcpuis  avril  1 81 1  jasqu'a  avril  1822,       41,847. 
182a  1823,       44,827. 

1823  18249       449807, 
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18^4  i8a5,      57,3o6. 

1825  i8a6,      6a,562. 

1826^  1827,      64,070. 

On  s*attendait  k  ce  qu'en  1827  ,  le  nombre  des  voyageurs 
excederait  70,000. — (Herald.'-^Gaiign,  Messeng,;  1 7  juill.  1 827.) 

160.  Population  db  l'ile  de  Thavet  en  1827. 

Get te  population  s'el^vait  ll  plus  de  20,000  dmes,  dont  12,000 
forment  c\A\e  de  la  senle  ville  de  Margate.  {Courier.  —  Galign, 
Messeng.\  1  nov.  1827). 

161.  PROJET  d'uRE  communication  REGUUEES  DE  t'ANCLETBRRE 
AYEC  LES  InDES' OrIENTALES. 

On  est  sur  le  point  d'adopter  le  projet  d'une  communication 
reguliere  avec  les  Indes-Orientales,  au  moyen  des  vaisseaux  k 
vapeur,  et  tout  en  presage  le  succes.  Depuis  Tessai  infructueux 
du  Capitaine  Johnson',  I'idee  a  generalement  prevalu  dans  ce 
pays ,  que  ce  projet  est  impraticable,  au  moins  quant  a  I'epar- 
gne  du  temps;  mais  on  est  bien  loin  d'avoir  la  meme  idee  dans 
nos  etablissemens  de  TOrient,  oCi  I'importance  de  la  reussite  a 
etc  tellement  prise  en  consideration,  qu'on  n'a  jamais  perdu 
Tesperance  du  succes.  li  est  remarquable  qu*excepte  Tinsucces 
du  voyage  du  capitaine  Johnson,  les  circonstances  ont  en 
quelque  sorte  concouru  i\  faire  atteindre  ce  but  desir^ , 
et  que  nos  importantes  possessions  dans  les  Indes-Orien- 
talcs  se  rapprocheront  de  TAngleterre  par  le  fait  que  le 
voyage  sera  abregc  d'un  mois.  Le  Capitaine  Johnson,  si 
notrc  memoire  est  fidele  ,  mit  114  jours  a  se  rendre  au 
Bengale,  ce  qui  est  k  pcu  pres  le  temps  que  mettent  les 
vaisseaux  les  raeilleurs  voiliers  employes  au  commerce  dellnde. 
£n  consequence,  ce  projet  fut  abandonne  par  ses  auteurs ,  qui 
eurent  k  craindre  en  outre  d'eprouver  de  grandes  pertes  pccu- 
niaires.  Heureuscment  pour  eux,la  guerre  avec  les  Birn^ans 
commen^a  precisement  k  cette  epoque,  et  Ton  caressa  I'idee  qu'un 
vaisseau  de  ce  genre  serai t  d'une  grande  utilite  ponr  Tenvoi  des 
troupes  et  des  bagages  militaires  par  eau  depuis  Rangoun ;  ce 
vaisseau  fut  achete  k  un  prix  eleve  pour  le  compte  dc  la  Com- 
pagnie  des  Indes.  A  bord  de  ce  bailment,  pendant  sa  traversee 
et  unc  parlie  de  son  service  penible  k  Arracan,  etait  un  ofQcier 
tres-actif  et  tres-intelligent,  uOmme  Waghorn,  attache  an  pilo- 
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tage  da  Bengale,  qui,  itant  a  m^me  d'apprecier  les  iinperfections 
et  les  avantagcs  de  ces  sortes  de  navires,  profita  de  son  expe- 
rience pour  essayer  d'en  ameliorcr  la  construction  et  de  les 
rendre  beaucoup  plus  propres  k  une  navigation  longue  et  peril- 
leuse.  AussitAt  que  M.  Waghorn  se  trouva  libre  par  la  paix 
avec  les  Birmans,  il  s*occupa  des  moyens  de  donner  sAite  k  son 
prqjety  qui  lui  olTrit  de  grandes  diHicultes  a  vaincre^  une  des 
plus  grandes  etait  le  manque  absolu  des  capitaux  n^essaires. 
£n  consequence,  il  serenditen  Angleterre  le  printemps  dernier, 
et  mit  ses  plans  sous4es  yeux  des  directeurs  de  la  Compaguie 
des  Indes-Orientales ;  mais  il  n'en  recut  aucun  encouragement 
positif,  non  plus  que  du  Directeur-general  des  postes  auquel  il 
s'^tait  egalement  adress^.  Ilretouma  done  dans  llnde,  et  tons 
ses  efforts  furent  employes  k  obtenir  un  privilege  de  celte 
Compagnie,  qui  avait  propose  un  prix  dans  I'lnde  pour  recom- 
penser  celui  qui  le  premier  pourrait  etablir  avec  TAngleterre 
une  communication* sure,  au  moyen  de  la  vapenr;  dejk  une 
partie  de  ce  prix  avait  ete  accordee,  roalgre  son  succ^s  impar- 
fait,  au  Capitaine  Johnson ,  pour  son  voyage.  La  Compagnie 
decida  qu'on  n'aurait  ^gard  k  aucun  projet  qui  promettrait  un 
succ^s  egal  ou  plus  grand  avant  le  i4  Janvier  1829,  et  que  la 
partie  du  prix  dont  on  n'avait  pas  encore  dispose ,  serait  em* 
ployee  k  donner  k  M.  Waghorn  les  moyens  de  mettre  son  plan 
k  execution.  M.  Waghorn  obtint  aussi  du  Gouvemeur-general 
I'autdrisation  de  charger,  dans  le  premier  voyage  de  ce  genre 
qu'il  fernit  dans  I'livde,  une  certaine  quantite  de  iettres,  ainsi 
qu'un  fret  en  marchandises  leg^res  et  d'un  grand  prix,  qu'il 
regardait  comme  devant  le  dedommager  des  frais  du  voyage.  II 
obtint  en  outre  un  conge  de  deux  ans.  M.  Waghorn  mit  aussitot 
k  la  voile  pour  Madras,  oii  le  14  octobre  dernier,  on  tint  une 
autre  assemblee ,  dans  le  dessein  positif  de  favoriser  ses  vucs. 
Une  sonscription  fut  ouverte  le  10;  des  le  12,  elle  avait  rendu 
une  somme  tres-considerable  et  qui  en  prometlait  une  beaucoup 
plus  forte.  A  Tile  Maurice ,  au  Cap  de  Bonne-Esp^rance ,  et  k 
Sainte  H^lene,  oik  s'arreta  M.  Waghorn  k  son  retour  eu  Angle- 
terre, il  trouva  le  meme  encouragement:  il  arriva  k  Londres 
vers  la  fin  du  mois  dernier,  pour  assurer  cette  cooperation  qu'il 
se  croyait  en  droit  de  reclamer  du  Gouvemement,  de  la  Compa- 
gnie des  Indes-Orientaies,  de  tous  les  negocians  qui  commercent 
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avec  les  Indes ,  et  ile  tous  ceux  auxquek  il  pense  que  1e  succ^ 
de  son  plan  peut  dtre  profitable;  ses  progr^  k  cet  ^gard  ont 
6te  A  raptdes ,  que  Ton  peut  assurer  que  tous  les  obstables  out 
disparu.  Bt.  Wagbom  se  croit  s{kr  de  pouvoir  se  reudre  k  Cal- 
cutta et  d'en  revenir  dans  six  mois,  en  y  comprenant  les  reUches 
sur  la  route  pour  remettre  les  lettres ,  etc. ,  k  Mad^re,  Sainte- 
HelenCy  le  Cap  de  Bonne- Esperance ,  Trinquemale  et  Madras, 
touted  places  oCl  seront  emmagasines  des  depots  de  charbon. 
Nou^  comprenons  que  les  vaisseaux  k  vapeur  qui  serviront  k 
ces  voyages  ne  sont  pas  disposes  en  general  pour  recevoir  des 
passagersy  quoiqu'il  y  ait  des  exceptions  en  faveur  de  tout 
individu  d'un  rang  elevi ,  civil  ou  militaire ,  attache  k  qiielque 
parlie  de  radministration  publique;  mais  ils  seront  born^  & 
I'envoi  des  dep^ches,  des  lettres,  des  papiers-nouvelles,  de  Tar- 
gent  et  autres  marchandises  ayant  peu  de  poids  et  beaucoup  de 
valeur.  Times, — GaUgnan^s  Messenger  ;  i6  avril  1829.)  Fr.  L. 

i6a.  GioGftAPHiE  BE  L'cjin&B  DE  RvssTEy  coutenaut  la  Russie 
d'Eorope  et  la  Russie  d'Asie;  par  Alph.  Rabbb.  Tom.  1*'  en 
2  parties.  %  vol.  in-i 8,  ensemble  de  19  feuiiles  et  i/a,  plus 
une  carte;  prit,  7  fr.  5o  c.  Paris,  1828;  A.  Dupont. 

Ces  a  volumes ,  qui  ont  paru  au  commencement  de  Tannec 
derniere^et  dontnous  avons  attendu  inutilement  la  suite  jiisqu'ik 
present,  etaient  destines  4  la  Collection  der^sumis  gdographiques, 
ou  BibUotheque  portative  de  geographie  phjrsique ,  historique  ei 
politique,  ancienne  et  moderne ,  entreprise  par  M.  Bory  de 
St^yincent.  L'auteur,  qui  s'est  acquis,  k  plusieurs  titrcs,  la  repu- 
tation dliabile  ecrivain ,  s'elait  Ae}k  exerce  dans  ce  genre  de 
composition  que  Ton  appelait  autrefois  des  u^^r^'^^j,  etauquel 
on  a  donne  de  nos  jours  le  nom  AtResamds,  La  Russie  princi- 
palement  avait  occup^  sa  plume ;  outre  VHistoire  d' Alexandre, 
dont  nous  avons  annonc^  la  publication  en  i8a6  (voy.  Bullet, 
desscienc,  historiques;  Tom.  VI,  n**  i43),  il  avait  fait  paraitre 
precedemment ,  sous  le  tilre  de  Resume  de  Vhistoire  de  Russie, 
un  gros  volume  (comme  il  le  dit  lui-meme  dans  i'avertissement 
de  sa  Geographie ) ,  ouvrage  qui  a  essuye  de  vives  mais  justes 
critiques  dans  un  de  nos  meilleurs  recueils  periodiques  {Revue 
cncyclop,y  T.  XXVI,  p.  53i),  et  qui  ne  survivra  point  sans  doute, 
comme  il  Tesp^  k  tort, «  a  la  condamnation  litteraire,  peut- 
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etre  trop  justly  dit-il^  qui  a  frappe  de  mort  eette  inibrlimee  col- 
lection Aq Resumes, ^UdMlQUTyhien  evidcmmenl, avait  ete  ^gare 
par  un  sentiment  louablc,  celui  d'une  noble  indignation  pour  les 
abus  du  pouvoir ,  sentiment  qu'il  etendait,  avec  raison ,  k  ceux 
qui  louent  bassement  et  servilement  les  depositaires  des  desti- 
nees  humaines ,  et  qui  erigent  Icurs  vices  en  vertns ,  au  lieu  de 
signaler  leurs  erreurs.  «  Je  nc  con9ois  pas,  disait~il  dans  sa 
preface,  que  Ton  veuille  reduire  la  plume  de  Thistorien  a  n  etre 
qu*un  tube  de  plomb  par  ou  tombe  une  eau  froide.  »  M.  Rabbe 
a  peche  par  I'cxces  cotitraire,  et  son  indignation  I'a  entraine 
trop  loin ;  au  lieu  de  nous  donner  dans  son  Resume  la,  physio- 
uomie  morale  et  les  fails  capitaux  de  Thistoire  de  Russie 
qu'il  devait  esquisser  h.  grands  traits,  il  s*est  apesanti  sur  des 
details  d'interieur;  il  s'est  attache  surtout  a  peindre  des  coulenrs 
les  plus  odieuses  la  Cour  de  Catherine  TI,  et  son  ouvrage^a 
quelques  pages  pres,  n'a  plus  ete  qu'un  long  factum,  pour  leqiiel 
il  s'est  inspire  des  pamphlets  et  des  mcmoires  secrets  plutot 
que  des  veritables.  sources  historiques.  Cette  haine  cootre  la 
grande  legislatrice  du  Nord ,  il  Fa  poussee  si  loin  qu*i]  poursuit 
encore  sa  n>emoirc  dans  la  Vie  d' Alexandre^  que  nous  avons 
ci tee  plus  haut  et  ou  ces  nouvelles  attaqucs ,  qui  sont  au  moins 
de  mauvais  goiit,  ont  encore  le  tort  d'etre  un  hoi^  d'oeuvre. 

Une  autre  cause  du  non  succes  de  M.  Rabbe  aupres  des  juges 
eclaires ,  c*etait  son  ignorance  de  la  langue  du  peuple  dent  il 
s'etait  charge  de  nous  donner  Thistoire;  des  fautes  tellemcnt 
graves  se  sont  glissees  dans  son  ouvrage  qu'elles  auraient  sudd 
seulespour  le  discrediler,  lors  mcme  que  le  plan  et  rexecution  en 
eussent  etc  plus  satisfaisans.  Parmi  ces  fautes,  il  en  etait  plu- 
sieurs  principalement,  relatives  k  la  geographic  de  ce  pays,  qui 
ont  dujeter  les  critiques  instruits  dans  Ic  plus  grand  etonnenient 
lorsqulls  out  vu  Tauteur  annoncer,  quelque  temps  apres,  qu'il 
avail  con9U  le  dessein  de  publier  une  Geographic  de  V empire  de 
Russie.  La  premiere  partie  de  cette  geographic  a  paru,  et,  comme 
]]  etait  naturel  de  s'y  a^endre,  les  memes  defauts,  le  m^me  vice 
dans  Torthographe  des  noms  de  lieux,  vice  capital  -dans  une 
production  de  ce  genre,  se  sont  reproduits  k  tel  point  qu'un 
long  erratum  ne  saurait  suffire ,  et  que  le  livre  est  entierement 
k  refondre  sous  ce  rapport.  Nous  ignorons  si  telle  est  la  cause 
du  silence  general  que  les  critiques  ont  garde  sur  celte  produc- 
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tion ,  ou  s^ils  ont  craint  d'irriter,  par  des  verlt^*s  toiijourssi  mal 
recues^ramour-propreet  la  susceptibiiite  d'uii  auteur  habitue  aux 
elogcs,soiivent  meritcs/de  ses  confreres  lesjoumalisres.  Quanta 
uous,  nous  n'avons  pas  reculc  devant  ce  devoir,  quelque  pe- 
nible  qu'il  soit  de  le  rempiir,  parce  que  nous  pcnsons  que  la 
cntique  est  faite  surtout  pour  ces  autcurs  qui,  conunc  M.  Rabbe, 
soiit  en  fonds  pour  bien  faire  ct  pour  pi'endrc  leur  revanche 
avec  eclat,  ct  que  d'aillenrs  il  reste  assez  de  bonnes  choses  dans 
son  livre  pour  que  son  travail  puisseetre  utilise.  «  J'ai  consacre 
a  cet  ouvrage,  dit-il,  quiuze  raois  de  lectures  et  de  travaux,  et 
pourtant  combien  je  reste  loin  du  but  que  je  m  etais  propose 
et  qu*il  faudrait  atteindre!  »  Uu  tel  aveu,  s'il  est  sincere,  doit 
desarmer  la  severite  de  la  critique ;  mais  nous  ne  devons  point  ca- 
cheril  Tauteur,  que  la  i**^  condition,  selon  nous,  pour  rendreson 
ouvrage  digne  de  la  con  fiance  des  savans  serai  t  de  se  mettre  en 
etat,  par  i'etude  de  la  languerasse,  de  puiser  aux  sources  origina- 
tes, quoique  nous  devions  avouei*  qu*il  les  trouverait  bien  insufH* 
santes  et  que  presque  tout  est  encore  a  faire  en  Russie  sotis'ie 
^pport  de  la  geogrdphie  et  de  la  statistique.  Mais,  s'il  ne  de- 
vait  consulter  que  les  auteurs  allemands  ou  fran^ais  qui  ont 
errit  avant  lui  sur  la  Russie ,  nons  I'engagerions  a  se  deiier 
encore  plus  qu*il  ne  Ta  fait  jusqu'ici  des  materiaux  rassembles 
par  feu  Malte-Brun  sur  ce  sujet,  quelque  nieritee  d'ailieurs  que 
soit  la  reiHitation  de  cet  ecrivain  en  statistique  et  en  geographie 
generates,  et  k  consulter  davantage  M.  Klaproth,  que  nous 
croyons  en  etat  de  Un  etre  fort  utile  par  ses  connaissances  spe- 
ciales  surun  peuplc  et  sur  un  pa^^s  qu*un  assoz  long  sejourdoit 
lui  avoir  appris  a  bien  apprecier.  £.  Hi&SAu. 

i63.  L'£mpir£  kusse  compare  aux  pringipaux  ^tats  du  uondc  , 
oil  Essai  sur  la  statistique  de  la  Russie,  considcr^e  sous  les 
rapports  geographique  moral  et  politique;  precede  de  la 
seric  chronologique  de  ses  souverains ,  de  ses  agrandissem^ns, 
et  des  epoques  les  plus  remarquables  de  son  histoire,  offrant 
dans  un  seul  tableau  le  maximum^  le  minimum  et  le  ierme 
nwyen  de  sa  population,  de  la  lichesse,  derindustrie,  do 
commerce ,  de  Tinstruction  et  de  la  moralite  de  ses  habitaris, 
compares  i\  Icurs  correlatifs  dans  plusieurs  pays  de  I'Ancien 
et  du  Nouveau-Monde;  par  Adrien  Ralbi.  Tableau  in-foh; 
prix ,  6  fr.  Paris ,  1 829  j  Rey  et  Gravier. 

F.  Tome  XVIII.  16 
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Nous  nous  bornons  anjourd'hui  k  annoncer  ce  nouvel  et  im-« 
portant  travail  de  M.  Balbi :  noug  nous  empresserons  d'en  pu--> 
blkr  {'analyse  dans  leprochain  cahier. 

i6ft.  1.  La  Russie  et  lbs  Polonais  en  iSag.  Tableau  his.toriqiie 
et  statistique  de  reiupire  de  toutes  les  Riissies  en  Europe,  en 
Asie  et  en  Amerique.  Paris,  1829;  Benard. 

x65.  II.  La  TuRQUiE  et  les  Gkecs  en  1829.  Tableau  historique 
et  statistique  de  Tempire  ottoman  en  Europe,  en  Asie  et  en 
Afrique.  Paris,  1829;  le  nieme. 

I.  Le  milieu  du  premier  de  ces  tableaux  est  occupe  par  le 
plan  eolorie  de  St-Petersbourg.  Au  dessns  de  ce  plan  on  trouve 
la  Statistique  comparee  des  empires  russe  et  ottoman ,  d'apr^ 
k  Balance  politique  rlu  globe,  par  A.  Baibi.  A  la  gauche  est  une 
Esquisse  de  Thistoire  de  Russie  ,  suivie  d'un  Coup*d'%cil  snr  les 
agraodissemens  de  cet  empire.  A  la  droite  sont  des  Conside- 
rations morales  et  politiques  sur  les  Russes,  I'Europe  et  TAsie , 
SUiviesd'un  Coup-d'oeil  sur  les  armees  russes  en  x8»8.  Enfin, 
au*^deSsous  du  plan  est  un  supplement  k  Thistoire  ^e  Tempire 
russe,  sous  le  titre  suivant :  Bspoirde  la  rSgSn^ration  complete 
de  la  Pologne. 

II.  Le  second  de  ces  tableaux  ofTre  pareillement ,  dans  son 
eeutre,  le  plan  colori6  de  Constantinople.  Au-dessus  est  la 
Statistique  compart  des  empires  ottoman  et  ru^e ,  d'apr^ 
M.  Balbi.  A  la  gauche  est  one  Esquisse  de  Thistoire  de  Turquie, 
suivie  d'un  Coup-d'oeil  sur  la  barbaric  comparee  de  la  Turquie 
et  de  la  Russie.  A  la  droite  on  lit  des  Considerations  morales  et 
politiques  sur  les  Turcs,  les  Russes  et  la  Gr^ce,  avec  une  suite 
du  Coup-d'oeil  s<)r  la  barbaric  comparee  de  la  Turquie  et  de  la 
Russie  dont  nous  venons  de  parler.  Au-dessus  est  un  supplement 
1^  lliistoire  de  Tempire  ottoman  avec  ce  titre  :  Enpoirde  la  reg^- 
it^rati»n  compUie  de  la  Grece, 

On  voit  que  ces  deux  tableaux  sout  con^ns  sur  le  nieme  plan; 
Us  sont  rediges  aussidans  le  meme  esprit,  et  la  partie  hisiorique, 
qui  nous  a  paru  avoir  pour  base  plut6t  des  bruits  publics 
que  des  docnmens  bien  av^res ,  est  ecrite  avec  une  telle  liberie 
que  la  police  russe  a  cru  devoir  les  faire  saisir  en  Pologne,  oix 
lis  ayaient  commence  k  se  repandre  (i).  £«  H. 

(s)  Voir  le  Constiiutionneldn  x8  tt  1m  Dd^ttdn  ig  mai. 
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166.  LdNG^viTiS  DANS  l'Empire  Russe. 

L'annee  derniere ,  il  est  mort  en  Russie  604  individus  4ges 
de  100  a  io5  ans;  141,  de  io5  k  no;  104,  de  no  a  ii5;  46, 
de  ii5  a  lao;  3i,  de  120  ki25;  16,  de  i25  k  i3o;  4,  de  i3o  k 
I  35;  un  de  i37  et  un  de  160.  (  Galign.  Messefig,;  12  mars 
1829.) 

167.  MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  GREGQVE  EN  RuSSlE  (1B27). 

Le  tableau  suivant  vient  detre  publie  k  St-Petersbourg  par 
le  St-Synode  en  1827  :       Hommes.      Femmes.         Totaux. 

Naissances 99^9675.       892,106.       1)844,779. 

D«ce4. 600,162.       577,8^9.       1,178,051. 

Kxcedant  des  naissaiices . .   355, 5ii.       314,207.  666,728. 

Le  nombre  des  manages  s'est  eleve  k  388,377.  {^ouv.  Journ, 
departs;  16  fevr.  1829). 

168.  CaTALOGUS  LECTIONUM  et  EXERCITATIONUM  ,  IN  ATHENJIO 
LITTEEAEUM  DeMIDOVIANO  IaEOSLAVIENSI  A  DIE  XVII  AUGOSTI 
AN.    MDCCCXXV   AD   DIEM  XXX   JDNIl  AN.    MDCCCXXVI 

HABENDARUM.  20  pages  in-4^*  Afoscou ,  1825. 

Dans  le  courant  de  Tannee  i825,les  coiirs  suivans  ont  eu 
lieu  dans  Tlnstitut  des  hautes  sciences  fonde  k  Yaroslaf  par  M. 
Demidof :  Histoire  generate  d*apres  Schrcekk  et  Kaidanof;  Geo- 
grapbie  et  Statistique,  d'apres  Heim  ;  Histoire  de  Russie,  d'apres 
Constantino/;  Logique  et  Philosopbie,  d'apres  Baumeister; 
Rbetorique,  Esckenburg  ;  Poesie,  Blair  et  Batteux  ;  Beaux-arts, 
Eschenburg  et  Sulzcr;  feconomie  politique,  Storch  et  Schloezcr^ 

A.  J. 

169.  Instruction  publique  en  Russie.  —  I.  Universitj^  de 

DORPAT. 

Le  nombre  d  etudians  dans  cette  universite  est  aujourdliui 
de  5o7,  dont  93  suivent  le  cours  de  theologie,  84  celui  de  juris- 
prudence, 1.78  le  cours  de  medecine  et  i5o  celui  de  philosophic. 
{Vesinik  Yevropui. ^^Conmer  de  V Europe^  n°  7,  1828,  p,  240.) 

£.  H. 

X70.n.6GLiSES  et^coleaArkhangel  Extraitd'un  livre  intitule 
/ournaidu  Nord,  ou  Aunales  de  voyages,  par  M.  Valerien  Ni- 
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conof.  (  Si^emi  arkhif,  —  Archives  du  Nord ;  n®  23>  juillet 
1826,  pag.  3.) 

Depuis  I'annee  1757 ,  il  existait  dans  cette  ville,  sur  le  bord 
de  la  mer,  ua  temple  pour  Jes  rcformes-calvinistes ;  mais  eo 
]8o3,  on  en  construisit  un  nouveau  en  pierre,  qui  a  ete  la  proie 
des  flammes  au  commencement  de  Tannee  i8a3.  Au  boat  d'unc 
prairie,  an-dela  de  laqiiellc  se  trouve  un  jardin  public,  cree 
par  les  soins  du  gouverneur  roilitaire  Serge  Bekleshof ,  est  un 
vastc  bdtimcnl  en  bois,  destine  a  une  ecole  evangelique,  oil  Ton 
enseigne  les  sciences  physiques  et  niathematiques,  Teloquencey 
le  dessin ,  Thistoire  el  la  geographie.  Get  etablissement  est  di- 
rige  par  M.  Zeifert ,  homme  egalement  recommandable  par  ses 
vertus  et  par  son  savoir.  II  est  seulement  fachcux  qu'ou  y  ad- 
mette  peu  d*enfans  russes;  cela  prive  Teglise  et  la  patrie 
d'avantages  reciproques.  Cette  ecole  ne  renferme  ni  cabinet  de 
mineralogie ,  ni  cabinet  de  numismatique ;  le  directeur  seul 
possede  une  bibliotheque  assez  riche. 

L*opinion  que  dans  le  XVI^  siecle,  ilexis^tait  a  Kiiolinogori  une 
eglise  allemande  est  entierement  fausse.  L'histoire  rcjette  cette 
tradition,  en  nous  apprenant  qu'a  cette  epoque  il  etait  defendu 
de  batir  en  Russie  des  eglises  d'un  autre  culte,  malgre  le  desir 
.  qu*en  livaient  exprime  rEmpereur  ct  la  Reine  fitisabeth,  si  in- 
times  allies  des  Tsars  Jean  et  Boris;  et  leur  existence  mcme  ne 
saurait  etre  admise,  quoique  Ton  £^t  trouve  plnsieurs  pierres 
couvertes  d'inscriptions  en  langue  hollandaise;  enlr'autres  une 

oil  on  lisait :  Rusterc R.  Erhal Qcr Ewesi....  Torcc.... 

Fenuro Persia Lee ,  ct  plus  haut,  anno  1046.  Nyi 

$invi N A  Tappui  de  Topinion  que  les  Normands  avaient 

possede  des  temples  a  Kholmogori,  on  niontre  encore  d'autres 
inscriptions  lapidaires  et  un  grand  bois  de  pins,  situe  dans  Tile 
do  Yourmala,  oii,  dit-on,  s'elevait  un  temple  consacrea  Youmaloy 
dieu  des  Finois.  A.  J. 

17 T.  Maisow  pour  les  iNVAtiDES  i\  Kostroma.  (Journal  tchekh- 
vekoliouhwago  obstschestva.-^  Jounaal  de  !a  Societc  philan- 
tropiqne;  n**  V,  pag.  160-161,  St-Petersboui^,  18216.) 

Pierre  Ougletchaninof ,  marchand  et  fabricant  de  premiere 
classe  de  Kostroma,  anime  du  plus  noble  sentiment  de  compas- 
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$ion  pour  les  soldats  blesses  retires  qui  se  trouvcnt  sans  parens 
ni  prolccteurs ,  a  fait  construirc  a  scs  fruis,  clans  la  villc  de 
Kostroma,  pour  y  recucillir  1 2  de  ces  infortunes,  une  niaisou 
de  pierre  ^  deux  ctages. 

Depuis  le  mois  de  juin  1816,  douzc  invalides  blesses  sou t 
entretcHius  au  coinpte  d'Ougletchaninof ,  qui,  pour  perpetuer 
son  bienfait,  a  extge  que  son  fils  Serge  lenr  accordat  les  memes 
avantages;  et  que  cet  etablissement  fonde  pai*  lui  fikt  entretenn 
de  pere  en  fils  sur  le  meme  pied.  Chaque  invalide  recoit  par  an 
la  roubles  de  solde,  36  roubles  pour  sa  nourriture',  45  pour 
son  habiliement ;  pour  Teclairage  general  25,  pour  gages  d'une 
cuisiniere  et  d'un  homrae  de  peine  184;  60  sagenes  de  bois  de 
chaufTageau  prix  de  240  roubles.  Dc  plus,  ces  12  invalides  ont 
pour  chef  un  officier^galement  entretenn  anx  frais  du  foudateur, 
et  qui  re^it  200  roubles  d'appointemcns  par  an.  La  sommc 
entiere  coustitue  une  rente  annuellc  de  1,766  roubles,  sans 
compter  les  raccommodages  et  les  reparations  de  la  maison. 

A.  J. 

172.  Hospice  pour  les  PArvREs  libres  dans  la  ville  de  Romene 
(/^i/.;n«n,  1826,  pag.  193.) 

Les  proprietaires ,  ofiicici*s  tant  civils  €\\\c  militaircs  et  les 
babitans  les  plus  aiscs  du  district  de  Rom^ne,  dans  le  gouver- 
nementde  Poltava,  avaient  ouvert,  a  la  fin  de  Tannee  1824,  uue 
souscription  en  faveur  des  malades  et  des  indigens  de  Icur  dis- 
trict. Une  maison  destinec  a  leur  service  avait  deja  ete  louee , 
et  sept  malades  y  recevaient  aussi  tons  les  soins  reclames  piir 
leur  malheureuse  position.  A.  J. 

173.  Cohmerge  dk  Moscou  en  1828. 

Ce  commerce  a  eprouve,  ranneedernierc,  comparalivement 
a  Tannee  1827,  unaccroissemcnt  tres- considerable,  qui  provient 
evidcmment  du  rcdoublement  d'activite  des  fabiiques.  II  a  ^te 
importe  h.  Moscou  en  1827  pour  pres  de  2  millions  de  roubles, 
et  en  1828  pour  plus  de  4  millions.  Les  principaux  articles 
d*importationsont :  le  cotonfile,  les  boissons  fortes  et  les  pierres 
precieuses;  oeox  d*exportation  stmt:  Xeyoufi,  les  fourrures,  les 
cotonnades  et  soieries  russes  et  les  ctofles  de  laine.  [Journal  du 
commerce;  19  f6v.  1829. 
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J  74.  Commerce  des  trois  ports  russes  de  Th^odosie,  Eu»ato* 

.      RIE   ET  BaLARLAWA. 

Premier  semcstre  de  Tannee  iSaS. 

Theodosk,    Eupatorie.     Balaklaw«.  ] 
entres  7  4  » 


Vaissenux    ,         .  ^ 

sortis  8  5 

La  valeur  totale  des  marchandises  importees  dans  ces  3  ports 

s*est  elevee  a  52,i86  rbls ,  73  cop. 

Celle  des  marchandises  exportees  a  121,  oo5  rUs. 

Par  consequent ,  la  valeur  totale  des  n^archandises  exportees 

a  depasse  celle  des  marchandises  importees  de  68,818  rbls  27 

eop. 

Premier  semestre  de  1827. 

Th^odosie.     Eupatorie    Balaklawa* 

entres  55  63  » 


Vaisseaux   ,  .  . 

sortis  4<  61  I 

La  valeur  totale  des  marchandises  importees  dans  les  3  ports 
&'est  elevee  a  la  somme  de  196,136  rbls  80  cop 

Celle  des  marchandises  exportees  a  629,  240  rbls  40  cop. 

Par  consequent ,  il  y  a  eu  un  excedant  d'exportation  pour  la 
valeur  de  433,io4  rbls  40  cop. 

Le  rapprochement  des  deux  tableaux  ci-^lessus  sert  k  prou-^ 
ver, 

1^  Que  la  navigation  dei827  a  ete  beaucoup  plus  active  que 
celle  de  I'annee  precedenle;  nommement  dans  le  port  de 
Theodosie,  Ton  a  compti^  81 ,  i  Eupatorie  117,  en  somme  to- 
tale, 198,  et  par  consequent  dix  fois  plusde  b^timens,  dCirant 
le  premier  semestre  de  1827  qu*en  1826. 

2®  Qu'en  1827,  on  a  importe  pour  1 33,960  rbls  7  cop.  de 
plus  qu*en  1826,  et  egalement  exporte  pour  5o8,235  rbls  40 
cop.  de  plus  qu'en  1826.  Par  consequent,  Texportation  a  de* 
passc  rimportalion  de  474,285  rbls  33  cop.,  resultat  qui,  coin- 
parativement  i  celui  de  1826,  se  trouve  dans  la  proportion  de 
6  a  I.  [Journal  d' Odessa;  1827,  n*76.) 

175.  FOXRE  DE  MakAHIEVF)  A  NuifF-NoTOooaoo* 

Cette  foire  est  un  des  spectacles  les  plus  frappans  qu*offre  la 
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Rusaie.  Nijni*Novogorod  est  dans  une  position  ravissante^  sur 
une  coUine  assez  elevee,  au  pied  de  laquelle  se  reunissent  deux 
des  plus  grandes  rivieres  d*uD  enapire  oOi  elles  sont  en  general 
tr^larges :  ce  snnt  FOka  et  le  Volga.  Les  bAtimens  qu'on  a 
construits  celte  annee  pour  la  foire  composeot  une  ville  k  eux 
seulsy  et  lis  sontnecessaires ,  car  on  conopte  que  la  population  , 
pendant  les  deux  mois  qu'elle  dure,  est  d'environ  3oo,oooAme8. 
Une  chose  remarquable  k  cette  foire ,  c*est  qu'avec  cette  roulli* 
tude  de  peuples  divers  rassembl^s  dans  un  espaoe  tres-circos- 
sent ,  et  ou  sont  etalees  d'inunenses  richesses,  il  n^  se  oomniet 
pas  un  vol,  et  que  pas  une  querelle  n'est  venu  troobler  la  tra»- 
quilHte  piiblique  :  4  Cosaques  suflisent  pour  faire  la  police, 

Cette  foire  9  commencee  le  9  aoikt,  s'est  prolongee  jusqu'au 
14  septembre ,  i  cause  du  retard  des  caravanes  de  Siberie  et  de 
Bukharie,  qui  n'y  arriverent  que  le  a4  aoiit.  Les  marchandisea 
qui  s'y  trouverent  sont  cstimees  k  107,3839674  roubles.  Les 
marchands  occupaient  2107  magasins  et  >i5ii  boutiques  et 
hangards.  (Journal  des  DebaU ;  a8  octob.  i8a8;  et  Migem/ 
HandL  Zeitung;  nov.  id. ) 

176.  Rybiitsk,  port  de  rinlerieur  de  la  Russie.  (  Otietschest- 
venniya  Zapisski  —  Annates  patriotiques  ;^oct.  et  nov.  i8a6, 
n®*  a6et  a7,  p.  3  et  189.) 

Rybinsk  (i^  est  une  ville  de  district  (  ouiezdni  gorod )  du 
gouvemement  d'Yaroslaf,  sur  la  rive  droite  du  Volga,  pres  de 
Tendroit  oh  la  Scheksna  se  jette  dans  le  fleuve.  £lle  tfst  situee  - 
sous  le  57^*7' de  latitude  septentrionale,  etrenferme  presdetrois 
mille  babitans,  bourgeois  et  marchands.  Au  reste,  la  seule  in- 
dustrie  de  la  ville  est  le  commerce ,  pour  lequel  sa  situation  est 
du  plus  grand  a  vantage. 

Rybinsk  ,  qui  portait  ancienneroent  le  nom  de  Ribnaia  Slo- 
boda,  bourg  aux  poissous,  etait  peuple  de  pecheurs  apparte- 
nant  k  la  Couroune,  qui  pechaicnt  des  esturgeons,  des  sterlets  | 
et  le  fameiix  poissou  blanc ,  destines  pour  la  table  des  Tsars, 
ainsi  que  le  constate  un  titre  qui  leur  fut  accorde  par  le  Tsar 
Feodor  Alexeievitch,  date  de  1679.  Des  lettres  patentes  bien 
plus  anciennes  encore  et  qui  remontent  k  Tannee  i5o4  9  sous 
le  regne  de  Jean  IV,  font  mention  de  Rybinsk  sous  le  nom  de. 

(1)  P«  a^t  rikth  poutoe* 
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Ribna'ia  Sbboda.  Get  eorit  servirait  a  pronver  que  cette  vMle 
compie  'iso  ans  d'existence ;  ct  si  l*on  admct  qac  ce  soil  d'elle 
dont  il  est  parle  dans  nne  ordoiinance  de  Sviatoslaf  Olgovitch , 
prince  de  Novgorod ,  rendue  en  1 137 ,  et  ou  Ton  remarqu^  !es 
mots  Ribansk,  Grivna  Voljskttia ,  c'est-a-dire  Rybansk  et  la 
^rivna  du  Volga,  son  antiqiiite  remonterait  k  huit  cents  ans. 

Rybinsk  est  regnli^reinent  bAtre;  ellc  a  deux  verstes  etde- 
mie  de  long  et  un  peu  moins  d*une  verste  de  large.  EHe  est  a 
6^4  verstes  de  St.-Petersboni  g ,  278  de  Moscou ,  e^  75  dTa- 
TO^af.  Ses  armes  sont  un  port  et  nne  riviere  avec  deux  sterlets. 
On  y  compte  4%  maisons,  parmi  lesquelles  148  en  pierre,  3 
eglises  egalement  en  pierre,  ude  maison  des  enfirns  trouves,'un 
hopital,  un  tribunal,  un  bureau  de  poste,  un  hotel  de  villc , 
nne  bourse ,  et  deux  bazars,  le  tout  en  |weri^,  Jl  Texception  de 
rhdpital,  que  Ton  doit  a  la  generositc  de  M.  Laurent  Popof , 
negociant  de  Rybinsk. 

-  II  s'y  trouve  une  tannerie  ,  unc  beurriere,  quatrc  manufac- 
tures de  chaadeiles ,  deux  corderres ,  qnatre  teintureries ,  quatre 
ateliers  de  briques  de  Hollande  et  huit  de  briques  ordinaires. 

Le  commerce  est  Tuniquc  occupation  a  la  quelle  se  livrent  les 
habitans  de  Rybiosk  :  mais  celui  des  grains  scmble  avoir  ab- 
sorbe  tous  les  autres.  lis  le  font  a  leurs  propres  risques  ou  par 
commission.  Un  grand  nombiCv  ache  tent  leurs  grains  dc  pre- 
miere main  dans  les  dcpartemens  du  vSud,  et  les  font  venir  par 
eau  i\,Rybinsk;  la,  ils  le  veiident,  ou  bien  le  transpdrtent  cux~ 
memes  a  St.-Petersbourg.  II  sc  fait  arinuelloment  pour  plus  de 
deux  millions  d'affaires  dans  cette  petite  viile.  Les  objets  ncces- 
saircs  pour  couvrir  les  grains  constituent  eux-memes  Tobjet 
d'un  commerce  tres-elendu.  Les  nattes  et  sacs  s'achetent  dans 
!e (^ouvernemcnt  dc  Kostroma,  le  bois  sur  les  bords  de  la  Mo- 
loga  et  de  la  Srheksna,  les  clous,  l<?s  pitoiis,  efc,  etc.,  dans  Ic 
bourg  d'Ouloma,  dans  le  district  de  Bc'lozersk.  Le  trafic  du 
poisson  y  est  peu  considerable,  en  raison  de  la  petite  qnanlite 
qtii  s'y  p^che.  On  y  prend  aux  filets  une  innombrable  quanlite 
de  petils  poissons  appeles  ouklei,  qui  ressemblent  assez  aux 
V  goujons. 

Le  jour  de  marche  a  Rybinsk  est  le  samedi,  parce  que  les 
paysans  de  tous  les  environs  s'y  rendent  avec  les  produits  de 
leurs  terras  ou  de   leur  industrie;  raai»  pendant  tes  mois  4e 
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mai,  de  jtiin  oX  de  jiiiilet,  chaque  jour  pent  y  passer  pour  im 
jour  de  foire,  tant  est  graude  TafBuence  des  mariniers,  qui  s*y 
rencontrent  qiielquefois  au  n<mibre  de  5o,ooo,  et  tous  d*hir« 
nieur  si  douce  et  si  acconimodante,  qu'il  est  extrcmementrai'ede 
Voir  s'elevcr  la  moindre  dispute  entr'eux.  II  y  a  deux  foires;  la 
premiere  dure  dcpuis  le  20  juin  jnsqu'au  ^  juiilet;  la  seconde, 
depuis  le  4  aout  jnsqu'au  10  du  m^me  iitois. 

Le  port  de  Rybinsk  n*a  acquis  quelque  celebrity  que  vers  la 
moitie  dn,  siecle  dernier,  lorsqu6  l*on  eut  termtne  les  trava«ix 
du  canal  de  Youicltni^volotchok  et  de  eelui  de  Ladoga ,  conr- 
nienccs  sous  Pierre  l*',  dans  !e  but  de  faciliter  la  communica- 
tion par  eau  avec  St.-Petersbonrg.  Toutes  les  barques  chargees 
de  marcliandises  pour  Rybinsk  sont  toutes  de  differente  con- 
struction ,  en  raison  de  la  differente  profondeur  des  rivieres 
qu'elles  doivent  paroourir.  Les  unes  sont  creases  et  d'auires  en- 
ti^reiiftent  plates.  II  en  arrive  annuellement  }ttsr|n'a  a5o6 ,  d«Bt 
l^e  chargeinatt  s'elevc  k  nne  valeur  de  pres  de  vingt  millioiis  de 
roubles.  Voici  le  relcve  approxiroatif  des  poids  des  denrees 
qu'elles  portent :  farine  de  fixmient,  9^000,000  de  pouds;  fa* 
rine  pc^trie,  3o,ooo;  ble  de  Turquie^  i5o,ooo;  fronieiit,  60,000 
tchetverts;  sarrasin,  3oo,ooo;pois,  5o,ooo;  ble,  3o,ooo;  avoiney 
150,000 ;  orge,  ft5,ooo;  sel ,  trois*  n>illioDS  de  povds ;  ler ,  un 
million  etdemi;  fonte,  3o,ooo;  cbivre,  Soo,ooo;  poiaase, 
a5o,ooo;  suif,  ^20,000;  savon ,  5oyOOo;  eau^-de^vie  de  gtain,  iin 
millioH  de  seaux  ou  vedro;  toutes  marcfaandises  dont  il  so 
vend  pour  plus  de  dix  millions  k  Rybinsk  senlement. 

Le  transport  des  villes  du  midi  i\  Rybinsk  est  payc  d'aprea 
le  tarifsuivant  parpoud  :  dn  gonvefnement  de  Saratof,  de  4^ 
^  5o  kopeks;  des  gouvcmemens  de  Simbirsk,  Viatka,  Pntneet 
Kasan,  de  a5  a  35;  de  Nijm*Nbvgorod,  de  la  k  ao;  de  Mors- 
t^aiisk  ct  d'Orel,  de  a5  {\  3o;  dn  gonvi?meineut  de  P««a,  de 
ao  a  3o;  de  Rybinsk  a  St.-Petersbourg ,  les  frais  de  transport 
sur  les  barques  (  barki )  s'ele^'entde  45  k  60  kopeks  par  pond  j 
et  siir  les  lodki,  espece  de  barques  plus  coasiderables ,  on  paie 
depuis  %o  kopeks  jnsqu'^  un  rbuUe,  parce  cpie  les  iharefaan- 
discs  arrivaut  plus  t6t,  ^ds  negocittis  cburent  la  chanoede  les 
pidcer  plus  avantageusement. 

Lorsque  les  bdtimens  se  tronvent  obliges*  d%ivemer  a  Ry** 
biiisk;  o&  le?  Mt  statiQiiiier'da9«'ki  petite  mieve  He  Tdiere^ 
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moDkha  yoii  ils  se  trouveat  proteg^  cantre  lesgla^ofts  qui  cou« 
vrent  le  Volga  «u  prinl^mps  et  en  automne.  II  serait  k  desirery 
pour  le  biea  de  la  navigation ,  que  le  lit  de  cette  riviare  fi£lt  ap« 
pcofondi. 

On  p^sait  qu'k  Touverture  du  canal  de  Marie  (  MarUnski 
l^ional)^  les  marchands  russet  s'enipresseraient  de  profiter  de 
cette  nouvelle  voie  de  communication ,  eotnme  etant  pli»  faeile 
el  moins  dispendieuse;  mais  Tentetement  et  Tespece  de  vene- 
ration qu'ils  conservent  pour  les  vieux  usages  leur  font  pre« 
ferer  Tancienne  voie  de  Youiachnivolotchok.  A.  J. 

?77.  SuR  LE  VILLAGE  dIvanovo,  dans  le  gouvcrnement  de  Vla- 
dimir;  par  M.  BoiARKiNE.  {Moskofski  telegraph,  — ^Telegraphe 
de  Moscou;  n^  i8;sept.  1826,  p.  iii.  ] 

Le  village  A' Ivanovo  y  appartenant  au  comte  ScliereQi^tief , 
mecite  d'etre  connu  de  tons  ceux  qui  skiccupent  de  stalistiqae, 
en  raison  de  Tetendue  de  son  commerce  en  toiks  de  coton,  et 
du  grand  nombre  de  fabriques  qu*il  renferme  pour  la  conlec- 
tion  de  ce  g^re  de  produits.  Get  cndroit  est  un  des  points  lea 
plus  importans  du  coi^merce  et  de  i'industrie  russes;  les 
tcnles  de  coton  qui  s*y  fabriquent  sont  iion -seulement  eiqp^* 
diees  en  grande  quantite  dans  Tempire  et  dans  tout  le  royaume 
de  Pologne ;  mais  on  en  fait  encore  des  envois  considerables  ea 
F^rse  et  dans  la  Boukharie. 

La  manufacture  imperiale  de  coton  d'Aiexandrofaki  foitmit 
annuellement  au  village  dIvanovo  dix  mille  poikls  de  coton 
ii^9  c*est-a-dire  environ  pour  un  million  de  roubles.  Lea  di- 
vers negocians  qui  achetont  cette  merchandise  k  $t.»Peters^ 
bourg  ou  qui  la  font  venir  directement  de  Madchesler ,  ea 
vendent  pres  de  cent  mille  pouds  dans  Ivanovo,  eC  cette  mitsae 
snfHt  k  peine  a  tous  les  travaux  qui  s'ex^cutent  dans  ce  village. 

Les  cotons  files  et  autres  marcbandises  qui  y  arrivent  de  St.* 
P^rsbourg  sont  expcdies  pir  la  Neva ,  le  canal  du  Ladoga » la 
Siasse,  la  Tikhvanka,  lu  Tchagoda,  la  Mologa  et  le  Volga  jus-> 
qu'au  village  de  Sidorofsk^  skue  k  40  versles  au<-dessous  de  Kos- 
troma. £n  cet  endroit,  les  marcbandises  sont  charg^es  sur  des 
chariots  et  arrivent  par  terre  k  Ivanovo,  apres  avoir  pareoom 
un  espaee  d'environ  5o  veustes^ 

Les  fabriques  les  pkis  eonsideraUfls  fonmisseiit  aaniidkiT 
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meat  de  %o  k  trente  mille'pi^es  d«  tmles  de  C0loit ;  lesTiutrety 
de  cinq  k  quince  mille.  On  compte  kpeupr^  170  etabiuse«> 
mens  de  ce  gedre  dan$  Ivanovo. 

La  plus  grande  masse  des  produits  de  ces  fabriques  se  vend 
JL  Moscou ;  c'est  de  \k  qu'ils  sont  envoy^  snr  presque  tons  lea 
points  de  Tempive.  On  en  vend  egalenient  beaucoup  aiix  foirea 
de  ?f ijni-Novgorod ,  Irbite^  Bostof ,  Korennoi ,  Kbarkof  et  Ro- 
m^isk.  A  Nijni ,  ee  sont  prineipalement  les  marchands  tamk^ 
nieos  qni  en  font  racqaisition  pour  fexpedier  de  iien  Georgia 
et  en  Perse.  On  u'ett-  enroie  qu'une  fiaible  partie  ^  St.-P^ter»* 
bourg,  k  Kazan  et  dans  les  autres  villes.  Au  reste,  un  grand 
nombre  de  marchands  se  rendent  h  Ivanovo  pour  y  achelet 
sur  les  lieux  mdmes  les  produits  des  manufactures. 

Les  progr^  de  rindtistrie  k  Ivanovo  y  rendent  la  tnain^ 
d'cetivre  tr^profitable  aux  ouvriers ;  un  bon  imprimeor  sutf 
toile  y  est  pay^  10  et  i5  roubles  parseinaine ,  et  de  petits  gar* 
fons  de  8  a  12  ans  re^oivent  annuellement  de  a6  &  60  roubies^ 

L'agricuhore  est  loin  d'etre  aussi  florissaBte  k  Ivanovo,  dont 
les  habitans  trouvent  bien  plus  avantageux  de  s'occuper  du  tra« 
vail  des  fabriques.  Le  pain  y  arrive  dela  ville  de  Soo^al, 
ekn^Bee  de  76  verstes  de  ce  village ,  ^t  qui  piiesente  uno  asses 
grande  singularite. 

Le  village  dlvanovo  est  sttu^  dans  une  plaine,  k  trente  vers-« 
tes  de  Scboui ,  sur  rOuvoda ,  rivi^e  nofi  navigable,  mais  qia 
presente  les  plus  grands  avantages  pour  le  lava^  et  lateintttre 
des  toiles.  Le  sol  y  est  fertile  et  Fair  g^^ralement  tr(b-sain« 
Le  bazar  y  est  eonstruit  en  pierre.  Les  rues  sont  droites  et  lar^ 
ges.  On  y  compte  lA^tt  maisons,  parmi  le^quelles  un  assett 
grand  nombre  en  pierre  et  de  belle  acchileeiure.  La  popula>i» 
tion  s'y  eleve  k  S099  Ames ,  du  sexe  mascntin  seulemenl.  A.  J. 

178.  Lettres  sur  l^  SiBERiE,  cju  1 826  J  par  un  anonyme.  (ilfof- 
kqf ski  telegraph,  — Telegraphe  de  Moscou,  n°  17  j  sept.  i8a6, 
p.5-28. ) 

Irkoutidt  n'est  point  une  ville  doat  le  e&nat  sok  iidiabitable^ 
Le  tberman^tre  n^  baisse  jamais  auttnt  q«e  dans  les  endroitit 
de  la  Sifa^rie  oecidetttaler  situes  an  meme  deg^  de  laticnde.  Le 
ciel  y  est  presque  toqours  pur ;  et,  &  Tepoque  des  iqumoBia^ 
kmqne  «iai»  d'aatres  lieax  I'atmesphitoe  est  cbarg^  de  noM* 
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•ges  et  de  vnpeurs ,  on  jonit  souvent  k  IrkoiBCk  ()e  la  lun^epe 
connue  sous  le  nom  de  Zodtacale.  Quant  aux  plaisirs  de  Tima- 
gination  et  h  ccux  que  peuvent  exiger  le$  csprks  civilises,  on 
chercberait  en  Vain  ik  les  y  rencontrer.  II  n*y  a  dlotelligence  , 
snivant  Tatiteur,  qu'autant  qu*il  en  faut  pour  battre  le  briquet 
•et  ti-ouver  assez  d*huile  pour  entretenir  le  feu  d*une  lampe. 
-  On  ne  saurait  pourtant  passer  sous  silence  la  fabrique  d^ 
Telminsk,  appartenant  k  la  Coaronne,  et  on  Ton  travaille  \f 
«h^p,  la  loile  et  le  verre.  La  mannfactnre  de  drap  a  commence 
en  1797;  tous  les  travanxs'y  foisaient  k  bras  d'bomaiejusqu'ji 
.I'arrivee  de  M.  de  Speransky ,  dernier  gouverneur  general  dc 
bi  Siberie,  qiu,  d^uis  i8a3 ,  y  a  iotroduit  Tusage  des  machiBes 
artificieiles  hydrauliques.  Cette  fabrique ,  qui  occupait  autrefois 
35o  ouvriers,  n'en  emploie  aujourd'bui  que  86,  dont  3o  jeunes 
gar^oBS*  Au  moyea  du  mecanisme  bydraulique  nouveHemeni 
adopte,  on  y  tissejoumeUeoient  seiae  poudsde  drap  de  soklat, 
pt  elle  foumit  par  annee  aooo  mesures  legates  ou  60,000  ar- 
ebiaes  de  drap ,  qui  servent  a  I'habillement  des  troiqpes  de  Si~ 
b^rie. 

,  S«r  la  petite  riviere  de  Teima ,  on  trouve  la  fabrique  dePav- 
lovsktpour  Ic  lavage  et  la  teinture  des  bunes.  On  y  travaiUe 
aussi  la  toile  de  Flaudre ,  grace  aux  soins  et  au  eele  de  M.  Pla- 
t09of.  On  ne  sftorait  rendre  assea  de  justice  a  son  activite,  lors- 
qu  on  appvendra  qu'en  i Ha 4  cette  manufactuve  a  fourni  a  Tar- 
ing de  Siberie  3o,ooo  archines  de  toile  et  600  morceaux ,  a  |a 
fabrication  deaquels  ont  travaille  pendant  lomois  200  fileuses 
el  8a^  dsserands,  sans  compter  nombre  d'autves  ouviiers.  Qh^- 
f«e  ai)cbine  d^  uA\e  revient  a  63  kopeks.  La  qualite  de  la  toi{e 
de  Siberia,  de  m^e  que  oelle  du  drap,  ne  parviendront  |>eut - 
etre  jainais  ^m  ro^oie  degre  de  perfection  qu'en  Aussie ;  oey^i 
n'est  pas  etonnant  quand  on  reflechit  que  dans  la  Siberie  orien- 
tale  aussi  bien  que  dans  les  filatures  de  Chine,  on  fait  peu  de 
eas  des  produits  provenant  du  chanvre^t  du  Un. 

La  verrerie  de  Telmiusk  n*est  pas  nouvelle;  mais  on  ne  sau- 
rait disooBvenir'({ii'«lle  a  ^proiiv«  bien  des  anelioraldoiis.  Au- 
'trobis,  ron  n*y  iabriqna&t  que  du  veire  deaii*bloiic;  dqxtis 
1^3,  on  y  a  introdKiit  le  procede  de  faire  du  cmtalpimaUe- 
maftt.  bl«ac.  II  #n  est  m4me  sorti  des  onvrages  qui^pour  la 
Acftttteidu  dessin  et  da.^ain)  nele  e^demi^at  .«a  riea  aw 
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meilleiires  productions  nisses ,  si  la  oouteur  de  ghee  dil  Yeree 
ne  trahissait  le  nom  de  la  fabfiqiie.  L*eglise  de  Telminsk  pos^ 
sede  deax  candelabres  de  crista!,  hauls  de  deux  archines.  Cette 
manufacture  a  un  rcvenu  dc  a5,ooo  roubles;  elle  occupe  27 
buvriers  et  renferme  3  foumeaux  a  fondre  et  une  machine  hy- 
dra ulique. 

L'espace  compras  entre  le  Kan  ct  le  Yenissei  pr^nle  uii  as- 
pect vraiment  enohanteur.  Tanti6t  ce  sont  des  hauteurs  cou- 
vertes  de  belles  fordts,  tantdt  de  vastes  plaines  propres  k  IV 
gricultnre,  taot6t  de  gras  paturages  aoimes  par  de  Bombrenx 
troupeaux.  II  est  f4cheux  qu*un  pays  auasi  at^ayant  soit  avsti 
peu  peuple. 

Krasnoyarsk,  ville  denouvelle  fondatioa,  semble  ^tre  s'dev^ 
conune  par  eDchantemeBt.  En  iSa^,  elle  n'offrait  encore  qu'uB 
amas  de  miserables  cabanes :  aujourd*hui^  grdce  k  Taclivit^  6t 
an  zele  du  gouverneur  civil ,  on  y  voit  de  fort  jolies  maisons  en 
pierre  et  en  bois. 

Yenisse'isk  et  Tobolsk  semblent  egalenoent  f^vorises  par  la  na- 
ture, et  les  progres  de  la  civilisation  y  marchcnt  d*un  pas  ^|. 
Les  bords  du  Yenissei  sout  ravissans  pendant  la  belle  saison.  On 
y  rencontre  a  chaque  instant  XJnemone  paiens^  I'Adomis  ver- 
nalis,  Renonculus  cervicornus ;  plus  loin,  \e  LeohiodoM  tanuMt^ 
cum 9  et  la  Fiola  unifloi-a;  plus  loin  encoi^.  Iris  ruikcnica^ 
Palmonaria  officials,  Myosotis  arvensU^  Primula farinosa^  TnU- 
Uiis  aslaticus y  Polygala  vulgaris,  Orobus  vemus  ^  et  le  Gent' 
nium  prateme, 

Yt^nisseisk  doit  etre  considere  comme  la  premiere  des  villcs 
du  district  de  Siberie,  tant  sous  le  rapport  de  sa  population  que 
sous  celui  du  nombre  des  maisons  de  pierre  et  de  bois,ainsi 
que  des  eglises  qui  Fembellissent.  Le  commerce  y  a  m^me  assez 
d'activite  en  raison  des  relations  intimes  qu  entretiennent  les 
habitans  avcc  Irkoutsk,  Kiakhta  ct  Irbit. 

Les  monts  Kemtchougui  se  trouvent  en  regard  des  monts 
Saiansk;  tout  y  annonce  les  effets  d'une  sage  administration,  et 
sur  un  espace  de  i35  verstes  couvcrtcs  de  montagnes,  on  ne 
voit  qu'une  ligne  non  interrompuc-  d'obstacles  vatncus  par  les 
efforts  de  Tart.  Quelqne  sauvages  que  soient  les  sites  des  Kemt- 
chougui, on  y  rencontre  cependant  assez  frequemment  les 
m<*mes  fleurs  que  celles  que  Ton  vient  d*^numcrer.  Au  bout  des 
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Kemtchougttt,  on  arrive  Ik  la  ville  d'Atchinsk^  qui  sert  comme 

d'entree  dans  la  Siberie  orientate,  A.  J. 

X79.   MAiLl^DLIGE    EfTER&ETNINGER     F&f  BlBELSELSEABCT  FQa 

Danmare.  —  Rapports  mensuels  de  la  Societe  biblique  du 
Danemark;  rediges  par  le  D*"  Moeller.  Annees  1827  et  i8a8, 
a4  feuilles  'm-l^^.  Copenhague;  imprim.  de  Scbubart. 

On  Yoit  pair  ces  rapports  qne  la  Societe  btblique  de  Copenha- 
gue et  les  Soci^tes  afBliees  dans  les  diverses  iles  et  provinces 
des  etsts  danois  continuent  de  recuellltr  des  dons  pour  la  dis- 
tribution gratuite  des  bibles.  Dans  un  rapport  envoye  par  ufl 
missionnaire  danois  en  Grocnland ,  il  y  a  quelques  details  d$ 
ttatistique.  £gcdesroinde  a  une  population  de  874  indig^es 
baptises;  les  ites  du  Prince  h^reditaire  et  des  Cfaiens,  107;  ^ 
Godhavn,  i63;  k  Upernivik,  53.  Selon  ce  missionnaire,  le 
cfarisdanisme  fait  beaucoup  de  progres  dans  le  Groenland.  Ua 
pasteur  danois  exer9ant  son  ministere  a  Tile  de  St.-Croix ,  dan$ 
les  Indes  occidentales,  ecriti  la  Society  biblique'de  Copenhague 
qu'il  est  plus  que  suffisamment  pourvu  d*exemplaires  du  Nou- 
veau  Testament  en  Creole ,  attendu  que  bien  que  la  langue 
cr^le  sdit  employee  dans  la  lithurgie  de  la  communaute  da>^ 
noise,  elle  se  perd  pourtant  peu  k  pea,  et  quelle  finira  parc^ 
der  enti^rement  la  place  k  Tanglais.  Nous  ferons  remarquer  en- 
core une  liste  des  livres  dislribnes  en  Islande.  Comme  cette  lisle 
contient  la  population  des  districts  de  Tile ,  nous  allons  en  faire 
un  extrait,  quoique  cette  population  soit  celle  de  1801. 


Nordurmula, 

1762  Ames 

Vestur  Isafiardar ,       1B60 

Sudurmula , 

i837 

Nordurlsafiardar,      aoSy 

Austufr  Skaptafells , 

»    9^1 

Stranda,                       89$ 

Testur  Skaptafells. 

»  1539 

Hunavatns,                 %%^ 

Rangervalla  y 

4187 

Skakafiardar,             3i4i 

Arness , 

46a5 

Eyafiardar,                347^ 

Gullbringu , 

4oi5 

Thingeyar,                  3oo2 

Borgarfiardar, 

1877 

Total                "   47>^^^' 

Myra, 

1474 

Schnoefellsness , 

3541 

La    population    actuelle 

Dala, 

x^Qa 

de   rislande   est  d'enviroJi 

Bardastrandar, 

2493 

5o,ooo  ames,          B. 
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1 80. 1.  MxSURtS  C01l»AEiBS  DSS  ■▲17TU7A8  Lift  PX.V8  AtMARQUABLSS 

DX  l'Allexagne.  — Comparaison  de  ces  hattteurs  d'apr^ 
Charpentierj  de  Gersdorf,  de  Lindenau^  Wild  y  Klinger, 
Hoser,  Lauckner  et  autres  (i).  (  Oehonom,  Neuigk,  u.  Vvr^ 
handL;  1827 ,11**  9. ) 

1 .  Les  Sudeies  ou  le  Riesengebirge, 

Schneekuppe 49^0  pieds. 

Grosse  Sturmhaube l^b^o 

SpiegUtser  Sqhoeeberg 438o 

Grosse  Schneeberg 43oo 

Tafelllihte 3379 

Hohe  Meese.  .^ 3^42 

Heideiberger  Ziegeorucken 3o4a 

Jauersberg 3ooo 

Heuscheuer. :i893 

a.  Ztf  Fichtelgebirge. 

Ochsenkopf 4920  pieds. 

Schneeberg 3ai4 

Fichtelberg 2198 

Annaberg • 1729 

3.  Le  Sc/iwarz^frald{Foret 'Noire.) 

Feldberg ^    4608  pieds. 

Belchen. . . 4357 

Kandclberg 3901 

Blauen 3597 

4*  Le  Boshmerwald. 

Le  Heidelberg 42o3  pieds^ 

Arber 384o 

Rachel 3793 

5.  L'Obererzgebirge, 

Le  Keilberg  en  Bobeme.  \ 3906  jpeds. 

jS      / 

Les  Fichtelsberge,  en  face  du 3870 


Is 

« 1 1      Dans  le  district  foresticr  d'Eiben 
stecL 


Keilberg ...•••        ^795 

L'Auersberg 3x75 


6 


(i)Ce  rapprochement  est  tirede  Tonvrage  intitole:  Ueber  den  Wold' 
5ari,etc.  Sar  la  cnlinre  deft  for^ts  en  general,  et  pariicaliereraent  nar  les 
for^ts  dea  ntontagnes  de  rAUemagne  p«r  M.  E,  Thiersch  ,  graod-maltre 
dc5  for^tc  ^n  Saxef  xyiix  et  aoo  pp.  pr.  ao  gr,  Leipsig;  t8a5(  FieiiolMV* 
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6.  Le  Rauhe  Alp  on  SchwcehUche  Alp^ 

Rossberg 8699  pieds. 

7.  Le  Harz. 

Brocken •. .  3633  piods. 

Bnichberg. . . 3oi8 

Wurmberg. 1880 

Kahlenbei^ a  1 84 

Rsinimelsberg. . 1914 

KiffhsBuser. 1444 

8.  Thiiringer  fF(Mt 

Schoeekopf. 3i4 1  pieds. 

Inselsberg 2949 

Bless; a79i 

Dolmar %l\0^ 

'     Ettersbergy  pres  Weimar. . .  .^. ..... .  i55 1 

^.  Le  Ro&hiflgebirge. 

Kreuzberg ..........!.. a64 1  picds, 

Dammcrsfcki .  ...*..'.    . ..:.......  .  2529 

Milzeburg. .  .* . : ..  .•...'..... 2527 

"lo.  Le  Laiisitzerzgebirge, 

Damm^berg 264 1  pieds. 

LjTutsche 2407 

Schheeberg.  .-. •...'... ... ...  228^.   L.  D.  L. 

181.  II.  Hauteur  ab&oxue  de  Gotha  et  de  qnelques  aiitres 
points  en  Thiiringe;  par  MM.  Berghaus  et  Hoff.  [Hcrtha ; 
1626,  vol.  5,  cah.  i,;p.  5. )     r' 

D'apres  des  observations  barometrj^jues,  la  ville  de  G^tha  se 
Irouve  ^  1 52,0 33  toises  =  912,2  pieds.de  Paris  au-dessusdn 
niveau  de  la  mer.  Les  mesurea  trigonometriques  ilyaient  donne 
J 010,0  pieds,  aiosi  97,8  p.  de  plus;  niais  il  parait  que  dans  Ics 
observations  barometriqlies ,  on  s'est  rapporte  a  nne  donhee  er- 
ronee  sur  la  hauteur  de  Halle  et  de  Jena  ,  et  qu'en  la  rcctifiant, 
on-  obtient  986,31  p.,  ce  qui  reduit  la  difference  a  22,  69  p. 

L'ouvrage  de  M.  Hoff,  analyse  dans  rarticle  suivant,  com- 
plete et  rectifie  au  besoin  le  travail  que  nous  venons  d'annoter 
d'apres  r^fferMe?. 
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I  8^2.  III.  ^  HOBHEN  MeSSUNCSN  KITnGEa  OrTE  I7ND  BeEGE  ZWI5- 

CHEW  GoTHA  UND  CoBURG.  —  Mesiires  baroraetriques  de  quel- 
r  ques  lieux  habites  et  montagnes  entre  Gotha  et  Cobourg ;  me- 
moire  presente  k  la  reunion  annuelle  des  naturalistes  k  Ber- 
lin ;  par  K.  E.  A.  de  Hoff,  cnrateur  de  TObserval.  astronom. 
de  Seeberg.  34  p.  in-fol.,  avec  17  tableaux  et  i  pi.  color. 
.Golha,i828. 

Pour  proceder  avec  une  grandc  exactitude,  M.  de  Hoff  a 
fait  faire  par  le  mecauicien  Kleinsteuber ,  a  Gotha ,  conserva- 
tcur  des  instrnmens  a  robscrvatoire  de  Seeberg ,  4  beaux  ba- 
rometrcs;  en  les  comparant  i\  plusieurs  rcprise|  entr^cux  etavec 
d*autres  baroinetre>,  M.  de  Hoff  n'a  remarque  que  de  tres-le- 
geres  differences  dont  il  a  cru  ne  devoir  pas  tenir  compte.  II  a 
observe  avec  beaucoup  d'attention  la  hauteur  barometrique  da 
Gotha  et.  de  XHobourg,  et  il  a  marque  la  difference  entre  cette 
hauteur,  bien  constatee,  et  celle  des  points  auxqucls  il  s'est 
transporte.-  Toutes  les  observations  faites  par  Tauteur  ainsi  que 
les  calculs  des  differences  sont  consignes  dans  17  tableaux  an- 
nexes au  memoire. 

Dans  une^econde  partie ,  M.  de  Hoff  fait  couR^itre  aussi  le& 
localitcs  ou  il  fuit  ses  observations ;  il  en  a  ro^me  indique  le  pro- 
fil  de  montagnes  et  la  qualite  geo^nostique  dans  une  planche 
coloriee..  Yoici  la  hauteur  des  principaux  points,  mesures  par 
Fauteur. 

Gotha ,  point  le  plus  bas  aupres  xlu 
moulin  de  Bissing. 

Observatoire  de  Seeberg 

Schmalkalde,  au  marche 

Meiuungen ,  au  marche 

Hildburghausen,  pont  sur  la  Werra. 

Mont  Stadberg,  aupres  d'Hildburg- 
hausen 

Cobourg,  point  le  plus  bas,  au  pont 
des  Juifs 

Forteresse  de  Cobourg,  haut  bas- 
tion   

Suhl,  etage  superieur  de  Tauberge 

F,  Tome  XVIIX.  17 


Pieds  de  Paris  aadesSHS  da 

niveau 

.de  lamer. 

959* 

aS 

1192, 

2S 

998^ 

385 

977, 

55o 

ia3i, 

745 

i539, 

5 

973, 

820 

1497, 

35a 
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de  la  Couronne. , i45o,  53o 

^  Arnstadt,  place  devant  Tauberge  ^ 

la  Poule.. 9^5,  3o5  , 

_  Ilmenau,  etage  superieur  de  Fau- 

biergeau  Lion 1^87,  '738 

Schwarzbonrg,    etage    super,    de 

rauberge ii32,  i6i 

Sonneberg,  pont 1398,  371 

Dans  le  profil  des  montagnes  ,  M.  de  Hoff  a  donne  aussi  la 
hauteur'  de  3  points  de  la  foret  de  Thuringe  mesures  par 
d'autres.  Ce  sont  le  grand  Beerberg,  3i5o  pieds  environ  ;le 
Schneekopf,  3ii3,75;  et  Tlnselsberg,  2919,65.  Tout  le  travail 
deM.  de  Hoff  nous  parait  avoir  ete  eutrepriset  execute  avec  una 
attention  scrupulcuse,  et  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  Ton 
pent  se  fier  en  toute  surete  aux  resultats  de  ses  observations. 

D. 

i83.  Notes  statistiques  sua  la  Peusse.  —  I.  itendue  et popu^ 

Union. 

D'apres  les  documens  recueillis  au  burenu  statistique,  la  mo- 
narchic prussienne,  uon  compris  Neufchatel ,  compiait,  en 
1804,  5679  y  mities  geogr.  carres,  et  9,977,497  habitans;par 
consequent  17^7  ames  par  mille  cane  Vers  la  fin  de  i8'25,  sa 
superficie  etait  de  5o4o  \  milles  geogr.  carres  ,  et  sa  population 
de  ia,a56,o3i  Ames,  ce  qui  donne  74^2  Ames  par  mille  carre. 
[Allgem.  Handlungs  Zeltung;  mars  1828,  n°  28,  p.  119.  ) 

184.  II.  —  Soieries  en  Priisse. 

Les  experiences  faites  en  Prusse  depuis  plnsieurs  annees  re- 
lativement  a  la  culture  de  la  sole ,  ont  prouve  que  les  produits 
de  cette  nature  obtenus  "dans  ce  pavs  ne  le  cedent  en  rien  a 
ceux  de  ritalie.  Aussi  vient-il  de  se  former  une  Compagnie 
d'actionnaires  dont  le  but  principal  est  de  propager  et  d'ame- 
lior^ cette  culture  dans  Tinteret  du  pays.  { /^/c/.;  janv.  1829, 
n°ii.) 

1 85.  III.  —  Exploitation  DES  houillieres  dans  les  i^tats  prus-. 
siENS.  (  Arihiv  fur  Bergbau  und  Hutienwesen^  de  Karsten ; 
1826 ,  vol,  14 »  call.  I,  p.  121. ) 

Les  houillieres  eparses  sur  les  differens  points  des  etate  de  la 
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Pnisse  ont  produit ,  dans  4'espace  de  9  ans ,  c^est-)i>dire  depuis 
1816  jnsqu'k  1824  inclusivement,  '176,560,594  boisseaux  dc 

houille,  savoir  :    ^  Boisseaux. 

Dans  la  Haute-Silesie 37,o57,3a« 

—  Basse-Silesie 23,856,iaS 

Dans  le  cercle  de  la  Saale 1,864,867 

Dans  le  Comt6  de  Mark 64,248,354 

Dans  les  pays  de  Tecklembourg  et  de 

lingctt 3,210,064 

Dans  le  cercle  de  Saarbrtick 22,392,558 

Dans  le  district  de  Duren,  siir  Tlnde 

ctleWorm 23,931,206. 

186.  IV.  —  Compagnie  prussienne  des  Indcs  one n tales, 
II  a  ete  publie  h  Berlin  un  avis  par  U'quci  on  propose  de  for- 
mer une  Compagnit*  dcs  Indes  orientates  dans  cettc  ville-  Get 
etablissfment  a  pour  objet  de  faire  de  Berlin  un  grand  entre- 
p6t  di'  productions  de  I'Orient,  niesure  au  inoyen  de  laquelle 
on  r^pere  ohtenir  des  appro visionncmcns  plus  abondans  ct  ^ 
des  prik  moituires.  Le  capital  doir,  d'abord,  se  liniiter  4  100,000 
dollars,  eonstitue  rn  actions  dc  100  dollars  cliaque.  Les  sou- 
scriptcurs  recevront  un  interot  K-'gil  on  dr  5  pour  cent  siir  If 
oioutant  dc  Icurs  actions,  puy»blc  par  seinestres  {Gaiig/i.  Mes" 
setig,;  II  sept.  182  7.  ) 

l87.'V.  -"«-  CoirPAGNIE  RBIENANIt  PRUSSIENKS  POUR  LVS  IlfOKS  OC« 
CI  DF.N  TALES. 

Cette  <  onipagriie  a  eie  jusqu'ii  present  obli^^ce  de  fairc  pre- 
q  e  toutcs  scs  expeditions  commcrcialcs  par  Haiuboiirget  par 
d'antrcs  ports  de  la  ineidu  IVord.  Elleaura  dcsoniiais  la  facilite 
de  faire  scs  envois  par  les  ports  librcs  des  Pavs-Bas.  Comnjc  les 
nf)archandises  arrivees  par  mer  et  c^eslinees  k  etre  e\pediees 
sont  seules  excmptees  du  dioit,  on  pretend  que  le  gouverne- 
ment  prussien  a  fait  une  convention  av<'c  celui  des  Pavs-Bas  , 
en  verlu  de  la(pielle  la  Compagnie  rhenane  pour  les  Indes  oc- 
cidentales  jouiiait  des  menies  avantages  dans  ces  ports  libres 
pour  ses  marchandises  destinees  ^  etre  expediees  en  Amerique, 
s'obligeant  toutefois  h  les  faire  expedier  par  la  Compagnie  ne- 
derlandaise  pour  les  Indes  occidentales.  ( vd^//^e//2.  HandL  Zei-- 
tung;m2\  1828,  p.  240.) 
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i88.  YL— *  Suicides  Efc  Pausse,  comparativement  a  d'autre$^ 

pays. 

Le  D''  Hex/elder  \ient  de  faire  paraitre  a  Berlin  des  recher- 
ches  tres  curieuscs  sur  le  suicide.  11  resuite  de  ces  recherches , 
qu'irl  faiit  compter  aDnuellement  sur  100,000  individus,  14  sui- 
cides dans  la  province  de  Brandebourg;  10  en  Saxe;  9  Siltsie; 
7  Prusse  orientale;  7  Pomeranie;  6  Prusse  occidentale;  5  Po- 
sen;  4  Cleves*  et  Berg;  3  Westphalie;  a  Bas-Rhin. 

A  Berlin,  on  n'a  compte  de  1788  k  1797  que  6a  suicid6$;  ia5 
de  1797  a  1808;  et  de  181 3  A  i8aa,  on  en  a  compte  jusqu'^ 
546. 

Dans  le  departement  de  la  Seine,  on  a  compte  de  181 7  a  i8a6, 
les  nombres  suivans  de  suicides  :  35 1,  33o,  376,  3a5,  348,  3i7, 
390,  371,  396  et  5ii. 

A  Petersbourg,  06,  sur  une  population  de  a85,ooo  Ames,  on 
n'avait  compte  de  1808  i  1811  que  94 suicides;  on  en  d  compte 
annuellement,  de  i8a3  a  1826,  les  nombres  suivans  :  986  , 
1069,  1066,  966,  II 76. 

AHamboiirg,  de  1817  il  1822,  les  nombres  des  suicides  onl 
ete,  2,  18,  17,  12,  10,  20,  59;  en  1827,  on  en  comptait  60. 

A  Francfort-sur-le-Mein,  dont  la  population  est  de  56,ooo  ha- 
bitans,  les  suicides  ont  ete  au  nombre  de  100  en  1823. 

II  r^sultede  I'ensemble  desrecherches  de  M.  ffeyfelder,  que  le 
nombre  des  suicides  va  continiiellement  croissant.  (  Correspon  - 
dance  mathem,  et  physique  ,  par  A.  Quetelet;  Bruxelles  1828, 
Tome  4^  p.  399. ) 

189.  VII.  —  Notes  statistiques  sur  Berlin. 

Le  nombre  des  niaisons  de  Berlin,  s'est  presque  double  dans 
Tespace  de  cent  ans.  Celles  que  Ton  construit  aujourd'hui  sout 
en  general  plus  elevees  et  plus  vastes.  Grand  nombre  d'ancien- 
nes  maisons  ont  ete  surmontees  d*un  ou  de  2  elages.  En  1722  , 
on  comptait  4365, en  1827,7133,  en  fevrier  1828,6544  maisons 
dans  la  ville,  et  786  hors  de  la  ville;  en  tout  733o  maisons.  On 
peut  admettre  que  chacune  rapporte  6  0/0  par  an,  nombre 
moyen.  En  i726,lapopuljition,  y  compris  les  militaires,  semon- 
tait  ^  94)4i9  ames,  en  1760  h  140,625,  en  1817,  avccles  mili- 
taires, a  188,485,  en  1825,  sans  les  militaires,  2p3,668,  et 
aveclesmilitaires,^220;277.  On  peut  compter  1 5  militaires  ct  6 
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employes  sur  loo  habit<ins  des  deux  sexes,  2  a  3  individus  de  la 
colonie  francaise,  a  a  3  catholiques  et  2  a  3  juifs.  On  comptait 
en  1827,  i65  inedecins  civils  et  militaires ,  33  accoudheurs,  5a 
sages-femmes,  67  chirurgiens  ,  la  dentistcs  et  26  pharnaaciens. 
Le  jardin  botanique  renferme  plus  de  1 2,000  plantes  exotiques. 
En  Janvier  1828,  on  comptait  a  Berlin  29  typographies  occupant 
1 36  presses  et  6  machines  k  vapour,  3oo  imprimeurs  etcompo- 
siteurs  et20o  apprentis;  26  librairies  d'assortimens  et  18  librai- 
rcs  editturs.  Deja  en  1677,  avant  la  revocation  dc  Tedit  de 
Nantes,  on  comptait  k  Berlin  jusqu*a  100  families  francaises. 
Leur  nombre  augmenta  considerablcment  apres  la  revocation. 
L'on  y  compte  aujourd'hui  plus  de  5ooo  ames  dans  ia  colonie 
francaise.  L'eclairage  an  gaz  prend  tous  les  jours  plus  d'exten* 
sion.  {Allgem,  HandL  Zeitung;  oct.    1828,  p.   5o7,) 

190.  VIII.  -^  HlSTOmSCH-STATISTICHE  BeSCHREIBUNG  DES  LaND- 

Arbeitshauser  zu  Brauweiler.  —  Description  historique  et 
statistique  dcla  maison  de  travail  de  Brauweiler;  par  M.  le  con- 
seiller  Ristelhue^er  ,  directeur  de  cet  etablissement.  In-8° 
de  160  p.  avec  une  vue  et  2  plans.  Cologne  ,  1828;  imp.  de 
Bachem. 

Si  tous  les  directeurs  de  maisons  de  correction  et  de  deten- 
tion publiaient  sur  les  etablissemens  qu'ils  administi^nt  des 
renseigneniens  aussi  complets  que  ceiix  que  M.  Ristelhueber  a 
rassembles  dans  sa  brochure,  on  aurait  une  masse  de  faits  bien 
precieux  pour  guider  les  gouverneraens  dans  Taraelioration  de 
leurs  systemes  de  penalite ,  et  pout*  eclairer  les  savans  dans  la 
solution  des  grands  proMemes  de  la  morale  publique.  Cet  ou* 
vrage  estimable  se  fait  surtout  remarqucr  par  le  ton  de  verite 
et  <le  simplicite  qui  y  regne,  et  par  Texactitude  conscicncieuse 
avec  laquelle  les  faits  y  sont  exposes.  On  pourrait  seulement  y 
desirer,  comme  dans  presquc  tous  les  ecrits  allemands,  plus  de 
methode  et  de  clarte  dans  la  redaction. 

La  maison  de  tiravail  de  Brauweiler  est  etablie  prcs  de  Co- 
logne, dans  les  bdtimens  d  une  ancicnne  abbaye  de  Benedictins 
<iont  Tauteur  a  era  devoir  donner  une  histoire  complete  depuis 
sa  foadatliHi  par  £zo  ou  Ehrenfried,  comte  palatin  du  Rhin,  en 
4oa4,  jusqu'k  sa  suppression  en  1802.  Ce  morceau  historique, 
qm  n'est  d'Un  bout  k  I'autre  qu'ime  analyse  lidele  de  char  les  et 
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dr  pieces  aiithentiques,  prescnte  a  liii  st^ul  un  grand  inter^t  Le 
monusrere  de  Brauweiler  etait  un  des  plus  renomnies  parmi 
ceux  que  possedait  I'ordre  de  St.-Benoit  sur  Irs  hords  du  Rhin; 
plnsieurs  hummes  disllngues  sonr  sortis  de  sos  clnitres;  nous  ci« 
terons  seulemcnt  Adam  Adnmi,  qui  a  iaisse  des  memoires  foi*t 
Cui'icux  stir  ie  traite  de  Westphaiie,  aux  negociatidns  ducfuel  il 
avait  pris  iine  part  active,  vi  Franz  Cramer,  auteur  de  disscrta-* 
tions  estimeos  sur  les  aiitiquitos  dc  Cologne  et  sur  les  lois  Ri-* 
pu  aires. 

Apies  hnii  siecles  dVxistence,  rahbave  de  Erauweiler  parta- 
gea  iesorl  dc  tous  les  etablissemens  moLasliqucs  daus  les  pays 
eo4iquis  par  les  armes  di*  la  rcpubliqiie  fran^aisc  £n  i8o2.eile 
fit  sccularisee;  les  riiigii'ux  (|ui  s'y  trouvaitnt  alorS  furent 
renv,)ycs  dans  leurs  himilles  avec  des  pensions;  on  \endit  uaf* 
tionalement  lei  hicns  du  monastere;  Irs  bdtimtns  avcc  les  jar- 
dins  restercnt  sculs  dans  les  mains  dc  I'administration  des  do- 
niaines.  Pen  d'anuces  apres,  en  1808,  un  derret  imperial  decida 
qu'il  serait  cree  dans  tous  lesdeparremens  de  Tempire  des  de- 
pots de  mendicite,  oil  lesmendiansvalidesdevaientetreecroues 
et  detenus  administrativement,  au  moins  Tespace  d*une  annee, 
pendant  laquelle  on  devait  les  forcer  ti  apprendre  un  metier 
qui  les  mit  k  menie  de  vivre  de  leur  travail  apr^s  leur  libera- 
tion. Par  un  decret  particulier  du  16  novembre  1809,  '^^  hM-- 
tnens  de  I'ancienne  abbaye  de  Brauwciler  furent  affeetes  k  Tc* 
tablissement  d'un  dc^pdt  de  mendicite  pour  ledepartement  de  la 
Rocr.  En  meme  tempS,  des  raesures  furent  prises  pour  organic 
^er  rinstitution  suivant  le  plan  general  adopte  par  le  mioist^re 
de  rinlerieiir,  et  pour  assurer  les  fonds  necessaires  ^  son  erec- 
tion et  a  son  entretien.  "Neanmoinsce  ne  fut  quVn  181 1  que  ces 
mesures  recurent  leur  entiere  execulion,et  relablissement,ouvert 
au  mois  de  Janvier  avec  46  detenus,  en  admit  689  dans  le  courB 
de  cette  premiere  annee.  Cet  elat  de  choses  ne  dura  pas  long- 
temps.  En  1 81 4,  les  armees  allieesayant  pris  possession  dupays^ 
le  dep6t  de  mendicite  de  Brauweiler  passa  sous  la  surveillance 
des  autorites  prussiennes.  En  181 5,  la  direction  en  fut  confix 
li  M .  Ristelhueber.  L'etablissement  prenant  alors  le  nom  de 
maison  de  travail,  subit  des  changemens  importans  dans  sa  des- 
tination et  dans  ses  r^glemens  interieurs.  Aujotird'hui  il  ren^ 
ferme  de  7  k  800  individus  des  deux  sexes ,  mendians,  vafa* 
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bonds,  ou  condamnesh  larecltision,  et  spccialement  les  condam- 
nes  au-<!essoiis  de  i5  ans;  il  reooit  aussi  dcs  en  fans  abandonnes, 
des  epilepiiqiies,  des  sourds-muets  et  memc  des  fous.  Tous  ces 
detenus  proviennent  des  qualrc  re^ences  prussiennes  de  Colo- 
gne, Diissi'ldorf,  Aix-la-Chapelle  et  Coblentz,  (jiti  paient  poew 
I'entretien  de  retablissemcnt  une  contribution  proportionnelle 
dont  les  bases  ont  ere  fixees  par  un  ri*|^'lement  de  1819. 

Les  details  circonstancies,  on  poiirrait  dire  minutieiix,  dans 
lesquels  Tauteur  est  entre  sur  Tordre  ctabli  dans  la  maison,  sur 
la  nourritiire,  rhabillement,  les  occupations  des  detenus,  enfin 
sur  toutes  les  pai  ties  de  son  administration,  sont  de  nature  k  en 
donner  Video  la  plus  favorable.  Tous  les  detenus  sont  occupes 
k  un  travail  qudconque,  les  adultes  pendant  douze  heures,  les 
enfans  pendant  huit,  n**uf  ou  dix  heures  de  la  journee.  Ceuxqui 
nesavent  aucun  metier,  sont  forces  d'en  apprendre  un;  une 
portion  du  produit  de  leur  travail  est  reservee  pour  6tre 
remise  a  I  epoqae  de  leur  liberation,  non  a  eux-mcmes,  maisaux 
autorites  du  lieu  ou  its  doivrnt  resider;  on  s'assure  ainsi  qu*ils 
se  rendront  au  domicile  qui  leur  est  assigne,  et  qu'ilsne  depen- 
seront  pas  imprudemment  toutes  leurs  ressources,  en  sortant  de 
prison,  comme  cela  n'arrive  que  trop  souvent;  cette  mesure 
d'ordreest  depuis  long  temps  reclamee  en  France;  il  est  eton- 
nant  qu'elle  n'y  ait  point  encore  ete  adoptee.  Une  autre  por- 
tion leur  est  abandonnee  comme  salaire  journalier;  mais  elle 
leur  est  pay^e  avec  une  monnaie  de  convention  en  cuir,  au  moyen 
de  laquelle  ils  se  procurent  dans  Tinterieur  de  lelablissemeat 
des  alimens  ou  autres  objets  dont  les  prix  sont  fixes  par  la  di- 
rection. On  ne  souffre  entre  leurs  mains  aucune  autre  espece  de 
monnaie,  sous  peine  de  confiscation.  Les  administrateurs,  qui 
ont  une  connaissance  pratique  des  habitudes  des  detenus  et  des 
causes  les  plus  frequentes  d'cvasions  et  de  desordres  dans  les 
prisons,  apprecieront  la  sagesse  dece  reglement.  Les  detenus  en 
recidive  forment  une  classe  c\  part,  soumise  h  un  regime  plus 
severe . 

Les  jeunes  prisonniers  sont  entierement  separes  des  autres 
detenus  j  on  prend  un  soin  paternel  de  leur  education  :  on  leur 
donne  avec  rinstruction  religieuse,  des  lemons  de  lecture  d  ecri 
ture,  de  calcul,  d'bistoire  nationale,  de  grammaire,  de  dessin' 
et  de  chant.  Ils  sont  soumis  k  une  discipline  militaire ;  exerc^ 
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aui  manoeuvres  dc  rinfanterie,  ct  organises  en  coropagnles,  sous 
lecommandcmentd^un  ancien  sergentet  de  sous-ofiiqiers  choisis 
parnii  eux;  le  commandant  ct  les  sous- ofiGciers  forment  una 
.  espece  de  conseil  de  guerre,  qui  applique  les  peincs  de  discipline 
avec  Tautorisation  du  directeur.  Cette  organisation  a  produit  de 
si  heureux  resultats ,  qu'on  est  parvenu  a  pouvoir  confier  aux 
sous-officiers  pris  parrai  les  jeunes  detenus  les  rondes  de  nuit, 
que  faisaient  auparavant  les  surveillans.  L'auteur  fait  a  ce  sujct 
des  remarques  fort  justes  sur  les  avantages  du  regime  militaire 
pour  Teducation  de  la  jeunesse;  nous  partageons  entierement 
cette  opinion ,  quoiqu'elle  soit  repoussee  en  France  par  des  pre- 
juges  trop  generalement  repandus;  aucun  regime  n'est  plus 
propre  que  le  regime  militaire  a  creer  les  habitudes  d'ordre  et 
de  subordination  qui  seules  font  les  bons  citoyens;  aucun  ne 
donne  surtout  plus  de  moyens  pour  dompter  les  caracleres  vi- 
cieux  ou  iqdociles  sans  les  avilir,  et  sous  ce  rapport  il  convieiit 
parfaitement  a  Teducation  des  jeunes  detenus. 

La  par  tie  la  plus  curieuse  de  Fouvrage  se  compose  de  nom- 
breux  tableaux  dont  nous  nous  bornerons  a  donuer  Tinditation 
sommaire.  Le  premier  tableau  fait  connaitre  le  mouvement  dc 
la  population  de  retablissement  depuis  18 11  jusqu'en  iSaS.  \{ 
en  resulte  que,  dan^  Tespace  de  ces  quinze  annees ,  il  est  entre 
dans  la  maison  4,802  detenus,  sur  lesquels  665  sont  morts,  620 
se  sont  evades,  et  BogS  ont  etc  libercs;  il  en  restait  524  «ti  i**^ 
Janvier  1826.  D  apres  ces  chiffres  le  nombre  des  evasions  aurait 
ete  d*i  sur  9  detenus,  et  le  nombre  des  deces  d'un  sur  8;  cette 
mortalite  est  considerable ;  mais  celle  des  dep6ts  de  mendicite 
de  St.-Denis  etVillers-Cotterets,etait,je  crois,  encore  plus  forte. 
Il  faut  d'ailleurs  observer  qu'une  opbthalmie  epidemique  dont 
il  setait  montrequelques  traces  des  181 3,  a  regne  iBrauweiler 
en  1820,  avec  tant  d'intensile,  qu'on  fut  oblige  d'evacuer  la  mai- 
son et  de  transporter  les  malades  dans  un  village  voisin,  oii 
Ton  forma  un  etablissement  de  quarantaine.  Ce  ue  fut  qu  au 
bout  d'un  an  que  les  detenus  purent  etre  rcintegres  dans  les  ba* 
limens  de  la  prison,  qu*on  avait  puriQes  avec  soin.  L'auteur 
u'indique  point  les  causes  de  cette  epideraie  (i),  Elle  parait 

(i)  Il  eo  a  eteTeada  compte  dans  le  journal  de  durargie  do  Gfisfe  et 
Waltlier  k  Berlin ,  1 3a  i ,  '^^  cahier. 
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avoir  tout-^-fait  disparu ;  mais  elle  a  dik  influer  sensiblement  sur 
la  mortalitc.  Les  evenemens  de  i8i4  ont  exerce  une  influence 
non  moins  fachciise  sur  les  evasions.  Dans  cette  s«ule  annee,  io3 
detenus  sur  623  se  sont  evades,  probabiement  h.  la  favour  du 
desordre  occasione  par  la  retraite  des  Fran^ais.  £n  iSaS  on  a 
compt^  une  evasion  sur  35  detenus  et  i  deces  sur  18 ;  c*est  sans 
doute  sur  cette  proportion  que  doitetre  juge  Fetat  ordinaire  de 
rinstitution. 

Yiennent  ensuite  1^  Un  tableau  presentant  pour  1826,  la 
classification  des  detenus  suivant  leur  dge,  leur  sexe  et  les  cau- 
ses de  leur  detention.  2^  Un  tableau  des.  recidives  divise  en  a 
parties,  pour  les  condamnes  au-dessous  et  les  condamnes  au~ 
dessus  de  16  ans,  et  indiquant  le  nombre  des  recidives  pour 
chaque  condamne,  avec  les  causes  presunoces  des  nouveaux  de- 
lit».  II  en  resulte  que  la  plupart  des  recidives  sont  occasionecs 
par  la  difficulte  que  trouvent  les  condamnes  a  se  procurer  d^ 
moyens  de  subsistance  en  sortant  de  prison ;  cependant  les  au- 
torites  prussiennes  mettent  le  zele  le  plus  louable  a  placer  chez 
des  naaitres  d'une  probite  reconnue,  les  jeunes  condamnes  qui 
donnent  des  esperances  d*amelioration. 

3®  Un  tableau  des  detenus  liber^s,  indiquant  leur  position  , 
leur  profession  et  Icurs  moyeiis  d'existence  apres  leur  libe- 
ration. 

4^  Un  tableau  des  maladies  qui  ont  regne  pendant  chaque  niois 
de  I'annee  dans  Tetablisscment  en  1826. 

5^  Uu  tableau  de  Tinstruction  religieuse,  ou  littcraire  donnee 
aux  detenus,  avec  leur  classification  par  cultes ;  on  a  compte  en 
1826  dans  Tetablissement,  772  catholiques,  71  protestans ,  un 
memnonite  et  2  juifs. 

6^  Un  tableau  des  diflerens  metiers  auxqucls  les  prevenus 
sont  occupes. 

7^  Un  tableau  des  punitions  infligees  dans  Fetablissement , 
avec  les  causes  qui  les  ont  provoquees. 

Enfin  une  seric  de  tableaux  presentant  des  etats  detailles  du 
produit  du  travail  des  detenus ,  des  fournitures  qui  leur  soot 
faites,  des  recettes,  desdepenses  et  de  la  situation  peciuiaire  de 
la  maiscn. 

L'ouvrage  se  tcrmine  par  un  travail  qui,  je  crois,  n'av<iit  en- 
core etc  fait  nulle  part^et  qui  est  du  plus  haut  interet.  C'est  00 
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etat  nominatif  de  lous  les^ondamnes  au-dessous  de  16  ans,  d6- 
puis  1811,  indiqiiant  Tepoque  de  leur  naissance,  la  cause  et  la 
dur-^e  de  leur  detention,  Tedncation  qu*ils  avaient  re^ue  ohez 
leurs  parens,  les  principalcs  circonslances  de  leur  vie  jiisqu'k 
leur  entree  dans  la  maison  de  travail,  leur  conduite  pendant 
tout  le  temps  qu'ils  y  s(»nt  restes,  et  celle  qu*ils  ont  teuue  aprds 
en  ^tresortis.  H  est  impossible  d'imaginer  une  lecture  plus  at- 
tachante  que  le  recit  simple  et  laconique  des  malheurs  de  ces 
pauvres  enfans,  flptris  des  leurs  premieres  annes  par  la  misere, 
ou'par  les  vices  de  leurs  families;  nials  il  est  triste  de  penser 
qu*il  a  fallu  .qu*un  crime  les  conduisit  dans  les  prisons,  pour 
leur  donner  le  bienfait  d'une  education,  qui  a  sou  vent  reussi  ^ 
en  faire  de  bons  citoyens  et  d*h(mnetes  gens.  En  resume,  la  des- 
cription de  la  maison  de  travail  de  Brauweiler  nous  parait  of- 
frir  une  reunion  de  fiiits  que  nous  n'avons  rencontree  dans  au- 
cun  ouvrage  dn  meme  genre.  Ce  serait  nn  excellent  modele  i 
proposer  \  Tadministration  pour  les  renseigemens  k  demander 
aux  directeurs  des  prisons,  des  maisons  de  correction,  des  ba- 
gnes  et  en  general  de  tous  les  etablissemens  publics  de  repres- 
sion et  de  bienfaisance.  J.  de  P. 

19 1.  Notes  statistiques  sua  Dresdb.  —  Eclaikaoe  pah  le' oaI:. 

{Altgem,  Zeltung;  17  Janvier  1829.) 

Si  cette  capitate  a  ete  pendant  quelque  temps  arrieree 
"  sous  le  rapport  de  Teclairage  au  gaz,  elle  peut  ctre  cit6e  au- 
jourd'hui  comme  ville  raodele  k  cet  egard.  Profitant  de  Texpe- 
rience  des  autres  villes  od  Teclairage  au  gaz  est  introdxiil ,  elle 
a  su  eviter ,  au  moyen  d'une  m'jthode  ingcnieuse,  les  inconve- 
niensqu'on rencontre  presque  partout  ailleurs,  et  meme  en  An- 
gleterre.  Cette  nouvelle  disposition  est  due  i  Texcellent  mecani- 
cieu  Blochmann^  eleve  de  Reichenhach  et  Frauenhofer, 

—  Petite poste  citadine.  Pour  faciliter  la  communication  epis- 
tolaire  entre  les  habitans  de  cette  capitale,  Dresde  compte  de- 
puis  le  I*' Janvier  1829  ,  14  bureaux  de  petite  pbste.  Les  le- 
vees se  font  3  fois  par  jour.  —  Maison  correctionnelle.  Dans  un 
des  faubourgs,  une  maison  a  ete  destinee  k  recevoir  les  enfans 
vagabonds,  abandonnes  de  leurs  peres  et  meres.  On  est  occup^ 
de  I'organisation  d'une  ecole  sp^cialc  pour  les  enfans  pauvres  et 
abandonnes.  Ces  deux  asiles  phiktntropiques  doivent  leur  org&* 
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nisation  principalement  k  M.  de  Charpentier,  president  de  por 
lice  dr  Dresde.  Li  D.  L. 

19a.  Population  divisee  par  PROFhssiONS  a  Leipzig,  eii  1716 

ct  i8a4. 

La  comparnison  dt's  recenseiDcns  de  cette  ville,.pour  les  a 

annees,  presente  nn  fair  assezdignede  rcmarque:  dans  I'inter- 

valle  de  Tune  h.  rautre,  le  nombre  des  distillateiirs  el  fabricans 

d'eaii-de  -vie  a  baisse  dc  /jo  a  38,  celtii  des  vitriers  de  20  &  16, 

des  couteliers  de  7  k  a ,  des  potiers  d'etain  de  6  1^  a  .  des  four- 

bisseurs  de  20  a  12,  et  ceUii  des  taunenrs  de  36  k  j3;  tandis 

que  Ton  trouve  dans  Irs  professions  snivantos  u»  accroissement 

considerable:  ainsi  les  cabaivtiers  ont  augmente  de  3o  It  72 , 

les  restaurateurs  de  5  k  3i,  les  aubertjistes  de  So  ji  73,  les  mer- 

ciers  de  149  a  336,  les  ne^^ocians  de  ii5k  3i0,  les  libroites  do 

17  ^  77*  ^^^  facteurs  d*iiistruniens  de  3  k  29,  les  menuisiers  de 

3o  k  56,  les  cordoiiniers  de  \o%  k  382,  et  les  tailleurs  de  i83 

a  629.  [  J  Ug.  Hand  lungs  Zvitung;  28  nov.  1828}. 

193.  Population  DB  Spire. 

D'apr^s  les  nouveaux  recenseniens,  on  compte  parmi  les  ha- 
bitans  dc  cette  ville,  A,97<>  protestans,  10  mennonites,  2,92a 
catholiques  et  198  juifs:  Total,  8,100.  (Ibid,,  1829,  n°  87  ). 

194-  TopoGKAPHiE  DER  Hf.rzogthums  Hqlstein  «  etc.—- Topo- 
graphie  du  duche  de  Holsteiu ,  de  la  principaute  de  Liibeck, 
du  territoire  des  villes  iibres  aiiseatiques  de  Hambourg  et 
Lubeck ,  wt  du  duche  de  Lauembourg ,  dassee  par  ordre  al- 
phabetique ;  par  Dorfer.  4°^^  edit.  corr.  et  augopu  Scshlfswig, 
i8aS.  (Hertka;  i825 ,  vol.  4  »  cab.  a,  p.  36o). 

Cette  4™*  edition  reparait  sous  Tancienrte  forme  avec  quel- 
ques  legcres  corrections.  Toutefois,  elle  reproduit  la  ptupart 
des  fautes  qu'on  avait  remarquees  dans  Tedition  de  1807, 
comme,  par  exemple,  i53,3  milles  carres  au  lieu  de  i56,3,  etc. 
On  est  etonne  de  eequel'auteur  ne  s*est  pas  donne  la  peine  de 
Jeter  un  coup-d*oeil  sur  les  ouvi-ages  k  Taide  desquels  il  lui  eut  ete 
facile  de  faire  disparaitre  ces  ejreurs. 

195.  Di$T41!TGES  PES  lOtklXie  SlJrUllS  silt  lis  hAC  IfKltASr. 

Ces  distanoes  ont  ^te  mesurees  sur  une  carte  .ipedite-  tres^ 
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exacte,  par  le  pijof.  Marc-Antoine  Pictet,  et  publiees  dans  la 
Bibliotheqtte  universtlle  y  paryce  savant,  quelques  annees  avant 
sa  mort. 

I.  Rive  septcntrionale ,  ou  du  canton  de  Vaud,  des  Geneve  a 
Villeneuve. 

Toises  de  France. 

Du  port  de  Geneva  k  Coppet 6,65o 

De  Coppet  a  Nyon /i,25o 

De  Njon  a  la  pointe  de  Promentou ,  i,25o 

De  la  pointe  de  Promentou  a  Rolle 4,690 

De  Rolle  k  la  pointe  d'Allaman 2,700 

De  la  pointe  d'Allaman  a  St.-Prex. . . , a,iiA5 

De  St.-Prex  k  Morges ,> ^,125 

De  Morges  a  Ouchy » 5,o8o 

D'Ouchy  a  Vevey 8,995 

De  Vevey  k  Villeneuve 4,^00 

Total 4^,445 

II.  Rive  meridionale ,  ou  de  Savoie,  des  Villeneuve  a  Geneve. 

De  Villeneuve  au  Bouveret 2,802 

Du  Bouveret  k  St-Gingoulph. . IjT^o 

De  St.-Gingoulph  a  Milleria 3,46o 

De  Milleria  k  la  Tour  ronde a,43o 

De  la  Tour  ronde  k  Evian ....  2,840 

D'Svian  k  Amphion • 1,010 

D*Amphion  k  la  pointe  des  Drances 2,840 

De  la  pointe  des  Drances  k  Thonon i,54o 

De  Thonon  k  Yvoire 6,000 

D'Yvoire  an  chateau  de  Beauregard 3,68o 

De  Beauregard  k  Hermance 1*760 

D'Hermaace  k  Bellerive ^,170 

De  Bellerive  au  port  de  Geneve. 3,58o 

36,862 

Tour  entier  du  lac.   .....   79,307 

Soit  34  3/4  lieues  de  25  au  degrc. 

ni.  Distances  d'une  rive  a  Tautre. 

D^Ja  pointe  de  Gentkod^k  Bellerive. 

^.     .DeCopp^AHeriuanoe... • , 
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196. Suicides  a. Geneve »  compares  avec  les  resultats du  m^ine 
genre  k  Paris,  de  1820  k  x8si6. 

'Tableau  officiel  des  Suicides  commis  a  Genepe  dans  les  7 

dernieres  armies,  ' 


AmniES. 

&D<SBd80D8 

do 
20  ans. 

sa20A«8 
k 

40  AV8. 

DC  40  j^  60 

ASt. 

oa  60  ft  80 

A«8 

et  ao-ddft. 

SOMMa  TO- 

de  cbaqae 
annee. 

•OMMaTO* 

TALa 

poor  cba- 
queanaee 

i 

i 

1 

1 

i 
1 

1 

1 

i 

i 
1 

j 

Total. 

1820...   . 

"'2' 
5 
3 
3 
3 

17 

10 

41 

,',  \  * 

2 
3 

3 

4 

1 

.... 

14 

2 
.... 

.... 

I 
2 

13 
8 
13 
15 
10 
8 
9 

3 
3 
4 

3 
2 
3 

1821..... 

1822 

1823... 

— 

1824 

1825. . . . 
1826 

SOMMK    TOTAl.. 

des  7  anneas. 

2 

1 
4 

.... 

7 

76 

19 

95 

^  1 

24 

45 

21 

95 

■■■ 

■I^IB 

■■■■ 

■^■■■^■■P 

De  ce  tableau  U  resulte  que ,  dans  7  anoees ,  il  y  a  eu  ^ 
Geneve  9S  suicides  ,  oa  i3  suicides  7  par  an  ,  ce  qui ,  sur  une 
population  de  62,000  ames  pour  Grieve  et  la  banlieue^  donne 
un  suicide  par  2,400  habitans. 

Que  le  rapport  entre  les  hommes  qui  se  sont  suicides  et  les 
feiumes  est  de  4  ^  i* 

Que  le  nombre  des  suicides  entre  4o  ct  60  aus  egale  presque 
la  somme  totale  de  tous  les  autres  &ges  pris  ensemble. 

Yoici  les  moyens  de  destruction :  36  individus  out  peri  dans 
Teau,  34  se  sont  briile  la  ccrvelle^  x6  se  sont  pendus,  5  sont 
morts  empoisonnes ,  2  ont  peri  par  le  poignard ,  2  se  sont  pre- 
cipites. 

Ce  serait  un  travail  bien  penible  que  celui  qui  consisterait  k 
recbercher  les  causes  qui  ont  determine  toutes  ces  catastrophes^ 
Toutefois  on  peut  affirmer  que  ce  n'est  que  le  petit  nombre  qui 
a  ete  occasione  par  Tamour  ou  par  le  jeu.  La  plupart  pro^ 
viennent  du  degout  de  la  vie,  ou  du  desir  d'echapper  a  des  dou- 
leiirs  physiques  el  morales. 

Les  recherches  statistiques  sur  la  ville  de  Paris,  mtvvagQ of- 
ficiel publie  en  1826  ^  par  M.  de  Ghabrol;  prefet  du  departe- 
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nent  de  la  Seine ,  clonneiit  les  rapports  suirana  a  I'egard  des 
suicides  commis  dans  ceCte  oapitaK 

1817,  35i ;  1818,  33o;  1819,  376;  r82o,  3a5;  1821 ,  348; 
1822,  317;  1823,  390;  1824,  371;  1825,396.  Somme  totale 
dans  9  ans  3,204  on  36o  annuellemenl.  Ce  chifTre  reparti  sur 
line.p.o.pulation  de  860,000  iiraes  pour  Paris  et  la  banlieue,  donne 
precisement  le  mcme  rapport  dp  i  a  2,400  qu'a  Geneve. 

En  1823,  262  homines  et  128  fi>mmes  se  sont  suicides  a  Pa* 
ris;  somme  totale  390.  Sur  ce  nombre  on  comptait  286  indivi*- 
dus  roaries,  et  104  non.maric's. 

La  difference  entre  le  ehiffre  des  individus  maries  et  celiii 
des  celibataires  est  digne  de  remarque.  Pourrait-on  en  lirer  la 
conseiiuence  qu'ili  Paris,  les  menaces  iie  sont  pas  les  plus  hcu* 
reux  du  monde?  {Hertha  ;  aoiit  1828.  Ga«.  j^eograph.  p.  ^g.) 

197.  Population    kt   instruction  primairk  ,  en    Suisse.—* 
i)  Population  de  la  Suisse  en  1827. 

II  existe  une  grande  inceilirnde  snr  la  population  precise 
de  la  Snisse.  Tontefois  il  n'est  pas  donteux  que  les  donnees  qui 
formeatia'basfY  de  ki  fixation. du  contingent  en  argent  e(  en 
homines,  dont  sont  tenus  ies  divers  cantons  envers  le  tresoF  et 
Tarmee  d^i  corps  helvetique,  mauqnent  d'exacritude.  L'tWalua- 
tion  de  la  population  de  la  pinpart  des  cantons  est  au^desftous 
de  la  reaiite.  D*apres  un  document  que  nous  avons  sous  les 
yeux  ,  la  population  de  la  Suisse  est  evaluee  de  la  maniere 
Siiiv.inte  t  {P^oir^eicnntre^  p.  271,  A*  tabfemi  //°  /.) 

D'apres  les  calculs  les  plus  oonscieneieux  ;  fond^s  en  partie 
•ur  des  acte«  et  des  docnmons  autfaentiqties  ,  et  en  partie  !»ur 
le  projzres  toujours  croissant  de  la  population  ,  surtout  dans  les 
parties  du  pays  qui  ne  sont  pas  encare  tres--avane(*es  dans  la 
cai-tiere  de  la  civilisation  ,  d(''dn(  lion  faite  des  annees  oil  les 
Emigrations  et  ta  mortalice  sont  constderabics  ,  la  population 
totale  de  la  Suisse  ,  consideree  dans  ses  limites  actuelles  ,  s*ele- 
verait,  pour  rann<^e  i8'i7  ,  a  2,01 3, 100  habitans.  (  Foir  le  ta- 
bleau ci-contrcy  p.  271 ,  n**  II.) 

Le  tableau  suivant  presente  cette  population  par  cantans. 
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%7l 


CAJITONS. 


Zurich 

Berne 

Lucerne , 

Uri 

■Sfehwytc 

jUnlerwald. . 
'Ciarjt 

Zti; 

Friboiirg 

Solenm.   ,.., 

MIe...    

Schaffhottse. 

Apprnzell. . . . 

St.-G»U 

Grisoiis  .... 

Argfovie 

,Tbui';(au.. . . . 
»Te«in 

Vaod 

Valais 

JNeuft-bale).. 

Geneve 


SvAracB 

en  licues 
carrees. 


00 
360 
72 
48 
44 
24 

4a 
11 

70 

26 

24 

16 

20 

80 

280 

72 

32 

lO'l 

140 

184 

30 

8 


1766 


Ha»itabs. 


185.000 

291,200 
8'J,700 
11.800 
80.100 
19.100 
24,100 
J2.&00 
62,<XK> 
45.200 
45.900 
23.300 
48,6<Xi 

131.500 
80.(J(K) 

120.600 
76.000 
30.200 

148 -iOO 
64.000 
48.1X10 
44.000 


Habitabs 
par 


lieaa  carnaa. 

eo  homines. 

2066  5/9 

3700 

832 

5824 

1204  ./6 

1734 

245  5/6 

236 

684i/ix 

602 

795  5/6 

382 

673  1 7/2  c 

482 

11364/11 

250 

8H55/7 

1240 

1738  6/i3 

904 

1912  i/a 

9i8 

1450  ./4 

466 

2430 

972 

1648  3/i 

2630 

285  5/7 

IH(X) 

I673tf/t8 

2410 

2375 

1520 

8.0  5O/&3 

1804 

10584/7 

2964 

3  7i9/a3 

IJ80 

600 

UGO 

5500 

880 

1,687,900        954 -^'^(i)      83,758         639.276 


CONTINGENT 


en  argent 

evalue 

ca  fran<.<«  de 

Suisse. 


74.000 

104.080 

26.010 

1,180 

3.010 

1,910 

8,616 

1.250 

18.6  0 

13.660 

9-2.940 

9.320 

9  220 

39,460 

12,000 

48.2(r0 

22.800 

18.040 

69.280 

0.600 

19,200 

22.000 


(i)  Cette  somme  presente  1«  terme  inoyen  du  noinbrr  d'babilans par  lieuecarree 
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[.CULS  I 


CANTONS. 


Zurich 

Brrne'. 

Liicrme 

Uri 

Svbwyts. . . . 
Undfiwalfl.. 
GI«r)t..T... 

Z«ip 

f-  rtbdurg.  . . 

^okure 

Bile 

$<halllHiiia«. 
Appriizell.. . 
St  Oall  .... 
.Grihoii.4  .... 

Arj;ovip 

Tburgao «.  .  < 

Tesin 

Vaud....*.. 

Valnis 

Neii(ehatel. . 
Geneve 


O'lPais   KOS    CAJtCOLS 


221.370 

367.710 

118,560 

14.240 

36  170 

2o.-2iO 

27,660 

14.800 

83.700 

62.930 

54.380 

32,140 

54.3(;0 

148.250 

87.900 

151.510 

80,730 

101.000 

175  350 

71,300 

51.880 

51.940 


2.0i3»l00 


D'Arais    LBS    CALCULS 

aa  BasKooii,! 


218.000 
350.0  0 
116.(KX) 
13.000 
32,000 
24  .(NO 
28.000 
14  600 
84,000 
53.000 
64.000 
30.000 
52  600 
144.000 
88.000 
160.0«»0 
81,000 
102.000 
170.000 
70JM0 
61,500 
62.5t0 


M78,000 


{Hertha  ;  aout  i8a8 :  Gaz.  geograpb.,  p.  58.)    ^tizedbyGoogle 
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X98.  Yall^e  DBS  Dapes.  (Lettre  ecrite  dc  Lons- le- Saulnier). 
[Coiirrler francais \  i®^  nov.  1828). 
Cette  vallee,  que  le  gouvcrnenient  du  canton  de  Yaud  re^ 
clame  aujourd'htii  par  Torgane  d'lin  de  ses  membres  depute  k 
Paris  pour  cet  objet ,  n'est  qu'un  vallon  d'une  licue  carree ,  si- 
tue  sur  le  revers  occidental  du  Jura ,  en  dehors  de  notre  pre- 
miere ligne  de  douanes.  II  fut  adjuge  ^  la  France  en  1802.  Ce 
petit  coin  de  terre,  couvert  de  neige  pendant  une'grande  partie 
de  Tannee,  ne  donne  d'autres  produits  que  des  piturages  d'ete, 
oCi  Ics  proprietaires  vaudois  continuent  a  envpyer  Icurs  bestiaux 
sans  eprouver  aucune  contrariete  de  la  part  des  douanes  fran- 
9a i ses.  II  n'a  de  prix  pour  la  France  qu'^  raison  de  la  ronte  de 
premiere  classe  qui  le  traverse ,  et  qui  scrait  promptement  hors 
de  service  si  Tcntretien  sur  ce  point  intermediaire  en  etait  trop 
legerement  abandonne  aux  Yaudois,  interesses  \  favoriser  le 
transit  des  Rousses  ^  Geneve  par  la  route  deSaint-Cergues  et  de 
Nyon,  qui  traverse  sur  un  espace  de  5  lieues  leur  lerritoire,  et 
procure  divers  avantages  a  cette  partie  de  leur  canton.  Toutes 
les  difficultes  pourraient  etre  levees  si  les  Yaudois ,  en  rentrant 
en  possession  de  la  vallee  des  Dapes,  s  engageaient  ^  y  entrete- 
nir  soigneusement  la  route  fran9aise,  et  ay  prohiber  les  depots 
de  marchandises  de  contrebande.  Aces  conditions seulcmenty  la 
retrocession  reclamee  pourra  s'effectuer  sans  prejudice  pour  la 
France. » 

199.  Canton  liE  Zuc. 

La  population  totale  de  ce  canton  s*elevait  (en  1827)  h 
X 3,800  habitans,  parmi  lesquels  on  comptait  210  ecclesiasti- 
ques.  D'apres  le  tableau  dresse  en  1827,  il  se  trouvedans  ce  pe- 
tit canton  55  ecclesiastiques  seculiet^;  44  autres  citoyens  du 
canton  exercent  leur  ministere  ailleurs.  Les  ecclesiastiques  re- 
guliers  se  composent  de  8  capucins,  3  a  moines  de  I'ordre  de 
Citeaux ,  dans  le  couvent  de  Frauenthal ,  et  2^  de  Ford  re  de 
Saint>Fran9ois.  En  outre,  46  personnes  des  deux  sexes,  appar- 
tenant  h  ce  canton ,  passent  leur  vie  dans  des  couvens  hors  de 
leur  pays.  (Repue  EncycL;  oct.  1827,  p.  229.) 

200.  InSTKUCTIOK  POPULAIRE  D*ApPENZ£LX<.    . 

Le  gonvemement  d'Appenzell  (Rhodes  exterieures)  vient  cJe 
8*occuper  de  ce  qui  tient  anx  ecoles,  et  statiiera  plus  tard  sur 
les  mesures  plus  utiles  a  prendre  k  cet  egard.  Un  tableau  cum- 
paratifquicompr^nd  lesannccs  z8o4  &  xSa7>  demontre  leurs 
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'prOfgrh%  dans  cet  e$pace  de  temps.  H  y  a  a3  ans  que  les  Sg  eco- 
les  de  I  epoque  etaient  visitees  cheque  jour  par  2,109  ci^^^ns. 
Aiijourd'hui  7^  ecoles  repandent  rinstmction  pamoi  3,5o2  Ale- 
ves ,  ce  qui  depasse  de  deux  cinqiiiemes  le  nombre  d'alors ,  et 
le  porte  au  dixieme  de  la  population  des  Rhodes  (elle  est  de 
37,724  imes.)  Si  (dit  laftuUte  mensuellc  appenzclloise) ^  d*a- 
pres  M.  Ch.  Dupin ,  I'Angleterre  ne  voit  dans  ses  ecoles  que  la 
16®  partie  de  sa  population,  TAutriche  la  i3*y  la  Hollandc  la 
13*,  la  Boheme  la  11*,  la  Prusse  la  iS^,  la  France  la  3o^;  le 
Portugal  la  80^  de  la  leur,  alors  les  Rhodes  extericures  ne  doi-^ 
vent  pas  trop  avoir  honte  de  leur  10*,  et  si  i'on  portait  en 
compte  les  enfans  qui  suivent  les  repetitions,  il  en  resulterait  un 
ecolier  sur  six  habitans.  (Ibid,;  Janvier  1818,  p.  354') 

301.  Teavaux  ptiblics  dahs  li  canton  de  B^le. 
Le  Grand' Conseil  de  Bdle  a  vote  (en  i8'i7)  un  emprnnl  de 
5o,ooo  fr.,  pour  ctre  employe  aux  travaux  de  la  route  de  St.- 
Gothard.  II  a  en  outre  ratifie  le  decret  de  la  dicte  pour  la  de- 
monetisation du  billon  suisse,  ainsi  que  la  convention  avec  le 
Danemark  poiu*  I'abolition  des  droits  d'aubaine.  ( Monit,  univ, ; 
33  Oct.  1837.) 

303.  CONCOEDAT  POUE  L*OEGANISATXON  de  VcSfSchd  de  Bdlc. 

.  Cet  acte  consiste  en  i5  articles,  dont  voici  la  substance :  les 
cantons  de  Lucerne,  de  Berne,  de  Soleure,  d'Argovie,  de 
BAle ,  de  Zug  et  de  Thurgovie ,  avec  leur  population  catholi- 
que ,  forment  1  eveche  de  Bdie.  L'eveque  reside  dans  la  ville 
de  Soleure;  sa  cathedrale  est  Teglise  dc  St.  Ulric.  Le  chapitre  se 
compose.de  91  chanoines.  Les  rcvenus  de  l'eveque  sont  fixes  k 
16,000  fraucs  de  Suisse,  par  an.  L'eveque  sulTragant  et  les 
chanoines  de  Lucerne,  de  Berne  ,et  d'Argovie  auront  un  re- 
venu  de  3,000  francs,  outre  le  logement,  etc.  (Galign,  Messeng,; 
31  juin  1837.} 

203.  I.  DiSCOUES  SUE  LE  POET    d'AntIUM  ANCIEN  ET  MODEENE  , 

accompagn^  de  di  verses  reflexions  sur  le  systeme  que  les  an- 
ciens  avaient  adopte  pour  la  construction  des  ports  de  mer; 
par  M.  le  chev.  Linotte,  membre  de  I'Academie  del  Lincei^ 
h  Rome.  {Giornale  Arcadko  ;  Sioiil  1834,  p.  335;  septemb., 
p.  393 ,  et  Oct.,  p.  3). 

304*  n.  D1SMOSTEA21OKE  DELLA  NBGESSITA  K  FACILITA  DEL  EBSTA- 

F,  Tomb  XVIH.  18 
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Biuxsmro  peix'  ahtigo  porto  ne&onuito  d'Ahzio. — Demon- 
stration de  la  n^cessite  et  de  la  facilite  da  retablissement  de 
Fancien  port  neronien  d'Antium ,  et  des  inconveniens  et  de 
Finutilite  du  port  moderne  dlnnocent ;  par  G.  Rasi.  In-8^. 
Rome  9  i8a5;  Lino  Contedini.  {Antologia  y  giom,  di  scienze; 
mars  i8a6,  p.  i43). 

I.  Quoique  voisine  dela  mer,  Antium^Tille  opulentedesVoIs- 
ques  9  n'avait  pas  de  port.  Les  habitans  pla9aient  leurs  vais- 
sefiux  dans  le  port  de  Cenone,  pays  voisin,  de  peu  d'etendue, 
qui  leur  servait  4  la  fois  de  place  publique ,  de  marche  pour  la 
vente  de  leurs  produits,  et  de  d^pot  pour  les  depredations  qu'ils 
commettaient  sur  mer  et  sur  terre.  —  Strabon  appelle  Antium 
Urbs  importuosa ,  saxis  insita ,  distans  ah  Ostia  CCCX  stadlis, 
Le  temoignage  de  Strabon  est  confirme  par  Denis  d'Halycamasse 
et  Tite-Live. 

Apres  la  destruction  de  Cenone  par  T^^umicius,  les  Antiates 
retablirent  le  port,  construisirent  des  vaisseaux  pour  remplacer 
ceux  qu'ils  avaient  perdus,  et  chercherent  h.  reparer  Tccbec 
qu'ils  avaient  eprouve.  Mais  Antium  ayant  ete  reduite  en  cofo- 
nie  romaine ,  L.  Furius  Camillus  enleva  aux  habitans  une  par- 
tie  de  leurs  vaisseaux  qu*il  transporta  k  Rome.  Quelques-uns  fu- 
rent  incendies,  et  les  bees  dont  ils  etaient  omes  servirent  k 
Fembellissement  de  la  tribune  aux  harangues.  La  ville  d'Antium 
se  maintiut  jusqu'au  temps  de  Marius ,  qui  la  d^truisit  et  en 
egorgea  les  citoyens  pour  se  venger  de  leur  adhesion  au  parti 
de  Sylla. 

Suivant  les  historiens,le  port  ne  fut  retabli  que  sous  le  regoe 
de  Neron.  Nous  ignorons  d'apres  quel  procede  il  fut  construif , 
ainsi  que  la  configuration  qu'il  re^ut.  Toutefois,  Volpi  qui  a 
ecrit  en  172$  sur  les  autiquites  du  Latium,  donne  a  ce  sujet 
quelques  renseignemens.  II  place  Pen  tree  du  port  au  midi ,  et 
assure  qu'il  etait  construit  en  briques.  Telle  fut  aussi  Topinion 
deM.  Mareschaly  qui  en  leva  le  plan  en  17  43. 

Le  port  etait  forme  de  deux  bras;  Tun  k  droite,  qui  commen- 
9ait  k  la  pointe  du  cap  d'Antium,  se  prolongeait  dans  la  direc- 
tion du  sud-ouest,  en  trafant  une  ligne  courbe ,  et  revenait  en- 
suite  vers  la  terre  par  une  ligne  presque  droite ,  dans  la  direc- 
tion de  Test.  L'autre  k  gauche ,  qui ,  partant  de  la  terre,  formait 
une  ligne  courbe  et  se  terrainait  dans  la  direction  du  S.-S.-O. 
Une  partie  de  ce  bras  forme  actuellement  un  des  cotes  du 
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port  inoderne  d'Antiunii  appele  port  Innocent;  Tautre  par- 
tie  est  entierement  couverte  de  sable  et  occupee  par  la  culture. 
M.  Rasi ,  consul  general  de  Sardaigne  dans  les  £tats  romains, 
qui  visita  Tancien  port  <l'Antium  dans  Tannee  i8a8,  en  proposa 
le  retablissement  au  moyen  des  fondeniens  qu'il  avait  trouves 
non  loin  de  Tentree.  II  crut  aussi  que  ce  port  pourrait  m^mey 
dans  I'etat  actuel^  offrir  aux  vaisseaux  un  abri  sAr  contre  les 
tempetes ,  parce  que  les  vagues  qui  se  brisent  contre  les  moles 
detruits ,  en  faciliteraient  Tacces,  Mais  cette  assertion  est  errc- 
nee,  et  le  mode  propose  n'atteindrait  pas  ce  but. 

L'auteur  attribue  la  destruction  presque  totalc  du  port  an« 
cien  et  du  port  moderne  d'Antium,  a  des  atterissemens  dont  !* 
formation  a  ete  considerablement  favorisee  par  la  position 
meme  de  ces  ports  dans  le  voisinage  des  deux  embouchures  du 
Tibre,  dont  les  flots  roulent  k  la  mer  une  quantite  prodigieuse 
de  parcelles  terreuses  et  areneuses,  qui,  poussees  vers  le  rivage, 
en  sont  ensuite  arrachees  par  Taction  des  courans ,  ct  entrainees 
vers  le  cap  d'Antium.  Apres  avoir  examine  et  analyse  les  pro- 
jets  imagines  et  les  travaux  executes  j  mais  sans  succes,  pour  le 
retablissement  du  port  moderne  d'Antium,  M.  Linotte  s'efforce 
de  d^montrer  que  les  seuls  moyeus  de  preserver  ce  port  d'une 
destruction  complete,  seraient  de  faire  disparaitre  les  atfcrisse- 
mens  qui  Tout  envahi ,  et  de  fermer  deux  ouvertiu'es  du  port 
ancien ,  afin  de  diminuer  la  quantite  de  sable  qui  s'y  introdnit. 
II  pense  que  le  retablissement  de  Tancien'port  presenterait  de 
graves  dif&cultes  et  entrainerait  des  depenses  enormes  qui  ne 
seraient  point  compensees  par  les  avantages  qu'on  en  tirerait, 
parce  qu'on  ne  trouve  plus  a  Antium  que  des  forets  d'ou  le  com- 
merce tire  du  charbon  et  du  bois  de  construction.  II  expose 
finalement  Topinion  de  quelques  ingenieurs  qui  ont  pretend  u 
quelesRomainsavaientetabli  les  moles  de  quelques-uns  delenrs 
ports  par  une  suite  d'arcades  soutenues  par  des  piles. 
,     II.  L'ouvrage  de  M.  Rasi  a  pour  objet :  i*^  de  corroborer  par 
de  nouvelles  preuvcs  la  demonstration  qu'il  a  precedemment 
donnee  de  la  necessite ,  de  Tulilite  et  de  la  facilite  clu  retablis- 
sement de  Tancien  port  neronien  d' Antium ;  a**  d'indiquer  le 
mode  a  suivre  pour  executer  les'travaux,  et  les  frais  qu'ils  ne- 
cessiteraient.  Son  livre,  ditV J ntologia ,  est  rempli  de  vues  ju- 
dicieuses.  On  remarque  dans  une  note^  k  la  page  36  de  cet 
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ecrity  que  les  viies  des  ancieos  Romaios  sur  le  commerce  mari- 
time, se  bornerent  toujours  a  tirer  des  grains  de  l*]^gypte,  de 
la  Sicile  et  de  la  Sardaigne,  Panem  et  Circenses,  C'est  dans  cette 
sphere  etroite  que  se  trouverent  toujours  circonscrites  leurs 
previsions  economiques.  Les  reglemens  d'economie  politique  de 
Pie  Vk\  de  Clement  VII ,  de  Paul  V,  d'Urbain  VIH ,  et  meme 
d'lunocent  XI,"  ne  s'etendirent  gueres  au-dela. 

Le  premier  pootife  qui,  inspire  par  IVxemple  recent  de 
Cosme  de  Medicis,  fondateur  du  port  de  Livoume,  s'eleva  k 
des  vues  d  economic  politique  plus  genereuses  et  plus  utiles , 
fut  Clement  XII  :  ce  pape  ordonna  des  travaux  d*agrandisse- 
ment  au  port  d'Ancone,  et  6t  construire  le  fameux  Lazareth.  Ce 
pontife  silt  aussi,  par  la  celebre  ordonnancc  qui  erigea  en  port 
franc  le  port  de  Civita  Vecchia ,  reveiller  le  genie  du  commerce 
alors  frappe  de  lethargic. 

En  terminant,  XAntolo^a  fait  obsei'ver  que  nonobstant  Tex- 
tension  et  les  progres  du  commerce,  la  devise  romaine,  panem 
et  circenses ,  a  continue  d  exercer  une  funcste  influence  sur 
riudustrie  et  sur  les  travaux  utiles.  C.  R. 

ao5.  I.  Notice  sur  la  vilIe  d*Aix  ew  Savoie,  et  sur  ses  eaux 
thermales,  avec  un  plan  lithographic  des  Bains  d'Aix ;  par 
M.  Francoeur.  [Revue ency clop r,  mai  iSaS,  p.  3i3.) 
206.  II.  Observations  concernant  la  Notice  historique  sur  la 
ville  d'Aix  en  Savoie  ct  ses  eaux  thermales ,  par  M.  Fran- 
coeur. {^Journal  de  Savoie ;  7  jnillet   i8a6,  p.  649 ;  28  ibid.^ 

p.  734.)  ^  ^ 

I.  La  Notice  de  M.  Francteur  fait  connaitre  la  position  avan- 
tageuse  de  la  ville  d*Aix  en  Savoie,  la  richesse  des  paysages 
qui  Tentourent,  la  salubrite  de  Tair  qu'on  y  respire,  les  qua- 
lites  precieuses  de  ses  eaux  thermales ,  toutes  les  commodites 
et  les  aisanccs  de  la  vie ,  les  societes  nombreuscs  qui  viennent 
s'y  reunir,  et  les  agremens  recherches  que  Ton  y  rencontre 
dans  Tctablissemeut  connu  sous  le  nom  de  Cercle. 

Apres  les  details  dcscriptifs  sur  cclte  ville,  M.  Francoeur  en 
decrit  aussi  les  bains. 

II  termine  sa  Notice  en  detaillant  le  regime  des  eaux  et  les 
depenses  qa'il  occasione.  Le  nombre  des  visiteurs  s'eleve  or<jli- 
n^^irement  jusqu'k  a, 000  pendant  I'annee  entiere.  Les  vivres 
sont  abondaus  et  peu  chers.  On  salt  que  les  maladies  auxquel- 
les  ces  eaux  conviennent  sont  les  engorgemens  scrofuleux,  les 
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tumeurs  indolentes  et  adypeuses ,  la  chlorose ,  les  dartres , 
les  paralysies ,  les  rhumatisiues  goutteux,  les  maladies  de  poi- 
trine ,  etc. 

11.  L'auteur  de  la  Notice  attribue  les  constructions  roinaines 
d'Aix  en  Savoie  a  rempereur  Oration.  Mais  il  pourrait  remon- 
ter  plus  haut,  quant  k  Tusage  des  caux  thermales  de  cotte  ville; 
elles  etaient  connues  des  Allobroges  cl  employees  par  eux , 
.  avant  qu'ils  eussent  ete  subjugues  par  les  Romains ;  c'est  ce  que 
demontrcnt  les  tuyaux  quadrangulaires  de  briques  dans  les- 
quels  selevaient  les  gaz  au-dessus  des  reservoirs  clos;  de  sem- 
blables  tuyaux  ont  ete  retrouves ,  ainsi  que  le  fait  observer  le 
Journal  de  Savoie  du  7  avril  1826,  non-seulement  k  Lyon, 
ville  oil  s'etablirent  les  Allobroges,  mais  sur  d'autres  points, 
comme  pres  de  Montmelian ,  mais  nulle  part  aillcurs  que  sur 
Tancien  territoire  des  Allobroges.  Le  noin  latin  d'Aix,  J,  AUo^ 
hrogutn ,  a  ete  en  usage  jnsqu'au  XVI®  si^le;  1  epoque  du  clian- 
gement  en  celui  de  A,  Grntiance ,  ctait  moderne,  lorque  Fan- 
toni  ecrivail ,  au  XVII*  siecle.  Vers  ce  temps ,  Moruri  avait  ad- 
mis  cette  substitution.  A.  M. 
207.  Coup  d'oeil  statistique  sue  les  Mines  aukiferes  d'Os- 

SOLA.  [AnnaL  univ,  ii  statist,,  etc.;  Vol.  XIII,  aoizt  1827,  p. 

UOssola  est  une  grande  vallee  qui  forme  une  des  provinces 
des  Etats  du  roi  de  Sardaigne :  on  y  entre  k  YE.  par  la  • 
route  du  lac  Majeur,  au  N.  et  au  N.  E.  par  la  Falesie  et  la 
Suisse,  et  a  TO.  comme  au  S.  O.  par  les  sentiers  traces  sur  le 
penchant  des  montagnes  de  la  Falesie.  Elle  se  divise  en  d'au- 
tres vallees  secondaires  et  plus  elevees ,  qui  sont  celles  d'An- 
zasca  f  d'Antrona  et  de  Bugnanco^  qui  courent  presque  de  I'E. 
a  rO.;  la  vallee  d* A ntigorio ,  qwi  suit  presque  parfkitement  une 
direction  S.  N.,  la  vallee  de  Fegezzo,  qui  s'etend  du  S.  O.  au 
N.  O.,  enfin  la  vallee  de  Divedro,  prcsqu'k  Toppose  de  celle-ci, 
et  qui  conduit  au  Simplon. 

Les  hautes  montagnes  qui  dominent  ces  vallees  sont  toutes 
riches  en  (ilons  metalliques  de  diverse  nature ,  notamment 
en  sulfures  de  fcr,  dont  quelques-uns  sont  auriferes ;  ceux-ci 
sont  irreguliers  dans  leur  cours;  leur  largeur  n'exc^de  jamais 
3  metres,  leur  hauteur  3oo,  et  leur  longueur  100;  c'est  pour- 
quoi  on  doit  plut6t  les  nommer  strates  que  filons. 

Xoutefois ;  la  maniere  de  les  traiter  pour  «n  extraire  Tor  qui 
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s'y  trouve  accidentellement  et  en  quantite  inegale,  forme  une 
branche  d*indu$trie  particuliere  k  quelques  cantons  de  cette 
province. . 

C*est  dans  la  vallee  d'Anzasca,  dans  les  communes  de  San 
Carlo  et  de  Macngnaca,  que  se  reucontrent  les  principales  mi- 
nieres,  et  Ton  pretend  que  plusieurs  d'entr'elles ,  et  speciale- 
ni«ent  celle  dite  di  Cani,  dans  les  montagues  de  San  Carlo,  fu- 
rent  exploitees  par  les  Romains,  et,  depuis  le  XV*  si^cle,  par 
une  faraille  Cani,  a  Vegard  de  laquelle  il  y  a  diverses  opinions. 
II  se  pourrait  que  Fazino-Cane-,  devenu  directeur  des  travaux 
de  la  Lombardie  et  de  plusieurs  villes  de  la  haute  et  basse  No- 
varese ,  fut  celui  qui  aurait  mis  le  premier  la  main  a  ces  mines 
dans  les  meraes  excavations  pratiquees  par  les  Romains. 

L'auteur  pretend  que  les  mines  Aq  San  Carlo  ont  ete  jadis 
exploitees  en  grand ,  et  que  cette  exploitation  est  demontree 
par- la  quantite  d'excavations  qui  existent  dans  les  parties  supe- 
rieures  de  la  montagnc. 

Pour  operer  les  belles  exploitations  de  ces  divers  sulfures 
auriferes  et  argentiferes  qu*offrent  les  excavations  de  ces  mon- 
tagues, on  pourrait,  disent  les  Ahnales  VniverseUeSy  employer 
les  machines  ^  vapeur,  ne  pouvant  y  appliquer  I'eau,  ainsi  que 
cela  se  pratique  a  3  lieues  de  li\  ;  et,  si  Ton  ne  jugeait  pas  ^  pro- 
pos  de  faire  des  fouilles  nouvelles,  on  pourrait  profiter  des  ex- 
cavations qui  existent  dej^ ;  certainement  le  benefice  coiivrirail 
la  depense.  Mais  on  ne  veut ,  ou  Ton  ne  sait ,  on  bien  Ton  ne 
pense  pas  h.  appliquer  ces  utiles  machines  aux  operations  mine- 
ralogiques  et  metallurgiques. 

L'auteur ,  apres  avoir  donne  la  description  du  moi^lin  d*a- 
malgame  et  du  mode  d'operer  Textraction  de  Por  dans  la  pro- 
vince d*Ossola,  dent  les  minlercs  le  produisent  au  titre  de  700 
^  800  mill.,  nous  apprend  que  ces  minieres  produisent  annuel- 
lement  1 19  kilogr.  d'or  evalues  a  445,3oalivres,  qui  ont  coute 
374,475  ;  il  ne  reste  done  que  70,825  de  benefice,  dont  il  faut 
deduire  2,3 10  liv.  qui  se  paient  au  comte  Borromee,  seigneur 
des  mines  d'or  de  la  vallee  d'Anzasca  et  d'Ossola  inferieure.  L*au- 
teur  conclut  qu'il  serait  avantageux  pour  le  gouvemement  de 
Sardaigne  que  celui-ci  partageat  et  facilitdt  Fexploitation  de  ces 
minieres.  T.  D. 

208.  Population  de  Rome. 

£lle  s'est  accrue  par  ua  mouyemcnt  constamment  progressif 
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de  1819  jusqu'en  1828.  Dans  Tespace  de  ces  9  annees,  la  popu* 
lation  est  montee  de  1 34, 161  dmes  k  lA^^Sao  4mes.  De  1827  ^ 
i8:&8y  raugmentation  a  ete  de  1,647  ^naes.  Les  naissances  sont 
k  la  population  interieure  dans  la  proportion  de  i  k  a8  a/3 ,  et 
les  morts  sont  aux  Aaissances  comme  i  a  la/io.  II  y  a  eu  dans 
cetle  memeanuee  166  manages  de  moins  qu'en  1827.  Les  ma* 
riages  sont  aux  naissances  comme  i  k  5.  Le  nombre  des  naissan- 
ces  a  i6te,  par  mois,  de  417,4/5^  et  par  jour  d'un  peu  moins  de 
14.  Le  nombre  des  deces  a  ete  par  mois  de  3349^/6,  et  par  jour 
d'un  peu  moins  de  11.  {Notiziedel  Giorno,  — *  Counter  Fran^.p 
si6janv.  1829.) 

209.  ReLEVE  des  naissances  ,  MA&IAGES  ET  DECis  A  ROME  peU" 

dant  Tannee  finissant  JiPAques  i8a8. 

Baptises,  49744  enfans,  dont  2,25o  filles  et  a,494  garcons; 
enterres,  5,029  individus,  dont  2,247  femmes  et  2,782  horn- 
mes;maries,  1,177  individus.  Population  totale  de  la  ville, 
140,673  habitans  (  826  individus  de  plus  que  I'annee  precedent 
te),  dont  67,439  femmes  et  73,234  hommes.  Dans  ce  nombre 
sont  compris  11  eveques,  1,44^  pretres,  1,807  moines,  X|35o 
nonnes,  i,o58  individus  malades  dans  les  differens  hopitaux., 
etc.,  865  autres  detenus  dans  les  prisons,  et  23 o  infideles.  Les 
Juifs,  au  nombre  d'environ  4,000 ,  ne  sont  point  compris  dans 
ce  recensement.  Sur  137,673  communians,  106,547  approche- 
rent  du  sacremcnt.  Le  nombre  des  families  etait  d^  33,9(3. 
(  G align.  Messeng,;  Paris,  9  dec  1828.) 

210.  Il  Vaticano  desceitto  ED  iLLusTRATO.  —  Lc  Vatican  d«- 
crit  et  explique  par  Erasme  Pistolesi.  ( Prospectus, )  Rome, 
1828;  Puccinelli.  {Nuovb  Reccoglitore ;  oct.  1828.) 

L'auteur,  dej^  connu  dans  le  monde  litteraire,  dit  le  Recueil 
que  nous  citons ,  annonce  une  description  complete  et  exacte 
du  Vatican.  L'ouvrage  sera  accompagne  de  planches  qui  repre- 
senteront  les  travaux  des  peintres  les  plus  fameux  et  des  sculp- 
teill^  les  plus  cel^bres.  Le  peintre  Camille  Guerra  dirigera  le 
travail. 

Cat  ouvrage,  publie  par  souscription ,  paraitra  par  cabier$, 
dont  chacun  contiendra  environ  10  feuilles  d'impression  et  7 
planches.  II  y  aura  en  tout  80  cahiers.  11  en  paraitra  i  par  moi^. 

2ir.  SiJft  l'ecoivovxs  w^tjj^  ps  ju^  Toscioit.  Discours  la  dans 
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1^  seance  de  TAcademie  des  GeorgofiU^  dti  \%  d^c.  i6a4  ; 
parle  General  Golletta.  (-^/i/o/o^m;  janv.  i8a5,  p.  la.) 

M.  Collelta  traitcun  snjet  sur  lequel  nons  avons  dcja  entendu 
pUisieurs  (igronomes  dc  la  Toscane,  la  baisse  des  prixdes  grains. 
II  convient  que  ragriculture  sVtant  perfeclionnee ,  et  les  pro- 
prietcs  s'etant  divisees ,  il  en  est  resulte  line  plus  grande  pr<v- 
duction  des  fruits  agricoles.  M •  Colletta  cherche  i  prouver  que 
les  prohibitions  et  les  reslriclions  commerciales  n'y  pen  vent 
lien  ,  et  que  ce  n*est  pas  en  gcnant  le  commerce  qne  Ton  releve 
ragricolture.  Mjiis  ce  qui  lui  parait  urgent  pour  soulager  la  de- 
tresse  de  la  classe  agricole,  c  est  dc  reduire  les  imp6ts  sur  les 
proprietes  rdrales ,  de  former  des  associations  pour  ameliorer 
la  fabrication  des  vins,  des  huiies^  des  soie^,  et  de  s'adonner 
davantage  k  la  culture  des  pdtutages  et  k  Tentretien  des  bestiaux 
et  troupeaux.  D. 

aia  ]V(esukb  bakometkique  du  Vesuve  et  du  nouvcau  cone  for- 

-  me  pendant  Teruption  de  fevrier  1822;  par  le  comte  de 

'     MuiTO.  (Eiiinburgh  Journal  of  science  ;  juillet  iiJ27,  p.  68. ) 

En  fevrier  182a,  pendant  une  eruption  volcanique,  le  Ve- 
suve s*accrut  d'un  nouveaH  c6ne  qui  fut  detruit  par  une  autre 
eruption  dans  le  mois  d'octobre  de  la  meme  annee.  Lord  Minto 
se  trouvant  a  Naples  d<ins  Tintervalle  des  a  eruptions ,  mesiira 
le  Vesuve  tel  qu'il  etait  alors.  En  1817  ,  il  avait  trouve  que  le 
Palo,  sommet  du  volcaii,  etait  eleve  de  3,963  au-dessits  du  ni- 
veau de  la  mer;  en  mars  et  avril  1822,  le  Vesuve  eut  4)165  d'e- 
levalion  ;  il  s'6tait  done  accru  de  202  p.  en  elevation.  II  doit 
,ctre  revenu  depuis  k  peu  pres  k  son  ancien  etat.  D. 

a  1 3.  Travaux  aux  routes  en  Espagkte.  —  Gbemins  de  traverse 
de  la  Gal  ice. 

I.  Afin  de  lever  le  plan  du  terrain  qui  separe  la  ville  de  Lugo 
de  celie  de  Santiago ,  et  pour  donner  au  chemin  la  direction  la 
plus  avantageuse,  le  D**  D.  D.  Fontan,  professeur  de  mathe- 
'  matiques,  et  M.  Janez ,  de  TAcademie  royale  de  Si- Ferdinand, 
ont  mcsure,  an  mois  de  septembre  dernier,  une  base  de  6,000 
varas,  a  la  17^  mille  de  la  route  qui  va  de  Lugo  a  la  province 
de  Gastiile  et  qui  est  commanement  appelee  delCorgOy  a, cause 
de  sa  grande  rectitude.  (  Gazeta  fie  Bayonoy  i8a8,  n?  ai.) 
•  IL  11  J  adeuK  annees  que  Foq  a  commence  k  ouvrir  le  ch^ 


Digitized  by 


Google 


et  StaUsiiqae.  a8i 

min  de  communication  entre  les  villes  de  Lugo  et  de  Santiago, 
ti-BYail  interessant  qui  epargnerait  un  jour  de  route  k  ceux  qui 
voyagetit  en  voiture^^  La  premiere  anuee,  on  a  entrepris  la  con- 
struction d*un  chemin  artificiel,  kpartir  du  pontduMino,pour 
etablir  une  communication  entre  ce  pont  et  la  ville.  La  direc- 
tion donnee  en  premier  lieu  k  ce  chemin  ayant  ete  jugee  vi- 
cieuse,  elte  a  ete  chang6e.  Suivant  la  premi^r^  direction,  le 
chemin  devait  passer  par  des  terres  appartenant  h.  dcs  propria- 
taires  ;  mais  on  a  prefere  de  le  diriger  le  long  du  fleuve,  qui  a 
acquis  ainsiune  chaussee  plus  large,  plus  elevee  et  plus  belle. 
(  Gazeta  deBayona^  16  decemb.  i8a8. } 

a  1 4.  NoMBHK  OSS  PROcis  civils  et  cMMiirzLs  EN  EsPAONE  (i8ao). 
Audience  royalc  de  Caceres. 

Les  proces  sur  lesqiicls  il  a  ^te  statue  par  la  chambre  civile 
de  cette  audience  royale,  dans  le  cours  de  Tannee  i8ao , 
se  sont  eleves  au  nombre  de  i5i.  16  sont  encore  entre  les 
raains  des  rapporteurs.  711  affaires  (  espedientes  )  ont  et^ 
^artces. 

La  chambre  criminelle  a  prononce  sur  i,344  proces  crimi- 
nels.  On  y  trouve  3,637  individus  accuses  de  divers  delits,  dont 
1,733  out  subi  dcs  peincs,  savoir,  8  la  peine  capitate,  364  1^ 
presides  g  et  les  autres  des  peines  moindres;  les  1,904  restant 
ont  ete  gracies  ou  absous.  216  causes  sont  encore  pendantes. 
a  1 ,5o2  affaires  ( espedientes )  ont  ete  ecartees  par  cette  chambre. 
(  Gaceta  de  Bayona^  6  fevr.  1829.) 

Stl5.  EXPOETATIONS  DE  BLI^  ET  DE  FAEIZTE,  EN  l8a8,par  IcS  pOrtS 

de  la  province  de  Santander  (  Voir  le  BuUetin  de  fevr.  1829, 
n**299.) 

Santander. 

Fau^nes  <1«  Ue         Fan .  da  farina. 

Pour  la  Peninsule ....         33,4o4  )4a>562  \ 

Pour  TAmerique 658,i53  - 

Pdur  rtlranger 49>4S»3  33,95o 

Suances. 
Pour  la  Peninsule.......       222,$i2  j         225,i4i 

Pour  TEtrang^r 35,690 

Santona. 
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Pour  la  Peninsule 7,100  ia6 

Pour  I'fitranger 1 1,853 


Totaux  360,1117      1,259,933 

L'exportation  des  farines  s'eleve  k  169,646  barils  de  186  li- 
vres  environ.  Presque  toute  Texportation  faite  par  le  cabotage 
de  la  Peninsule  a  ete  destinee  pour  la  Galice  et  la  Catalogue, 
Valence ,  les  iles  Baieares  et  TAndalousie.  L'exportation  pour 
TAmerique  s*e$t  faile  par  la  Ha  vane,  excepte  332  barils  pour 
Porto  Rico.  L'exportation  pour  Tetranger  comprend  la  France 
el  TAngleterre.  Elle  a  commence  en  novembre.  (  Gaceta  de 
Bayona,  1829,  n^*  40.) 

216.  Population  de  l'Espagne.  {Hertha;  avrll  1828.  Gazette 
geogr.;p.  114). 

D'apres  le  Censo.  de  Frutos  y  manufacturas  de  Espana  de 
Tannee  i8o3 ,  la  population  de  la  peninsule  hispanique,  y  com- 
|»is  les  iles  Baieares,  etait,  au  commencement  du  i3^  siecle, 
de  10^351,075  habitans.  Dans  son  ouvrage  intitule  :  Elementos 
de  la  geographia y  astronomica,  natural,  polidca  de  Espana  y 
PoHugal,  AntiUon  porte  ^  io,538,324  habitans  cette  popula- 
tion ,  en  y  joignant  les  presides  d'Afrique  et  des  iles  Canaries. 

II  resulte  de  documens  ofBciels  qu'en  1826  la  population  de 
TEspagne,  en  y  comprenant  celle  des  presides  d'Afrique  et  des 
lies  Canaries,  s'elevait  k  13,698,029  habitans,  sans  compter  les 
iriembres  des  corps  militaires  et  ecclesiastiques.  La  population 
des  presides  d'Afrique  etait  alors  du  double  comparativement 
au  chiffre  de  Tannee  i8o3,  c'est-k-dire  de  11,481  habitans,  et 
les  iles  Canaries  en  avaient  196,517;  si  I'on  deduit  ces  deux 
sommes  du  chiffre  total  de  la  population,  elle  s'eleve  k 
1 3,490,03 1  habitans,  non  compris  le  clerge  et  les  militaires.  Le 
clerge  est  evalue  ^  127,345  individus,  et  les  forces  de  terre  et 
de  mer  iL  114,796  hommes. 

Ainsi,  la  population  totale  de  TEspagne, 
y  compris  les  iles  Baieares ,  etait  en  1826 
de. 13,732,172  habitans. 

Sans  compter  la  population  des  pre- 
sides et  des  iles  Canaries,  au  commence- 
ment du  19®  siecle,  elle  etait  de io,35i,075 

La  population  a  par  consequent  aug- 
mente  dans  une  periode  de  25  ann^es^  de    3,400^000 
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217.    MOUVEMENT  MARITIME  MILITAIRE  ET  COMMERCIAL  DU  PORT 

i>«  Cadix  ,  cn  1827 Vaisseaux  entres  dans  ce  port  pen- 
dant I'annee. 


Vaisseanz  espngooU  de  guerre  de 
toafe  einhce 

13 

h 

668 

I 
7 
7 
I 
4 
3 
I 
1 
I 
3 
6 
18 
14 
3 

30 
10 

16 

led\ 
i  n'o 

Rtfort 

Vaisseaux  de  Maroc 

M  Francais  de  iruerra. .... 

832 

4 
46 

I 

488 

2 

I 
12 

9 

168 
2 

35 

1 
1 

M  de  sdiete 

»   marcliands  d'£uroDe 

»  Franfais  de  guerre  ,  Ik  vapeur. 
»  Fraofais  marcbands  ,  y  compris 
I  de  la  Guagra  ,  I  de  Santiago 
do  Cuba  ,  1  d'Omoa  de  la  Ha- 
Tane et  de  Gibraltar. 

Vaisseaux  Anglais  de  gven-e 

^>de  crnerre  •  i  vaDeur. 

M  de  gaerre  de  la  Havane 

)»  de  guerre  de  la  Havane  et  de  la 

Corogoe 

»  delaHaTaneporteursdedepleb. 

»  de  la  HaTane  et  de  la  Corogne. 

»  de  Poerto  Rico 

M  de  Paerto  Rico  et  de  la  Gnrogne . 

»  de  MaUnzas  et  Vigo 

»  de  Nne^itas 

— paqoebots  de  Falmouth 

— paquebotsde  la  M^diterranee  re- 
tonrnant  en  Angleterre. ._,... 

Vaisseaux  marcbands ,  y  compris  2 
de  la  Havane  ,   I  de  Sauliago 
de  Cuba  ,  I  de  Guagagnil ,  et 

1  de  Rio  Janeiro 

»  ^  vapeur  ,  qui  ont  fait  differens 

»  Americains ,  y  compris  3  de  la 
Havane  ,  I  de  Lima  et  Guaga* 
guit ,  3  de  Puerto  Cabello  ,  1 
de  la  Havana  et  I^orfolk ,  2  de 

Cabello  et  Vigo,  et  I  de  Paerto 
Rico  el  Gibraltar 

4  de  Matanzas*  ■  ............  i . 

»  deManille 

Vaisseaox  Portngais 

»  Danois 

»  Sardes  ,  y  compris  2  de  la  Ha- 
Tane, I  de  Santiago  de  Cuba, 
1  de  Paerto  Rico ,  Saotiago  da 
Cuba  ,  et  de  la  Trinite 

»  Rosses 

Sans  compter  un  nombre  oonsideral 
qoelqaes  einbarcations  porlugaisos  qo 

»  de  JenisaleiB 

»  Napolitain 

Total 

;mbarcations  espagnoles ,  en  y  compr 
at  pas  ete  menlionnees  ci-dessus. 

1542 
enant 

Vaisseaux  sortis  du  port  de  Cadix  ,  se  rendant  en  Asie  ou  en 
Amenqiie^ 


Vaiascaax  Espagnols  deggcrrepour 

la  Havane :  * .  3 

»  de  goenre  pour  Manille.  ', 

»  pour  la  Havaue ,  y  compris   I 
fr^ate  d'Ameriqne ,  qui  apor- 

te  des  dep^ches 7 

Vaisseaux    espagnob  marchauds  , 

poor  la  Havane 14 

»  pour  Puerto  Rico. .    2 

»  pour  Btanille  •  y  compris  1  de  la 

Compagnie  roy .  des  Philippin .  3 

»  poar  Saotiago  de  Cuba 1 

31 


_    jReporf 

»  Pour  Saint  Thomas  et  Puerto 
Rico .^  . . 

»  pour  Nuevitas 

»  pour  Saint-Thomas 

»  pour  Nuevitas  et  Puerto  Rico. . 
Vaisseaux  Anglais  pour  la  Havane. 
Vaisseaux  Americains  pour  id. . .  . 

»  pour  Matanzas 

»  pour  Santiago  de  Gnba  et  la  Ha- 
vane  ,. ..  • 

Vaisseaox  Snedois  pour  la  Havana. 

a>  Sardes  id. 


Total. 


31 


S'il  est  entre  dans  le  port  de  Cadix  un  si  grand  nombre  de  na- 
vires  francais  marcbands ,  c'est  parce  qu'ils  y  venaient  pour  at- 
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tendre  une  escorte  afin  de  se  rendre  dans  les  ports  de  la  Medi- 
terrauee  et  du  Nord ;  plusieiirs  arrivaienl  de  rAmerique  espa- 
gnole.  II  est  incontestable  que  la  majeure  partie  des  vaisseaux 
de  cette  nation  sont  venus  h  diverses  reprises ,  tant  pour  le  ser- 
vice sanilaire  que  pour  celui  des  depeches  et  des  transports; 
mais  on  n'a  compte  que  pour  une  seule  entree  les  voyages 
qu'ils  ont  faits  consecutivement  dans  le  cours  de  Tannee.  (  Ga<- 
ceta de Sajrona,  igjany.  iS^g.) 

a  1 8.  Nog6es  bxstoricas  ,  zgovomicas,  ADHUfisTAATiVAS  sobre  a 
produc^o  e  manufacturas  das  jedas  em  Portugal.  —  Notions 
historiques,  economiques  et  administratives  sur  les  manufac- 
tures en  Portugal,  etc.;  par  Jos^  Accuasio  das  Nevks.  In-i8 
de  410  p.;  Lisbonne,  1817 ;  Jmpr.  roy.  (  Hevue  e/ie^c/.;  avril 
x8i8,p.  148.) 

L'auteur  fait  voir  que  les  efforts  tendant  a  exciter  I'esprit  in- 
dustriel  en  Portugal  pnt  commence  avec  le  ministere  de  Pom- 
bal.  Le  temps  et  la  perseverance,  unis  au  zele  patriotiquc, 
avaient  obtenu ,  avec  de  faibles  moyens ,  ce  que  Ton  n'a  peut- 
6tre  pas  encore  suflisamment  apprecie,  et  ce  qu'il  erait  reserve  ^ 
M.  Accursio,  Portugais  d'un  caract^re  honorable  et  d*un  merite 
superieur,  de  faire  connaitre  k  ses  concitoyens.  Yingt  ans  d'ef- 
forts  avaient  ete  couronnes  par  des  succes  qui  eussent  fait  faire 
a  Tindtistrie  des  progres  remarquables,  si  le  roi  D.  Joseph  1®% 
seconde  par  le  marquis  de  Pombal ,  eilt  pu  avoir  comme  Char- 
lemagne un  regne  de  47  annees.  Malheureusement,  ce  prince 
mourut  en  1777;  la  revolution  francaise  vint  ensuite,  et  les  in- 
vasions des  annees  de  Napoleon,  avec  leurs  funestes  effets, 
detruisirent  presqu*enti^rement  le  bien  qu'on  avait  obtenu. 

II  serait  a  desirer  que  I'on  reprtt  les  mesures  qui  peuvent  sou- 
straire  les  Portugab  aux  divers  tributs  qu*ils  paient  aux  etran- 
gel's;  on  n'y  parvicndra  qu'en  favorisant  les  entreprises  nou- 
velles,  en  corabattant  Fesprit  de  monopole,  en  eclairant  les 
peuples  sur  leut*s  veri tables  inter^ts,  en  leur  accordant  cetle 
portion -de  liberte  qui,  sagement  combinee  avec  les  droits  de 
Tautorite  royale  et  avec  les  besoins  de  Ford  re  public,  est  si 
necessaire  au  developpement  des  facultes  huraaines  et  d'ane  in- 
dustrie  productive.  Mais  une  decadence  complete  menace  le 
Portugal,  et  une  puissance  irresistible  semble  le  pbussefymal- 
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gre  fcs  efforts  de  qoelques  esprits  genereux,  vers  un  abtme  sans 
Fond.  Ces  malheurs  imminens  et  immenses  pouiraient. encore 
etre  prevenus^  et  Toavrage  tres-patriotiqne  de  M.  Accursio 
indique  les  moyens  d'en  garantir  le  pays,  en  ce  qniconceme 
I'indastrie. 

a  1 9.  Table  db  la  valzur  dks  MOirirAiES  n'om  et  d'aeoeht  du 
PoETucAL ,  depuis  le  regiie  de  D.  £douard  jusqa'k  i'anoee 
1806;  par  Jean  Bell.  [Memor,  da  Jcadem,  R,  das  sciencias 
de  Lisboa;  Vol.  Ill,  supplem.) 

£n  5  tableaux,  Tauteur  fait  voir  les  variations  de  la  va- 
leur  des  monnaies  d'or  et  d'argent  qui  ont  ete  frappees  depuis 
1433  jusqu'au  XIX^  sidcle,  telles  que  ecus,  cruzades,  reaux.  La 
plupart  des  monnaies  de  ces  tableaux  ont  et^  frappees  dans  les 
3  derniers  si^cles ;  il  y  en  a  tres-peu.  des  siecles  anterieurs.  Le 
titre  et  Taloi  sont  indiques  k  c6te  de  la  valeur  legale  de  chaque 
monnaie.  Dans  une  derniere  colonne,  i'auteur  cite  les  livres  oCk 
il  est  question  des  monnaies,  tandis  que  la  i^*  colonne  rap- 
pelle  le  regne  et  memo  la  date  de  la  loi  ou  ordonnance  qui  pre- 
sent de  frapper  une  monnaie  nouvelle.  D. 

220.  Notice  sue  le  village  de  Lokgeoiva  en  Poetuoil,  et 
sur  ses  eanx  minerales;  par  J.  Pinto  Rebello  de  CAXVALao 
x  SouTO.  Ibid.;  Tom.  VII,  part.  I,  supplem.) 

Longroiva  est  un  pauvre  village  de  la  province  de  Beira , 
dans  le  district  de  Francozo,  k  3  lieues  et  an  sud  du  Douro;  la 
riviere  Pisco  coule  k  peu  de  distance ;  son  ancien  chateau  fort 
appartenait  aux  Templiers.  Ce  village,  qui  pourrait  cultiver 
avec  succes  des  vignes  et  des  oliviers,  est  dans  une  profonde 
misere ,  a  laquelle  vient  se  joindre  le  fleau  des  lievres  inter- 
mitttentes.  Il  est  assis  sur  une  roche  de  schiste  micace ;  le  chil- 
teau  etait  bAti  sur  un  roc  de  granite.  C'estdu  flanc  de  ce  roc  que 
jaillissent  les  eauxsulfureuses,qui  paraissent  contenir  beaucoup 
de  gaz  hydrogene  sulfure ,  ainsi  que  de  sulfate  de  magnesie ; 
mais  elles  n*ont  jamais  ete  analysees  chimiquement.  Dans  un 
fond»  aupres  de  la  riviere  de  Pisco ,  on  voit  jaillir  aussi  une 
.  source  ferrugineuse,  sortant  d'une  colline  de  schiste  micace. 
On  pourrait  tirer  un  bon  parti  des  ;50urces  d'eau  sulfureuse^  si 
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le  village  ofiErait  aux  malades  la  commodite  necessaire;  mais  it 
n*y  a  ni  medecin  ni  aubergej  tout  y  manque;  on  est  oblige  d'ap- 
porter  jusqu'aupain.  D. 

aaX.  DlVtSION  DK  LA  G&icB  SH  l3  DliPAATEMSKS. 

D'apres  un  decret  de  son  president,  la  Grece  est  divisee  ac- 
tuellement  en  i3  departemens.  Le  Continent  en  comprend  7 ; 
les  lies  de  TArchipel ,  qui  forment  une  portion  considerable 
de  la  republique,  comprennent  les  6  autres.  Les  departemens 
du  Continent  sont :  i^rArgolide,qui  renfefme  lesanciens  can- 
tons de  Nauplia ,  Argos  et  Corinthe.  Le  chef-lieu  est  Nauplia , 
qui  fut ,  pendant  un  certain  temps ,  la  capitale  de  toute  la  Gre- 
ce. Les  autres  villes  considerables  sont :  Corinthe ,  Argos   ct 
Bamala.  a**  L'Achaie,  formee  des  anciens  cantons  de  Yoistitza^ 
Botchsitche,  Calavrita  et  Patras.  Calavrita  est  le  chef- lieu.  Les 
autres  villes   importantes  sout :   Patras,  Vasiliko,   Pemitza, 
VoistitzaetTriti.3**L'tlide,  formee  des  anciens  cantons  de  Pjrr- 
go  et  Hulomidji.  Gastouni  est  le  chef- lieu ,  et  les  autres  villes 
importantes  sont:  Pyrgos,  Lana  et  Leena.  On  y  trouve  le   vil- 
lage de  Miraca ,  bdti  sur  I'emplacement  des  anciens  jeux  olym- 
piques.  4°  La  Haute-Messenie ,  qui  comprend  les  anciens  can- 
tons d' Arcadia,  Avarin  et  Navarin,  de  Modon  et  Coron. Chef- 
lieu  ,  Arcadia.  Les  autres  villes  principales  sont :  Navarin  ,  Ko- 
ron  et  Modon.  5^  Basse -Messenie  comprenant  les  anciens' can- 
tons d'Andrussa ,  Leondari,  Calamata,  Borsnia  et  une  partie 
de  Caritene.  Calamata,  chef-lieu.  Les  autres  villes  principales 
sont :  Mavromadi ,  Maina ,  Andrussa  et  Boronia.  6^  La  Laco- 
nic, qui  est  compos^e  des  anciens  cantons  de  Mistra,  Monemba- 
sia  et  Maina.  Mistra  est  le  chef-lieu ;  mais  on  croit  que  cette 
distinction  sera  iransmise  h  la  forteresse  de  Monembasia  ou  Na- 
poli  di  Malvasia.  Les  autres  villes  principales  sont :  Colocythia, 
Colochina ,  Vordonia ,  Geronthra,  £richo  et  Varusi.  7®  L'Arca- 
die ,  qui  comprend  les  anciens  cantons  de  Tripolitza ,  Ajapetri 
ou  Saint-Pierre ,  Fivina ,  Fanari  et  une  grande  partie  de  Cari- 
tene. Chef-lieu ,  Tripolitza.  Les  autres  villes  principales  sont  : 
Caritene,  Fanari  et  Saint-Pierre.  Ces  7  departemens  ont  une 
etendue  territoriale  de  6489  milles  carres  de  60  au  degre.  Leur 
population  s*eleve  au  plus  h  3oo,ooo  4mes.  Mais  il  est  vrafsem- 
blable  qu'aussit6t  que  la  paix  et  un  gouvemement  fixe  auront 
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ripandu  une  influence  bienfaisante  sur  ces  contrees,  la  popula- 
tion s'elevera,  en  deux  annees  de  temps,  k  6  ou  700,000  habi- 
tans.  Cette  «ontree  offrait ,  aux  temps  florissans  de  la  Grece  , 
une  population  d'environ  2,200,000  habitans  repartis  dans  2o5 
villas  et  villages. 

Les  6  departemcns  maritimes  sont : 

1^  Le  departement  des  Sporades  du  Nord  comprenant  les 
lies  suivantes  : 

Saperficie  en  milles      Popalation. 
earres  de  60  an  deg. 

Skiato ,  Scopelo,  Domi ,  Pelagnesi .  24  2400 

Skiro 48  1800 

Ipsara \ 20  2400 

Total ......  72  .  6600 

a^  Le  departement  des  Sporades-Orientales,  comprenant  les 
lies  suivantes : 

Samos  (Susam).  * i32  5o,ooo 

Icaria  (Akhikria) • . .  44  1,000 

t^athmos  (Batmos) 24  i,5oo 

Calymna  (Galmina) 18  3oo 

Zero  (Zerus). 29  2,000 

Total 245  54,000 

3^  Le  departement  des  Sporades-Occiden tales ,  comprenant 
les  lies  suivantes ; 

Hydra 29  20,000 

Spezzia 24  8,000 

Poro. 14  3,000 

Egina  (Aina) 35  4,000 

Salamis  (Coluri) 24  5,ooo 

Total 126  40,000 

4®Le  departement  des  Cyclades-du-Nord,  comprenant  les 
lies  suivantes : 

Andros  (Andra) 69  12,000 

Tine  (Istendil).. . . , &^  i5,8oo 

Mycone • 34  6,000 

Syra 35         .       1,000 

Thermia 36  6,000 

Zea  (Morted) *  53  5,ooo 

Serfo 16  600 

Total.*....  3o8  46,400 
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S*  Le  departement  des  Cjclades-Centrales,  compiciunit  les 

3es  de : 

Naxos  (Nakseha) 9ik  10,000 

Paros  (Bara) 77  a,ooo 

los  (Hio) i5  3,700 

Sikina , i3  3oo 

Polikaadro i5  aoo 

Milo 48  3,»oo 

Kimoli 19  aoo 

Siplinos  (Siphanta) a6  5,ooo 

Toral 376  25,1100 

6®  Le  departement  des  Cydades  Meridionales ,  comprenant 
les  lies  de : 

Anoorgo 3a  2,600 

Stampalie  (StenopaHa) 38  i,5oo 

Anaphie  (Namphio) .19  800 

Santorin  (Degirmeultk) 56  12,000 

Karpatos  (Scarpanto) 60  2,800 

Kasa 5  200 

Total 212  199900 

Becapitulaiion, 

1°  Les  6  deparrenoens  des  iies. . .  i»339  196,000 

2^  Les  7  departemens  du  Conttnent. .  6,439  /   3oo,ooo 

Total  pour  toiile  la  Grdce  . . .       7,778        496,000 
{Mlg,  Zeitang;  mars  1829,  n**  82). 

222.  Population  d'Htdr4,  en  1828. 

Afin  que  chaque  citoyen  piiisse  donner  sa  voix  aux  elections 
actuelles  des  Demogerdntes ,  notre  Commissaire  extraordinaire 
a  ordonne  que  la  villeserait  diviseeen  paroisses.  On  a  compte 
d^-lors  les  maisons  et  les  habitans ,  et  on  a  trouv^  qu*Hydra 
contcnait  3,i54  maisons,  12,915  indigenes  et  3,177  etrangers, 
en  tout  16,092  Ames.  Les  habitans  se  sont  ainsi  reunis  k  une 
^poquc  dcterniinee ,  et  ont  choisi  individuellement  leurs  Depu- 
tes h.  Telection  des  Demogerontes.  [Moniteur;  i5  no  v.  1828.) 

223.  CoIIP-d'oBIL  sua  l'^TAT  ACTUEL  des  AFFAIllES  DES  GrEGS. 

Examen  de  cette  question  :  Comment  Tinterventlon  de  VJ^* 
gleterre,  de  la  Russie  et  de  la  Franee  peut-elle  dtre  elficace, 
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•  et  produire  des  resultats  utiles  \  ce  peuple  et  k  toute  TEu- 
TO^el  {Revue  encycL;  mai  1828,  p.  3ii-3a6.) 
L'editeur  du  journal  cite  a  fait  preceder  de  quelques  con- 
siderations generales  cat  article  d^i  k  la  plume  d'un  homme  jus- 
tement  celebre ,  et  qui  raerite ,  dit-il ,  une  entiere  confiance  , 
mais  qu'il  regrettc  de  ne  pouvoir  nommer  ni  m6ine  designer. 
Dans  ces  considerJations ,  il  fait  voir  que,  pour  bien  connaitrela 
Grece,  envisagee  sous  le  rapport  de^rorganisation  politique  dont 
elle  est  susceptible ,  il  ne  suffit  point  de  Tavoir  visit^e  en  voya- 
geur  y  ni  m^me  d'y  avoir  fait  un  sejour  de  quelque  dur^e :  «  II 
fauty  ajoute-t-il,  avoir  mis  ce  peuple  kl'epreuve  dans  tons  ses  el^- 
mens  et  dans  tous  les  emplois  dont  I'ensemble  compose  un  ^tat ; 
il  fant  avoir  connu  le  soldat ,  I'officier ,  le  general  ^  les  marins 
de  tous  les  grades,  les  magistrats,  les  employes  civils,  les  gou- 
vemans ;  il  faudrait  m^me  parler  sa  langue  pour  mieux  com-> 
prendre  son  caractere.  »  Ces  conditions,  que  nous  jugerions  ne- 
eessaires  dans  toute  mission  semblable  k  celle  dont  les  ambas- 
deurs  sont  charges  aupres  des  puissances  europeennes,  nous  les 
rogardons  comme  indispensables  dans  les  rapports  diplomatic 
ques  k  etablir  avec  un  peuple  tel  que  les  Grecs  modemes,  si  mal 
connu  generalement ,  et  qui  n'a  encore  ete  juge  jusqu'ici 
qu'avec  un  esprit  de  prevention  tropprononce,|ou  pour  ou  contre 
lui,  suivant  Topinion  politique  deceux  qui  Tout  visile.  L'auteur  de 
Tarticle  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  parait  anim^  d'un 
meilleur  esprit, et  avoir  envisage  les  hommes  et  les  choses  avec 
plus  de  sangfroid  et  d'impartialite.  II  n'est  gu^re  permis  de 
douter,  quand  on  Ta  bien  lu ,  qu'il  ne  soit  un  zele  partisan  de 
la  regeneration  de  la  Grece;  et  cependant  il  peint  les  Grecs 
modernes  sous  des  couleurs  qui  ne  leur  sont  point  favorables. 
Par  celameme,nous  pensons  qu*il  pent  leurrendre  des  services 
plus  reels  que  ceux  qui  persistent  k  les  confondre  avec  les  an- 
ciens  Grecs,  avec  ces  Grecs  qui  furent  les  premiers  instituteurs 
des  nations  modemes,  mais  qui  semblent  n'a  voir  pas  appele  leurs 
propres  descendans  au  partage  de  cette  gloire  qu'ils  ont  leguee 
au  monde  entier.  Le  meilleur  mi^decin  est  celui  qui  sait  bien 
juger  de  Tetat  de  son  malade;  lui  seul  sait  aussi  les  remedes 
qu'il  convient  delui  appliquer;  voyons  done  quelle  est  I'opinion 
de  notre  auteur. 
«  Les  Grecs  modemes,  dit-il^  sont  une  nation  que  Ton 
F.  ToMisXVm.  19 
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ne  peut  comparer  k  aucuae  autre  qui  ait  atteint  le  m^me  degr^ 
de  civilisation ,  ou  que  de  longues  infortunes  aient  forcee  k  xe- 
trograder  au  meme  point ;  qn  ne  trouvera  nulle  part  ailleurs 
un  pareil  melange  d*ignorance,  de  misere  et  d'orgueil.  Pieins 
du  souvenir  de  Tancienne  illustration  de  leur  patrie,  ils  a'en 
glorifient  comme  s'ils  avaient  su  la  conserver.  Dans  les  hameaux 
comme  dans  les  villes ,  au  sein  de  I'indigence  comme  au  milieu 
des  richesses  et  du  luxe  ^  ce  trait  du  caractere  national  est  le 
premier  qui  frappe  robservateur....Le  Grec  moderne  est  per-, 
suade  qu'il  surpasse  en  intelligence  les  bommes  de  tou  tes  les 
nations  dont  son  ancienne  patrie  fut  Tinstitu  trice.  €e  vice  d'or^ 
gueil  en  produit  un  autre  des  plus  nuisibles ;  il  rend  les  bom- 
mes indociles ,  presque  indisciplinables.  »  L'auteur  en  foumit 
des  preuves ,  et  cite  Fabvier,  qui  n'a  pu  conserver  lout  au  plus 
que  le  dixieme  des  soldats  qu'il  avait  enregimentes.  «  Ces  ob-» 
stacles  a  toute  bonne  organisation,  ajoute-t-il ,  doivent  etre re- 
gardes  comme  actuellement  insurmontables.  »  Ce  qu'il  avancQ 
ici  au  sujet  de  Torganisation  militaire  ou  navale  peut  s'appli- 
quer,  mais  avec  quelques  modifications^  ^  Torganisation  civile: 
<(Le  Grec, observe- t-il 9  n^a  encore  aucune  notion  dtibonheur 
fbnde  sur  la  protection  des  lois ;  mais  il  en  a  Tinstinct  et  le  be- 
soin.  »  Quant  au  projet  de  donnen  h.  la  Gr^ce  une  forme  de 
gouvemement  meditee  aLondres^,  ^ P^tersbourg,  ou  a  Paris, 
et  d'organisep  le  nouvel  etat  sous  la  protection  d'une  armee 
d'occupation ,  il  en  montre  facilement  Timpossibilite.  II  pense 
dcmc  qu'on  ne  peut  employer  avec  succes  k  la  regeneration  dd 
la  Grece ,  ni  les  troupes  grecques ,  ni  celles  des  puissances  paci- 
ficatiices,  et  qull  ne  reste  qu'un  seulmbyen  d'arriver  k  ceinut, 
c'est  de  mettre  le  gouvemement  grec  en  etat  d'avoir ,  pendant 
quelque  temps,  a  sasolde  un  certain  nombre  d'etrangers.  «Ilne 
s'agit  point,  poursuit-il,  d'ajouter  une  surtaxe  accablante  aux 
Impositions  qui  pesent  deja  sur  les  sujets  des  deux  ctats  ( la 
France  et  TAngleterre  qu'il  voudrait  voir  s'associer  .pour  ce 
grand  oeuvre).  Cinq  millions  de  francs,  dont  la  France  et  TAn- 
gleterre  paieraient  cbacune  la  moitie,  suffiraient  aux  besoina 
du  gouvemement  grec  ;  ce  serai t  a  peu  pres  un  quart  pour  cent 
des  revenus  publics  de  chaque  etat.  Avec  un  secours,  aussi  mo* 
dique  en  apparence,  la  culture  et  I'industrie  seranimeront  dans 
eette  Grece,jadis  si  florissante,  et  le  commerce  reparaitra.dans 
cet  archipel  dont  les  moindres  etats  out  acqi^  une  immor-. 
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telle  cilebrit&  »  L'auteur  suppose  sans  doute  la  Grece  af- 
franclue  da  joug  des  Turcs ,  ce  qui  malheureusement  n'est  pas 
CBcore  fait ,  et  ce  qu'on  ne  voit  pas  encore,  d'une  mani^re  cer* 
tAiite,  qui  puisse  etre  fait  de  long-temps;  mais,  ce  point  m^me 
obtenu ,  nous  ne  pensons  pas  qu'un  secours  pecuniaire  aussi 
faible  que  celui  qu'il  propose  piit  suffire  au  grand  but  qu'ii  in- 
dique,  surtout  lorsqu'on  s'est  bien  p^nctr^  des  obstacles  qu'oo 
rencohtrerait  dans  le  earactere  des  Grecs  modernes,  dumoins 
tels  qu'il  nous  les  depeint  lui-m^me.  Nous  serious  bien  ten  tea 
anssi  de  hii  demander  quelles  garanties  il  a  pensei  k  trouver 
pour  Temploi  rigoureux  et  sage  de  ce  subside.  Des  examples 
r^cens  doivent  nous  tenir  en  garde  centre  le  devouement  de 
certains  philhellenes. 

L'akteur  ter^iine  son  apef^u  par  quelques  considerations  sur 
le  sort  probable  de  la  Grece,  affranchie  du  joug  des  Turcs :  cOu 
son  territoire ,  dit-il ,  sera  partage  en  deux  etats ,  ou  Tenipire 
grec  sortira  de  son  tombeau. »  Pour  parvenir  fl  Tun  ou  k  I'autre 
de  ces  deux  r^sultats,  il  ne  voit  qu'une  association  franche  en- 
tre  TAngleterre  et  la  France ,  qui  d^lareraient  la  guerre  a  la 
Turquie,et  refouleraient  cette  yuissance  en  Asie.  Mais  laRus* 
sie, mais FAutriche,  mais  les  autres puissances  memes  de  r£u- 
rope  plus  eloignees  du  theitre  des  dissensions  de  la  Grece  et 
de  la  Turquie,  laisseraient-elles  la  France  et  TAnglelerre  deci- 
der ainsi  du  sortde  deux  etats  en  Europe? Cette  question  nous 
m^nerait  trop  loin ,  et  nous  ne  trouverions  point  de  lumieres 
satisfaisantes  povo*  la  resoudre  dans  I'article  qui  nous  occupe 
et  dont  Tauteur  nous  parait  n'avoir  fait  qu'^tablir  une  utopie, 
impossible  II  realiser.  £.  H^rsait. 

ata4. 1.  Obssrvatioits  sua  la  dernibee  gampagite  de  Turquie 
(par  un  officier  d'^tat-major  russe).  Broch.  in-8^  de  4a  p* 
Paris^  1829;  Anselin. 

aaS.  n.  RipoNSE  aux  OBSERVATtows  d'un  officier  d'etat-major 
RUSSE  sur  la  derniere  campagne  de  Turquie ;  par  Victor  Ma- 
G5IER ,  officier  d'etat-major  francais ,  chev.  de  la  Legion- 
d'Honneur,  ancien  aide-de-camp  des  generaux  Marion  et 
Gengoult ,  et  apres  attache  au  marechal  Key.  Broch.  in- 8**  de 
35  p.  Paris  9  1829^  le  meme. 

19* 
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aa6.  III.  Dix  chapitms  sur  la  guerre  d'Oriekt.  Broch. '    ''^^ 
de  63  p.  Paris ,  i5  fevrier  1829;  le  m^me. 

Les  questions  traitees  dans  ces  3  opuscules  se  rapp  ^v-^ 
presque  toutes  k  la  politique  instante,  ala  politique  du  mou  ;^ 
que  nous  abordons  rarement  dans  notre  6®  section  dxxBidleuit, 
consacree  particulierement  a  Texposition  des  piincipes  et  a  I  ob- 
servation des  faits  de  statistique.  Dejk  elles  ont  ete  I'objet  d'un 
article  raisonne,  dans  nptre  section  des  Sciences  militaires  (Yoy. 
cahier  de  mars  dernier ,  p.  171-174),  du  ressort  de  laquelle 
sont  plus  specialement  les  evenemens  qui  se  preparent  en  ce 
moment  dans  TOrient.  Cependant  nous  n'avons  pu  passer  en- 
tierement  sous  silence  des  documens  qui  se  rattachent  k  une 
guerre  que  nous  avons  envisagee  sous  le  rapport  de  son  in- 
fluence morale,  dans  notre  cahier  de  fevrier  dernier  (voy.  n*** 
a6o  k  263),  en  rendant  compte  de  quelques  ecrits  statistiques 
sur  le  meme  sujet. 

I.  I4SL  i^®  des  3  brochures  que  nousi  annon^ons  aujour- 
d*hui  n*est  autre  chose  que  la  reproduction  des  Obseivations 
sur  la  derniere  campagne  de  Turquie ,  lesquelles  ont  d'abord 
paru  dans  la  Gazette  d^Augsbourg^  puis  dans  un  journal  fran- 
cais  :  le  Messager  des  Chambres,  Quelque^  personnes  ont  at- 
tribue  cet  ecrit  a  Tempereur  Nicolas  lui-meme ;  mieux  infor- 
me ,  nous  croyons  pouvoir  assurer  que  son  auteur  est  le  colo- 
nel Boutourlia,  auquel  on  doit  plusieurs  ouvrages  militaires  re- 
marquables,  entr'autres  VHistoire  de  la  campagne  de  Russie  en 
J 81 2.  (Voyea  notre  section  des  Sciences  militaires^  Tom.  i®**, 
1824,  n^  100.) 

La  derniere  campagne  des  Russes  n*ayant  pas  repondu  k  Vo- 1 
pinion  generale  qu'on  s'en  etait  d'avance  formee  en  Europe,  Tan- 1 
teur,  quel  qu'il  soit ,  a  entrepris  de  desabuser  ceiix  qui,  selon  lui, 
avaient  pris  une  tres-fausse  idee  des  projets  du  cabinet  de  St.- 
Petersbourg ,  et  de  refuter  ceux  qui  ont  induit  des  resultats  de 
cette  campagne  «  que  la  Russie  etait  dechue  de  sa  grandeur, 
que  ses  armces  avaient  degenere  de  leur  ancienne  bravoure,  et 
que  les*-.urcs  enfin  s'etaient-  montres  superieurs   dans  la  de- 
fense. »  Les  declarations  solennelles  de  Tempereur  Nicolas  au- 
raient  du,  ajoute-l-il,  eclairer  les  uns  et  les  autres  sur  ses  ve- 
ritable >  intentions.  Bien  loiu  de  penser,  a  la  conqu^te  de  Cons* 
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1     .  ^^  .'fOple,  comme   on  Ta  follement  si^ppose,  il  oe.  voulait 

«  qu'arriver  h  des  r^sultats  simples,  naturels,  qui  ne  pouvaient 

ei.      -r   atteinte  i.  T^quiiibre  de  TEurope ,  et  qui  favorisaient 

i  ta^*      ?^es  interets  gen  era  ux    du  coihmerce  ,  se  venger  de  ses 

*(^  mis  au  neant,  et  obtenir  la  reparation  d'outrages  ma- 

^''   nifetes.  »  On  comprend,  en  efFet,  que  pour  ce  but,  les  85,ooo 

^ "   hoMmes  qui  ont  passe  le  Prulh  pouvaient  etre  suffisans ,  tandis 

*'•   qu'il  aurait  fallu  deployer  bien  d'autres  forces  pour  un  but  que 

la  politique  de  la  Russie,  necessairement  subordonnee  k  cclle 

•"■     des  autres  puissances  de  TEurope,  ne  pouvait  lui  permettre  en- 

^'     core  d'envisager. 

^  *  II.  Ces  Observations  n'ont  paru  nullement  satisfaisantes  a  M. 
'  ^  Magnier^  qui  semble  n'avoir  pris  la  plume  que  pour  rabaisser 
' '  la  gloire  des  armes  russes ,  tou*-a-fait  compromises ,  selon  lui, 
'  dans  la  demierif^ampagne.  II  ne  veut  point  croire  a  cette  mo-^ 
1^  deration  des  projets  de  la  Russie,  el  persiste  a  lui  reconnaitre 
Fintention  formelle  denvahir  Constantinople,  intention  mani- 
festee,  dit-il,  dans  toutes  les  lettres  (Jui  arrivaient  de  Russie  a 
Tou  verture  de  la  campagne.  Quant  a  la  justice  de  cette  guerre , 
«  elle  n^etait,  ajoute-t-il,  sentie  par  personne  »;  et,  quant  a  sa 
necessite ,  il  trouve  «  qu'il  est  risible  d*en  parler.  » 

Quelque  opinion  que  Ton  se  forme  de  cette  campagne ,  et  a 
quelque  nation  d'ailleurs  que  Ton  appartienne,  nous  croyons 
que  I' on  sera  frappe,  comme  nous  Tavons  ete  nous-memes,  du 
ton  d'acrimonie  qui  rdgne  dans  cette  brochitre  (i).  Quelques  notes 
jetees  a  la  fin  par  soil  auteur  seront  peut-etre  une  espece  de 
justification  aux  yeux  de  certaines  personnes;  elles  n'ajou- 
tent ,  selon  nous ,  qu*un  tort  de  plus  k  ses  attqques.  Il  y  a 
peu  de  generosite  dans  de  pareilles  recriminations,  que 
Von  pourrait  elerniser  de  part  et  d'autre,  en  opposant  des  faits 
a  des  faits ;  et  cette  opinion  ne  sera  point  suspecte  sans  doute 
dans  notre  bouche,  nous  qui  avons  peut-etre  plus  souffert  que 
M.  Magnier  du  malheur  des  guerres,  dans  un  pays  ou  nous  n'e- 
tions  pas  entre  les  armes  k  la  main ,  mais  oil  nous  etions  venu 
chercher  une  genereuse  hospitalite. 

Si  la  France  et  la  Russie  parviennent  k  s'entendre^  lans  Taf- 
faire  de  la  delivrance  de  la  Grece ,  ce  ne  sera  certes  point  la 
'  (i)  Le  ridftctear  de  notre  *8*  section  da  BuUeHn  a  porte  Ic^  m^me  ja- 
genfent  qne  noat  k  cet  egard,  ainsi  ^ne  la  l{<9vue  eni^^hp^dii'u^  (Mflf* 
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faute  de  M.  Magnier^  dont  la  prevention  contre  les  Russes  va 
jusqu'k  souhaiter  des  succes  kla  puissance  ottomane.  «  Tons 
les  efforts,  dit-il  (p.  27),  que  fait  le  Sultan  pour  relever  sa  na- 
tion ne  seront  pas  impuissans ,  et  son  regne  sera  a  jamais  cele- 
bre  dans  les  fastes  de  Thistoire  par  la  maniere  energique  dont 
il  a  su  donner  k  sa  puissance  interieure  la  force  qui  lui  man- 
quait,  et  par  la  resistance  victorieuse  qu'il  opposera,  dans  la 
campagne  prochaine ,  a  renvabissement  injuste  des  enhemis  de 
tous  les  peuples  de  P£arope»  Le  Sultan  y  loin  de  refuser  le  ser- 
vice des  ofGtciers  europeens,  les  re^oit  et  les  traite  avec  la  plus 
grande  distinction.  lis  jouissent  d'avantages  immenses;   dejk 
beaucoup  d'officiers  anglais ,  francais  et  alletnands  out  6te  de- 
mander  du  service  k  Sa  Hautesss  ;  d'autres  suivront  leur  exem- 
ple ,  et  esperons  qu'aidee  de  leurs  lumieres  la  Tarquie  tnom" 
phera,  •  Souhaiter  le  triorophe  de  la  Turqui'?*,  et  le  souhaiter 
par  notre  intervention ,  nous  parait  une  injure  feite  au  carao- 
tere  francais.  Nous  ne  savons  point  s'il  est  plus  politique  a  nous 
de  rechercher  Talliance  des  Russes  que  celle  des  Turcs ,  la  d^li- 
vrance  de  la  Grece  que  son  asservissement  etemel;  nousne  sa- 
vons meme  pas  si  I'intervention  des  puissances  etrangeres  dans 
les  affaires  des  autres  peut  s'appuyer  sur  le  droit  des  nations 
ou  sur  le  droit  des  gens;  mais ,  a  nos  yeux,  la  noble  profession 
des  armes,  si  utile  et  si  honorable  quand  il  s'agit  de  defendre 
la  patrie  et  le  territoire  contre  une  aggression  ennemie ,  n'est 
plus  qu'un  metier  perilleux  pour  celui  qui  consent  k  vendre  ses 
services  et  son  appui  dans  une  cause  k  laquellela  gloire  de  son 
pays  n'est  point  int^ressee.  M.  Magnier  n'a  pas  voulu  sans 
doute  que  Ton  tirAt  cette  conclusion  de  son  ouvrage;  cepen-^ 
dant  elle  en  ressort  si  imperieusement  que  nous  lui  conseillons 
de  se  preparer  k  une  explication  franche  et  decisive  dans  une 
2^  edition,  si  sa  Reponse,  comme  nous  n'en  dontons  point,  lui 
attire  une  replique  de  la  part  des  adversaires  qu'il  s'est  feits. 
Nous  n'aurions  point  parlc  de  son  style ,  si  lui-meme  n^atta- 
quait  celui  de  Tofficier  russe;  mais,  sur  ce  point  encore,  nous 
lui  conseillerons  de  se  bomer  k  se  tenir  sur  la  defensive ,  ou 
nous  craindrions  fort  pour  lui  qu'il  ne  nous  donnit  le  spectacle 
tres-peu  agreable  d*un  Francais  battu  par  un  Russe. 

III.  Les  Dix  chapitressur  la  guerre  d'Qrient  sont  attribues  k 
un  autre  Francais,  M.  d'Aubignose,  lequel,  ayantsejoume  cpid-< 
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que  temps  en  Turquie  et  en  Russie ,  a  pu  prendre  une  connais- 
san45e  de  ces  pays  sufBsante  pour  offrir  une  garantie  de  ses  lu- 
mieres  sur  ies  matieres  qu'il  a  entrepris  de  traiter,  mais  qui 
n'en  presente  peut-etre  pas  une  aussi  certain e  de  son  indepen- 
dance.  Nous  n'en  voudrions  d'autre  preuve  que  le  bruit  public 
qui  attribue  son  ouvrage  k  un  Russe ,  quoique  cependant  il  n'en 
faille  point  tirer  celte  consequence  rigoureuse  qu'un  Fran^ais 
ne  puisse  elre  d'accord  avec  Ies  Russes  sur  une  question  de  po- 
litique, lors  meme  qu'elle  toucherait  plus  particulierement  aux 
interets  de  ces  derniers.  Ces  interets  peuvent  etre  Ies  notres , 
peuvent  etre  ceux  de  TEurope  entiere,  si  la  guerre  d'Orient  a 
ete  eiitreprise,  et  surtout  si  elle  se  poursuit  pour  atteindre,  non 
iin  but  particulier  de  vengeance  et  d'ambition ,  mais  un  but 
pins  noble,  celui  de  forcer  Ies  Ottomans  a  sortir  de  leur  etat 
d'hostiiite  permanente  centre  la  croyance  et  la  civilisation  da 
reste  de  TEurope. 

Dejk ,  au  mois  de  m^rs  de  Tannee  derniere ,  I'auteur  avait  pu- 
blic une  autre  brochure  sous  ce  litre  :  Serons-nous  Russes  ou 
serons-nous  Anglais  P  On  se  rappelle  que  plusieurs  ecrivains  , 
^tic'autres  M.  de  Pradt,  ont  traite  cette  question,  etnous  vour 
drions  qu'elle  n'eiit  jamais  ^te  faite,  pour  Thonneurdela  France 
appelee ,  par  ses  ressources  interieures  et  par  ses  institutions, 
il  resterjndependante  et  a  se  faire  respecter  des  autres  nations 
de  TEurope ,  apres  Ies  avoir  long-temps  fait  trembler  par  le 
developpement  exterieur  de  ses  forces.  Le  pubticiste  que  nous 
venc»is  de  nommer  se  declarait  pour  le  protectorat  de  TAngle^ 
terre ;  Ies  opinions  que  M.  d'Aubignose  enonce  dans  sa  seconde 
brochure,  nous  donnent  lieu  de  croire  qu'il  appelait  le  proteo- 
torat  de  la  Russie  dans  ce  premier  ecrit  qui  n'est  point  parvenu 
jusqu'4  nous. 

Celui  que  nous,  annon^ons  aujourd'hui  est  divise  en  lo 
chapitres ;  dans  ie  premier ,  Tauteur  cite  avec  eloges  Ies  OB^ 
serpations  dont  nous  avons  parle  en  commen9ant  cet  ac*- 
ticle.  II  trouve  dans  ces  ObservatioTis  la  raison  du  peu  de 
succ^  obtenu  par  Ies  arinees  russes  en  1828 ,  lequel  s'ex- 
pHque  en  effet  par  le  petit  nombre  de  troupes  qui  ont  pas- 
se le  Pruth  pendant  cette  premiere  campagne.  Nous  pensons 
comme  luique  des  forces  s'elevant  seulement  \  85^ooo  combat- 
tans  (chap.  0^^)  etaientevidenunent  au-'dessous  des  grandes  vues 
qu'oQ  pretaitau  caI^iiietdeSaiQt*Fetersbout^>el  que  leur  pea 
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de  developpement  tient  aux  inspirations  d'une  haute  politique, 
qui  craignait  d'alarmer  I'Europe  sur  ses  projets ,  si  elle  agissait 
plus  ouvertement.  II  montre,  dans  son  3®  chapitre,  qu'il  ne 
pent  etre  question  desprmais  d^accommodement  eutrela  Russie 
et  la  Turquie,  qu'une  seconde  campagne  est  inevitable,  et 
qu'elle  sera  suivie  d'une  3^;  si  Texpulsion  dcs  Turcs  de  i'£u- 
rope  n'est  point  effectuee  dans  I'annee  1829.  Les  chap.  4®  et  5* 
sont  consacres  ^examiner  dans  quel  etat  se  montrent  les  Turcs 
et  les  Russes  a  la  veille  de  cette  a^  campagne;  il  etablit,  d'un 
c6te,  que  Tesprit  public  est  nul  en  Turquie,  el  qu'il  ne  reste  au 
tresor,  comme  ressource  pecuniaire ,  que  les  revenus  du  littoral 
de  la  mer  de  Marmara ,  ceux  de  TAsie  mineure  et  des  pachaliks 
d*Alep,  Sain t-Jean-d 'Acre  et  Damas ;  d'un  autre,  que  toutes  les 
iroies  de  subsistances  et  d'approvisionnement  pour  Constanti- 
nople sont  fermees ;  tandis  qu'avec  200,000  hommes,  les  Russes, 
qui  sont  dejk  maitres  de  la  rive  gauche  du  Danube  jusqu*k  Si- 
listrie  et  des  deux  rives  dece  fleuve  jusqu'a  la  mer;  les  Russes, 
dont  les^flottes  couvrent  sans  partage  la  mer  Noire,  et  qui 
comptent  sur  tous  les  points  autant  d'auxiliaires  qp'il  y  a  de 
Cbretiens,  doivent  rejeter  les  Turcs  en  Asie,  aussitot  que  la 
,  politique  du  cabinet  de  Saint-Petersbourg  en  aura  decide  ainsi. 
La  Russie  a  d*ailleurs  un  auxiliaire  oblige  dans  la  cause  des 
Hellenes  :  «  Des  que  les  Russes ,  dit  Tauteur  dans  son  (^p.  6^ , 
auront  depasse  THemus ,  rien  ne  pourra  empecher  les  Grecs 
d'unir  leurs  efforts  k  ceux  de  leurs  liberateurs.  »  «Douter'de 
dispositions  pareillcs  de  la  part  de  tout  ce  qui  n'est  point  Mu- 
sulman ,  ajoute-t-il  dans  le  chapitre  suivant  (le  7®) ,  c'est  ue 
point  connaitrele  degrede  Tabjection  et  dela  tyranniesous  les- 
quelles  sont  courbes  les  Chretiens  en  Orient.  » 

Mais  si,  jusqu'ili  present,  nous  avons  pu  suivre Fauteur,  sans 
trouver  d'objections  serieuses  a  opposer  k  tous  ses  plans,  dont 
la  Russie  nous  parait  en  etat  d'eflfectuer  Texecution  ,  il  ne 
saurait  en  etre  de  meme  des  chap.  8  et  9,  dans  lesquels  il  cher- 
che  k  prouver,  d*une  part, que  I'Europe  n'a  point  lieu  de  re- 
douter  Tetablissement  des  Russes  sur  les  c6tes  de  la  mer  de 
Marmara;  de  I'autre,  que  ia  France  ne  peut  s'alarmer  de  Feta- 
Wissement  des  Russes  sur  le  Bosphore.  Nous  voulons  bien 
croire  personnellement  et  moralement  k  la  raison  qu'ii  nous 
donne  (p.  5o)  d'une  enti^  securite  k  cet  egard,  et  qu'il  fonde 
mv « U  mpderation  et  la  loyaute,  caraoteres  distiacts  ef  teeoi^ 
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■vs  de  la  maison  actuellement  r^nante  en  Russie  »;  mais  de 
pareils  motife  de  security  ne  peuvent  avoir  la  m^me  valenr  aux 
yeux  d'une  sage  et  prudente  politique ,  et  il  nous  suffirait  de 
voir  I'auteur  avouer  lui^n^me  que  I'Angleterre  et  TAutriche  ont 
encore  quelques  raisons  de  s'inquieter  et  de  concevoir  de  Tom- 
brage  des  projets  formes  par  la  Russie ,  pour  craindre  un  jn- 
cendie  general  en  Europe,  si  le  cabinet  de  Saint-Petersbourg 
persistait  k  marcher  seul ,  et  sans  Tassentiment  general  des  au- 
Ires  puissances,  dans  une  Carriere  oil  d^-lors  on  ne  pourrait 
mettre  en  donte  qu*il  ne  fdx  entraine  par  des  raisons  purement 
personnelles  d'ambition  et  d'agrandissement. 

Quant  a  la  conclusion  et  au  denouement  de  ce  grand  drame 
politique,  qui  occupe  en  ce  moment  toute  FEurope,  et  que 
I'auteur  cheixrhe  h.  faire  pressentir  comme  devant  etre  enliere- 
ment  favorables  k  la  Russie,  ils  sont  encore  renfermes  dans  les 
voics  impenetrables  de  la  Providence.  Lui  meme  avoue  aujour- 
crhui  qu'il  s'est  trompe,  comme  toute  I'Europe,  en  presa- 
geant  aux  Russes,  en  1828,  des  succes  qu'ils  n*ont  obte- 
nus  qu'^  moitie.  Combien  d'obstacles  Ics  Russes  n'auront-ils  pas 
encore  k  surmonter  dela  part  de  certaines  puissances,  pour  af- 
franchir  la  Gr^ce?  Combien  d*obstacles ,  plus  grands  encore , 
n'est-on  pas  fonde  k  prevoir  pour  eux,  si  leurs  projets  etaient 
reellemem  faits  pour  alarmer  la  politique  europeenne,  et  s'ils 
vottlaient  remplir  entre  les  Turcs  et  les  Hellenes  un  autre  role 
que  celui  de  conciliateurs?  E.  HiRXAV. 

P.  S.  Get  article,  destine  k  paraitre  dans  notre  cahier  de 
mars ,  n'a  pu  y  trouver  place ;  nous  avons  recu  depuis,  la  bro- 
chure suivante,  qui  est  une  refutation  de  cello  de  M.  Magnier. 
327.  R^LiQux  A  LA  Rbpoitse  DE  M.  Maonier  aux  Observations 

dun  officitr  d'etat-major  russCy  sur  la  derniere  campagne  de 

Turquie;  par  J.  Tolstoy,  ancien  officier  d'etat-major  russe. 

Broch.  in-8®  de  87  p.  Paris,  i8a9;Ledoyen. 

Cette  Replique  nous  semblait  avoir  ete  rendue  inevitable  par 
le  ton  d'aigreur  et  d'acrimonie,  disons  plus,  par  injustice  de 
I'attaque  dirigee  par  M.  Magnier  contre  les  intentions  du  gou- 
vemenient  russe,  que  nous  aimons  k  croire  anime  d'un  senti- 
ment plus  noble  et  plus  genereux  que  celui  d*une  ambition 
particuli^re.  M.  Tolstoy,  par  le  tonr  de  moderation  et  d'urbanite 
qui  r^gne  dans  sa  brochure ,  se  conciliera  cerlainement  tons 
les  suffrages  que  M.  Magnier  a  Att  s'aliener  par  les  defauts  op- 
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poses  i  ces  deux  qualkes.  A  cette  phrase  par  laqudle  debute 
SOB  antagonute:  Chacun  prSchepour  s^n  saint  ^  il  repond  que 
M'  Magnier  preche  visiblement  pour  Tauteur  du  Koran  (ce 
don  I;  on  a  pu  se  convaincre  en  effet  d'apres  ce  que  nous  en 
avons  rapporte  plus  haiit) ;  quant  k  lui ,  dit-U ,  il  preche  pour 
Samte-veriie.  Il  fait  remarquer  avec  justesse  que  la  plupart  des 
allegations  de  son  adversaire  reposent  sur  des  suppositions.  Da 
res^Cjil  avoue  qu'il  examinera  sa  Reponse  aux  observations 
d'un  officier  d'etat-major  russe  moins  sous  le  rapport  analyti- 
que  des  eveneiuens  que  sous  celui  du  raisonnement ;  il  est  f4^ 
che,  ajoute-t-il  (p.  4),  de  ne  pouvoir  assez  s'appuyer  sur  les  de- 
vils des  operations  militaires  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  cam- 
pagne  de  i8i»8,  details  auxquels  M.  Magnier  est  reste  d'ailleurs 
aussi  etranger  que  lui.  Cette  absence  de  faits  concluans  et  po- . 
sitifs  se  fait  remarquer,  en  effet,  dans  la  RepUque  de  M.  Tols- 
toy, que  nous  recommanderons  surtout  a  nos  lecteurs  sous  le 
rapport  du  raisonnement,  et  parce  qu'il  y  exprime  avec  chaleur 
ce  sentiment ,  si  rassurant  pour  )e  repos  de  I'fiurope  entiere,  que 
«  Tempereur  de  Russie  a  entrepris  cette  guerre  pour  une  cause 
sacree;  qu'il  a  declare,  k  la  face  du  monde,  qu'il  n'a  point  de 
projets  d'envahissement,  et  que  certes  ce  monarque  ne  vondra 
jamais  enfreindre  sa  promesse,  ni  rompre  avec  le  reste  de  I'Ett- 
rope  »  (p.  8  et  9).  Cette  assurance  est  suivie  d'un  eloge  de  ce 
jeune  eropercur,  qui  n'est  pas  un  simple  hommage  de  conve- 
nance  dans  la  Louche  d'un  sujet  russe ,  mais  qui  nous  parait 
une  justice  acquise  aux  sjentimens  genereux  dont  il  s'est  montre 
constamment  anime  jusqu'a  present  (i).  E.  H. 

(i)  Nons  apprenoDs,  en  corrigeant  les  eprenves  de  cct  article,  qae  M. 
Magnier  a  reponda  k  la  RepUque  de  M.  Tolstoy.  Sa  nonveUe  brochnre^ 
qni  59  troQve  chez  le  libraire  Pelicier,  ne  noas  a  point  ete  adressee;  mau 
noas  Tavons  cue  an  instant  entre  les  mains  ,  et  noas  ne  sommes  point 
de  Tavis  d*an  joarnal  {VMbum  national  da  90  join),  qui  tronve  cette 
'reponse  victoriease,  et  dit,  en  rappelant  nne  discussion  qni  eut  lien, 
Sly  a  4  ans ,  dans  le  Courrler francaU ^  entre  M.  Tolstoy  et  Taateor  da 
Resumi  de  fhistoire  de  Russie  (Voy.  ci-dessas,p.  289 ),  qae  le  premier, 
<«aprds  s*^tre  -vaiHamment  comporte,  se  retira  ponrtant  qnelqae  pea 
batta;**  et  qai  ajoate,  en  parlaut  toajoars  de  M.  Tolstoy,  qae  ceplas 
devoue  qae  chanceax ,  sous  pretexte  de  soateaif  rofficier  d*etat-major, 


que  Bous  avoiis  Ins  avacint^r^t,  saoondement  parce  qa*il  n'aarait  pa  le 

Di^tized  byCjOOQlC 


et  StaiistiquB.  %p^~ 

a2k8.  ASXS.  — -  AlfSlCBTBir  usbkr  dek  Lakmcakbbx.  DUmCH  AjBISV 
If ACH  RvssLAiTD.-r-Coup-d'oeii  suT  le  commerce  par  terreentre 
I'Asie  et  la  Russie.  In-8^  de  1)7  p.  BerUn ,  i8a8.  ( Gcetting. 
geiehrtejnzeig,;  noy.  1818,  n**  188.) 

L'auteur  de  cet  ouvrage,  apres  avoir  examine  comment  il  * . 
serait  possible  de  transformer  en  commerce  de  terre  le  com- 
merce maritime  de  TAsie ,  ainsi  que  les  moyens  d'en  priver 
TAngleterre  et  de  le  dinger  par  la  mer  Noire  ,jette  un  coup-d*ceil 
rapide  sur  les  voies  de  communication  par  lesquelles  ce  com- 
merce se  faisait  dans  le  moyen  Age ,  alors  qu'il  etait  aux  mains 
des  Venitiens  et  des  Genois.  II  compare  cet  elat  de  clioses  \k  la 
position  ^ue  la  Russie'  occupe  actuellement  en  Asie.  Parmi  les 
routes  actuelles ,  on  remarque  d'abord  celle  qui  va  de  Kiacbta 
a  la  capitale  de  la  Chine  par  la  Mongolie ;  nous  ne  la  connais- 
sons  d'une  maniere  precise  que  depuis  la  publication  de  I'ou- 
vrage  de  Timkovski.  t'auteur  donne  des  renseignemens  cu- 
rieux  sur  I'organisation  de  ce  commerce  et  sur  le  marche  de 
Kiachta  :  ce  commerce  consiste  en  ecbanges ;  la  m^fiance  pre- 
side aux  transactions.  Le  marchand  chinois  se  rend  d*abord  au 
magasin  russe  k  Kiachta  j  il  y  fait  choix  des  marchandises  dont 
ila  besoin;  puis  il  va  trouver  le  proprietaire.  Les  parties  fixent 
alors  le  prixen  buvant  une  tasse  de  the;  le  march^  conclu,  on 
retourne  au  magasin  oi!l  les  marchandises  choisies  sont  scellees; 
puis  on  va  au  Maimot-chin ,  oil  le  negociant  russe  choisit  de 
son  c6te  les  marchandises  dont  il  a  besoin. 
L'auteur  parle  ensuite  d'Orenbourg,  entrepot  du  commerce 

decltfrer  ainsi  jage  de  sa  propre  canse,  et  dira  positivement  qa*U  a  batta 
son  adveraaire.  Noas  faisonsceUe  remarque,  parce  qae  les  personnes  qni 
ontla  la  a*  reponse  de  M.  Magnier,  et  qui  out  pn  7  voir  T^oge  le  plas 
pompeax  da  Uisum^  dt  Vhistoire  de  BustU,  ponrraient  penser  qn  il  y  a  re- 
ciprocity de  precedes  entre  Taateor  de  cet  oavrage  et  celai  de  la  brochare. 
Sans  donte,  M.  Tolstoy  ne  voadra  pas  se  regarder  comme  batta ,  (noas 
n'osons  repeter  Texpression  da  r^acteor  de  VMbum ) ,  et  il  tcpliqaera 
de  nouvean  k  soa  adversaire.  Cette  affaire  deviendra  ainsi.ane  pore  pole- 
miqne  oii  la  science  ne  peat  avoir  rien  a  gagner,  et  dont  noas  ne  voodrons 
point  fatigaer  nos  lecteurs.  Nons  ayons  doiin^,  en  commen^ant  notre 
article,  les  raisons  qai  noas  ont  fut  aborder  cette  qaeadoa.  Noof  esp^- 
rons  qa*OB  aura  reparqne  qoelque  independance  dans  notre  n^aniere  de 
Tenvisager,  et  qae  persoane  ne  sera  tente  de  noas  confondre ,  soit  avec 
les  partisans  de  ^a.  havtsssb  ,  soit  avec  ceax  que  le  redactear  de  Vjilhtm 
nathttai  appelle  les  d^nsears  ofpcveU  et  offiewm  de  la  oaoae  des  ^a«sef . 
Ce  i^'est  pas  sar  on  pareil  terrain  qne  les  redactears  da  Bulhtin  consenti- 
Tonl  jamais  a  se  placer :  lenr  mission  est  plus  elevee.  -  E.  H.  ' 
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ayecChm  et  la  Bneh&riey  et de  Ik  avec  le  Tibet,  Gachemire 
et  les  Indes.  H  donne  aussi  des  renseignemens  curieux  sur  les 
inarchandises  et  9ur  les  monnaies.  Ce  sujet  le  oondaitnaturelle- 
ment  a  examiner  le  commerce  avec  la  Perse,  ainsi  que  les  rou- 
tes commerciales  qui ,  en  traversant  ces  regions ,  conduisent  k 
la  mer  Caspienne.  Ces  routes  sont  en  grande  partie  continuees 
par  celles  qui,  traversant  les  provinces  turques  et  les  provinces 
russes ,  aboutissent  k  la  mer  Noire  et  k  Constantinople,  les  pre- 
mieres par  Bagdad  et  TAsie  superieure,  les  secondes  par  la 
Georgie. 

Nous  pensons ,  comme  Tauteur,  qu*il  est  au  pouvoir  de  la 
Russie  de  donner  plus  d'extension  a  son  commerce  avec  TAsie , 
mais  nous  sommes  loin  de  partager  les  esperances  briiiantes 
qu'il  a  con^nes ,  et  d'approuver  les  conditions  sous  lesquelles  ce 
projet  devrait  se  rcaliser;  car  si  la  Russie  ne  pent  agrandir  le 
cercle  de  ses  operations  commerciales  en  Asie ,  qu'en  depquii- 
lant  d'abord  une  autre  puissance  du  commerce  dans  cette  par- 
tie  du  monde,  une  guerre  eclatera  infailiiblement ,  et  la  Russie 
y  perdra  plus  qu'elle  n*y  gagncra.  Peu  importe  a  TEurope  d'a- 
cheter  les  produits  de  Tlnde  k  TAngleterre  ou  k  la  Russie ;  mais 
deux  raisons  plausibles  s'opposent  k  Texecution  du  projet  dont 
le  but  serait  de  transformer  en  commerce  de  terre  toutes  les 
branches  du  commerce  maritime  avec  I'Asie  et  les  Indes.  D'abord 
la  souverainete  des  mers  est  la  condition  n^cessaire  de  la  posses- 
sion et  du  commerce  de  llnde.  Car ,  en  supposant  meme  qu'une 
puissance  europeenne  put  en  ce  moment  faire  la  conquete  de 
rinde,  quel  avantage  en  tirerait-elle  sans  la  domination  sur 
mer?  Quelles  garanties  de  repos  et  de  security  aurait-elle? 
.  Conunent  se  maintiendrait  le  commerce  interieur  de  I'lnde ,  si 
important  pour  ce  pays?  £n  second  lieu,  les  produits  avec  les- 
qiiels  se  fait  ce  commerce  ne  sont  pas  les  memes  qu*aux  epoques 
anciennes.  C'etaient  alors  des  marchandises  d'un  faible  poids, 
des  perles,  des.diamans,  quelques  etoffes,  qui  arrivaient  en  Eu- 
rope en  tres-petite  quantite,  et  que  des  betes  de  somme  trans- 
portaient  facilement.  Comment  serait-il  possible  d'appliquer 
aujourd'hui  le  m6me  syst^me  de  transport  k  des  quantites  pro- 
digieuses  de  the,  de  riz,  de  sucre  et  de  salpetre  ?  Toutefois,  il 
est  impossible  de  faire  une  evaluation  des  prix  de  ces  maiH 
chaodises^  ces  prix  dependant  en  grande  partie  des  droits  de 
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douane  auxqueb  elles  sont  soumises  k  leur  pasMge  par  m' 
grand  nombre  d'J^tats. 

Quant  aux  diverses  routes  oomnaercdales ,  k  Rusaie  ne  peut 
agir  que  mediatemait  sor  celle  qui  traverse  Kiachta,  en  dimi- 
nuant  les  tarifs,  etpar  d'autres  mesures  semblablesjcar  aucuneca- 
ravane  russe  ne  se  rend  a  Pekin ;  tandis  que  les  Chinois  appor-- 
tent  leurs  marchandises  k  Kiachta ,  oil  les  Russes  sont  obliges 
de  les  attendre.  Le  commerce  avec  la  Bucharicy  Chiva  et  Bu- 
khara offre  plus  de  ressources  a  la  Russie ,  parce  que  les  cara- 
vanes  russes  se  rendent  dans  ces  contrees.Mais  ellen'en  pourra 
profiler  qu'apr^  avoir  detruit,  k  I'aide  de  la  civilisation,  Fa- 
mour  du  pillage  dans  les  peuplades  nomades  de  TAsie  centrales 
La  Russie  pourra  se  procurer  par  cette  voie  des  marchandises 
del'Inde,  mais  en  faible  quantite  seulement;  parce  que  !• 
commerce  de  ces  places,  borne  k  I'lnde  septentrionale,  est  em 
outre  herisse  de  difficuU^s  provenant  des  depredations  exer- 
cees  coatinuellement  par  des  peuples  intennediaires,  tds  que 
les  ATgans  et  d*autres  habitans  des  royaumes  de  C&boul.  Le 
commerce  avec  la  Perse  est  susceptible  d'eprouver  les  modifi- 
cations les  plus  importantes ,  si  le  dernier  traite  est  suivi  d'une 
paix  durable ,  et  si,  par  le  resultat  d'une  navigation  plus  activey 
Astracan  devient  place  d'entrepqt  sur  la  mer  Caspienne.  Afais 
les  destinees  de  la  Perse  exerceront  une  grande  influence  sur 
ces  modifications.  Le  peu  de  progres  qu'a  faits  la  ville  de  Teh^ 
ran,  depuis  que  le  Schah  y  a  etabli  sa  residence ,  demontrent 
que  de  grands  obstacles  s*opposent  k  la  creation  d'une  nouvelle 
Ispahan ;  les  guerres  devastatrices  depuis  Nadir-iSchah ,  ont  fait 
au  pays  des  blessures  profondes.  Si  Ton  parvenait  k  fermer  ces 
plaies,  Tiflis  deviendrait  une  place  d'entrepdt  tr^s-importante, 
surtout  pour  le  commerce  des  soieries ,  si  la  Russie  obtenait 
un  port  sur  la  c6te  meridionale  de  la  mer  Noire.  Mais  il  fan- 
drait  pour  cela  des  conqudtes  au  prejudice  de  )a  Porte. 

Nous  pensons  aussi,  commeTauteur,  que  la  Russie  pourrait 
se  procurer  un  riche  Commerce  de  transit ,  en  modifiant  son  sys- 
teme  prohibitif.  Nous  ne  parlerons  pas  des  communications  par 
les  golfes  Persique  et  Arabique ;  car  elles  sont  hors  de  la  por^ 
tee  de  la  Russie,  k  moins  que  Ton  ne  veuille  supposer  une 
perturbation  totale  dans  ies  rapports  politiques  de  POrienf. 

C.  R. 
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LES  PRlfeVENfR. 

On  peut  attfibiier  pre$qae  tmis  les  grands  crimes  qui  se  oomr- 
ntottent  dans  les  Indes  aax  causes  suivantes ,  savoir :  le  jeu ,. 
rivrognerie ,  et  un  systeme  regulier  de  vol  sur  les  grands  che^ 
miss  sous  le  patronage  et  la  protection  des  Zemindars.  Le 
sang  est  aussi  quelquefois  verse  au  sujet  de  disputes  acfciden* 
tdles  provenant  de  contestations  sur  le  fermage  des  proprietes^ 
mMs  comme  les  reglemens  du  gouvemement  sont  de  jour  en  jour 
iQfteux  compris,  et  que  les  droits  des  individus  sont  phis  c^aire^ 
ment  fixes,  les  crimes,  qui  proviennent  de  la  derniere  cause^ces^ 
suront  pen  4  pen. 

.  Le  jeu  et  Tivrognerie  sont  les  vices  qui  dominent  'principa- 
Unient  dans  les  villes  dont  la  population  estnombreuse,  el  oil 
aiboiident,  des  campagnes  environnantes,  dans  I'esperance  de  ga^ 
gner  leur  vie  par  des  moyens  plus  faciles,  ceux  qui  sont  trop 
paresseux  oii  trop  negligenspour  devoir  leur  snbsistanee  a  des 
mo^^ens  plus  honnetes.  Le  jeu  est  leur  premiere  ressource^  ce 
vice  les  conduit  k  I'usage  des  liqueurs  fortes,  aux  debauches  en 
tons  genres,  particuli^rement  aveeles  femroes,  et  enfin  aux  fi-* 
louteries,  aux  vols  et  aux  meurtres. 

Une  autre  esp^ce  de  malfaiteurs  nait  et  se  propage  dans  les 
grandes  villes ;  adonnres  de  bonne  heure  k  la  boisson  et  aux  li- 
queurs enivrantes,  ils  s'attachent  aux  prostitutes,  qui  les  en-* 
trunent  dans  des  depenses  au-delk  de  lenrs  moyens.  Pour  poo- 
voir  soutenirlces  habitudes  extravagantes ,  ils  se  livrent  au  vol 
et  an  brigandage;  ils  se  reunissent  fr^querament  en  troupes  de 
zo,  la,  x5,  et  agissent  de  concert  dans  leurs  depredations.  Ges 
troupes  de  voleurs  s'entendent  d'ordinaire  pourobtenir  la  pro- 
tection secrete  de  quelques  employies  de  la  police,  qui,  en  tp- 
lout  du  partage  o^  ils  sont  admis  dans  leurs  pillages ,  les  pre* 
seryent  d'etre  arr^tes  et  punis. 

Pour  pr^venir  la  continuite  des  delks  dans  les  villes  consider 
rabies  et  dans  leurs  environs,  il  parait  neeessaire,  1°  de  d^ 
fendre  severement  les  jeux  de  toute  espece ;  a*^  de  prohiber  la 
vente  des  liqueurs  fortes  quelconques ,  sous  des  peines  graves. 
On  pourrait  esperer  qu  au  moyeu  de  ces  prohibitions ,  et  avec 
la  surveillance  contuujelle  et  rigoureuse  de  la  police,  on  9cnt- 
terait  en  grande  partie  les  crimes  qui  naissent  du  jeu,  de  Tivro- 
gnerie  et  de  la  d^bauche. 
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Si  ks  darof^as  et  autres  naturels  employ^  dan^  1a  police ' 
departemen(;|iley  efaient  choisis  parmi  les  officiers  du  pays  et 
les  Cipayes  transferes  a  Tetablissement  des  Invalides,  il  est  pro^ 
bable  que  les  fonctions  de  ce  departement  seraient  ponctuelle* 
ment  remplies ,  ayec  pins  de  rapidite  et  des  resultats  plus  heu- 
reux  qu'k  present.  Ces  hommes,  eleves  dans  des  principes  de 
subordination  et  d'obeissance ,  ex^cuteraient  ces  ordres,  d^ 
qu'ils  leur  seraient  transmis  par  les  magistrats ,  avee  plus  d^ 
promptitude ,  d*exactitude  et  d'energie ,  que  toute  autre  esp^c<j 
d'agess  qu'on  pourrait  employer.  lis  ont  k  coeur ,  comme  yienxsL 
soldats  d'une>  fidelity  k  Tepreuve,  Torgueil  de  leur  profession;; 
et  si ,  comme  nous  le  croyons,  I'on  doit  se  fier  h.  ce  que  Ton  dit 
des  naturels ,  ils  ont  certainement  de  justes  droits  a  notre  con- 
fiance.  lU   se   trouTeraient  payes  convenablemcnt ,  puisqu*ils 
auraient  la  moitie  de  la  paie  de  leur  rang  en  sus  de  la  paie  de 
la  pali4;e.  L'adoption  de  eette  mesure  augmenterait  et  consoK- 
derait  Fattaehement  et  la  fidelite  de  la  classe  tnilitaire  des  natu* 
refe  au  gouvernement ,  en  ouvrant  une  nouvelle  source  d'a van- 
tages et  de  benefices  a  ceux  qui  ne  seraient  plus  capables  de  se 
livrer  aux  devoirs  actifs  de  leur  profession ;  ce  serait  un  moyen 
de  soulager  le  gouvernement  d*une  partie  du  pesant  fardeau  de 
reCablissement  des  Invalides. 

L'auti-e  classe  du  peuple  qui  trouble  la  paix  du  pays ,  sous 
la  protection  des  Zemindars ,  prit  son  d6veloppement  II  une  an- 
tique periode  de  Phistoire  de  I'Hindoustan ;  car  nous  trouyon^ 
dans  les  reglemens  du  gouvernement  mogol,  r^diges  par  le  grand 
Alibar,que  les  Zemindars  etaient  soumis  k  une  fesponsabilite  se- 
vere pour  tousles  vols  et  brigandages  commis  dans  leurs  zemin-^ 
dories.  Depiiis  la  chAte  de  I'empire  mogol ,  presque  tous  les 
chefs  et  tous  les  Zemindars  de  quelque  importance,  ont,  suivant 
leurs  moyens'et  leurs  relations,  garde  k leur  service  un  nombre 
dTiommes  armes,  dans  le  dessein  de  voler  et  de  piller  sur  les 
grands  cbemins ,-  et  de  partager  avee  eux  le  butin  k  I'amiable , 
d^apr^s  desregles  etablies.  Les  chefs  des Marattes  ont eu  depuis 
pen  leurs  pindariesy  leurs  grassuas  et  leurs  bills  ;  et,  en  dernier 
lieu,  Hyder  Ally  et  le  sultau  Tippou  avaient  leurs  retributions 
poor  permettre  qu'on  pillAt  et  devast^t  les  pays  circonvoisins. 
Pendant  ce  temps-,  les  Zemindars  du  Douab  avaient  leurs  moh- 
watties  et  autres  especes  de  voleurs  k  leurs  ordres,  pour  volet 
ct  piller  sur  les  routes  j  ce  syst^me  de  brigandage  n'a  pas  cess6 
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entierementy  quoiqae  maintenan^  pour  le  mettre  k  ex^utidn  , 

ils  soient  obliges  k  plus  de  reserve  et  de  circonspection  qu'au- 

trefois. 

Pour  detruire  les  crimes  produits  par  ces  dispositions ,  il  fau« 
drait  d'abord  diminuer  la  puissance  de  quelques  Zemindars  de-' 
mi-ind^pendansy  dans  le  Douab  les  reduireau  niveau  des  autres 
Zemindars  et  des  habitans  du  pays,  et  les  soumettre  aux  lois 
et  aux  reglemens  du  gouvernement  comme  les  autres  sajets; 
car  jusqu'^  ce  qu'on  ait  pris  cette  mesure ,  les  voleurs,  les  bri- 
gands trouveront  toujoiirs  un  refuge  dans  leurs  forteresses,  jus- 
qu'a  ce  qu*ils  puissent  s  echapper ,  et  quand  leurs  crimes  seront 
oublies,  revenir  se  livrer  aux  memes  depredations. 

Les  principalis  villes  qui  maintenant  offrent  un  asile  aux  vo- 
leurs  et  aux  brigands sont  Hattras,  Moursan,  Ayah  et  Sudhan- 
na.  Lorsque  ces  villes  et  quelques  autres  endroits  dans  le  Douab 
etaient  convenablement  soumis  k  Fautorite  des  magistrats,  un 
reglement  rendait  les  Zemindars  responsaUes  de  toutelavalear 
des  proprietes  spoiiees  dans  leurs  zemindaries,  conformement 
aux  iastitutions  mogoles,  lesquelles,  si  elles  Etaient  executees 
k  la  lettre ,  mettraient  un  lerme  a  tons  les  criiiies  de  cette  na- 
ture. 

Ce  reglement  peut  paraitre  dur  k  ceux  qui  ne  sont  qu'impar* 
faitemcnt  instruits  des  moeurs  et  des  coutumes  de  ces  peuples; 
mais  on  connait  tres-bien  ceux  qui  volent  sur  les  grandes  rou- 
.  tes ;  ils  ont  des  complices  dans  presque  tons  les  villages  aux 
environs  desquels  ils  sont  habitues  k  commettre  leurs  depre- 
dations, oti  ils  deposent  le  fruit  de  leurs  rapines  en  cas  de 
poursuites,  et  oix.  il  arrive  souvent  au  Zemindar  de  se  faire  la  part 
du  lion.  Comme  il  est  de  son  interet  de  favoriser  le  brigandage 
tout  le  temps  qu'on  ne  Ten  rend  pas  responsable,  il  le  prot^- 
g^ra  ^ans  nul  doute ;  tnais  faites-en  peser  sur  lui  la  responsa- 
bilite,  et  vous  changez  enti^rement  sa  situation;  car  alors  il 
sera  de  son  interet  d'empecher  le  brigandage  et  de  decouvrir 
les  brigands ;  or ,  comme  aucun  etranger  ne  peut  entrer  dans 
un  village  de  sa  jurisdiction  sans  qu'il  en  soit  instruit  ,Tarres^ 
tation  despersonnes  suspectes,  qui  ne  pourraient  donner  deren- 
seignemens  satisfaisans,  mettrait  fin  d'un  seul  coup  aux  brigan- 
dages de  toute  espece.  {Oriental  Herald ^  n^  63,  mars  1829, 
p.  47a.)  >r.  L. 
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a3o.  POSITIOKS  GEOGAAPHIQUES    DE    PLUSIEUKS    LOCALITES    DAKS 

lIwbe;  par  James  Franklin,  capit.  de  caval.  [Edlnb, philos. 
Journ.;]m\\el  1825,  p.  39.) 

Cette  table  comprend  principalement  des  points  situes  dans 
le  Bundelcund,  entrc  les  rivieres  de  Jumna  et  de  Nermadah. 

Les  latitudes  oot  «te  determinees  par  des  observations  de 
hauteurs,  soit  du  soleil,  soit  d'unc  ou  de  plusieurs  etoiles  prises 
avcc  un  sextant  de  neufpouces  de  rayon. 

Les  longitudes,  si  on  en  exccpte  les  cas  oix  il  ^tait^ssentiel 
de  determiner  avec  une  rigourense  exactitude  les  prinripaux 
points,  tels  que  Calpie ,  Keitdi ,  etc. ,  furent  prises  par  prolon- 
gation, de  preference  aux  approximations  des  observations  ac- 
tuellcSy  et  ce ,  attendn  qu'aux  limix  mentionnes  ci-dessiis ,  les 
calculs  furent  faits  avec  une  sorupuleuse  exactitude ,  au  moyen 
d'observations  muiiipliees  surles  eclipses  des  premier  et  second 
satellites  de  Jupiter,  sur  le  commencement  et  la  fin  d^nne 
eclipse  solaire,  sur  les  passages  et  les  hauteurs  nieridionales  de 
la  June  et  sur  les  distances  lunaires. 

.  Le  caractere  de  cc  mesnrage  consistait  dans  Tex  tension  d'unc 
serie  non  interrompue  de  triangulations  primaireset  secon- 
daires  partant  d*une  base  de  11  milles,  5  stadeset  118  verges, 
qui  fut  mesiuree  avec  le  plus  strand  soin  et  la  plus  grande  pre- 
cision, reduite  au  niveau  de  la  mcr;  et  ahoutissant  &  une 
base  de  verification  de  9  milles,  2  stades  ct  aio  verges,  meisn- 
roe  avec  la  meme  exactitude.  Dans  les  intervalles  et  suivant  cpie 
les  occasions  s*en  prcsentaient,  on  mesura  des  bases  d'une  moin- 
dre  etendue.  C'est  de  cette  maniere  qu'^  Taide  d*observations 
astroaon^iqdes  journalieres,  une  serie  de  triangles  complete  fut 
conduite  depuis  les  81^  a6'  45"  de  longitude  orientale,  et  les 
a5"  8'  3o"  de  latitude  septentrionale,  jusqu'aux  77®  5i'  a5"  de 
long.  or.  et  les  a 5**  39'  5"  de  lat.  nord,  y  compris,  en  profon^ 
deur,  les  paralleles  de  a4®  5'  o"  et  de  a6®  38'  o",  et  compre- 
nant  une  aire  de  18,000  milles  carres.  L, 

a3i.  CcLTtmx  de  l'indigo,  ac  Bengale. 

Voici  quelques  renseignemens  recueillis  k  Calcutta  sur  la 
production  de  cette  leinture  : 

F.  Tome  XVllL  ao 
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En  i8o5— 6. 

1806 — 7. 

,1807— «-8. 

i8o8^-*9. 

1809—10. 

1810— II. 

'1811 — ^la. 

181a-— 13. 

x8iS— 14. 

1814— x5. 

x8i5— 16. 

1816 — 17.     83,Qoo. 

De  i8o5  ^  i8ai  (17  ans),  recoltf  commune ,  8a,o8a  maonds; 

la  plus  faible  recolte,  pendant  cetle  periode,  fut,  en  1809,  de 

43901a  maundsy  et  la  plus  forte  ^  en  1815,  de  ii5,ooo  maunds. 

];)ei8i9i  1827  (9ans)y  recolte  commune,  1069O00  maunds; 

la  plus  faible,  en  i8aOy  72^7^  maunds,  et  la  plus  forte,  en 

i8a7,  149,600  maunds. 

De  i8a4  ii  1827  (4  ans),  recolte  commune,  ia3,ooo  maunds; 
la  plus  faible,  en  i8a6,  90,108  maunds,  et  la  plus  forle,  en 
1827 ,  149,000  maunds.  [Journ,  du  Commerce;  3o  d^c.  i8a8.) 
a3a.  ExpoaTATioir  db  SxNOiUPOaK  em  x8a6,  1827  et  i8a8.. 


Geographie 

Maunds  (i). 

Maunds. 

85,38o. 

En  1817—18. 

72,000. 

61,244. 

1818 — 19. 

75,000. 

103,955. 

1819-^20. 

106,843^ 

94,539; 

I  Sao — ai. 

72,37$. . 

43,01a. 

i8ai — aa. 

89,89a. 

78,719. 

x8aa_a3. 

1 1 5,470. 

69,87a. 

i8a3—  a4. 

78,819. 

72,976. 

1824—2S. 

1 10,705. 

74,5o5. 

i8a5— ^6. 

i43,a3i. 

108,000. 

L8a6— a7. 

90,168^ 

II  5,000. 

1827. 

149,000. 

NOMSi 


(  TILLES. 


h  Cakatu 

4  Madras 

k  Bombay 

en  Angleterre 

en  Europe 

k  la  Gtune. 

ik  Malacca 

^  Penang^ 

A  Java 

k.  rile  Maarice.... 

k  Siam 

k  la  Gochin^ae 

Achem 

AaU>e8  pftrts  nationaux. 


1826^27. 


sicca  roupies. 

2,039.761  i/a 
278,928  1/2 
526.188 1/4 

2J  15,118 
674,157  i/» 

2,464,815 
438.366  3/4 
369,777 1/4 
826,956  3/4 
59,900  1/4 
341,333 1/4 
289,856 1/4 
26,2193/4 

3,531,384 


sicca  roup. 
13,883,062 


1887^26. 


roupies. 
1,631,349 1/2 
1, 138*099 

188,012 
2,789,513  1/2 

272,2303/4 
1,619,897 

480,556 

646,1223/4 
1,026,379 

119,122  3/4 

457,713  1/4 
85,576 

3,517,438  i/a 


roapies. 
13,872,010 


HAiiaaa. 


roapies. 

« 
859,170 1/2 

674,395 1/2 

42,199  f/4 
276.316  i/a 
199.413 1/4 

59,222  i/a 
116,380 


ronpies. 
2,227,126  t/2 


Baissb. 


roopies. 
408,412 

338»l76i/4 

303,2263/4 
944,918 


204,2803/4 
26,2193/4 
13,946  i/a 


roapies. 
2,238,178  z/a 


Honlant  da  total  dela  baisse  des  exportn lions ,  11,062  sicca  roapies. 


{Singapore  Chronicle  ;  a5  sept  i8a8.) 
(t)  Le  mattnd  eqiuYantA  33,9o5  kilogr. 


Digitized  by 


Google 


et  Statisttque,  Soy 

aSS.DBSCftiPTxcm  DES  auikes  ds  BtroDiiA-GATA  DAVs  t'lKDx^  par 
le  D'  Franc.  Buchanan  Hamilton.  {Transact,  of  the  wf, 
Asiat. Society;  Vol.  II,  part,  i.)- 

Les  ruines  de  Buddha-gaya  sont  situees  dans  une  grands 
plaine  du  Behar  meridional ,  k  quelque  distance  de  la  riviere 
Nitajan  :  elles  consistent  en  deux  grandes  masses ,  dont  Tune 
situee  au  nord  et  la  plus  considerable  des  deux  y  6tait  Au- 
trefois entouree  d'un  rempart  et  d'un  fosse,  et  a  dti  etre  un  pa- 
lais ,  tandis  que  Tautre  masse  a  ete  un  temple,  ayant  une  grande 
terrasse ,  sur  laquelle  on  voit  maintenant  deux  pagodas  mcH 
dernes.  £n  creusant  dans  Tamas  de  decombres  provenant  de 
Vancien  temple,  on  a  mis  k  decoavert  une  caveme  sepulcrale, 
dans  laquelle  on  a  trouve  des  ossemens.  Au  sud  de  la  terrasse 
il  y  a  eu  one  longue  file  de  bAtimens  qui  depuis  long-temps  sonC 
tomb^s  en  ruines;  on  a  meme  enleve  les  debris,  et  il  ne  reste 
sur  place   que  quelques  amas  de  f  ragmens  de  briques  et  da- 
mages. Le  sanctuaire  de  Tancien  temple  ou  le  grand  mandir  est 
encore  debout.  Pour  y  arriver,  on  passe  aupres  de  plusieurs 
chapelles  avec  des  images  de  Buddha;  on  voit  aussi  une  pierre 
avec  TenipreiQte  du  pied  de  la  pretendue  divinite.  Le  sanctuaire 
est  pratique  dans  une  pyramide  dont  le  somraet  est  brise,  e€ 
qui  est  entouree  de  trois  cotes  par  la  grande  terrasse  dont  il  vient 
d'etre  parte.  Une  grande  image  de  Buddha,  grossierement  tait- 
16e,  occupe  le  fond  du  sanctuaire;  une  foule  de  petites  images 
cut  ite  placees  dans  des  niches  autour  de  la  pyramide.  D'apres 
une  tradition  du  pays ,  le  temple  avait  autrefois  une  statue  de 
Buddha  en  or;  ce  n'est  [qu'apres  avoir  ete  enlevee  par  les  Mu- 
sulmans,  qu'elle  a  ^te  remplacee  par  une  mauvaise  statue  eri 
pldtre.  Sur  la  terrasse  derricre  le  temple ,  il  y  a  un  grand  arbre 
pippal,  auquel  les  Bramistes  rendent  un  culte,  comme /ayant. ete 
plante  par  Brahma ,  tandis  que  les  adorateurs  de  Buddha  ou 
Gautama  pretendent  que  cet  arbre  marque  le  centre  de  la  terre, 
et  a  ki^  plante  par  un  roi  de  Ceylan,  ia5  ans  avant  la  construc- 
tion dd  temple.  On  a  recemment  forme  autour  de  cet  arbre  un 
enclos  oil  Ton  a  place  une  quantite  d*idoles  tirees  des  ruines. 
De  pareilles  images  sont  repandues  avec  profusion  dans  les  en- 
virons; ces  idoles  se  font  remarquer  par  la  longueur  des  oreilies 
qu'on  a  donnees  \  Bnddha., 
Anciennement  Buddha-ga^a  paratt  avoir  ete  un  lieu  tres-sah 
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'  ere  pour  les  sectaleurs  du  culte  de  cette  divinite.  II  vient  encard 
des  pelerins  pour  faire  leurs  devotions  sur  les  ruines  du  temple. 
L'auteur  de  la  description  a  depose  au  Musee  de  la  Compagnie 
des  Indes  les  dessins  qu'il  a  faits  sur  les  Heux.  D. 

a34.  irkT  ag&iqole  et  financier  du  village  de  Pudd-vatal 
dans  le  Carnatic  (Inde);  par  John  Hodgson.  (Transact,  of 
the  roy.  Aslat,  Society  y  Vol.  II,  part,  i.) 

En  prenant  pour  exemple  nn  village  du  Carnatic  apparte-- 
nant  k  la  Compagnie  des  Indes,  Tauteur  a  voulu  faire  connai- 
tre  Tetat  feodal  des  villages  -  indirns.  II  faut  savoir  que,  selon 
tiuites les  apparences,  les  souverains de  llnde  out  toujoursdis- 
pose  arbitral rement  des  revenus  des  villages :  c'est  ainsi  qu'en 
ont  agi  les  rajahs  hindous,  les  princes  musulmans,  et  la  Com- 
pagnie anglaise  n'a  pas  fait  anlrt>ment.  Ainsi  le  village  de  Pudu- 
voyal  fut  donne,  en  1784,  k  un  serviteur  de  sir  Eyre  Coote: 
on  ne  nous  dit  pas  quels  titres  iin  domestique  enropeen  poa* 
vait  avoir  a  la  proprioled^un  village  hindou;  ap]>artmment  il  n*en 
avait  aiicun.  L'Inde  etait  un  pays  conquis;  sir  Eyre  Coote  avait 
le  poll  voir  en  mains;  il  en  iisa  pour  gratilier'son  domestique 
d*un  village;  Pudu-vayal  fut  doncinfrode  k  ce  nouveau  maitre 
doht  on  n'a  pas  daigne  uous  transmettre  le  noni ;  mais  en  sa  qiia- 
lite  de  va  sal  de  la  Compagnie,  le  domestique  obtint  son  cadt>au 
k  la  charge  de  payer  tous  les  ans  k  cette  Compagnie,  sa  suze- 
raine,  une  somme  de  3oo  pagodcs  ou  environ  130  liv.  sterl.  k 
prendre  sur  les  revenus  du  village.  Ces  revenus  consistent  uni- 
^quementdans  le  prcduit  des  terres,  et  varient  necessairement 
selon  la  fertilite  du  sol  dans  les  bonnes  et  les  mauvaises  annees. 
Quelquefois  le  droit  feodal  de  la  Compagnie  absorbe  tous  les 
rev€;uus  et  au^del^;  d'autres  fois  il  laisse  au  vassal  un  assez 
grand  benefice.  Le  vassal  dote  ne  posscde  pas  un  pouce  de  terre 
dans  le  village  :  il  pent  memu  se  dispenser  d'y  pa raitre  jamais; 
il  suffit  qu'il  leve  le  droit  de  coutume  sur  le  pruduit  des  terres; 
il  est  assez  indifferent  aussi  pour  les  villageois  que  ce  soit  le 
g6uvernement,ou  un  particiilier  qui  percoive  le  revenu;  d'an- 
^ciennes  coutumes  ont  fixe  la  taxe  k  percevoir,  et  le  village  ne 
paie  pas  plus  au  domestique  de  sir  Eyre  Coote  qu'il  ne  payait 
a  ses  rajahs  ou  aux  princes  musulmans.  Cette  taxe  est  de  57  | 
pour  X  du  produit  des  terres  :  il  teste  done  aux  paysans  42  \y 
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c*est-a-dire  moins  de  la  inoitie.  Celaparait  ^tre  tres-peu ,  mais^ 
ils  ont  <les  avantages  qui  les  indemnisent :  ainsi  Ic  brahme  ou 
pretre,  le  forgeron,  le  blanchisseur,  le  barbier,  le  gardien  de 
troupeaux,  le  garde  des  champs,  le  distributeur  des  eaux  d*ir- 
rigation  travaillent  pour  toulle  village,  et  ne  coutent  presque 
rien  aux  paysans,  ^tant  defrayes  par  des  lerres  qui  leur  sont 
allouees  en  leur  qualite  de  fonctionnaires  publics.  Les  paysans 
ne  paient  d*aillcurs  aucune  autre  taxe;  ils  ont  la  jouissauce  d'un 
jardin  exempt  de  droit ,  ainsi  que  des  pdtures  communes. 

Le  sol  labourablc  du  village  appartient  en  masse  h  un  cer- 
tain nombre  de  families  anciennement  elablies  dans  le  village. 
Ces  terres  sont  divisees  en  lots,  et  chaque  annee  les- fa  mi  lies 
villageoises  qui  ont  un  droit  de  propriete  tiient  au  sortie^  dir 
vers  lots,  pour  savoir  quelle  est  la  portion  que  cliacune  d'elles 
pourra  cultiver.  Au  bout  de  Tanuei',  les  terres  rentrent  dans 
la  masse  commune,  et  Fannee  suivante  le  sort  en  fait  une  nciu- 
velle  repartition.  Toute  famille  proprietaire  pent  vendre,  louer 
ou  echauger  son  droit.  On  ne  comprend  point  dans  la  reparti- 
tion annuelle  les  terres  reservees  pour  les  foncliouojires  pu- 
blics, ainsi  que  les  pAtures  communes.  Les  proprietaires  du  sol 
font  cultiver  leurs  lots  par  des  esclaves  attaches  k  la  glebe,  pi^r 
des  paysans  sans  propriete ,  qui  ont  vendu  leur  temps  et  .leur 
travail ,  et  par  des  mercenaires. 

Un  village  hindou,  dans  le  genre  de  Pudu-vayal ,  nous  pre-« 
sente  done  d*abord  une  classe  de  proprietaires  hereditaires , 
puis  un  feudataire,  enfin  le  souverain.  Le  feudataire  est  I'intei^ 
mediaire  en  Ire  le  gouvetnement  et  les  paysans  qui  n'ont  affaire 
qu'a  cet  individu.  D — c. 

a35.  APER9U  STATISTIQUE  stR  LA  Chinf  ,  tire  dc  dorumens  ori- 
ginaux ;  par  M.  Klap&otb.  {Extr. ilu  Fojrage  de Timkovskiy 
Trkd.  francaise :  4tlas,  p.  3.) 

A.  Ching  King,  au  Pays  des  Mandchoux. 

Ching  King^  en  mandcbou  Moukden ,  est  la  capitate  des  vas- 
tes  contres  situees  au  nord  du  P/iou  hai'y  ou  golfe  de  Pe-king, 
et  du  royaume  de  Coree,  qui  en  est  separe  par  la  chaipe  des 
hautes  montagnes  neigeuses ,  appelees  en  chinois  Tchkangpe^ 
cJuuiy  et  en  mandcfaou  Golmin  changan  alin,  Cette  ville  est  si- 
tu&  )t  l>n-nord-^st,  4  une  distance  dc  1,470  li  de  Pe-king, 
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Son  territoire  comprend  la  province  de  Liao  ioung,  et  Vancieit 
pays  des  Mandchoux;  il  est  traverse  par  le  grand  fleuve  Sak- 
kalian  oula,  ou  Amour,  et  ses  afHuens.  A  Test,  il  s'etend  jusqa'i 
^a  mer;  au  nord,  il  le  separe  de  la  Siberie  par  la  haute  chaine 
de  Khinggan ;  ^  Toiiest  il  a  les  steppes  des  Khalkha  et-  des 
Mongols;  au  sud-est,  il  ne  s'etend  que  jusqu'aux  monts  Khi- 
kata,  qui  le  separent  de  la  mer  orientale,  dont  les  bords  ne  sont 
pas  habites  dans  ces  parages. 

Tout  ee  pays  est  divise  en  quatre  departemens  et  un  district. 
Les  revenus  du  territoire  de  Ching  king  ne  sont  pas  tres-consi- 
derables.  Ce  pays  a  son  gouvernement  particulier  et  ses  pro- 
pres  tribunaux.  On  ne  doit  done  pas  compter  la  province  de 
Ching  king  parmi  celles  de  la  Chine  proprement  dite.  Cet  em- 
pire se  compose  actuellement  de  dix-huit  et  non  de  dix-neuf 
provinces. 

B.  Chine  proprement  bite. 

I.  Province  de  Tcht  li.  Pe-hing,  ou  Chan  thianf&u,  est  la 
capitalede  cette  province  et  de  toutTempire;  la  seconde  capitale 
de  la  province  est  Pao  ting  fou.  Le  Tchy  li  a ,  dans  sa  plus 
grande  etendue  de  Test  h.  Touest,  1,228  li,  et  du  sud  au  nord 
1,628;  k  Torient,  il  a  ie  golfe  de  Pe-king  et  le  Chan-toung;  ii 
est  separe,  au  nord,  de  la  Mongolie  et  du  Ching  king,  par  la 
grande  mur&ille.  Pour  se  rendre  dans  cette  derniere  province , 
on  traverse  la  murailie  par  la  porte  du  fort  de  Chan  hai  kouan. 
A  Foccident ,  le  Tchy-li  est  borne  par  le  Chan-si  et  le  Ho-nan, 
et  au  sud  par  cette  province  et  celle  de  Chan-toung.  II  se  divise 
en  17  departemens. 

Revenus : 
Imp6ts  leves  aPe-kingouChun-thian-fou. . .      i5/|,i73  Hang  (i), 

Imp6t  foncidr ,  etc. ,  leve  par  le  tresorier 
de  la  province 2,334,4^5 

Produits  de  la  houille 32y4ao 

Patente  des  preteurs  sur  gage  et  autres  im- 
pots 42,093 

Produit  des  salines. 4^7,949 

—  de  la  douane  de  Chan4iai-kouan. «        289200 

—  de  Tchang-kia-kheou  ou  Khalgan 

dans  la  murailie 10,000 

—  de  la  douane  de  Thian-tsin 40,460 

Toul •   3>0^9,77^ 

(i)  Sie  liipgoii  ule  Taat  ^  A**  »4  «•         . 
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II  et  ni.  Provinces  de  Kiang-su  et  de  Ngan-hoei  ,  fonnaQt 
ensemble  Tancien  Kiang-nan,  La  capitale  du  Kiang-su  est 
Kiang-ning-fou  ou  Nan-king,  k  2,400  li au  sud-est  de  Pe-king. 
Celle  du  Ngan-hoei  est  Ngan-khing-fou ,  k  2,700  li.  de  Pe-king. 
La  province  de  Riang-nan  a  une  etendue  de  i,63o  li.  de  Test 
k  Fouest  et  1,700  du  sud  au  uord.  A  Vbrient  elle  a  le  Houang- 
hai,"  ou  la  mer  Jaune;  au  sud,  le  Tche-kiang  el  le  Kiangsi; 
k  I'occident,  le  Ho^nan,  et  au  nord  le  Chan-toung,  Les  deux 
provinces  qui  la  composent  sont  subdivisees  ainsi :  dans  le 
Kiang-su,  11  departemens ;  dans  le  Ngan-hoei,  i3  departe- 
mens. 

IV.  Province  de  Kiang-si.  Sa  capitale  est  Nan-ichhang  fou , 
k  3,85o  li  au  sud  de  Pe-king.  Cette  province  a  dans  sa  plus 
grande  largeur,  de  Test  a  Touest,  970  li,  et  du  sud  au  nord, 
1,800.  A  Torient,  elle  confine  avec  le  Fou-Kian;  au  sud,  avec 
le  Kouan^toung;  k  I'ouest,  avec  le  Hou-nan,  et  au  nord,  avec 
le  Hou-pe  et  le  Ngan-hoei.  Le  Kiang-si  est  divise  en  14  d^par« 
temens.  Le  gouvemement  entretient  i4bdtimens  pour  le  trans- 
port des  grains  qu'il  re9oit  dans  cette  province.  , 

V.  Province  de  Tche-kiang.  La  capitale,  Hang-tchdou-fou jf 
est  k  3,3oo  li  au  sud-sud-est  de  Pe-king :  cette  province  a,  de 
Fest  k  Touest,  860  li ,  et  du  sud  au  nord,  1,280  li;  k  I'orient^ 
elle  a  le  Toung-bai,  ou  la  mer  Orientale;  au  sud,  le  Fou-kian; 
k  Touest,  le  Kiang-si,  et  au  nord,  le  Kiang-su ;  elle  est  divis^e 
en  12  departemens.  24  na vires  pour  le  transport  de  grains. 

VI.  Province  de  Fou-MAir.  Sa  capitale  est  fou-tcheou-fou, 
a  6,1 3o  li  au  sud-sud-est  de  Pe-king.  Cette  province  a,  danssa 
plus  grande  etendue,  de  Test  k  Vouest,  950  ii,  et  da  sud  au 
nord ,  980.  A  Test ,  elle  est  bomee  par  la  mer  Orientale  et  le 
canal  de  Formose;  au  sud,  par  le  Kouang-toung;  k  Test,  par 
le  Kiang-si;  au  nord  par  le  Tche-kiang.  Elle  est  divisee  en  12 
departemens. 

VII.  Province  de  Hou-pb.  Sa  capitale  est  Fou-tchhang-fou g^ 
k3,t  i5  li  de  Pe-king.  La  plus  grande  Etendue  de  cette  province  g 
de  Vest  kTouest,  est  de  2,440  Ii,et  dusud  au  nord,  680.  A 
I'orient,  elle  a  celles  de  Ngan-boei  et  de  Kiang-si;  au  sud,  I^ 
Hou-nan;  k  Touest,  le  Szu-tcbhouan  et  Chen-si,  et  au  nor4f 
la  province  de  Honan.  Elle  est  divisee  en  iz  departemens.  i^ 
b&timens  pour  le  transport  des  grains. 
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VIII.  Province  de  Hou  nan.  Sa  capitale  est  Tchhaiig-<ha^ 
fou,  a  4,550  li  an  sud-oiu'st  dc  Pe-king.  La  plus  graude  cten- 

due  de  cette  province  est,  de  Test  i\  Touest,  de  i,4io  li,.et  i,iSo 
du  sud  au  nord.  A  rorient,  elle  a  le  Kiang-si;  au  sud,  le 
Kouang-toung  et  le  Rouan-si;  a  Touest,  le  Kouei-lcbeou  etle 
Szu-tchhouan,  et  au  nord,  Ic  liou-pe;  elle  est  divisee  en  i3 
departemcns. 

IX.  Province  de  Ho-nan.  Sa  capitale  est  Khai-fun^fou,  a 
"1,540  li  au  sud-ouest  de  Pe-king.  Sa  plus  grande  etendue,  de 

Test  a  I'ouest,  est  de  1,120  li,  et  du  sud  au  nord,  i,a96  li;  ii 
IVst,  elle  confine  avcc  le  Tchy-li  et  le  Ngan-lioei;  au  sud,  elle 
a  le  Hou-pe;  a  I'ouest,  le  Chen-si  et  le  Chan-si;  enfin,  au  nord, 
elle  est  bornee  par  celte  derniere  province  et  cellcs  de  Tchy-U 
et  de  Chan-toung;  olle  est  divisee  en  i3  departeroens. 

X.  Province  de  Chan-toung.  Sa  capitale,  7!v/-/?«w^a,  est  a 
plus  de  800  li  au  sud  de  Pe-king.  Cette  province  a,  dans  sa  plus 
grande  etendue,  de  Test  a  Touest,  1,640  li,  et  du  sud  au  nord, 
800  li;  a  Test,  elle  a  le  Houang-hai,  ou  la  mcr  Jaune;  au  sud, 
elle  confine  avecKiang-su,leNgan-hoeiet  le  Ho-nan;  a  Touesty 
elle  a  le  Tchy-ll,  et  sa  partie  septentrionale  est  baignee  par  le 
golfe  de  Pe-king  et  la  mer  Jaune.  Elle  se  divise  en  la  departe- 
mcns. 12  bAtimens  iraperiaux  transportent  a  Pe-king  les  grains 
qui  reviennent  au  gouvernenient. 

'  XI.  Province  de  Chan-si.  Sa  capitale,  Thai-yuqn-fou,  est  a 
1,200  li  au  sud-ouest  de  Pe-king.  Sa  plus  grande  largeur,  de 
restkToucst,  est  de  880  li,  et  du  sud  au  nord,  1,620  li;  k 
Torient,  elle  est  bornee  par  le  Tcliy-li  et  le  Ho-nan;  ausud, 
cetle  derniere  province;  a  Toccident,  le  Houangho,  ou  fleuve 
Jaune,  1^  separe  du  Chen-si,  et  au  nord,  elle  est  defendue  par 
la  grande  muraille,  qui  fait  sa  fronliere  avecla  Mongolie.  On 
compte,  dans  celte  province,  19  departemcns. 

XII.  Province  de  Chen-si.  Sa  capitale,  Si-Ngan-fou^  est  a 
3,6 5o  li  au  sud-ouest  dc  Pe-king.  La  plus  grande  etendue  de 
cette  province,  de  Test  k  Touest,  est  de  9^5  li,  et  du  sud  au 
iiord,  2,426  li;  ^  lest,  elle  a  le  Houangho,  qui  1^  separe  du 
Chan- si ;  plus  au  nord,  le  Ho-nan ;  le  Szu-tchhouan  la  borne  du 
cote  du  niidi;  a  Touest,  elle  confine  avec  le  K.an-sii,  et  au  nord^ 
la  graude  muraille  la  separe  du  pays  des  Mongols  d'Ordos, 
iiomroe  ^n  Chinpi^Ho-thaQ.  RWe  ^e  diyi?^  ^p  1%  deprteqa^qs, 
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XIII.  Province  de  Kan-su.  La  capitale ,  Lan-tuheou-fou,  est  ill 
4\o4o  li  de  Pe-king.  La  plus  graude  largeur  de  cette  province 
est,  de  Test  ^  Tguest,  de  a,  120  li,  et  du  sud  au  nord ,  de  2,400 
li.  £llc  comprend  k  present  ies  anciens  pays  de  Clia-tcheou, 
de  Bar-koul  et  d'Ouroumtsi ,  au  nord  de  la  petite  Boukharic.  A 
Test,  elle  a  le  Chen-si;  au  sud,  le  Szu-ichhouan  et  le  mont 
Boura,  dans  le  pays  des  Si-fan;  h  I'ouest ,  elle  a  le  pays  des 
Mongols  du  lac  Khoukou-noor  et  la  petite  Boukharie  et  le  gou- 
verneinent  d*lUi ;  au  nord ,  le  pays  des  Eleuts  du  mont  Alachan , 
le  desert  de  Gobi,  le  pays  des  Khalkha  et  le  gouverncment 
Kour-kara-oussou.  Elle  est  divxsee  en  i5  departemens. 

XIV.  Province  de  Szu-tchhouaw.  Sa  capitale  est  Tchhing- 
tou-fou,  h,  5,700  li  au  sud-ouest  de  Pe-king.  La  plus  grande 
etendue  du  Szu-tchhouan ,  de  Test  k  Touest,  est  de  3,«oo  li,  et 
du  sud  au  nord^  8^200  li.  A  Test,  elle  confine  avec  le  Hou-nan 
et  le  Hou-pe;  au  sud,  avec  le  Kouei-tcheou  et  le  Yun-nan;  i 
Toucst,  avec  Ies  tubetains  sauvages  noromes  Maork^,  et  au  sud- 
ouest,  avec  le  pays  dk  Ari-goungdan  ^  a ppar tenant  au  Tubet.  Au 
nord,  elle  est  bornee  par  le  Chen-si,  le  Kan-si  et  le  pays  des 
Si-fan^  ou  Tubetains  orientaux.  Elle  se  divise  en  20  departe- 
mens. 

XV.  Province  de  Kouavg-toukg.  La  capitale,  Kouang-toung- 
fou  ou  Canton,  est  k  7,570  li  au  sud-ouest  de  Pe-king.  A  Test 
cette  province  confine  au  Fou-kian  et  au  Nan-hai^  ou  mer  Me- 
ridional^; au  sud ,  ill  cette  nieme  mer  et  au  royaume  A'An-nam 
ou  Tonquin ;  a  I'ouest ,  au  Kouang-si ;  au  nord ,  k  la  meme  pro- 
vince et  k  celles  de  Hou-nan,  Kiang-si  et  Fou-kian.  EUe  se  di- 
vise en  1 3  departemens. 

XVI.  Province  de  Kouawg-si.  Sa  capitale  est  Kouei-lin-fou , 
a  7,460  li  au  sud-ouest  de  Pe-king.  La  plus  grande  largeur  de 
cette  province,  de  Test  k  Touest,  esl  de  2^,800  li ,  et  du  sud  au 
nord,  960  li.  A  Test,  elle  a  le  Konang-toung  et  le' Hou-nan; 
au  sud ,  le  Kouang-touag  et  le  royaume  d^An-nam  ou  Touquin; 
i  Touest ,  ce  meme  royaume  et  le  Yun-nau ;  au  nord ,  Ies  pro- 
vinces de  Kouei-tcheou  et  Hou-nan.  Elle  est  divisee  en  i3  de- 
partemens. 

XVJI.  Province  de  Yuh-nah.  Sa  capitale,  Y-un-^nan-fou , 
est  h  8,200  li  sud-ouest  de  Pe-king.  La  plus  grande  Etendue  de 
pette  provi&cei  de  F6»t  k  Tquest,  est  de  »j5io  U|  cellc  du  sn^ 


Digitized  by 


Google 


3x4  Geographic  N®  a35 

au  nord  de  i^iSo  li.  A  Test,  elle  a  leKouang-si,  le  Kouei-tch^u 
et  le'Szu-tchhouan ;  an  sud,  les  royaames  d^An-nam  ou  Ton- 
quin ,  de  Lao-tchoua  ou  Laos ,  et  de  Mian  ou  Ava ;  k  Touesty 
elle  confine  avec  ce  dernier  royaume  et  avec  les  pays  des  bar- 
bares  Ly-sou  et  Nou-i;  au  nord,  avec  celui  des  Lamas  tube- 
tains  de  Moung-fang,  et  avec  le  Szu-lcfahouan.  Elle  est  divisee 
en  a  I  departemens. 

XVin.  Province  de  Kouei-tcheou.  Sa  capitale,  Kouei-yang' 
fouy  est  a  7,640  li  sud-ouest  de  Pe-king.  La  plus  grande  eten- 
due  de  cette  province,  de  Test  a  I'ouest,  est  de  1,900  li  et  du 
sud  au  nord  770.  A  Test,  elle  a  le  Hou-nan ;  au  sud ,  le  Kouang- 
si,  ^  I'ouest,  le  Yun-nan;  au  nord,  le  Szu-tchouan.  £lle  se  di- 
vise  en  14  departemens. 

REVENUS  DE  LA  CHINE. 


NOMS 

des 

raoviacM. 


Ching  kiog.. . . 

Tchyli 

Kiaog  su 

Ngan  hoei...  . 

Kiangsi 

Tchekiang 

Fou  kian 

Hoa  pe 

Honnaa 

Ho  nan 

Ghao  toangi .. 
Chan  si..  .^. . . 

Chen  si 

K.an  su 

Szu  tchhonan. . 
KAuang  toanir. 
Kooaag  si ... . 

Yaa  nan.... .. 

Kouel  tcheou.. 


LIANG 

ou  OKCKS 

o'AmoBaT. 


38.780 
3,079,770 

6,0«8,0I2 

2,108,663 
3,507,830 


1.243,534 

927.166 

3,177.408 

:t,574,4I6 

3,5.39.722 

1,658.700 

320,102 

651,614 

1,415,324 

489,429 

209.681 

122,548 


RlZ,GRAINS,etc. 

enToyes 

annaeBement 

\  Peking. 


III,673cby. 


1,431,283 

776.063  (t) 
678,320 


96.934 

96,214 

221,342 

353,968 


218,550 


227,636 


4,210,958  cby. 


GRAINS  ET  RIZ 

que  Ton  conserve  dans  les  magasins 

de  cbaqne  province. 


156.810  cby. 

869,192 
1,466,000 

864.110 
1,139.680 
1.503,605 
1,778,887 

465,627 
1,436,958 
2,221,300 

966,500 
1,306,987 
2,697,630 
3,080,000 
1.045. 179 
2,585,000 

990.471 

760,411 

157,818 


^,481.194  day 


139,504  cby. 

91,077 
1,048.602 
155,053 
787,454 
615.063 
2.32,647 

96.848 

72,462 
2&I,94I 
478,690 

686,638 

402.246 

9340 

127,176 


6,IT6,«35-ehy. 


(x)  L'alnMnach  imperial  de  1796  net  7954163  ob^  (  eeloi  da  1930  n'en  met  qw 
775,063.  C'est  le  dernier  qu'on  asuTiici. 

TOTALITY  DES  REVENUS  HE  L'EMPIRB. 

Iiip6t8  bt  Taxxs  des  differentes  proyincea  de  la  Cbine. . . .  33,360,835  liaog. 
VALBva  des  4,8l<^5a  cby  de  m  qn'oa  eavoie  anaaellement 
I  Peking,  ^  on  /mi^  et  demi  le  day 6,316,437 


TOTAL. . . ,  ^jmia%  liasf . 

Lei  d^peoses  da  goiiTemememt  patent  presque  les  reTenas ;  c'eat  poor  cette  nieon 
qa'ii  M  troare  toarent  g4iie  dans  aes  operations. 
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POFVIATION  DE  LA  ChIVE. 

Nous  ne  possedons  des  documeas  authentiques  que  sur  la 
popidation  de  la  Chine  proprement  dit^;  its  sont  conserves 
dans  la  nouvelle  edition  de  1790  de  la  grande  geographie  im* 
periale.  On  ne  peut  rien  dire  de  precis  sur  le  nombre  des  ha- 
bitans  des  autres  provinces  de  Tempire  ,  tdles  que  Tancien 
pays  des  Mandchbux ,  la  Mongolie  ,  la  petUe  Boukharie ,  le 
pays  des  Dzoungar  ct  le  Tubet.  Approximativement  on  peut 
estimer  la  population  de  tous  ces  pays  k  douze  millions  d'dmes. 

Population  de  la  Chine  proprement  dite,  avec  celle  de  la 
province  de  Ching  ou  Liao  Toung  ,  en  1 790. 


Ching  kingc 

Peking  et  Tcbj  U.. 

Kiang  sa..  > 

Ngan  hoei 

Kiang  si 

Tcbekiaof 

Fou  kiaQ. 

Hoa  piB 

Hoa  nan 

Ho  nan 


486.643 
a>504.038 

28,967,235 
1,438,023 
5.922,160 

18.975,099 
1,648,528 

24,604,369 
9,098,010 
2.662.969 


97,343,074 


Chan  tonng. 

Chan  si.; 

Chen  si 

Kan  tn. 

Sza  tchhonan. . 
Kooang  tonng. . 
Kooang  si... .. 

Yun  nan 

Konei  tcheoa. . 


Report. 


Total. 


97,343.074 

25.447,633 

1,800.816 

257,704 

340,066 

7,789,782 

I.49U271 

2.569,518 

2,265.459 

2,941,391 


142,326,734 


Apres  avoir  donne  la  population  de  la  Chine  d'apres  le  de- 
nonobrement  de  1790,  je  crois  devoir  faire  suivre  celui  des 
paysans  contribuables ,  dresse  apres  la  conquete  de  la  Chine 
par  Ics  Mandchoux  ,  en  1644*  U  faut  se  rappeler  qu'alors  cet 
empire  etait  devaste  par  de  longues  et  cruelles  guerres  civiles ; 
et  que  les  habitans  desvilles,  qui  n  appartiennent  pas  k  ^  classe 
des  cultivateurs ,  n'entrent  pas  dans  ce  denombrement.  Son 
resultat  est ,  pour  toutes  les  provinces  de  la  Chine  ,  y  compris 
le  Liao  toung  ,  environ  vingt^six  millions.  Si  Ton  compte  en- 
core onze  millions  pour  les  habitans  des  villes  non  agriculteurs^ 
on  aurait  en  tout  irente-sept  millions  d'habitans  pour  toute  la 
Chine.  La  population  de  cet  empire  a  done  pu  se  quadrupler 
pendant  cent  quarante  ans  d'une  paix  profonde. 
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D^nofttbremeni  dts  agncttteurs  ehuwis  vers  le  milieu  du 
XVII*  Steele, 


CfainfT  kinff  ......      . 

47.124 
3.340.544 

4,266.712 

337,069 

^    3,124,798 

i, 528,607 

752.970 

2.627,466 

1                       a.porr.    ... 
Chan  tottii-e '. . . . 

16,875.280 

2,431.936 

1,799.895 

2,262.438 

451,693 

650206 

1,201,320 

220.690 

237.965 

^1.080 

Po  king  et  Tchy  H 

Kiang  su 

Nettn  hoei  •   . . . ' 

Chlaai.  .:.....:...... 

'Chen  »i* 

jKan  su * 

Ktanv  *•     •           .  • .    . , 

'Sen  tchhouan  .•......•, 

Tche  kiang 

Kott  kion. 

Kotiaog  tonn^ 

Kouansr  si  - 

Hon  pe 

Ynn  nan 

Rotttfi  tcheou. . « 

Hooan 

TOTAJ,.'.  ... 

16.875,280 

26,122,514 

Aaii^B  Chinoise. 

M.  Timkowski  dit  (vol.  II ,  p.  lo )  que  les  Anglais  regardent 
Tempire  chinois  k  travers  un  microscope ,  quand  ils  evaluenl 
le  nonabre  de  ses  soldats  a  ua  naillion  d'hommes  dMnfanterie  et 
huit  cent  mille  de  cavalerie.  Cette  eslimation  est,  en  cffet ,  trop 
forte ;  cependaot  on  verra  que ,  d'apres  des  docuinens  authen- 
tiqueSy  rarmee  chinoise  doit  se  composer  de  i,358,ooohommes, 
tant  infanterie  que  cavalerie.  Mais  il  faut  observer  que  le  nom* 
brc  des  troupes  chiooises  n'est  pas  aussi  considerable  qu^ft 
devrait  etre,  parce  que  chaque  officier  reserve  a  son  profit 
presque  le  tiers  de  la  paie  des  soldats ;  les  ofBciei^  ont  une  suite 
Dombreuse  de  domestiques,  qui  les  servent  i  bon  compte;  leurs 
gages  se  paient  sur  ce  qu'ils  retiennent  de  la  paie  des  soldats. 
Ils  passent  en  revue  ces  domestiques  pour  tromper  les  inspec- 
teuvs-generaux ,  et  faice  paraitre  leurs  coropagnies  completes ; 
lion  contens  de  cela ,  ils  retiennent  encore  deux  ou  trois  sous 
par  mois  sur  la  solde  de  chaque  homme.  Ces  tours  de  baton  oat 
ete  en  usage  presqne  de  tout  temps  parmi  les  grands  et  petits 
employes  du  gouvernement  chinois.  Ainsi,  on  peut  r^duirc 
d'un  tiers  la  somme  de  i,358,ooo  hoinmes,  dont  I'armee  chi- 
noise est  censce  eftre  composee.  En  vpici  le  calcul  au  graM^ 
oomplet. 
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PAing 

Tchy  1h.  . . . 
Kianp  six  . . 
{If  ao  hoei . . 

Kiaag  «i 

rchekiang,. 
Fou  kiott  . . 
Hon  pe. .  , . 
Hon  nan.... 
Ho  nan 


et  StiUisUqM. 


A  Chinb. 


90,000 
161,000 

182.000 

39,000 
59,000 
76.000 
37,000 
&],000 
24.00J 


659,000 


Chan  tODBg, 

Cbaa  ai 

Cbenai 

Kansa 

SzB  tchhotwn., 
Konang  tomig> 
&»uan^ai. . . 

Yon  nan , 

KoMi  tchcoifi., 


Btpart., 


Total. 


B   AUTRKS  P&OVXNGKS  BE  L*EMPI&E. 


Clua;  king:  on  Liao  toviig 

Pays  des  Handchoax 

Hoiigblie • .^  . 

DaD»  I'uncien  pays  des  Itzoungar  et  dana  la  petite  BouKbane. 
au  Tibet 


TotAL. 


C  Ma&ine. 

Troupes^ et  matelota. ^. 

Rkcapitulatiow. 


En  Cbine 

Utas  les  autres  provinces  de  Tempi  re. 
Warine 


TOTAI..  .  ... 

La  PopoYati'on  de  tout  I'Eospire  Cbiuois  serait  done  : 

Population  do  la  Chine  proprement  dite  ,  el  du  Uao  tounf 

Population  des  anires  pays  soumis  an  sceptre  de  remperenr 

UfGcirrs  ciyits 

OfBciers  militaires 

Effectif  des  troupes  de  lerre  et  de  mer 

TOTAL.... 


tt} 


669,000 

a'i.ooo 

36,000 
104,000 
123,000 
85,000 
99,000 
42,000 
53,000 
70,000 


1,232,000 


4,000 
10,000 
80,000 
45.000 

6,000 


05.000 


31,000 


l,2i2,000 
95,U<X) 
31,000 


1,358,00(J 


142.326,734 

12.000.000 

9,011 

7.562 

906.000 


155,249,897 


236.  Des  maeiages  en  Chihe;  extrait  du  Dictioonaire  chinois 
de  Morrison.  [Asiatic  Journal;  oct.  1827,  p.  i^1%). 

Comme  tout  est  minutieusemeut  regie  par  des  lois  en  Chitie, 
le manage  est  aussi Tobjet  dun  grand  nombre  de  reglemens  et 
de  coutumes;  il  est  rang^  sous  le  Hoo  ou  le  second  titre  du 
code  chinois ,  traitant  des  affaires  domestiques  en  general. 

Le  traite  Tseuen  Jin  keu  hwo^  cest-a-dire  devoir  entier  de 
I'hooime,  admet  Fdge  de  1$  ans  pour  les  promesses  de  manages 
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des  hommes^i  et  TAge  de  14  ans  pour  les  ftlles.  Les  riches^  tiSL 
elfet,  font  leurs  fi^in^ailles  a  cet  £ige;  les  pauvres  les  font  pliii 
tard.  Quand  una  fille  est  fiancee,  et  se  marie  ensuite  k  un  autrei 
celui-ci  encourt,  selon  les  lois  chinoises,  la  peine  de  100  coups 
de  bambon ;  il  en  est  de  meme  de  ses  parens  ou  tuteurs  s'ils  ont 
consenti  k  ce  manage.  Le  celibat  n'est  obligatoire  que  pour  les 
bonzes  de  la  secte  de  Bouddha ,  et  pour  les  instituteurs  de  la 
secte  de  Tao;  s'ils  veulenl  se  marier  ou  prendre  des  concubines^ 
ils  sont  obliges  de  sortir  de  leur  caste ,  sous  peine  de  80  coups^ 
La  polygamic ,  maintenant  commune  en  Chine  ^  est  prohibee 
par  les  lois  anciennes.  Le  Tartsing-^Uuh-la  menace  les  bigames 
de  go  coups,  et  de  la  separation  d'avec  la  seconde  femme.  Autre-^ 
fois  on  deposait  chez  le  magistral  le  contrat  dresse  pendant  les 
fiancailles ,  et  appele  hwan-chou;  sans  cette  formalite ,  Talliance 
^tait  censee  etre  un  arrangement  clandestin,  un  szc'^o;  maintenant 
e'est  Tentremetteur  ChS  ou  Mei^  personnage  n^cessaire  dana 
les  manages,  qui  dresse  le  contrat.  Une  fiancee  s'appelle  Yin, 
mot  compose  de  ceux  de  femme  et  de  grande,  avec  un  carre 
qui  signifie  A  ctmse  de.  Le  futur  s'appelle  Hwan ,  mot  qui  s'ex^ 
prime  par  les  caracteres  de  femme  et  crepuscule,  parceqiie, 
dit-on,  suivant  la  coutume  chinoise,  le  fiance  venait  au  crepus- 
cule pour  recevoir  la  fiancee.  Hwan*iny  exprime  le  manage ,  la 
noce;  ts'heu  se  marier,  est  forme  des  cl^v2st^kve& ptendre  et  une 
femme,  Chaque  manage  doit  elre  precede  de  6  ceremonies  | 
sans  lesquelles  il  est  contre  les  formes ,  c'est-a-dire  contre  leS 
lois.  D'abord ,  quand  le  jeune  homme  qui  veut  se  marier  a  ap-* 
pris  par  Ventremetteur  le  nom  et  les  jour  et  lieure  de  la  nais- 
sance  de  celle  qu'il  desire  epouser,  ou  que  son  pere  et  son 
frere  aine  veulent  lui  faire  epouser,  il  faut  que  le  devin  soil 
consulte  pour  savoir  si  le  manage  sera  heureux  ou  non ;  dans 
le  dernier  cas,  le  projet  doit  etre  abandonne.  2**  Dans  le  pre- 
mier oas,  Tentremetteur  doit  faire  la  demande  aux  parens  de  la 
femme ,  ce  qu*on  appelle  en  chinois  nakeih ,  c*est-li-dire  porter 
d'heureuses  nouvelles.  3^  Les  amis  et  parens  du  jeune  homme 
doivent  envoyer  et  demander  aux  parens  de  la  jeune  femme 
une  prom«sse  de  manage  par  ecrit.  4^  Cette  promcsse  etajat 
obtenue,  le  futur  envoie  aux  amis  de  la  fiancee  des  presens, 
consistant  en  or,  argent ,  brehis ,  vins,  fruits ,  etc.  C'est  ce  qu'on 
apipelle  nor^e.  5^  Un  messager  est  envoy^  par  les  amis  du  f  u-7 
tur  k  la  famille  de  la  femme  pour  demander  la  fixation  du  jour 
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dtt  manage;  cette  formalite  s'appelle  Tsing-ke.  Enfin,  6^  le  fu- 
tur  se  r^nd  eu  personne  chez  la  fiancee  pour  la  conduire  chez  ^ 
lui;  c'est  Taction  Tsin-ying  ou  Ylng-tseu,  Cependant  on  reduit 
ordinairement  ces  f ormalites  &  3 ,  le  wanting  ou  les  fian9aille$ 
ecrites,  le  ktvole  ou  Tenvoi  des  presens  de  noce,  et  le  tseu  ou  le 
manage  m^me. 

Une  foule  de  circonstances  pent  rendre  le  manage  illegal : 
par  exemple  lorsqu'on  se  marie  etant  en  deuil  k  cause  de  la 
parte  des  parens,  lequel  deuil  dure  3  ans,  ou  pendant  que  le 
pere  est  en  jugeraent  pour  un  delit  capital.  La  violation  ^\me 
promesse  de  mariage  est  punie  de  5o  coups  de  bambou.  Lfn 
roaitre  qui  empeche  ses  esclaves  du  sexe  feminin  de  se  marier, 
peut  etre  poursuivi  en  justice.  On  ne  permet  point  aux  sujets 
chiuois  de  la  frontiere  du  sud-ouest ,  de  contracter  des  liens  de 
mariage  avec  des  etrangers  de  la  lisiere,  et  les  Chinois>des  plai- 
nes  ne  pen  vent  s'unir  aux  Meaoutsze  ou  montagnards  du  sud- 
ouest  de  la  province  Queit-Chou,  tribu  ancienne  encore  inde-, 
peadante ,  et  qui  naguere  etait  en  arines  contre  le  gouverne- 
ment  imperial. 

En  Chine ,  le  fils  avec  sa  femme  dcmeure  dans  la  maison  pa- 
ternell.e;aussileslivresde  morale  chinpis  recommandent-ils^  la 
bru  une  grande  soumission  envers  le  beau-pere  et  la  belle^ 
mdre.  Le  Leking  contient  une  liste  des  divers  degres  de  merite 
que  peut  acquerir  une  femme.  Les  deux  epoax  gagnent  un  de- 
gre  pour  chaque  dizaine  de  jours  qu'il  vivent  d'accord.  II  y  a 
aussi  des  degres  de  demerite;  trois  degres  pour  I'ivresse  d*une 
femme,  et  5  pour  avoir  joue  aux  cartes.  Le  manque  de  pro- 
prete  et  la  frequentation  des  spectacles  pendant  les  jours  de 
fetes  chinoises ,  lui  ote  3  k  lo  degres  de  merite.  L'adultere  est 
puni  tres-sev^rement :  les  sevices  du  mari  envers  la  femme  ne 
sont  point  poursuivis  \  mais  la  loi  punit  de  cent  coups  la  femnoje 
ou  ia  concubine  qui  bat  le  mari.  Au  total ,  dit  I'auteur  de  Tar* 
tide ,  le  sort  des  femmes  en  Chine ,  quoique  de  beaucoup  pre- 
ferable k  celui  des  femmes  d'autres  contrees  de  TOrient ,  ne  pa- 
rait  pas  elre  extremement  heureux.  D. 

237.  AfRIQUE. ^J^TATDES  ESCLAVES  AU  CaPDE  BOKNE-EspilANCB, 

-— Imprimepar  ordre  de  lacbambre  des  communes  ^  en  1827* 
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Nous  avons  cru  devoir  extraire  les  resuUats  de  ce  document 
officiel ,  comme  propres  i\  donner  une  idee  exacte  de  fa  situa- 
tion de  la  population  esclave  dans  Tune  des  plus  importantes 
colonies  britanniques. 

NoMBRE  DES  Manuhissions  faites  par  rachat ,  legs  ou  autre- 
inent,  depuis  le  i**" Janvier  1821  jiisquesau3i  decembre  iSaS: 
en  tout  227  individus,  dont  100  du  sexe  masculin  et  127  d'J 
sexe  fdminin. 

.  NoMBRE  iiES  Mariaces  entre  esclaves  celebVcs  legalement 
pendant  le  meme  intervalle,  i4* 

NoMBRE  d'£sclaves  saisis  et  veitdus  pouF  dettes  ,  par  auto« 
rile  de  justice  ,  dans  le  meme  espace  de  temps  :  en  tout  87a 
individus,  dont  5a8  esclaves  du  sexe  masculin  ,  et  344  du  sexe 
feminin. 

Etat  de  la  Population  des  noirs  libres et  des  noirs  esclaves, 
depuis  le  i®^  Janvier  1821 ,  jusques  au  3i  decembre  1824. 


■^^^ 

^^^^H 

^^^^M 

^^^^^ 

MlBHHtf 

JNoiM  I.I-> 

HOTTFITTOTS 

NiGlBS 

BSCLA YBS 

BRE5 

APPEBHTIS 

TOTAOX  DUSBXE 

DU   SXXB 

OU  SBXB 

DO  S%XX 

DU  CEXX 

•s 

e 

Q 

^ 

e 

a 

^ 

^ 

e 

a 

s 

:= 

'    e 

«< 
1821 

899 

e 
1 

f 

•5 

1 

i 

E 

■s 

1 

i 

s 

i 

E 

s 

1 

29.201' 

•4 

1 

972 

14.395 

14.628 

1045 

526 

19.327 

13,075 

35,666 

64,867 

1822 

913 

983 

14,487 

14.314 

1029 

532 

19,222 

13.310 

36.651 

.29.139  64.7901 

1823 

891 

1098 

15,336 

15^13 

1118 

652 

19,786 

13.412  37,131 

30.376  07.506  1 

1824 

1411 

1481 

15,487 

15  662 

918 

534 

18,418 

13,320  36.228 

31,003167.236  1 

i^^^. 

*'^^"^'' 

™'  "'^■■ii 

'^'^'^'^'^ 

■■■■■K 

£tat  du  NOMBRE  DES  Naissances  ET  DES  Dec^s  qui  curcnt  licu 
parmi  la  populatiou  des  noirs  libres  et  des  noirs  esclaves ,  de- 
puis-le  i®^  decembre  1821  ,jusqu'au  3i  decembre  1824. 
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2!i8.  Axi^A^QVE. -^  Colonies  francaises. — I.  OaDOrHmcE  dd. 

ROI  SU&  L£   MODE  DE  P&OCEDE&    DEVAKT  I^ES   CONSEILS  PEIV^ 

DEs  COLONIES.  In-4^  de  84  p.  Paris,  i8a8;  Imprina.  royale. 

289.  II.  Id,  CONCEENANT  L'ORGAinSATlOK  DE  l'oRDRE  JUOICIAIREy 

et  radministration  de  la  justice,  aux  iles  de  la  Martinique  et 
de  la  Guadeloupe,  etc.  In^^  de  83  p.  Ibid. 

ailO.  III.  Id.  PORTANT  APPLICATION  DU  CODE  d'iNSTRUCTION  CRI- 

minelle  aux  m^mes  iles.  In- 4**  de  159  p.  Ibid, 

a4l.    IV.    Id.  CONCERNANT    LE  ■  GOV VEEI^BMENT    DE    LA    GOYANF. 
FRANC AISB.  In- 4^  ^^  79  P*  J^^' 

242.  V.  Id,  SUE  l'organisation  dk  l'ordre  judiciaire,  etc.,  et 
Tapplication  du  Code  p^nal  h.  I'lle  de  Bourbon.  In- 4^  de 
110-17  p.  Ibid. 

On  sait  que  la  Charte  attribue  au  gouverncnnent  le  pouvoir 
de  regir  les  colonies ,  en  leur  appHquant  les  lois  de  la  metron 
pole ,  sa^if  les  modifications  qu'il  juge  convenables. 

Les  litres  des  ordennances  royales  que  nous  venous  d'enu- 
merer,  suffisent  pour  indiquer  les  objets  qu'elles  servent  k  re* 
glcr,  et  rindication  des  dispositions  de  detail,  puisees  d'aiileurs 
pour  la  plupart  dans  notre  legislation,  est  hors  du  cadre  du 
JBulletin.  Nous  ne  pouvons  que  les  signaler.  » 

Nous  nous  bornons  k  noter  plus  specialement  Tordonnance 
11°  IV;  quoiquelle  concerne  particulierement  la  Guyane,  elle 
s'applique,  pour  la  majeure  partie,  aux  autres  colonies,  dans  . 
les  dispositions  qu'elle  present.  On  y  voit  que  le  gouveniement . 
y  est  exerce :  i^  par  un  gouverneur  representant  le  Roi,  et  ayant 
le  commandement  general ,  et  la  haute  administration  de  la  , 
colonic;  2^  par  3  chefs  d'administration,  savoir:  i  ordonna*  ; 
teur,  I  directeur  de  Tinterieur  et  i  procur^ur-geperal  du  Roi ,  , 
(Urigeaut,  sous  les  ordres  du  gouverneur,  les  differentes  par-  , 
ties  du  service;  3°  par  un  contr6leur  colonial,  charge  de  veiller  . 
i\  la  regularite  du  service  administratif,  et  de  requmr  ^cet  ef- 
fet  Vexecution  des  lois,  ordonnances  et  rcglemens;  4^  uncpn-* 
seil  prive,  place  ptcs  du  gouverneur,  eclaire  ses  decisions, on 
participe  k  ses  actes  dans  les  cas  determines;  5^  un  conseil  ge- 
neral donne  annuellement  son  avis  snr  les  budgets  et  les  comptes 
desrecettes  et  des  d^penses  coloniales  et  municipales;  il  fait 
F,  Tome  XVIII.      '  ai 
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sSBid&i  ooamltre  las  bascMiis  et  les  voeax  de  la  colonie.  C'est  dans 

roide&nance  m^me  quli  faut  chercher  tes  dispositions  specia- 

les  destiq^es  it  fixer  lorganisation  de  ces  fonctions  diverses,  les 

attributioiis  de$  .fooctioiutaires  et  le  mode  d'exemde  de  leur 

autorit^. 

li  n'est  pas  besoip  de  rappeler  k  nos  lectews  la  plaie  enve- 
nimee  de  pres(jue  toutes  les  colonies  europeennes,  la  presence 
de  2  populations  que  leur  situation  respective  rend  ennemies, 
la  scission  des  habitans  en  maitres  et  en  esclaves^  en  blancs  et 
ea  nmrs  ou  hommes  de  couleur.  On  regrette  de  ne  trouver  dans 
les  ordonnances  que  nous  signalons,  et  notamment  dans  oelle 
qui  eonceme  la  Guyane,  aucune  mesure  preparatoire  ^  Tabo- 
lition  graduelle  d'un  systeme  dont  aucun  interet  materiel  ne 
ppurra  jamais  meme  pallier  le  maintien  indefini ,  ni  aucune  dis- 
position propre  a  rendre  moins  revoltant  et  moins  arbitraire  le 
regime  actuel ,  en  donnant  aux  affranchis  et  aux  esclaves  des 
tutears  r^llement  intcresses  h  les  proteger  et  k  les  defendre. 
line  institution  qui  creerait  pour  ces  classes  malheureuses  une 
serte  de  representation  aupr^s  du  gouvemement  colonial  et  de 
lametropole,  ne  serait  cependant  pas  absolument  incompatible 
mdme  arvec  un  mode  de  colonisation  essentiellement  vicieux. 
On  doit  toutefois  applaudir  aux  dispositions  de  Tart.  a8,  §  2, 
chap.  23,  qui  confient  au  gouverneur  le  soin  de  signaler  an  Mi- 
nistre  de  la  marine ,  comme  dignes  de  la  bienveillance  royale , 
les  habitans  qui  s'occupent  avec  le  plus  de  succes  de  repandre 
I'instruction  religieuse  parmi  les  esclaves,  qui  encouragent  et 
facilitent  entre  eux  les  unions  legitimes,  et  qui  pourvoient  avec 
leplus  de  soin  ^  la  nourriture,  k  Thabillement  et  au  bien-etre 
de  leurs  ateliers.  Le  §  54  de  Particle  108,  qui  attribue  au  di- 
recteur  de  Tadministration  interieure  I'execution  des  ordonnan- 
ces et  reglemens  concernant  le  regime  des  esclaves,  et  les  pro- 
positions relatives  k  Tamelioration  de  ce  regime,  annonce  aussi 
dts  intentions  bienfaisantes ,  auxquelles  il  est  bieh  k  desirer 
que  I^  fonctionnaires  k  qui  le  sort  des  classes  soumises  au  joug 
colonial  est  remis ,  s'empressent  de  repondre. 

243.  Am^i^io&ations  ivTEEiEUEEs  AUX  Etats-Unis VcBux  dcs 

£tats  meridionaux* 

1*  Message  du  President  des  hats-Unis,  transmettant  les 
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i!«ns6ig&ei|ieiisreqtiisTelaitiyemem  auxdepenses  d^am^lioration 
interieure  pendant  les  annees  1824  et  i8a5.  (3  avril  i8a6 ).     ^ 

a®  Lettre  da  Secretaire  de  la  guerre,  transmettant  des  rensei- 
gnemens  sur  le  mesurage  des  routes  et  des  canaux ,  et  sur  leur 
importance  relative.  (19  fev.  1827). 

B'*  Documens  joims  au  message  du  President  du  Congr^s , 
adresse  ati  commencement  de  la  premiere  session  du  ao^  oon- 
gr^.  ^ 

4^  LeHre  du  Secretaire  de  la  guerre,  transmettant  les  rensei- 
gnemens  requis  au  sujet  du  montant  des  sommes  jug^es  neces* 
saires  pour  Texecution  et  rachevement  de  chacun  des  travaux 
d'amelioration  interieure  specifies  dans  le  rapport  fait  le  4  mars 
i8a8:  (29  avril  r8a8). 

6®  Discours  de  Vkon,  fFiUiam  Smith ,  de  la  Caroline  ra^ri- 
dionale ,  sut  le  bill  contenant  des  allocations  pour  les  amelio- 
rations interieures ,  prononce  dans  la  Chambre  du  Senat  des 
£tats-Unis ,  le  11  avril  1828.  [Southern  Review;  novem.  1828, 
pag.  470). 

ii'auteur  de  Tarticle  que  nous  empruntons  a  la  Beviie  meri- 
dionale  americaine,  n'a  pas  donne,  des  divers  documens  quifai* 
saient  le  sujet  de  son  travail ,  une  analyse  capable  de  nous  en 
faire  connaftre  Vimportance.  Malheureusement,  eioignes  comme  , 
nous  le  sommes,  des  lieux  et  des  interets  de  TAmerique,  prives  • 
de  materiaux,  il  nous  est  impossible  de  rectifier  ce  qui  peut 
etre  errone,  de  completer  ce  qui  est  insuffisant :  toutefois  nous 
devons  dire  Timpression  qu'a  faite  sur  nous  la  lecture  de  cet  ar- 
ticle. 

II  nous  a  semble  que  Tauteur  n*avait  vu  et  recherche  dans 
ces  divers  documens  que  les  faits  a  Taide  desquels  les  ifetats  du  - 
midi  de  TUnion  pouvaient  accuser  publiquement  le  pouvoir 
executif  di  usurpation ,  de  partialite-,  d* injustice  et  ^incapacite. 

D'usurpation,  pour  avoir  cree  et  s'^tre  attribue  le  pouvoir 
de  disposer  des  sommes  destinees  aux  ameliorations  interieures; 
de  partialite,  pour  avoir  constamment,  dans  la  distribution  de 
ces  sommes ,  sacrifie  les  ^tats  du  midi  de  FUnioif  aux  !lfetats  ,du 
nord ,  les  villes  eioignees  du  siege  du  gouvernement  \  celles  qui 
en  etaient  voisines ;  d'injustice ,  pour  n'avoir  pas  fait  profiler 
chacun  des  lEtats  des  ameliorations  interieures  dans  la  propor- 
tion de  sa  part  d1mp6ts  j  enfin  d'incapacit6;  comine  n'ayant  ja- 
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mais  suivi,  dans  rapplicadon  et  reconomie  de  ces  depenses,  de 
systeme  bien  ordonne  et  bien  entendu. 

.  Nous  exposeroDs ,  aussi  biicvement  que  possible  ,  cette  opi- 
nioD  et  les  faits  qu'on  a  produits  a  I'appui,  sans  neanmoins 
nous  faire  juges  de  son  merite.  Qu'elle  soit  exageree,  injuste  ou 
fondee,  elle  aura  toujours  pour  des  Francais  I'avai^ta^e  d'etre 
I'expression  des  sentimens  des  £tats  du  midi,  de  nous  montrer 
cette  opinion  comme  une  cause  presente  d'irritation  entre  ces 
ttats  et  ceux  du  Nord ,  irritation  que  le  temps  semblerait  devoir 
accroitre. 

l^ous  devons  remarquer,  dit  Tauteur,  que  toutcs  les  fois  que 
la  Constitution  investit  le  gouvemenient  d'un  pouvoir,  elle  de- 
signe  ce  pouvoir  en  des  termes  clairs  et  precis  (i).  Les  antenrs 
de  la  Constitution  n'ont  cesse  de  repeter  qu'il  n'y  avait  de  pou- 
voir que  celui  qui  etait  litteralement  ecrit;  malgr^  ce  teffloi- 
gnage,  chaque  jour-voit  naitre  un  pouvoir  uouveau,  et  la 
Constitution,  on  pent  le  dire,  n'est  plus  dcpuis  long-temps 
qu'une  lettre  morte. 

C'est  ainsi  que  le  pouvoir  executif  interpr^tant  Texpression 
de  ^^(/tf r^  ( bien-etre  general),  y  a  vu  le  droit  de  regler  k  sa 
convenance  les  travaux  d'embellissement  et  d*utilitd  que  recla-* 
maient  tous  les£tats  de  TUnion.  Cette  interpretation  admise, 
il  restail  a  faire  Tapplication  de  ce  droit  nouveau  avec  une  im- 
partialite  telle ,  que  les  sommcs  fussent  distribuees  a  chaque 
£tat ,  non  d'apres  Turgence  de  ses  besoins,  mais  d'apres  sa  part 
de  contribution;  en  agissant  ainsi ,  le  gouvemement  ne  se  re- 
servait  que  Tindication  et  la  surveillance  des  travaux  qu'il  avait 
juges  utiles  au  bien-islre  general.  Mais  cette  marche  si  simple, 
si  conforme  a  la  lettre  de  la  Constitution,  et,  on  peut  le  dire, 

(i)  Poar  mettre  idle  lectenri  m^me  de  jager,  il  n'est  sans  donte  pas 
inutile  de  donner  (ce  qne  Taatear  de  I'artide  na  pas  fait)  les  deux  dis- 
positions de  la  ConstitDJtioD,  anxqaelles  on  £stt  aHasioo. 
Section  YIII ,  art.  i"  de  la  Constitntlon. 

Le  Congres  aara  le  pouvoir  d'etablir  et  de  faire  percevoir  des  lazes, 
impors  etexdses ;  de  payer  les  dettes  pabliqnes  et  de  ponrvoir  a  la  defense 
coiDmone  et  au  bien-Stre  gdnenU  des  l^tats-Unis;  mais  les  droits,  impots 
et  exd^es  doiventeire  les  mimes  dans  tous  les  itats. 

Art.  7. 

D*etablir  des  baceanx  et  det  routes  do  poste. 
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a  Tessence  m^me  d'un  gouvernement  federatify  n'a  jamais  ete 
sulvic. 

Si  nous  avions  le  loisir  et  les  materiaux  nef;essaires  pour 
'  faire  ici  la  revue  historiqne  da  la  conduite  de  notre  gouvernc- 
ment  au  sujet  des  ameliorations  interieures ,  jamais  champ  plus 
vaste  n'aurait  ete  ouvert  k  nos  reflexions  et  k  nos  critiques.  On 
verrait  quelle  a«te  I'influence non  d'un  parti,  mais  de  principes 
desorganisateurs,  qui  ont  tendu  sans  cessc,  et  qui  sans  cesse 
ont  reussi  a  scinder  des  interets  qui  devaient  rester  communs 
entre  tous  les  £tats ,  k  attribuer  au  Nord  tous  les  etablisscmens 
d'utilite  publique,  chantiers  de  marine,  arsenaux,  ecoles  mili- 
taires,  ports,  etc.  C'est  avec  cet  esprit  que  ces  etablissemens  owl 
ete  places  a  des  intervalles  tres-rapproches,  de  Norfolk  4 'Po- 
tomac ,  tandis  qu'il  n'en  existe  pas  un  seu!  le  long  de  la  grandc 
ligne  da  midij  de  Norfolk  k  Pensa^ola:  si,  dans  cette  derniere 
ville,  on  a  cree,  depuis  I'acquisition  de  la  Floride,  un  chantier 
de  marine,  c'est  le  seul  existant;  car  il  est  certain  que  Ton  ne 
rencontre  pas,  le  long  de  cette  c6te  Si  etendue,  un  port  oil  uu 
vaisseau  "puisse  s'abriler,  s'approvisionner,  ou  se  reparer.  On 
dirait  que  le  gouvemement,  pour  se  soustraire  a  la  necessite  de 
construire  pres  les  lieux  ou  s'exploitent  les  bois  de  marine,  a 
mieux  aime  faire  transporter  ces  bois  k  grands  frais  des  points 
les  plus  eloign es, 

II  semblerait,  en  verite ,  que  les  !lfetats  du  midi  ne  sont  conve- 
nables  k  aucun  etablissement  national ,  et  que  tous,  de  necessite 
absolue,  doivent  etre  places  au  Word. 

Quand  la  guerre  avec  TAngleterre  fut  terrainee,  on  alloua 
differentes  sommes  pour  fortifier  les  cotes ,  et  pour  donner  plus 
d'extension  k  notre  marine.  Le  m^me  esprit  de  partialite  presida 
a  ces  allocations.  Des  fortifications  protegerent  le  Nord ,  et ,  si 
quelques  dispositions  semblables  ont  ete  faites  k  la  Nouvelle- 
Orleans ,  il  faut  bicn  reconnaitre  qu'elles  ne  Tont  ete  que  parce 
que  la  partie  occidentale  Nord-Ouest  de  TOhio  etait  fortement 
interessee  par  sa  position  k  la  defense  de  cette  con  tree. 

Les  derniers  rapports  foumis  par  le  depart,  de  la  guerre-et 
les  documens  joints  au  message  du  President  au  Congres,  le  4 
decembre  1827,  demontrent  encore  avec  pins  de  force  combien 
certains  interets  de  locality  ont  acquis  d'empire. 

Les  ouvragesmilitaires- proposed  par  leoorps  des  iogenieurs, 
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el  qui  n'ont  point  itk  commences,  se  divLseiit  en  %  classef. 
1^*  classe.  Travaux  a  commencer  aussitot  que  possibie, 
Au  nord  de  Potomac  pour  la  somme  de . . .  4,494,062  doll. 

Au  midi  de  Potomac 77»Sio 

2^  classe.  Travaux  a  effectuerplus  tard. 

Au  nord  de  Potomac 4,7^1,702 

Sur  Potomac.  ....•;. 2o5,6o2 

Sur  le  midi  de  Potomac. , . . , , 429,872 

Nous  ne  parlerons  pas  des  travaux  de  la  y  classe :  ils  sont 
projetes  pour  une  epoque  si  eloignee ,  qu'avant  que  ce  moment 
soit  venu,  d'autres  sujets  de  depenses  auront  change  les  caicu}s 
et  les  proportions  ci-dessus.  ^ 

Quant  aux  sommes  depensees  pour  les  ameliorations  inte- 
rieures  dans  les  ahnees  1824- 1825,  elles  sont  ainsi  reparties  i 

Nord  de  Potomac 323,6o^ 

Midi         Id. , a7,398 

Depenses  communes  aux  deux  sections.. . .     33^713 
Dans  le  rapport  fait  sur  le  mesurage  des  routes  et  leur  im- 
portance  relative ,  on  a  indiqu^  en  premiere  ligue  celles  qu'il 
fallait  entreprendre,  en  seconde  ligne  celles  qu'il  fallait  ajourner. 

Nord  de  Potomaa i3 

Midi       Id, 6 

Nous  lisons  dans  Ic  discours  remarquable  de  M.  Smith ,  dis- 
cours  auquel  on  n'a  pas  accorde  toute  Tattention  qu'il  meritait, 
que  le  mesurage  effectue  tantdes  routes  que  des  canaux,  rivie* 
res,  etc.,  a  donne  le  resultat  suivant^ 

Nord  de  Potomac « 54 

Midi        Id, X2 

Mesurage  commun  aux  deux  sections • .     3 

Le  rapport  fait  k  la  Chambre  des  Representans ,  le  28  avril 
1828,  contient  une  liste  des  divers  travaux  d'ameliorations  in- 
lerieures  entrepris  ou  projetes  par  le  gouvernement  fcderatif , 
de  1824  k  1828,  dans  les  differens  etats  et  territoires;  on  y  in- 
dique  les  lignes  que  doiveut  parcourir  les  routes ,  les  canaux, 
etc.}  les  fleuves,  les  lacs,  les  rivieres  dont  on  ameliorera  la  na- 
vigation. Yoici  le  roontant  des  sommes  qu'ou  serait  dans  I'inten- 
tion  et  dans  la  necessite  d'y  consacrer. 

Nombre  de  travaux  au  nord  de  Potomac 68 

f »..«  an  midi «••••••»«*  19 
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On  va  voir  que  la  preference  est  toujours  accordee  aux  ou« 
vrages  destines  au  nord  de  Potomac. 

Pour  le  canal  de  I'Ohio  et  Chesapeake 

avec  lequel  le  midi  n*a  rien  a  faire.  22,37 5,4 27  69 
Pour  les  ouvrages  du  N.  de  Potomac.  1 0,29 1 ,069  96 
du  midi 33,5oo      » 

Telle  sera  toujours ,  si  nous  raisonnons  d'apres  le  passe,  la 
conduite  du  gouvemement ,  jusqu'a  ce  que  des  principes  fixes 
viennent  regler  ces  d^penses,  jusqu'k  ce  que  des  voix  s'elevent 
^en  faveur  de  la  Constitution,  pour  en  assurer  le  triomphe. 

Mais  comment  limiter  et  restreindre  ces  mesures  aux  objets 
nationaux  ?  quels  sont  ils  ?  qui  les  definira  ? 

La  Constitution  a  trace  la  route  k  suivre ;  la  repartition  doit 
se  faire  entre  les  £tats  sur  la  meme  base  et  dans  la  m^me  pro* 
portion  que  Timpot. 

Avec  ce  systeme,  il  est  vrai,  le  siege  du  gouvemement  et  le 
centre  des  l&tats  ne  profiteraient  plus  autant  de  ces  projets  dis-' 
pendieux  et  magnifiques  dont  ils  ont  ete  fayorises  jusqu'k  ce 
jour  ;  mais  chaque  extremite  obtiendrait  Tattention  qui  lui  est 
due ;  tons  les  £tats  jouiraient  a  la  fois  de  la  munificence  natio- 
nale,  et  prospereraient  sous  le  bienfait  de  la  distribution  ui^i- 
forme  de  la  richesse  nationale. 

Oh  abandonnerait  peut-etre  le  systeme  ruined  des^  routes  . 
aux  entreprises  particulieres.  Veut-on  savoir  ce  que  ieur  coi>- 
3truction  coute  aux  gouvernemens,  et  ce  qu'elles  valent?  nous 
allons  mettre  le  lecteur  k  portee  d'cn  juger. 

Suivant  le  rapport  du  departement  duTresor,  6  Janvier  1827, 
relatif  aux  frais  de  la  route  de  Cumberland «  il  est  etabli  que 
cette  route  a  coute ,  de  Cumberland  k  Weeling ,  distance  de  i3o 
milles,  seulement  1,710,298  d.  93.  Ce  qui  revientpar  milled 
i(3,i63  d.  83.  La  somme  payee  aux  commissaires  et  sur-inten- 
dans  pour  ces  i3o  milles,  est  de  78,430  d,  47»  c.-ji-d.  604  d*  3i 
par  mille  pour  riuspection  seule,  somme  suffisante  pour  faire 
une  bonne  route. 

M.  Weawer,  le  sur-intendant  de  cette  route,  estime,  daps  spa 
report  officiel  du  27  n^  1 827  k  Fingenieur  ea  chef,  k  328,983  d« 
les  reparations  indispensables  k  faire  k  ces  i3o  milles,  ce  qui 
donnera  par  chiique  miUe,  2,622  d,  9$  pour  les  seules  repara-' 
tion3. 
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M.  Weawer,  dans  un  autre  rapport  officiel  (16  novem.  1827) 
k  ringeriieur  en  chef,  dit  qu'il  serait  d  une  grapde  importance 
d'adopter  un  systeme  qui  assurat  les  reparations,  avec  regula- 
rite ,  du  grand  monument  de  la  sagesse  et  de  ia  magnificence  des 
Etats;^  il  ajoute  que  la  route  etait  devenue  trop  mauvaise  pour 
etre  raccommodee,  et  qu'il  faltait,  su,r  uti  ^and  espace,  la  re- 
faire  de  nouveau.  Plus  loin,  il  ajoute:  encore  sans  de  constanles 
reparations,  on  ne  pourra  voyager! 

Ces  fails  sur  les  depenses  de  cette  route  sont  telieraent  in- 
croyables,  qu'il  est  necessaire  de  prouvcr  au  Senat,  par  ses. 
propres  documens  officiels ,  la  verite  de  ses  propres  actes.  Ces 
faits  sont  si  extravagans ,  que  sans  une  preuve  positive  on  les 
preudrait  pour  un  reve  penible.  Quoi  I  une  route  a  coute  au 
gouvernement  i3,i56  parmille  pour  sa  construction,  et  2,5'2a 
par  millc  pour  la  reparation,  et  avant  que  Tannee  soit  exj)iree, 
elle  est  impraticable  au  point  qu*il  fant  reparer  de  nouveau. 

Ceci  est  un  avant-gout  de  ce  qu'il  faut  attendre  du  systeme. 

La  conduite  du  pouvoir  executif  excite  partout  des  soup- 
cot)s.  Aujourd'hui  s'il  se  fait  un  arpentage,  on  craint  que  ce 
travail  ne  cache  quelque  projet  de  parti;  rencontre- t-on  une 
brigade  d*ingcnienrs?on  suppose  a  sa  marche  un  but  politique. 
Si  le  corps  en^ier  est  eniployc  dans  un  ou  deux  ifetats ,  il  est ,  a 
n'en  pas  douter,  destine  i\  produire  quelque  revolution  dans 
Tesprit  public.  Quel  moyen  cependant  d'ecarter  ces  soup^ons  ? 
Le  corps  des  ingcnieurs  est  sous  la  direction- du  President.  Les 
niouvcmens  de  ces  fonctionnaires  sont  surveilles  avec  inquie- 
tude ,  et  naturellement  leurs  operations  sont  recommandccs  a  la 
faveur  du  pouvoir  executif.  Ajoutez-a  ceci  que,  non-seuk;nient 
les  gazettes,  mais  encore  les  membres  et  les  candidats  du  Con- 
gres  vont  publiant  les  promesse$  de  travaux  particuliers,  ou  le 
iiom  des  districts  qui  out  attire  ou  attireront  Fattention  du  gou- 
vernement ;  des  herauts  s*en  vont  proclamant  k  leur  tour  Ics 
merveilles  que  les  ameliorations  interieures  doivent  enfanter 
pour  certains  ^tats :  les  imaginations  voient  deja-plusieurs  mon- 
tagnes  aplanies,  les  vallees  abaissees  et  unies;  pins  d*un  fol  es- 
poir  est  evcillc,  et  plus  d*une  voix  s'eleve  au  milieu  du  pays, 
Kialheureusement  contre  les  restrictions  et  les  enlraves  que  la 
Constitution  impose  au  gouveniement;  ce  grand  acte  lui-meme 
est  sacrifie  aux  esperaaces  insensees,  |iux  attentes  prolong6es, 
aux  calculs  irreflechis  d  une  cupidite  qu'on  a  exaltee. 
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Quelle  est  la  demande  que  le  pays  est  en  droit  de  faire  a  ce 
siijet  ? 

£n  i^*^  tieu,  que  la  Constitution  ne  soit  pas  faite  de  maniere 
a  sanctionner  les  abus  qui  auront  in^vitabiement  lieu  tant  que 
ce  syst^me  sera  vaguement  applique ;  en  2®  lien ,  que  si  des  ob- 
jets  importants,  si  le  bien-etre  general  du  pays  exige  que  le 
^ouvernement  federatif  soit  investi  de  ce  pouvoir ,  il  le  tienne 
de  Tamendement  qu'il  faudra  faire  k  la  Constitution,  et  dans  le- 
quel,  ce  pouvoir  une  fois  concede,  on  definira  les  principes  qui 
en  regteront  Texercice  de  maniere  k  ce  qu*il  ne  soit  plus  aban  -  ^ 
bonne  k  des  influences  personnelles  et  dcsorganisa trices.   A.  D. 

244.  D^PEifSES  DB  lIJnion  americaine  du  nord,  comparees  a 

,  CELLES  DE  LA  GraNDE-BrETACN E. 

Les  depenses  des  £tat6*Unis  d'Amerique,  pour  I'annee  1828, 
montenta  environ  aS  millions  de  dollars^  qui,  k  4  s*  6  d.  le  dol- 
lar,  font  k  peu  pres  S  ^  miUions-  de  notre  argent.  Nos  depenses, 
pour  le  memc  exercice,  se  sont  elevees  k  pres  de  siS  millions  de, 
livres  sterling,  ou  dix  fois  an  tant  que  les  leurs.  {British  Tra- 
veller» —  Galign,  Messeng,;  i5  janv.  1828). 

245.  A  List  or  Patents,  etc ifctat  des  Patentes  [Brevets  d* in- 
vention )  delivrees  aux  £tats-Unis ,  pour  Tencouragemcnt  des 
arts  et  des  sciences,  par  ordre  alphabetique ,  de  1790  k  182Q, 
avec  des  supplemens  jusqu'a  1826,  contenant  les  nonis  des 
impetrans,  les  lieux.  de  leur  residence,  la  date  des  brevets, 
etc.  Washington,  impr.  aux  frais  de  S.  Alfred  Elliot.  ( North 
americ.  Review;  octobre  1826,  p.  295). 

Ainsi  t{ue  le  demandait ,  dans  son  message  k  la  derniere  ses- 
sion, le  President  des  J^tatsUnis,  los  lois  relatives  aux  patentes 
accordees  aux  decouverteset  aux  inventions  m^ritent  I'attention 
du  legislateur  et  appellent  une  reforme.  Celles  qui  sont  en  vi- 
gueur  en  France  et  en  Angleterrc  ne  sont  pas  non  plus  en  har- 
inoDie  avec  I'importance  de  leur  objet,  et  malheureusement 
laissent  dans  une  facheuse  incertitude,  et  ceux  qui  les  obtien- 
nent,  et  ceux  qui  .veulent  se  livrer  a  de  nouvelles  recherches 
daus  ce  genre. 

La  ji'*  loi  sur  les  patentes,  aux  !^tats-Unis,  fut  proposee  et 
adoptee  sous  la  pr^isidence  de  Washington,  en  1 793 ;  elle  n'adroet 
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a  Ml  jouir  que  les  sujets  des  l^tats,  L'embarras  da  UgUWeur  se 
fait  remarquer  dans  chaque  disposition :  Tarticle  i^''  veut  qu'au- 
cune  application  n* ail  encore  eu  lieu,  tandis  que  Tart,  deuxieme 
permet  de  faire  d'apres  une  machine  patentee  une  autre  ma- 
chine, pourvu  qu'il  y  ait  simple  perfectionnemeat  (a  mere  imr- 
provement). 

Le  nombre  des  patentes  acoordees,  de  1790  a  182a,  est 
d'environ  4,000.  Elles  concernent  des  machines  industrielles, 
des  batimeus  de  diverses  formes ,  des  instrumens  aratoires ,  etc. 
Mille  a  peine  paraissent  de  quelqu'int^ret  k  Tauteur  de  I'articley 
qu'il  termiae  en  donnan};  le  chiffre  du  nombre  de  patentes  ac- 
cordeesde  i8ai  a  i8a5. 

1821 i53 

1822 :        201 

1823 164 

1824 204 

i8a5 : 3oi 

1023 

Et  comme  chaque  patente  coAte  3o  dollars,  et  que  le  salaire 
des  employes  du  bureau  du  Patent  office  a^t^  de  10,000  dol- 
lars, done,  sur  les  30,690  dollars,  le  Tresor  en  a  percu  20,690. 

Bketbkviv. 

246.  Letters  to  the  how.  William  Prescott  ,  etc. —  Lettres  a 
rhonor.  Will.  Prescott  sur  les  ^coles  libres  de  la  Nouvelle- 
Anglelcrre,  avec  des  remarques  sur  les  principes  de  Tinstruc* 
tion ;  par  James  G.  Carter.  In-8",de  i23  pag.  Boston,  1824; 
Gumming  et  comp.  {North-americ,  Review ;  Tom,  X,oct. 
i8a4,p.44B. ) 

Ces  lettres  et  Tarticle  de  la  "Repue  omMcaine  qui  en  rend 
compte,  exposent  Tetat  actuel  des  ecoles  de  la  Nouvelle-Angle- 
tcrre,  et  l^espoir  qui  a  preside  k  leur  etablissement.  On  voit 
qu*une  nation  debutant  dans  la  carriere  de  la  Givilisadon ,  a 
dftnn^  une  grande  le^on  aux  yieilles  nations  de  I'Europe.  L'ex- 
pression  que  nous  yenons  d*appliquer  h  la  nouvelle  Angleterre 
n'est  pasimpropre;car  elle  s'occupa  de  procurer  und  education 
gratuite  aux  siens,  alors  que»  soumise  encore  k  TAngleterre,  elle 
commen9ait  k  se  former^  et,  des  1647,  sa  legislature  adopta  ie 
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plan  d'ecoles  dont  nous  allons  essayer  d'offrir  upe  idee  k  nos 
lecteurs. 

Dans  la  Nouvelle-Angleterre,  onpense  que  TeducaUonestdue 
a  tous  f  et  doit  leur  Stre  donnee  aux  depens  de  ious,  Selou  les 
homines  d'etat  de  cette  contree,  non  seulement  Tinstructioii  ac-- 
croit  la  capacite  et  la  jouissance  intellectuelle  de  Ceox  qui  la  re^ 
coivent ;  mais  elleleur  inspire  un  certain  respect  d'eux-mem^, 
qui  peut  prevenir  Tinimoralite  et  le  crime.  Un  sentiment  moral 
produit  par  Teducation  agit  ou  la  loi  ne  peut  agir,et  peut-etre 
est  souvent  plus  efHcace  que  la  loi. 

LaNouyelle-Angleterreest  partagee  en  townships  de  cinq  ou 
six  milles  carr^s ,  et  chacune  d'elles ,  sous  le  rapport  de  1  educa^ 
tion  y  est  encore  divisee  en  plusieurs  petits  districts  ayant  une 
ecolei  de  sorte  que  les  enjians  en  trouvent  une,  pour  ainsidire , 
a  leur  porta. 

Pour  laisser  aux  enfans  les  moyens  d  aider  leurs  parens  dans 
leurs  travaux,  les  ecoles  ne  sont  ouvertes  que  pendant  une  par- 
tie  de  lliiver  et  une  partie  de  Fete. 

Dan^  les  mob  d'hiver,  les  ecples,  qui  re^oivent  chacune  de 
3o  k  40  enfans  des  deux  sexes,  sont  tenues  par  une  institutriee. 
Elle  enseigne  a  lire  et  les  principes  de  la  granmiaire.  Dans  Tin- 
tervalle  des  lefons ,  les  petites  filles  af^ennent  a  se  servir  de 
I'aiguille.  Dans  lesmois  d*eto^  Tinstruction  est  plus  etenduei  et 
un  instituteur  donne  aux  enfans  d^jk  un  peu  plus  avances  en 
ige,  des  lecons  d'ecriture ,  d'arithmetique  et  de  geographie.  On 
ne  se  borne  pas  k  cette  instruction ;  on  cherche  k  mettre  dans 
Tesprtt  des  enfans  des  notions  d'ordre,  de  decence  6t  de  bonne 
cooduite;  on  les  habitue  k  6tre  attentifs;  on  eveille  leur  inteUx- 
gence;  on  excite  leur  Industrie. 

Ces  ecoles  coiktent  peu;  les  depenses  en  sont  acquitt^es  a 
I'aide  d'une  taxe  legere  et  proportionnelle  sur  let  proprietes. 

Aux  termes  de  la  loi,.  chaque  township  de  cent  families  de- 
vait  avoir  une  ecole  dite  degrammaire,  oh  Ton  preparait  les 
enfans  k  entrer  dans  une  universite.  Depuis  up  aete  de  la  le« 
gislatore^  de  x8a4»il  n'y  a  plus  que  les  cites  de  cinq  miUe  habi-^ 
tani  qui  s<Hent  soumises  k  cette  obligation.  Aiqsi ,  dans  la  JNou- 
velle^gkfterre »  cinq  ou  sk  villes  seuleoept  doivent  avoir  des 
icoles  de  grmmwre* 
Sit  Carter  «t  rauteur  de  XuM»  a'^evffiit  (Boptrv  o^tte  Aopr 
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velle  disposition  de  la  loi.  lis  observent  qu'un  pere  pauvre  ne 
pcut  envoyer  ses  enfans  a  une  universite,  et  que ,  de  cette  ma- 
tiiere ,  ceux-ci  seront  priv6s  de  reducation  qui  rend  apte  aux 
hauls  emplois ,  lesquels  deviendront  le  partage  exclusif  des  in- 
dividus  fortunes.  Ces  idees ,  sans  doute ,  sont  grandes  et  gene  - 
reuses;  mais  nous  n'oserions  affirmer  qu'elles  soient  parfaite- 
ment  justes.  La  legislature  s'est  decidee  par  le  mo^f  que  voici : 
les  ecoles  de  grammaire  ^taient,  comme  ies  autres,  soutenues 
par  des  taxes  auxquelles  les  classes  pauvres  contribuaient ;  et  il 
etait  rare  que  leurs  enfans  s'y  rendissent.  C'etait  done  en  quel- 
que  sorte  une  charge  gratuite  imposee  \  ces  classes.  Nous  ne 
pouvons  avoir  d'avis  dans  Tignorance  oii  nous  sommes  de  Tin- 
struction  qui  etait  donnee  dainsles  ecoles  de  grammaire.  Si  elle 
se  bomait  aux  Clemens  des  langues  mortes,  leur  suppression 
ne  doit  point  inspirer  de  regret.  II  est  pen  important  ponr  une 
nation  que  tons  ses  membres,  ou  le  plus  grand  norabre  sachent 
ie  latin  et  le  grec.  On  peul  ne  pas  avoir  appris  ces  langues ,  el 
n'en  pas  moins  exercer  dignement  ks  plus  grandes  fonctions: 
c  Aait  le  cas  de  Sully,  de  Colbert  etde  Frederic  II.  Et  peut- 
iBtre  le  moment  n'est  pas  eloigne ,  au  moins  nous  Tesperons ,  ou 
Tetude  des  langues  mortes  ne  fera  plus  partie  essenti^le  de  Te- 
ducation  pubiiqne ;  elle  sera  une  etude  speciale  rcservee  a 
^eux  qui  vondront  s'y  livrer.  Hekbi  Las 

.  247.  Notes  statistiquks  sur  l'Aherique  du  Sud,  ci-devakt 
ESPAGNOJJK.  —  Perou.  ^—  Province  de  Ccrcada. 

Le  Mercurio  peruana  du  ig  septembre  dernier  contient  la 
notice  suivante  sur  la  province  de  Cercada,  dans  iaquelle  se 
trouve  situee  la  capitale  du  Perou.  «Gette  province  a  i3  lienes 
de  long,  sur,  en  general ,  environ  8  de  large,  elle  est  bomee  au 
Nord  par  le  district  de  Chancay,  au  N.-£.  par  Canla,  &  FEst  par 
Huarchira ,  au  Sud  par  Canete ,  et  k  I'Ouest  par  la  mer  du  Sud. 
Son  cKmat  est  tempere  :  on  n'y  eprouve  ni  des  chaleurs  exces- 
sives,  nide  grands  froidts;  mais,  au  total,  ce  pays  est  un  peu 
malsain.  II  est  exempt  d'ouragans  et  de  tempetes;  mais  il  est 
exposes  a  de  frequens  et  parfois  violcns  tremblemens  de  terre. 
II  n'y  tombe  de  la  pldie  qu'en  hrver,  et  encote  n'est-ce  qu'en 
forme  d*une  especede  brume  epaisse,  que  les  indigenes  appel- 
lem  garvit.  Ceil  par  eecteraisoQ  que  le$  habiUftio^  ne^nt 
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jamais  couv^eFtes  en  tiiil^s,  et  que  les  toils  sdnt-eoduils  d'ane 
sorte  de  plAtre  fait  de  chaux.  Ce  pays,  tr<^s-fertil6  de  sa  nature, 
abonde  en  fruits  eten  differentes  sortes  de  grains.  On  y  cultive 
surtout  la  luzerne.  II  existeaussidans  cette  province  nombre  de 
plantations  de  Cannes  k  sucre  dont  les  indigenes  font  du  niiel 
et  une  espece  de  liqueur  appel^e  huerapo^  qui  ressemble^  celle 
que  Ton  extrait  du  ma'is,  ndmme  chicha,  dont  }es  habitans  font  ge- 
ncralement  usage.  Les  rivieres  qui  traversentcette  province  sont 
la  Lima  et  une  autre  riviere  qui  prend  sa  source  dans  le  district 
d'Hnarschira  ,  et  le  Carabillo  qui  vient  du  Canta.  Ces  3  rivieres 
ont  tres-peu  d'eau,  excepte  dans  les  mois  de  decembre,  de  Jan- 
vier et  de  fevrier,  epoques  auxquelles  les  pluies  qui  tombent 
dans  les  montagnes  font  enfler  les  rivieres. 
-  La  population  de  cette  province  est  cvalnee  ainsi  qu'il  suit : 
Celle de  Lima,  intra  muros,  y  gompris  les  esclaves,  ^.  So^ooo 

Celle  des  indigenes  dans  les  faubourgs ,  ^ «...     a,S49 

Celle  des  differentes  tribus  composees  d'£^gnob ,  de 

Creoles  9  etc.,  habitant  les  faubourgs ,  h. 698 

Tribus  occupant  des  fermes •        477 

Esclaves  employes  dans  les  fermes kfi'^% 

Total...  53,3a(J 
£n  1793,  celui  de  la  population  etait  de  61,910;  par  conse- 
quent, la  population  a  diminue  dans  le  cours  des  trente-six  der- 
nieres  annees;  piais  elle  ciit  ^t^plus  considerable  si  le  tremble-^ 
meut  de  terre  el  Tinondation  de  Callao  n'avaient  pas  d^truit  de 
fond  en  comble  celte  ville,  et  fait  perir  ses  habitans,  avec  une 
partie  des  faubourgs  de  Lima,  Tinondation  s'etant  etendue  jus- 
qu'i  un  quart  de  lieue  de  la  capitale.  »  (  London  and  Paris  Ob^ 
serv.;  8  fevr.  1829.) 

248.  EXT&AIT  d'uN  MEKOiaE   SUA   LA  n^CADENCX  nXS  MXNES  d'oA 

de  la  capitainie  de  Minas-Geraes  au  Bresil;  par  le  Baron 

d*£scHWEGE.  (  Memor,  da  Jcatl,  R.  das  sciencias  de  Lisboa; 

vol.  IV,  part,  a.) 

Ce  memoire  date  de  Tan  i8i5;M.  d'£schwege,  nomme  direo 
teur  ou  cafntaine  des  mines  de  la  riche  province  de  Minas-Ge*- 
raes,  rappelle  les  travaux  qui  ont  ete  faits  autrefois^  et  ceux  qu'il 
aentrepris  pour  am^liorer  Fexptoitation,  des  mines  d'or.  Selon 
M.  d'£s(thwege ,  on  w  cdanait  pas  m  mimde  de  pays  plus  riche 
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«tt  fefs  ^  oakd  dft  M&m^-^kra^ ;  das  tnontagnes  et  des  chaines 
de  GoUlnes  efid^s ,  dil41y  sont  couvertes  de  fer  micace,  magnet 
tique ,  speenlaire  et  rouge.  I/auteur  signale  aussi  les  IpcalSt^  oil 
11  y  a  des  gites  de  platine ,  plomb ,  etain ,  bismuth ,  cobalt ,  cui* 
Tte  y  mangan^e  et  2tiic. 

a4g.  Balakge  cohmsilcule  pk  la  Havahb  et  mi  pout  0B  JMU-- 
TAN2A3,  eii  x9a8,  i®^  semestre. 

L'intendant  de  la  Havane^D.  Claudio  Pinillos  a  envoys  au 
gouyernement  espagnol  la  balance  commerciale  des  6  premiers 
mois  de  I'annce  i8a8 :  il  en  resulte  que  les  valeurs  importees 
pendant  ce  laps  de  temps,  dans  le  port ,  se  sont  elevees  a 
8y4o6y863  pesos  j^  etles  yalears  exportees  k  5,612,328  p. ;  d'oii 
il  suit  que  le  mouvement  general  du  commerce  a  atteint 
149019,191.  Ce  resultat,  compare  k  celui  de  Tannic  precedente, 
presente  une  augmentation  de  1,794,536  pesos.  Le  meme  in- 
tendant  a  envoye  iin  autre  document  semblable  en  ce  qui  con- 
cerne  le  port  deMatanzas;  on  y  a  importe,  Tannee  demiere , 
des  produits  pour  la  yaleur  de  i,387,5oo  pesos.  L'exportation 
a  ete  de  1,717,347  pes.  j  d'oii  il  r6sulte  que  le  mouvement  gene- 
ral du  commerce  a  atteint  dans  ce  port  3,104,847  pesos.  ( Ga-- 
zeta  de  Bajrom^;  14  noy.  i8a8.) 

45o.  Aakteckingen  b^trekklijk  de  rolonie  Surinam. —  No- 
tice sur  la  colonic  de  Surinam.  Avec  2  cartes ;  gr.  in-8°;  iv  et 
i3i  pag.;  prix,  i  flor.  25  c.  Arnhem,  1826;  Thieme. 

Suriman ,  Tunique  colonic  qui  reste  aujourd*hui  au  royaume 
des  Pays-Bas  sur  le  continent  de  TAmerique  du  Sud,a6o  milles 
des  cotes ,'  sur  une  longueur  indeterminee.  Elle  possede  un  sol 
d'une  fertilite  extraordinaire,  et  une  etendue  de  terre  arable  a 
pen  pr^s  egale  k  la  surface  du  royaume  des  Pays-Bas,  en 
£urope.  Ce  pays  merite  d'dtre  plus  connu  qu'il  ne  l*a  ^te  jus- 
qu'i  present  parmi  nous.  L'ouvrage  que  nous  ann'oncons,  ecrit, 
en  general,  autaut  que  nous  sommes  k  meme  d'en  juger,  avec 
eoBBaissaneede  cause,  une  grande  impartiality  et  dans  des  vues 
sinceres  de  bien  public,  coatient  k  ce  suj^  dlnt^ressans  ren« 
seignemens  eompris  sous  les  tilres  suiyans  3 

x^  GomemmeMt  Contve  Tesprit  de  la^O0n8tkQtion  fonda- 
BidBtale  de  ht  nieve-jpatm,  eetle  (l4wH»i&al»»  comprend  en  m 
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seol  dotpS)  aons  1«  titte  special  d«  oottt  die  ptiOcef  les  trois 
pouvoirs  distincts  connus  86us  les  noma  de  pouyoir  l^gisiadf , 
pottvoir  execntif  et  poovoir  judiciaire. 

2°  Fuumces.  La  eolonie  pourvoit  entierement  k  ses  propres 
depeoses  et,  en  outre,  au  traitement  du  gouverneur  et  des  au- 
tres  fenctionnaires  publics ,  lesquels  sont  de  m^me  k  la  charge 
de  la  eaisse  coloniale;  mais  la  situation  de  cette  partie  du  ser- 
vice reste  toujonrs  envelopp^  d'un  certaine  obscnrit^;  car, 
dans  ce  pays-Ik,  on  ne  sait  ce  que  c*est  que  la  responsabilite en 
raati^re  d'administration  publique.  D'ailleurs,  il  regne  k  cet 
egard  beaucoup  d'irr^gularite  et  de  desordre  dans  la  oolonie. 

3*  Nikeri.  C'est  le  nom  d'une  rivi^e  et  d'un  district  contigu 
de  la  partie  occidentale  du  pays,  et  separ^  par  la  nature  mdine 
de  Tancienne  eolonie  situee  sur  la  riviere  de  Surinam  et  ses  af- 
fluens.  II  regne  dans  cette  eolonie  de  grandes  preventions  con- 
tre  le  district  de  Nikeri ,  qui,  pourtant,  loin  d'etre  une  charge 
pour  la  eaisse  coloniale,  y  verse  annuellementplusde  1 00,000  f., 
tandis  qn'elle  n'en  tire  que  1 7,000  f.  Le  district  de  Nikeri  se  com* 
pose  des  f  du  sol  de  la  Guyane  hoUandaise.  Ses  planteurs  sont 
la  plupart  Anglais  ou  ll^cossais.  On  y  fait  nombre  de  5o  planta- 
tions exploit^es  par  4,000  negres  esclaves.  Ce  district  est  entid- 
rement  ouvert  et  sans  defense. 

/i^  Saramakha,  Cette  riviere  et  les  plantations  situees  sur  ses 
bords  communiquent  par  le  canal  de  Waneka  awec  Surinam  et 
Paramaribo,  sa  capitale ;  mais  ce  canal,  mal  situe et  trop  etroit, 
manque  de  profondeur. 

5^  Les  n^gres^marrons  paraissent  etre  devenus  beaucoup 
moins  k  craindre  dans  cette  eolonie :  lenr  nombre  est  d'environ 
25,000  individus,  dont  a,5oo  sont  en  etat  de  porter  1^^  armes. 
La  civilisation  fait  parmieuxpeu  de  progr^^maisil  seraitavan- 
tageux,  tant  pour  la  eolonie  que  ponr  enx-m^mes y  qu'on  leur 
accordit  la  liberie  du  commerce  dn  bois,  ainsique  la  faculty  de 
s'etaUir  k  Paramaribo,  cette  derai^fre,  toutefois,  sous  la  condi- 
tion qu'ils  se  iivrassent  aux  travaux  de  ragricultnre* 

6^  Les  N^es.  Leur  nombre  (  eekii  des  eselaves )  est ,  &  Sa-' 
riaa^ ,  de  60,000;  dans  la  eolonie  de  Demerary,  presentement 
possession  anglaise,  on  en  compte  77,000.  Malgt^  cette 'faifole 
diff(6reii|:e  dans  le  n^n^e  destra^ailleiirs ,  la  masse  des  expor- 
tations  de  Demerary  est  quatre  fois  plus  considerable  que  celles 
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qui  ontlieu  de  Sttrinam;  disproportion  resultftiit  en  aiajeiire 
partie  de  Teinploi  des  bateaux  k  vapeur ,  lequel  est  beancoup 
plus  gen^ralement  adoptc  k  Demerary  q«'^. Surinam.  L*auteur 
estime  que  ce.qui  nuit  le  plus  aux  progres  de  la  culture  et  It  la 
pr')sperite  de  Surinam ,  c  est  que  presque  tous  le&  proprietaires 
fonciers  resident  en  Europe ;  et  ii  prevoit  qu*k  moins  que  ces 
proprietaires ,  du  moins  en  grande  partie,  ne  viennent  s'etablir 
de  leur  personne  ill  Surinam,  cette  colonie,  par  la  suite  du  tenq^iSy 
sera  inevitablement  perdue  pour  la  m^tropole.  Pour  que  Suri- 
nam devienne  un  des  plus  florissans  pays  de  la  terre,  il  nelui 
manque  que  des  hommes  qui  travaillent y^our  eiuc-mdmes.  Nous 
ne  pouvons  c(Hisigner,  dans  les  limites  decet  article  succinct , 
les  propositions  de  Tauteur  touchant  ce  dernier  objet.  Q^ant  a 
la  condition  des.  escla^ves  k  Surinam ,  beaucoup  plus  supporta- 
ble qu'on  ne  Ta  parfois  representee,  et  roeme  meiileure  qu'au- 
trefois,  elle  est  cependant  deplorable, surtout  celle  des  esclaves 
pris  a  bord  des  batimens  condamnes  pour  fait  de  contravention 
aux  lois  sur  la  traite. 

7^  £t  enfin,  \ instruction puhlique  est,  a  Surinam,  totalement 
negligee.  La  loi  de  ido6  sur  Tetabltssement  des  ecoles,  parait  y 
etre  absolument  inconnue.  L'instruction  religieuse  n'est  point; 
dans  un  meilleur  etat.  ( De  Recensent;  part.  XX,  n**  a,  p.  76* ). 

a5i.  I.  Ogeakie.  —  M^MOiRE  sua  les  Papous,  les  Tasmawikns, 
LES  Alfourous  et  lks  Austraoens  ;  par  MM.  Lesson  et  Gar- 
wot.  Broch.  de  34  p.  in-S**.  Paris,  1827  ;  Crodiard.  ( Extrait 
des  Annates  des  sciences  naturelles  ;  janv.  1827. ) 

Ce  Memotire  est  un  resume  succinct  des  <^erYatioiis  recueil- 
lies  par  MM.  Lesson  et  Gairnot,  pendant  %  s^our  de  la  corvette 
la  CoquiUe  au  milieu  des  Archipels  des  Papous  dans  la  Nou- 
velle-Guinee.  Ces  deux  savans  y  pnt  joint  queiques  detaib  sur 
les  Tasmaniens,  de  Tile  avoisiikant  la  terre  de  Van  Diemen^sur 
les' Alfourous  de  Tinteneur  de.la  NouveUe^Guinee ,  et  juries 
Au&traliens  propremeot  dits«  Nous  caracteriseross  ces  dilferen- 
tes  peuplades,  qui  sembient  avoir  la  memeorigine,  par  quel- 
ques  traits  pris  dans  ce  meme  Memoire, 
.  Sous  le  nom  de  Papow,  on  connait  en  France  des  peuples 
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dont  la  couleur  noire  varie  en  intensite,  et  dont  la  chevelure 
n'est  point  lisse  de  sa  nature ,  mais  n'est  pas  lainense  non  plus. 
Ces  hommes  liabitent  proprement  le  littoral  des  iles  de  Wai- 
gioui'  de  Salwaty ,  de  Gammen  et  de  Batenta ,  ainsi  que  toute  la 
partie  tiord  de  la  Nouvclle-Guinee,  depuis  la  pointe  Sabelo jus- 
qu*au  cap  de  Dory ;  ils  constituent  une  espece  hybride  prove- 
iiant  dcs  Papouas  et  des  Malais  qui  se  sont  etablis  sur  ces  terres, 
et  qui  y  forment  a  peu  pres  la  masse  de  la  population.  Ces  JYe- 
gro-Maiais  dnt  emprunte  aux  deux  races  les  habitudes  qui  les 
distinguent;  voil^  pourquoi  plusieurs  ont  embrasse  Ic  ihaho- 
metisme,et  d'autres  ont  conserve  des  Papouas  le  f(6tichismeavec 
la  maniere  de  vivre  de  ces  derniers.  Ces  insulaires  forment  une 
sorte  de  peuple  metis  place  naturellement  tant  sur  les  frontie- 
res  des  Jles  Malaies  et  des  lerres  des  Papouas,  que  sur  le  littoral 
dun  petit  nombre  d'iles  agglonierees  sous  Tequateur.  La  masse 
de  ces  Papous  hybrides  presente  des  hommes  d'une  constitu- 
tion grele  et  peu  vigoureuse ;  la  teinte  de  leur  peau  est  tres- 
claire;  maisle  plus  souvcnt  elle  est  recouverte  d'unelepre,  com- 
mime  aux  peuplades  de  race  noire  de  la  mer  dn  Sud.  Leurs 
traits  ont  de  la  delicatesse;  leurtaille  est  petite;  leur  caractere 
timide.  On  retrouve  ces  Papouas  ou  Papous  dans  les  lies  de  la 
Louisiade,  de  la  Nouvelle-Bretagne ,  de  la  Nonvelle-Irlandey 
de  Bouka ,  de  Santa-Crux,  de  Salomon ,  etc.  Les  habitans  de  la 
Nouvelle- Guinee  se  designent  parlenom  de  Papouas ,  en  re- 
servant  celui  d*Endamenes  aux  negres  k  cheveux  droits  et  ru- 
des,de  Tinterieur.  Les  femmes  des  Papous,  g6neralement  laides, 
sont  chargees  des  travaux  les  plus  rudes.  Les  deux  sexes  vont 
nus,  ont  la  chevelure  frisee,  fine  et  epaisse;  ils  aiment  a  se  cou- 
"vrir  la  tete  de  poussiere  d'oere,  unie  k  de  la  groisse;  ils  em- 
ploient  peu  ie  tatouage ;  tous  recherchent  les  ^rnemens,  de  quel- 
que  nature  qu'ils  soient ;  ils  m&chent  du  b^tel,  portent  des  amu- 
lettes  faconnees  en  idoles,  et  griUent  leurs  alimens  sur  des  char- 
bons  ardens.  Quant  h  ieur  goiivemement ,  les  vieiUards  le  con- 
stituent. MM.  Lesson  et  Garnet  expliquent  la  mani^  dont  ces 
naturels  constmisent  leurs  cabanes  et  leurs  pirogues.  Leurs  ar- 
ines  sont  Fare ,  les  filches  et  les  iongues  javelines.  Ils  ont  aussi 
le  tamiam.  Leur  langage,  guttural  et  barbare^  paratt  se  refuser 
^  tout  examen. 
Les  la^maniens^  sorte  de  CafrO'Mad^casses,  sont  une  race 
F,  TojiE  XVIII.  aa 
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d'hommes  d'un  noir  fence,  ayant  le  crAne  d^prime,  les  cbeyeux 
courts,  laineux,  recoquilles,  le  nez  ecrase  et  Vangle  facial  me- 
diocrement  aigu^  lis  se  couvrent  les  clieveux  d'argile  ferrugineuse 
trds-rouge,  se  fent  des  mameloDS  ou  des  cicatrices  en  relief  sur 
lapeau,  cuisent  leurs  alimens  sur  des  charbons  incandescens, 
couchent  sur  la  terre ,  pres  de  grands  feux,  comme  les  Papous, 
et  sont  polygames.  lis  ne  se  construisent  point  de  cabanes,  mais 
seukment  des  abris  tenaporaires.  , 

Les  Alfourous  Endaip^nes ,  ou  les  peuplades  inteneures  de  la 
l^ouvelle-Guinee,  vivent  de  la  mani^re  la  plus  sauvage  et  la  plus 
I^iiserable.  Toujours  en  guerre  avec  leurs  Toisins,  ils  ne  sont  i 
occupes  que  des  moyens  de  se  preserver  de  leurs  embucbes  et 
d'echapper  aux  pieges  qu'on  leur  tend  sans  cesse.  Les  Papouas 
kur  attribuent  un  caractereferoce,  cruel  et  sombre.  lis  n'ont 
aucun  art ;  leur  vie  s'ecoule  dans  la  recherche  de  leur  subsistance 
au  milieu  des  forets;  mais  les  Papouas  sont  leurs  ennemis;  ce  ta-- 
bleau  est  done  probablement  exagcre.  Toutefois,  les  Alfourous 
paraissent  ^tre  d'une  profondestupidite.Cesn^gres,  dont  lapeau 
est  d*un  noir  brun  sale  assez  fonce,  vont  nus;  ils  se  font  des  in* 
osions  sur  les  bras  et  sur  la  poitrine;  ils  portent  dans  la  cloi-<. 
son  du  nez  un  bdtonnet  long  de  pr^s  de  6  pouces. 

Enfin,  les  AustraUens ,  ou  n^es  de  TAustralie,  ont  tonjour^ 
ipontre  une  profonde  ignorance,  une  grande  misereet  unesortc 
d'abrutissement  moral :  ils  sont  reunis  par  tribus  peu  nombreUf 
$es,  qui  n'ont  point  de  communications  entr'elles;  d'oii  resulte 
r^ts^t  de  barbaric  profond  dans  lequel  elles  eroupissent,  et  dont 
Tien  ne  semble  devoir  les  retirer.  Dans  la  Nouvelle-Gailes  du 
Sud,  ils  sont  diss^mines  par  families  sur  le  bord  des  rivieres, 
on  sur  les  bales  peu  nombreuses  qui  morcellent  les  cotes  orient 
tales  de  la  fiTouveUe-Hollande.  La  peuplade  qui  vit,  au  odliett 
d^sbuissoBS  et  des  rochers  des  alen tours  de  SidneyrCove,  s'e^ 
censtaimanent  refusee  k  Tadoption  des  premieres  idees  de  civili^ 
sfttion  et  des  habitudes  sociales  que  lui  ont  apport^s  les  Euro^ 
peens,  elle  n'en  a  pris  que  des  vices  degoiitans  et  un  gout  desor^ 
dona^  pour  les  liqueurs  spiritueuses.  Au.  milieu  d'une  colonie 
cmrop^enue  tres-policee ,  elle  continue  k  aller  nue,  sans  meme 
vmljer  les  parties  natureUea.  La  taille  des  Australiens  est  medio* 
ere;  leur  chevelure  n'est  point  laineuse,  elle  est  dure,  iu>ire  e^ 
totlante ,  leur  face  est  aplatie,  le  nez  trj)s^lai|;i^  l^ur  coulfur 
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les  hommes  s'arrachent  une  dent  incisive,  et  les  femnies  se  cou» 
pent  une  phalange.  Les  deux  sexes  se  couvrent  la  t^te  de  ma- 
ti^res  colorantes  rouges ;  lis  se  peignent  le  nez  et  les  joues  avec 
ces  fards  grossiers.  Ces  peuplades  sont  tr^s-superstitieuses ,  et 
cependant  punissent  les  soi'tileges.  Leurs  arroes  sont  la  sagaie, 
sorte  de  javeline  ef&lee,  et  le  sabre.  Les  soins  qu'ils  prennent 
de  leurs  toAbeaux  annoncent  qu'ils  ont  I'idee  d'une  autre  vie. 
Us  brMent  leurs  morts,  apr^s  avoir  enlevela  peau  des  cadavres. 
Leur  industrie  ser^duit^  la  fabrication  des  filets  pour  la  cbasse 
et  la  piehe,  Les  femmes  preparent  la  racine  de  fougere  qui  leur 
sert  d'alimenty  et  dont  les  hommes  ne  mangent  que  dans  les  mo- 
mens  de  disette.  Le  chant  des  Australiens  n'est  qu'une  modifica- 
tion informe  de  leur  langage ;  celui-ci  differe  de  tribti  ^  tribu ; 
leur  danse  se  borne  k  des  mouvemenslourdsqui  imitent  les  sauts 
duKangourou.  A.  M. 

a52.  II.  Observations  stra  l'o&igine  de  la  vie  socials  £t  da 

LA  VOEME  DU  OOUVEEirEMENT  DANS  LES  IlES  DB  LA  MER  BU  SuD, 

et  particuli^rement  dans  llle  de  Noukahivah  ( une  des  iles 
Washington )  et  chez  les  Papons;  par  D.  Tilesivs,  conseiller- 
prive  de  Tempereur  de  Russie.  ( Jahrbiich,  der  Geschichte 
und  Staats^unst,  Leipzig;  fev.  1828,  p.  i56;  et  mai  iSaS, 
p.  i3i.) 

L'autetir  de  CeMemoire  est  preoccupe  de  Tidee  que  la  vie  so- 
ciale  parcourt  les  raemes  degres  que  la  vie  physique,  et  que 
Fon  remarque  chez  les  sauvages  le  germe  de  la  premiere  ,  de 
meme  que  Ton  apercoit  dans  le  polype  la  premiere  forme  de  la 
vie  animale.  Aussi  donne-t-il  k  cette  comparaison  toute  Tex- 
tension  possible.  II  pense  que  les  developpemens  de  I'organisa- 
tion  politique  sont  determines  par  les  memes  lois  que  ceux  de 
Torganisation  physique ;  c.  a  d.  que  rorganisation  politique  est, 
comme  I'organisation  physique,  un  resultat  de  Tactivite  du  prin- 
cipe  vital.  II  examine  eusuite  les  obstacles  qui  empechent  qu'on 
ne  decouvre  chez  un  peuple  sauvage  les  traces  de  Toi^anisation 
politique  dans  ses  premiers  lineamens.  Si  Ton  considere  ^  dit-il, 
le  court  sejour  que  les  navigateurs  font  ordinairement  parmi 
les  insulaires  de  la  merduSud,  on  se  convaincra  aisement  qu'ils 
ne  peuvent  acquerir  une  connaissance  assez  profonde  de  leurs 
moeurs  et  de  leurs  usages,  pour  parvenir  k  la  decouverte  de 
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traces  d^uhe  orgamsadon  politique  chez  ces  peuples.  Si  nous 
n'avioDs  pas  eu  le  bonheur  de  trouver  parmi  ccs  navigateurs 
deux  Europeens  9  dont  Tun  a  vecu  7  anneesetTautre  x4aiinees 
chez  eux ,  nous  ne  possederions  pas  ineme  le  petit  nombre  de 
renseignemens  qu'ils  nous  out  transmis  k  leur  egard.  Je  suppose 
que  mes  lecteurs  connaissent  dejk  la  description  remarquable 
que  MM.  de  Krusensteru  et  de  Langsdorf  ont  faite  des  Noukahi- 
viens,  dans  la  relation  de  leurs  voyages.  Langsdorf  ar  meme  ecrit 
un  Traitc  sur  le  sens  et  le  procede  technique  du  tatouage  dont- 
ce  peuple  se  sert  pour  orner  sa  peau.  11  pense ,  ainsi  que 
Krusenstern ,  que  le  tatouage  des  NoukaMviens  n'est  qu'un  ob- 
jet  de  luxe.  Bien  qu'il  ait  indique  le  veritable  sens  des 
figures  syniboliques  dont  le  tatouage  se  compose ,  nous  Terons 
rcraarqner  que  le  nombre  de  ces  figures  et  leurs  combinaisons 
infiniment  varices  autorisent  i  croire  qu'elles  renferment  un 
sens  pins  profond.  Cook,  Forster,  ct  d'autres  navigateurs ,  qui 
ont  visite  les  insulaires  de  la  mer  du  Sud,  pcnseut  aussi  que  le 
tatouage  u'est  qu'un  objet  de  luxe.  Qui  aurait  pu  imaginer  que 
des  symbolesrenfermaient  les  actes,  les  transactions  et  les  conven- 
tions d*une  societe  naissante^  et  cela  chez  un  peuple  qui  ne  con- 
naissait  pas  Tecriture?  Cependaut,  d*apres  M.  Tilesius,  c*cst  un 
fait  certain.  II  croit  pouvoir  le  dcmontrer  par  la  comparaison 
entre  les  diverses  figures  tracees  sur  leurs  pirogues ,  leurs  mas- 
sues,  leurs  echasses,  leurs  rames,  leurs  tombeaux,  leurs  armes 
et  leur  peau.  Le  sens  de  ces  figures  lui  pa  rait  s'accorder  parfai- 
tenient  avcc  leurs  mceurs  et  leurs  usages.  II  n'est  arrive  k  cette 
decouvcrte  qiie  par  un  nouvel  Cxamen  et  une  nouvelle  compa- 
raison des  niateriaux  qu'il  avait  recueillis  sur  ce  sujet.  II  en  a 
augraente  le  nombre  par  des  copies  de  leurs  tambours ,  de  leurs 
rames ,  de  corps  tatoues,  etc. 

C'est  avec  raison,  k  son  avis,  que  Krusenstern  a  appelePfitat 
des  Noukahiviens  une  republique,  oules  representans  du  peu- 
ple sont  tantot  en  paix,  tant6t  en  guerre.  Chaque  traite  dc  paix 
est  siiivi  de  f^les  et  de  banquets  soknnels.  Le  tatoueur  grave 
alors  sur  la  peau  des  chefs  la  plante  du  poivrier,  ou  tout  autre 
symbole  des  engagemens  reciproques  contractos  a  cette. occa- 
sion. Quoique  ces  chefs  ne  jouissent  point  d*un  pouvoir  absolu 
sur  les  habitans  de  leurs  vallons,  ils  1  etendenl  quejquefois  au 
inoyen  dc  leurs  possessions,  qui,  encas  de  famioe^ mettent  dans 
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leur  dependance  leiirs  concitoyens  prives  dc  moyens  de  subsis- 
tance;  aussi,  M.  Knisenstern  dit-il  avec  infiniment  de  raison,  que 
le  despotisme  trouve  frequemment  Toccasion  de  s'etablir.  Voici 
quelle  est  la  marche  ordinaire  des  relations  politiques.  Apres  le 
laps  de  quelques  annees ,  le  norabre  des  rois  des  vallons  dimi  - 
nue,  et  le  plus  puissant  d'entr'eux,  qui  n'est  alors  que  le  citoy^u 
Ic  plus  riche  de  cette  republique  sauvage ,  et  qui  n'a  pas  la 
inoindre  autorite  surle  plus  pauvre  des  habitans  de  son  vallon, 
devient  aussi  despote  que  le  roi  d'Owaihi.  M.  Tilesias  examine 
les  rapports  politiques  de  ccs  insulaires,  ensuile  compare  ccs 
rapports  a  ceux  qui  sont  etablis  dans  les  etats  europcens. 
,  S*il  est  vrai  que  la  justice  et  la  prosperite  sont  les  deux  con- 
ditions supremes  de  Tordre  social ,  on  ne  saurait  admettre  que 
les  sauvages  de  Noukahivah  vivent  conformement  aux  regies 
d'une  veritable  organisation  politique.  Ces  antropophagcs  ne 
sont  que  trop  eloignes  de  cet  ideal ;  car  ilsne  rcconnaissent  Fem- 
pire  du  droit  qu'a  Tegard  d*un  petit  nombre  d'objets ,  et  Tidee 
clu  devoir  ne  saurait  s*appliquer  a  des  hommes  qui  ne  se  deter- 
minent  ^  agir  que  par  Tabsolue  necessite,  c.  k  d.  par  la  faim  et 
par  la  crainte  de  la  mort,  ou  d'autres  maux  graves. 
.  Toutefois,  on  remarque  dcjiSi  parmi  eux  les^elemens  d'une  so- 
ciete  naissante ,  comme ,  par  exeoiple,  les  principales  especes  de 
contrats ,  le  contrat  de  mariage,  le  contrat  de  louage,  Techan- 
ge,  la  vente,  les  conventions  qui  determinent  les  formes  du 
gouvernement,ct  dont  la  sanction  reside  dans  les  idees  religieu- 
ses  de  ces  peuples.  Mais  si  Ton  considere  sous  le  point  de  vue 
politique  les  vallons  de  Noukahivah ,  on  n'y  trouvera  ni  garan-. 
tie ,  ni  institutions  propres  i\  favoriser  la  prosperite  generale  j 
on  n'y  vcrra  point  un  systeme  dont  toutcs  les  parties  etroite- 
ment  liees  seraient  susceptibles  de  conduire  progressiveraent  au 
plus  haut  degre  de  perfection  sociale.  On  n'y  reconnaitra,  com- 
jne  le  d it  avec  raison  M.  de  Krusenstern ,  qu'une  espece  de 
republique  municipale  sauvage,  qui  se  maintient  par  une  orga- 
nisation tres-simple,  produit  de  la  necessite.  Les  Noukahiviens 
ressemblent  k  des  enfans  mai  eleves  qui  n'apprennent  a  user 
raisonnablement  de  leurs  forces  et  de  leur  liberie  que  par  les 
consequences  facheuses  de  Tabus  qu'ils  en  font :  la  crainte  et  la 
superstition  les  determinent  seules  k  robeissance.  , 
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Hi^arckie  et  determination  plus  pricise  de  la  forme  du  gouver^ 
nemenL 

On  pourrait  voir  dans  ce  gouvernement  naissant  une  esp^ce 
de  theocratic ,  ^  cause  de  la  preponderance  marquee  de  la  caste 
des  pr^lres,  sous  un  chef  qui  n'exerce  ni  i'autorite  royale,  ni  le 
pouvoir  judiciaire ,  si  ce  chef  supreme  etait  tire  de  la  caste  sa- 
cerdotale;  mais  ce  n'est  qu'un  citoyen  opulent  qui  represente 
un  seul  vallon  :  son  autorite  n'y  est  reconnue  par  ses  compa- 
gnons  de  table  et  par  les  pr^tres  qui  gouvement  en  son  nom 
par  leurs  Etua's  ^  TabouJi's^  et  noeuds  mag^ques ,  qu'afin  qu'il 
puisse  conclure  des  traites  de  paix  au  nom  des  habitans  de  son 
vallon  avec  les  autres  chefs  de  llle.  II  n'exerce  dans  toute  sa 
plenitude  ni  le  pouvoir  legislatif ,  ni  le  pouvoir  executif ,  et  sa 
puissance  n'est  temperee  ni  par  des  lois^  ni  par  une  constitution 
formelle. 

La  forme  du  gouvernement  des  Noukahiviens  n*est  ni  une 
monarchies  ni  une  republique ;  c'est  une  confederation  form^ 
par  des  peuplades  qui  vivent  en  bonne  intelligence.  Les  asso- 
ciations ont  communement  lieu  apres  de  longues  guerre^,  apres 
une  famine ,  k  I'occasion  de  manages  entre  les  fils  et  les  filles' 
des  chefs  des  vallons,  des  pretres  ou  des  citoyens  riches ;  on  les 
c^l^bre  par  des  banquets,  des  exercices  gymnastiques  et  des 
danses  nocturnes.  Les  conventions  qui  se  font,  ainsi  que  les  re- 
solutions prises  dans  ces  solennites ,  sont  consacr^es  par  des 
symboles,  au  moyen  du  tatouage.  Les  banquets,  ainsi  que  les 
societes  qui  se  forment  pour  prendre  des  repas  en  commun  pen- 
dant la  dur^e  d'une  famine ,  ne  sont  point  une  creation  de  la 
bienveillalnce,  de  la  politesse  et  de  la  generosite;  chacun  des 
'  membres  qui  y  piennent  part  est  oblige  de  contracter  un  en* 
gagement ,  et  il  faut  auparavant  qu'il  fasse  .graver  sur  sa  peau 
les  figures  symboliques  destinees  k  en  conserver  le  souvenir » 
afin  qu'il  ne  puisse  jamais  denier  sa  dette ;  c'est  par  cette  rai- 
son  qu*il  faut  qu'un  maitre  tatoueur,  remplissant  dans  ces  dr- 
constances  les  fonctions  de  notaire  public^  soit  present  k  la  con« 
vention. 

We9ifge$^  des  his  ei  des  centrtus  dftns  ks  sjrmboies  traces  sur  te 
peau  et  sur  les  armes  des  N^ahivieus. 

L'objet  principal  dans  rhistoire  du  tatouage^  objet  qui  a  echap^^ 
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pe  k  M.  de  Langsdorf,  consiste  dans  le  sens  symbolique  des  fi- 
*  gures  Kake's  et  Apogo's^  tracees  transversalement  au-dessus  de 
I'oeil  9  sur  le  bras  et  sur  les  reins.  Ces  images,  de  ra^me  que  les 
figures  Mata  Toitoe  et  Mata  epo^  signifient  les  obligations  con- 
tractees  par  les  membres  des  associations  Tondees  par  les  rois  , 
par  les  pretres  ou  par  des?  citoyens  opulens ,  pour  prendre  des 
repas  en  commun.  La  figure  Miha  piata  est  le  signe  de  Tobll- 
gation  de  plonger  dans  la  mer  pour  prendre  des  requins ;  celle 
de  VEnatau-o  engage  au  premier  combat;  celle  des  Tehous  et 
Cukake's^  est  un  signe  magiquc  qui,  trace  sur  les  massues,  les 
bras,  les  rames,  indique  les  devoirs  en  vers  les  pretres;  enfin,  les 
Oka's  et  les  Uma  o^aVdontsont  converts  les  bras  et  les  cuisses 
des  pretres  et  des  rois,  sont  les  signes  de  leur  majeste.  Uma  si* 
gnifie  leso1eil,et  les  pretres  entonnent  des  Et^anahnas^ou  chants 
funebres ,  auprds  du  corps  d'un  defunt,  ou,  comme  ils  disent , 
aupresde  son  dme,qui  n'a  pas  encore  quitteson  corps.  Lecbant 
du  soleil  termiue  la  ceremonie  :  il  est  accompagne  par  les  tam* 
bours  et  par  2  fliites  faites  avec  des  bambous.  II  est  appele  uma^ 
lima.  La  figure  Teioehinenau ,  queM.  de  Langsdorf  appelle  le 
signe  de  ramour,et  qu'il  a  fait  graver  sur  son  bras, est  le  sym- 
bole  d'un  repas  de  noces.  La  figure  Mihe piata  y  qui  consiste 
dans  deux  rangs  de  dents  de  requins  joints  Fim  k  I'autre,  est  le 
litre  quietablit  I'obligation  de  plonger,  de  prendre  des  requins 
ou  de  fournir  le  repas  de  noces.  Les  JVehaka  et  Tapuhai-Ka^e 
denotent  Tobligation  de  cooperer  k  Tetablissement  de  nouvelles 
places  de  danse  et  de  nouveaux  thelitres  destines  h.  la  celebra-^ 
tion  de  fetes  et  de  rejouissances  solennelles  a  l^occasion  d'uii 
traite  de  paix.  Dans  ces  circonstances ,  les  Noukahiviens  etalent 
unluxe  d'architecturevraimentremarquable.  Ceuxqui  prennent 
la  plus  grande  part  k  ces  fetes  s'obligent ,  par  la  figure  de  VArea 
gymnastica  (  Tapubai  Kake  ou  Weha  Kake),  qu'ils  font  graver  ^ 
sur  leur  peau ,  h.  cooperer  aux  prochains  travaux  de  construc- 
tion; les  danseurs  y  ajoutent  encore  Vobumoha  ,  pour  designer 
leur  cooperation  aux  rejouissances  et  k  la  danse. 

Enata  KakCy  Mata  Toitoe  et  Mata  Epo  denotent  les  lois  de 
la  guerre,  ainsi  que  Tehou  Kake  et  Cou  Kake,  qui  sont  gravees 
non-seulement  sur  la  peau ,  mais  encore  sur  des  massues  et  sur 
des  rames.  Kake^  ou  le  carre  sur  la  poitrine,  est  le  signe  de  To- 
bligation  de  faire  le  service  k  la  guerre.     ^ 


Digitized  by 


Google 


344  Geogrofhie 

Les  syniboles  des  obligations  reciproques  traces  sur  les  bras 
dcs  hommes  et  sur  la  main  des  femmes,  ont  trait  a  la  construc- 
tion des  maisons,  et  aux  devoirs  de  Tunion  conjugale  et  du  me- 
*  nage.  Dans  I'un  et  I'autre  cas ,  ces  symboles  ^ont  exprimes  par 
des  cercles  concentriques  qui  se  reunissent  dansunecroix^oa 
par  des  arcs  qui  se  croisent  et  sont  appuyes  chacun  sur  un  rang 
de  maisons.  Toutes  ces  figures  pleines  de  sens  m*ont  convaincu 
que  le  tatouage  chez  les  Noukahiviens  etait  plus  qu'un  objet 
df*  luxe  et  d'ornement. 

Quoique  ces  peuples  ignorent  Tecriture,  leurs  contrats  indi- 
ques  par  des  symboles  ont  autant  d'efficacite  que  s*ils  etaient 
ecrits  :  jamais  un  Noukahivien  ne  sera  tente  de  denier  la  dette 
dont  il  porte  la  preuve  sur  son  front,  sur  son  ceil,  ou  sur  sa 
poitrine.  Les  symboles  du  tatouage  denotent  par  consequent 
im  etat  social  naissant  et  une  forme  de  gouvernement  encore 
imparfaite. 

11  existe  plusieurs  de  ces  contrats,  non^seulement  entre  le 
roi  et  ses  sujets,  mais  aussi  entre  ces  derniers  et  les  pretres. 
Ceux-ci  font  ordinairement  confirmer  leurs  contrats  par  le  ta- 
toueur ,  qui  grave  sur  leur  peau  leurs  noeuds  magiques,  objet 
d'effroi  pour  le  peuple.  Les  pretres  jouissent  d'une  influence  si 
grandc)  qu'ils  gouvernent  reellement  par  le  ministere  des  chefs 
des  vailons.  Lorsqu'un  grand-pretre  meurt,  il  faut  que  trois  yic- 
times  humaincs  lui  soient  offer tes  en  sacrifice. 

La  loi  Etua^  qui  sert  de  fondement  a  la  loi  Tabotihy  a  un  ca- 
ractere  purement  religieux.  CJ'est  en  vertu  de  cette  loi  que  les 
pretres  exercent  leur.  domination  au  nom  du  roi.  Elle  est  fon- 
dee  sur  une  idee  vague  et  mysterieuse  de  la  divinite,  de  I'im- 
niortalite  des  anies,  ainsi  que  dcs  symboles,  ou  monumens  que 
les  hommes  leur  ont  consacres.  Elle  inspire  a  ces  peuples  super- 
stitieux  une  profonde  veneration  pour  la  loi  7Vjr^owA  ;  Etna,  c'est 
Dicu  ou  la  pierre  tumulaire  sur  les  Moral's ^  lieux  destines  aux 
sepultures.  lis  nomment  Etuas  des  baguettes  disposees  trans- 
versalement :  les  vivans  en  entourent  la  tombe  de  leurs  parens 
decedes.  Enfiu,  Etua  signifie  aussi  les  deux  figures  humaines 
renfermees  dans  un  cercle  de  noeuds  magiques  trace  sur  les 
cuisses  des  pretres  pour  representer  Dieu  dans  le  soleil. 

La  loi  Tabouh,  qui  resulte  de  la  loi  Etua,a  aussi  ses  symboles 
particuliers ,  qui  sont  une  figure  humaine,  des  picrres  entassees 
et  disposees  en  plate  forme  sur  laquellc  on  construit  une  cabane 
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de  banibous  et  de  branches  de  cocotier.  Quiconcpie  tue  un  en- 
neini  sous  un  cocotier  recoit  la  mort  au  premier  combat,  et  est 
ensuite  mange.  La  loi  Tabouh  garantit  la  paix ,  la  siirete  per- 
sonnelle,  le  droit  de  propriete.  Les  pretres  ont  seals  le  droit 
d'etablir  un  Tabouh  general;  mais  chacun  a  le  droitde  pronon- 
cer  un  Tabouh  sur  sa  propriete,  et  voici  comment :  lorsque  Ton 
veut  mettre  sa  m'aison ,  sa  recolte  et  ses  plantations  de  cocos  \ 
Tabri  de  la  rapine  et  de  la  destruction ,  on  declare  que  Tamd 
d'un  pere ,  du  roi  ou  de  toute  autre  personne  y  repose :  per- 
Sonne  alors  n'a  la  temerite  de  porter  la  main  sur  un  pareil  ob- 
jet:  celui  qui  serait  convaincu  d'avoir  viole  un  TVz^oa/i,  est  ajp- 
peie  kikino  ,  et  les  kikino's  sont  toujours  les  premiers  manges 
par  les  ennemis. 

Apres  avoir  trace  le  tableau  de  la  vie  sociale  des  Noukahi- 
vieus,  i'auteur  examine  sous  le  mcme  point  de  vne  les  Papous. 
11  donne  d'abord  une  analyse  de  la  description  physique  et  mo- 
rale que  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  medecins  de  Texpedition  du 
capitaine  Freycinet,  ont  faite  de  ces  peuples ;  puis  il  conclut  de 
leurs  observations  que  les  Papous,  peu  favorises  de  la  nature  et 
places  sur  un  sol  ingrat,  ont  fait  moins  de  progres  dans  la  vie 
sociale  que  les  Noukahiviens  qu*il  pretend  avoir  justementap- 
precies. 

Ccpendant,  dit-il ,  nonobstant  cette  inferiorite  des  Papous, 
leurs  villages  et  les  himalaha'Sy  ou  chefs  qui  y  comraandent  de- 
notent  un  ordre  social  ou  regne  une  certaine  regularity.  L'or- 
ganisation  sociale  de  ces  peuples  s'etend  progressivement  des 
rives  dela  mer  a  Tint^rieur  des  ties.  Leur  respect  pour  les  morts 
est  un  signe  non  equivoque  de  leurs  sentimens  religieux ,  et  si 
I'oii  considere  qu'ils  reconnaissent  le  droit  de  propriete,  meme 
dans  ceux  qui  ne  sont  plus,  on  ne  balancera  pas  k  penser  qu'ils 
sont  appeles  a  faire  des  progres  dans  la  carriere  de  la  civilisa- 
tion. C.  R. 
253.  Importation  DE  LALAiNE,des  moutons  et  des  agmau^ 

daas  la  Grande-Bretagne,  des  terres  de  la  Nouvelle-GalU  s  et 

de  celles  de  Van  Diemen* 

166  sacs  dc2  qaint.  choqne. 
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( Sydney  Gazette  ;  7  juillet  i8a8.; 


176.433 
138.498 
477,261 
382.907 
323.995 
1.106,392 


878  sacsde2  qaint.  cliaque. 

693 
23M7 
1904 
1620 
6631 


Digitized  by 


Google 


346  Geographic 

aS4.  MoTice  sim  l'ils  Pulo-Nias  aupres  de  Sumatra.  {Magaz. 

voor  wis  en  natuurh.  Wetensch,;  i'*  annee,  ii®4>p»  i86.) 

(Voir  le  Bulletin  de  iSaS,  Tom.  IV,  n*  i8<.) 

Cette  it^  J  peu  connue  des  EuropeeDS ,  est  cependant  Tune 
des  plus  peuplees  de  Tarchipel  qui  se  termine  k  I'ouest  de  Su- 
matra. Sa  longueur  est  d'environ  70  milles  du  sud-est  au  nord- 
ouest.  Le  sol  est  inegal  et  entrecoupe  de  plusieurs  grandes  ri- 
vieres navigables  pour  des  vaisseaux  de  differentes  grandeurs. 
Elle  a ,  au  nord  et  au  sud ,  une  bonne  rade ;  les  bdtimens  peu- 
vent  mettre  a  Tancre  sur  toute  la  partie  orientate  de  la  cote. 
Son  aspect  est  generalement  agreable ;  des  collines  couvertes 
de  cocotiers  et  d'une  riche  verdure  bordent  le  rivage.  On  n'en 
decouvre  la  beaute  que  lorsqu'on  est  parvenu  li  leur  sommet. 
On  voit  alors  une  suite  non  interrompue  de  champs  bien  cul- 
tives  ;  des  groupes  d'arbres  repandent  leur  ombre  sur  tous  les 
villages.  Le  terrain,  tres-fertile,  produit  du  riz  en  abondance 
jusque  dans  les  parties  les  plus  elevees  des  coteaux. 

La  population  est  dc  200,000  imes  environ,  nombre  tres- 
considerable  pour  la  petite  etendue  de  Itle ;  ses  habitans  sont 
une  race  d*hommes  forts  et  vifs,  d'une  physionomie  plus  jolic 
que  l^s  Malais.  Le  nez  est  d'une  forme  grecque ;  ils  ont  de 
beaux  yeux  et  une  expression  de  figure  agreable ;  les  fenmies 
surtout  -sont  regardees  comme  les  plus  belles  de  Farchipel.  C'est 
k  tort  que  Ton  a  dit  que  ses  habitans  elaient  sujets  a  la  gale ;  on 
n'aper9oit  parmi  eux  aucune  maladie  de  cette  nature ;  ils  sont 
au  contraire  tres-sains ;  leurs  esclaves  seuls  en  sont  quelque- 
fois  afiQiges.  On  trouve  dans  chaque  village  deux  places  desti- 
nees  aux  bains  et  entourees  de  murailles ;  Tune  de  ces  places 
pour  les  femm^s ,  Tautre  pour  les  hommes.  La  plupart  des  vil- 
lages sont  situes  dane  la  partie  la  plus  elevee  des  coteaux,  dans 
rinterct  d'une  plus  facile  defense.  La  raison  en  est  que  ces  in- 
sulaircs ,  di vises  en  un  grand  nombre  de  tribus ,  sont  presqu£ 
toujours  en  guerre;  aussi,  ne  quittent-ils  jamais  leurs  habita- 
tions sans  etre  armes  d'une  sagaie  et  d'un  poignard  a  la  facon 
ties  Malayes.  Ils  sont  en  outre  revetusr  d'epaisses  cuirasses ,  et 
portent,  dans  certaines  occasions,  un  casque  avec  un  bouciier 
de  bois.  Aussi,  la  rencontre  d'un  guerrier  de  Nias  a-t-^Ue  qnel- 
que  chose  d'effrayant  Les  gens  de  la  basse  condition  portent 
une  espece  de  camisole  que  Ton  nonune  baju,  avec  un  morceau 
d'etoffe  qui  couvre  leurs  hanches  et  passe  entre  les  cuisses.  Les 
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vetemens  des  principaux  habitans  et  des  chefs  sont  en  general 
riches  ct  d'un  bon  goAt.  Leur  couleur  favorite  est  le  rouge ,  et 
ils  portent  quantiti^  d'omemens  d'or,  tels  que  des  boucles  d'o- 
reilles  et  des  colliers  d'un  poids  considerable.Leur  parure  prin- 
cipale  est  une  conronne  d'or  massif,  dont  la  forme  singulier^ 
se  termine  en  pointe ,  comme  les  bonnets  des  Persans.  Les  fern- 
mes  ont  en  outre  des  pendans  d'oreilles  si  pesans  ,  qu'ils  font  ' 
descendre  le  bout  de  I'oreille  tres-bas ;  leur  coiffure  consiste  en 
broderies,  galon's  et  petits  resekux  en  or  de  differentes  facons , 
ou  bien  letfrs  cheveux  sont  li^s  sur  le  sommet  de  la  lete  avec 
une  boucle  d'or.  La  coiffure  qu'elles  pref^rent  se  compose  de 
roses  de  Syrie  qu'elles  placent  avec  art  dans  leurs  cheveux. 
Elles  portent,  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux,  un  mor- 
ceau  d'etofPe  supporte  par  une  boucle  d'or ,  ou  bien  elles  vont 
entierement  naes.  On  n'a  pas  k  !Nias ,  comme  dans  la  plupart 
dies  pays  mahometans,  la  coutume  de  renfermer  les  femmes  : 
les  etrangers  en  sont  accueiilis  avec  beaucoup  d'amabilite.  Le 
manage  est  une  espece  de  marche  appeleyi/g'ttr;  le  prix  de  I'e- 
pouse  est  communement  pay^  en  or,  et  monte  k  5o,  60,  5oo 
dollars,  suivant  la  condition  des  partis.  Les  lois  sur  I'adult^re 
sont  tres-severes ;  elles  prononcent  la  peine  de  mort ,  de  meme 
que  pour  le  meurtre  et  le  vol.  Le  coupable  ne  peut  se  racheter 
que  moyennant  une  somme  de  120  dollars.  Chaqu^  habitant 
peut  avoir  autant  de  femmes  qu'il  veut ;  mais,  excepte  les  prin- 
cipaux ,  la  plupart  n'en  ont  qn'une.  Lorsqu'un  Rajah  meurt , 
le  rang  et  la  fortune  appartiennent  aux  enfans  de  la  femme 
pour  laquelle  on  a  paye  le  plus  fort  jugur.  Cel  usage  provient 
sans  doute  de  ce  que  ce  marche  n'est  ^q  d'apres  la  condition 
4?  la  femme  que  pour  assurer  aux  principales  families  une  exis- 
tence soFtable.  La  traite  se  pratique  encore,  surtout  dans  la 
partie  meridionale  de  Tile  \  elle  est  beaucoup  moins  froquente 
dans  la  partie  septentrionale.  On  n'evalue  pas  ^  moins  de  i,5oo 
le  nombrc  des  esclaves  que  Ton  fait  annuellement ;  ce  honteui^ 
trafic  est  alimente  par  I'espoir  d'un  gain  considerable. 

a&2.  £tat  9I0&AL  DBS  iLBs  DE.LA  Soa£T£,  particuUerement  4'0« 
tahiti.  ( Asiatic  /oumal,  oct.  18^7,  p.  5x7.) 

C'est  d'apres  une  gazette  de  Sidifcy ,  dans  la  Nouvelle-Hol-* 
Unde,  que  le  Journal  Ariatiqne  de  Londres  reproduit  ce  tabkaii 
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hideux  d'un  archipel  oi!i  nagudre  rimagination  des  poetes  pla- 
9ail  le  si^ge  de  rinnocence  et  de  toutes  les  verlus  sociales.  M. 
de  Chateaubiiand  represente  dans  un  de  ses  ouvrages  Tabord 
enchanteur  de  ces  iles,  ou  les  jeunes  filles  viennent  folatrer 
en  nageant  autour  des  Vaisseaux  europeens,  sans  se  douter  de 
la  puissance  de  leurs  charmes.  Ces  jeunes  filles,  helas!  sont, 
suivant  la  gazette  de  Sidney ,  attaquees  maintenant,  pour  la 
plupart,  de  maladies  syphilitiques  et  rongees  d'ulceres.  «  Ce 
serait  peut-etre  trop  affirmer  que  de  dire  que  sur  6  jeunes  fem- 
mes ,  il  y  en  a  une  exempte  de  ce  mal.  »  Les  Tahitiens  paient 
cher  leurs  relations  avec  les  Europeens.  On  a  cherche  a  les 
convertir;  mais  il  ne  parait  pas  que  la  religion  ait  pris  i*acine 
dans  cet  archipel.  Le  gout  immodere  des  plaisirs  porte  toqjours 
les  femmes  de  Tahiti  a  une  debauche  effrenee.  L'auteur  ecrit 
qu'il  y  a  plus  de  ressource  dans  le  caractere  des  Sauvages  de 
la  Nouvelle-Zeiande  que  dans  le  caractere  mou  et  effemine  des 
Tahitiens. 

A  cet  article,  tin  ancien  missionnaire,  qui  a  reside,  k  ce  qu'il 
assure,  lo  ans  dans  les  iles  de  la  Societe,  ft  ajoute  quelques  no- 
tes. II  attribue  la  demoralisation  des  insulaires  de  Tarchipel  au 
grand  nombre  de  vaisseaux  europeens  qui  y  abordent  actuel- 
lement  et  qui  ont  inspire  aux  insulaires  un  gout  tres-vif  pour 
les  marchandises  d*£urope;  aux  boissons  spiritueuses  que  leur 
donnent  les  capitaines ,  en  echange  des  vivres ;  au  sejour  des 
matelots  desei^teurs  qui  ouvrent  dans  ces  iles  des  tavernes  et 
des  maisons  de  debauche ;  le  missionnaire  fait  observer  que 
dans  ^es  endroits  o\x  les  Europeens  ne  viennent  pas^  il  y  a  plus 
de  moralite  et  plus  d'esprit  religieux ;  quelques  iles ,  telles  que 
Aitutake ,  Maute ,  Rarotonga  et  Rimatara ,  ont  ete  jusqu'a  pre- 
sent a  Tabri  de  la  contagion  morale  et  physique.  D. 

a56.  CodtBiE&GE  DES  ILES  Sandwich  ^  Tcpoquc  de  1828. 

La  Gazette  ofBcielle  de  Berlin  contient  Textrait  suivant  d'une 
lettre  ecrite,  en  date  du  4  mars  1828,  du  port  Honoluno,  dans 
.  rile  Oahu,  Tune  des  Sandwich. 

liCS  navires  marchands  qui  se  rendent  de  la  c6te  d'Amerique 
aux  Indcs  Orientales  trouvent  toujours  k  placer  ici ,  plus  ou 
moins  avantageusement,  pour  20  a  3o,ooo  piastres  de  leur 
cargaison^  tant  en  verreries  qu'en  draps ,  etofles  de  laine  et 
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autres  ariides.  La  civilisation  et  le  commerce  ont  lait  de  grands 
progres  dans  ces  iles  depuis  quelques  annees.  Jusqu'^  present, 
^  le  bois  de  sandai  indigene ,  qui  a  ete  le  principal  article  d'e- 
change ,  a  suffi  aux  achats  d'importation ;  mais  cette  soivce 
est  sur  le  point  de  se  tarir  par  la  trop  grande  activite  avec  la- 
quelle  on  y  puise ,  ce  qui  obligera  les  naturels  ^  cultiver  le  co- 
ton,  le  tabac,  le  sucre  et  aatres  productions  semblables,  qui 
sont  parfaitement  appropriees  a  la  nature  du  climat  et  du  sol. 
En  juin  1827,  les  importations  s'elevaient  k  aio^ooo  piastres,  et 
les  exportations  k  180,000.  Le  numeraire  en  circulation  dans 
ces  iles  est  estim^  k  peu  pres  k  aoo^ooo  piastres  qui  ne  s'ex- 
portent  pas ,  parce  que  le  bois  de  sandal  ofTre  plus  d'avantages. 
n  est  entre  ici  cette  annee  100  k  1^0  grands  navires  de  com- 
merce, (^//g^.  Uandi,  Zeitung;  16  no  v.  1828.) 
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^57.  tlNIVEESf  GRiEClJS  ANTIQUE   TABULA    GEOORAPHIGA  CUM  An- 
UMBKATIONE    ADJACENTUM     AEGIONUM    IlLIRTA  ,    MACEDONIiB  , 

Thragt^  et  Asi£  Minoris,  hodiernis  locoram  nominibus  pas- 
sim additis,  secundum  optimos  tam  veteres  quam  recentiores 
auctores  diligenter  exarata ;  k  D.  T.  Kruse.  Leipzig,  1823  ; 
Klein.  {^Leipzig,  Liter,  Zeitung ;'ney,  1828,  n^  ^89.) 

M.  Kruse  a  iherite ,  selon  le  journal  de  Leipzig ,  la  re- 
connaissance de  tpus  les  hommes  qui  se  youent  a- 1  etude  de 
Tantiquite ;  car  il  a  non>seulement  indique  d'une  maniere  pre- 
cise et  complete  la  situation  des  lieux,  des  fleuves,  des  monta- 
gnes ,  etc.,  mais  il  a  aussi  ajoute  aux  denominations  anciennes 
les  denominations  modemes.  Les  mines  de  plusieurs  villes  et 
de  plusieurs  temples,  des  temples  memes>  des  rochers,  des 
defiles  de  montagnes,  sont  aussi  desaines  sur  cette  carte.  A  la 
grande,  sont  jointes  deux  petites ,  Tune  de  la  plaine  de  Troie, 
I'autre  de  Tile  de  Crete.  Cette  carte  mcrite  aussi  des  eloges  sous 
le  rappOrt  de  la  gravure. 

Les  memes  observations  s'£q>pUquent  a  la  carte  suivante  de 
l*ancienne  Aliemagne.  Celle-ci  se  presente  meme  sous  un  aspect 
plus  agreable  que  la  precedente  ^  parce  qu'elle  ne  contient  pas 
la  description  de  tant  de  montagnes. 
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958.  6«|XCRA  Maoha  aus$b&  dea  Cimbaiic9B9  HaibxsssIi*  ~. 
Germania  Magna,  a  Texception  de  la  presqulle  Cimbrique; 
avec  les  priacipales  routes  romaines  et  leurs  noms  moder- 
nes ;  par  Kruse.  Leipzig ,  1 822 ;  Klein. 

^Sg.  Atlas  ukivcrsel  de  GiocRAPHiE  physique,  politique ,  an- 
cienne  et  moderne ,  contenant  les  cartes  generales  et  parti- 
culieres  de  toutes  les  parties  du  naonde ;  redige  conforme- 
ment  aux  progr^s  de  la  science,  pour  servir  k  rintelligence 
de  Vhistoire ,  de  la  geographic  et  des  voyages ;  approuve  et 
recommande  par  le  Conseil  general  de  Tinstruction  publique, 
et  adopts  par  Tlfecole  roy.  poly  technique  pour  I'instruction 
des  Aleves,  a*  edition,  composee  de  65  feuilles;  par  A.BRUEy. 
geographe  duRoi;prix,  i83  fr.,  et  relie,  190  fr.  Paris,  1828; 
chez  Tauteur,  rue  des  Macons-Sorboane,  n^  9,  et  chez  les 
principaux  marchands  de  cartes  geographiques. 

Nous  nous  bornerons,  pour  Tinstant,  k  indiquer  les  titres 
des  65  cartes  dont  se  compose  ce  magnifique  ouvrage ,  que  nous 
ferons  connaitre  iucessamment  d'une  mani^re  plus  detaillee  : 

Geographic  des  Hebreux  ou  Tableau  de  la  dispersion  des 
enfiains  de  Noe  el  des  principaux  peuples  dont  ils  sont  la  sou- 
che.  —  Monde  connu  des  anciens.  —  Empire  d'Alexandre.  — 
tgyple  ancienne,  Palestine  et  Arabic  Petr^e.  —  Palestine  sous 
la  domination  romaine.  —  Grece  ancienne,  Archipel,  Mace- 
doine  ,  Thrace,  etc.  —  Asie  Mineure,  Arm^nie,  Syrie,  Meso- 
potamie,  etc.  —  Italie  ancienne,  plan  de  Rome  et  de  ses  envi'* 
rons.  — Left  Gaules.  *— Espagne  ancienne.  —  lies  Britanoiques 
et  Germanic  anciennes,  deua:  caries  sur  unefeuille,  -—  Dacie, 
Pannonie,  lllyrie  et  Moesie.  —  Empire  romain  sous  Constant 
tin.  -—  Europe  sous  Charlemagne  et  carte  du  demembrement 
de  cet  empire,  (&<<^  cartes  sur  une  feuUle.  —«  Mappemonde  sur 
la  projection  de  Mercator.  —  Mappemonde  en  deux  hemi- 
spheres.—  Mappemondes,  la  i'^  sur  la  projection  horizontale, 
la  2^  ftur  la  projection  polaire. ...  Europe  en  1 789,  pour  servir 
k  la  lecture  de  I'histoire ,  depuis  la  fin  du  IX*  si^cle  jusqn'en 
1789.  —  Europe  en  i8z3,  pour  ftervir  idemy  de  1789  jusqu'en 
j8i3.  — Europe  actuelle  (carte  generale).  —  Suede,  INorvege 
et  Danemark,  avec  supplemens  pour  Fislande,  les  ties  Faroer, 
et  des  details  sur  le  Danemark.  —  Russie  d'Europe.  —  Russie 
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occidentale  et  Royaume  de  Pologne.  —  lies  Britaoiiiqaes  ou 
Royaume-Uni  de  la  jGrande-Bretagne  et  dirlande.  —  Angle- 
terre  et  partie  m^ridionale  de  I'Ecosse  —  Royaume  des  Pays- 
3as.  —  France  en  1789,  indiquant  les  divisions  comparatives 
des  anciennes  provinces  et  des  departemens  actuels.  —  Carte 
routiere  et  detaillee  de  la  France  actuelle,  deuxfeuUles  rSunies, 
--  Carte  physique  et  routiere  de  la  Confederation  Suisse.  — 
Allemagne  en  1789,  avec  les  royaumes  de  Hongrie,  de  Galicie, 
dePrusse,  etc.  —  Allemagne  actuelle  ou  carte  g&ierale  de  Tem- 
pire  d'Autriche,  de  lamonarchie  prussienne  et  de  la  Coufi^dera* 
tion  Oermanique.  —  Allemagne  occideutale,  comprenant  les 
£tats  actuels  de  la  Confederation  Germanique,  excepte  une 
partie  des  monarchies  autrichienne  et  prussienne. — Monarchie 
prussienne.  —  Empire  d*Autriche.  —  Espagae  et  Portugal.  — 
Italie  (carte  generale).  —  Italic ,  Suisse,  etc.  Carte  routiere  et 
detaillee  en  a  feuilles  qui  peuvent  etre  reunies.  —  Turquie 
d*Europe.  —  Grece  moderne,  Archipel,  Albanie,  Macedoine* 
Romelie,  etc.  — Asie  (carte  generale).  Russie  d'Asie.  —  Tur- 
quie d'Asie ,  Perse,  Arabic,  Caboul ,  Beloutchistan,  etc.  —  In- 
des  en-de9k  et  au-delk  du  Gange.  —  Empire  chinois  et  Japon4 
—  Oceanic  ( carte  generale ).  —  Archipel  d'Asie  ou  iles  des  In- 
des  Orientales  (  partie  N.  O.  de  TOccanie ).  —  Australie  (partie 
S.  O.  de  rOceanie  )  avec  un  supplement  pour  les  details  de  la 
Nouvelle-Galles  meridionale.  —  Polyn&ie  (  parties  orientale  et 
septentrionale  de  TOceanie  ).  —  Afrique  ( carte  generale  )  — 
Afrique  et  iles  qui  en  dependent :  i^  partie  nord  et  supplement 
puor  les  details  de  TAbyssinie ;  a^  partie  sud  et  supplement 
pour  les  details  de  Textremite  sud  (  ces  deux,  feuilles  peuvent 
se  reunir ).  — •  Etats  du  nord  de  TAfrique  (Barbarie),  il^ypte 
et  Mediterranee.  —  ^gypte  et  Arabie  Petree.  i—  S^n^ambie, 
Soudan  et  Guin^e  septentrionale,  avec  un  supplement  poor  le 
pays  de  Oualo.  -r-  Amerique  septentrionale  ( carte  generale).-^ 
£tats-Unis  et  Canada.  —  £tats-XJQis  mexicains  et  Provinces- 
Unies  de  TAmerique  centrale  ( deux  cartes  sur  ime  feutlle).  :^ 
Golfe  du  Mexique  et  lies  Antilles.  —  Iles  Antilles,  oulndes  oc- 
cidentales,  avec  trois  supplemens  pour  la  Guadeloupe,  la  Mar- 
tinique et  les  ilesYicrges.  —Amerique  meridionale  et  iles  qui 
en  dependent.  — Colombie  et  Guyanesfrancaise,hollandai$e  el 
angUiaie.  .^  6a»-P&rou,  Haut-Perou,  ou  Bolivia,  Chili,  l^tats- 
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Unis  de  Rio  de  la  Plata  et  Paraguay.  —  Bresil  et  partie  des 

pays  adjaceiis. 

Ces  65  feuilles  donnent  69  cartes,  ou  66^  en  ne  comptaDt 
que  pour  une ,  chacune^de  celles  en  deux  feuilles  de  la  France, 
de  ritalie  et  de  TAfrique :  on  trouve  ^S  supplemens  qui>  le 
plus  souvent,  tiennent  lieu,  par  les  details  qu'ils  presentent, 
d'autant  de  cartes  particuli^res. 

Pour  faciliter  Tacquisition  des  cartes  les  plus  necessaires,  on 
a  fait,  en  i8a8,  une  seconde  edition ,  revue  et  corrigee,  de  Tat- 
las  en  36  feuilles  public  en  182a  :  les  feuilles  qui  le  composent 
sont  marquees  d'un  (^)  pres  des  numeros  des  cartes  ci-dessus; 
cbaque  carte  se  vend  separement. 
a6o.  Atlante  descrittivo  di  Geografia  hodeena,  etc. —  Atlas 

descriptif  de  Geographic  moderne ,  dresse  par  G.  B.  M.  A., 

d'apres  les  oeuvres  des  meilleurs  geographes.  ( Prospectus. ) 

-  £n  annon^ant ,  d'apres  le  Recueil  italien ,  la  publication  de 
FAtlas  dont  il  y  est  question,  nous  n'avons  pas  sous  les  yeux 
les  cahiers  qui  ont  dA  suivre  le  i*'  public. 

Le  but  de  cette  entreprise  est  de  reunir  en  un  certain  nombrc 
de  tableaux,  d*apres  une  methode  pins  facile,  plus  claire  et  plus 
^onomique,  les  connaissances  les  plus  etendues  et  en  meme 
^  temps  les  plus  necessaires  en  geographic. 

L'atlas  que  Ton  annonce  sera  divise  en  tableaux  formes  de 
plusieurs  feuilles.  En  voici  Tindication  : 

ta  terre  ou  aspect  geographique  de  noire  globe. 

J   salees,  ou  aspect  de  toules  les  mers,  golfes,  etc. 

£aux   j   ^^i^^gg^  Qy  aspect  des  fleuves,  lacs,  etc. 

lies.  —  Distribuees  d'apres  les  Oceans  respectifs. 
Montagnes.  —  Distribuees  d'apres  les  chaines  respeclives. 
Langues.  —  Divisees  en  families. 

Homraes.  -^  Classes  d'apres  les  divisions  des  races  et  des 
fantilles  du  genre  humain. 

Les  trois  regnes  de  la  nature,  c'est-a-dire  le 
Regne  animal  divise  selon  les  genres. 

—  Vegetal         idem, 

—  Mineral         idem. 

On  donnera  ensiiite,  pour  chaque  etat,  un  tableau  geogra- 
.  pbique  special,  dans  iequel  seront  decrites  avec  leplus  grand 
detail  loutes  les  particularites ,  les  raret^s  naturelles,  et  g^ne- 
ralement  tout  ce  qu'il  est  utile  et  agreable  de  savoir. 
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£nfin  un  tableau  (qui  sera  gratuit  pour  tous  ceax  qui  au-- 
ront  sQuscrit  avant  la  publication  du  a^  cahier )  exposera  le  ' 
systeme  planetaire ,  les  distances;  les  grandeurs,  etc.  de  toutes 
les  pian^tes  et  de  leurs  satellites. 

Aussitot  que  Yon  am*a  reuni  un  nombre  suffisant  de  souscrip- 
teurs,  on  publiera  le  2^  cahier,  et  successivement  i  chaque' 
moisy  jusqu'i\  la  fiu  de  I'ouvrage,  qui  ne  comprendra  pas  phis 
de  65  tsU^leaux.  Chaque  cahier  sera  ^compose  de  4  9  ^  ou  6t  a> 
bleanx^  au  prix  de  60  cent  cbacun.  On  souscrit  che2  Stella ,  k 
Milan: 

a6i.  Carte  speciile  des  postes  de  Fbange,  indiquant  les  dv* 
vers  etablissemens  de  cette  administration  et  les  routes  dft^-^. 
servies  par  tous  les  courriers  de  la  Poste  aux  lettres,  presen- 
tee k  M.  le  Conseiller-d'jfetat ,  Directeur  general  des  postes » 
et  publiee  d'apres  son  autorisation;  par  C.  YiAEDy  attack^  k 
la  Direction.generale des  Postes  (Division  du  Depart);  le  plan 
grave  par  P.  Tardieu,  la  lettrepar  Hacq,  graveur  du  Dep6t  de 
la  Guerre ;  prix ,  eoloriee  par  d^partemens ,  et  avec  la  taxe 
pour  les  i38o  bureaux  de  poste,  6  fr.  Paris,  1829;  Tauteur, 
rue  Saint-Antoiue ,  n?  i45  ;  Goujon  et  Andriveau,  Pic- 
qiiet ,  etc.  •  , 

Le  service  des  Postes  a  re^u,  depnis  plusieurs  ann^es,  de' 
nombreuses  et  notables  amelioralions ,  entr'autres  par  la  loi  du 
1 5  mars  1B27,  qui  a  etabli  un  service  plus  prompt  et  k  la  foisr 
plus  regulier ,  en  multipliant  pavtout  les  points  de  correspon- 
dance.  Le  moment  etait  done  favorable  pour  publier  une  carte  • 
speeialement  destinee  k  faire  connaitre  tous  les  etablissemens; 
de  poste  et  les  services  au  moyen  desquels  ces  divers  etablisse- 
mens se  transmettent  reciproquement  leurs  correspondahces. 

Gelle  que  nous  annon9ons  vieni  satisfaire  k  ce  besoin  :  Bu- 
reaux de  poste  aux  lettres,  Distributions,  Relais,  Routes  des- 
^rvies  paries  Msilles  de  i''*  et  de  a®  section,  par  les  courriers 
d'entreprise ,  etc.,  tout  s'y  trouve  retract.  EHe  est  disposee  de 
maniere  que  I'on  pent ,  k  volenti,  y  representer  les  taxes  d'une 
ville  quelcouque  pour  tous  les  bureaux  de  poste  du  royaume.  ' 
On  y  a  rappele  la  progression  des  taxes  en  raison  des  distances 
et  en  raison  du  poids,  determinees  par  la  loi  que  nous  avons 
mentionneeci-dessus^de  sorte  que  les  banquiers,  les  nego-, 
F.  Tome  XYHI.  a3 
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cians,  les  capiuliste^^  et  g^neralemcnt  toutes  les  personnes 
qui  ont  irne  npmbreu^e  oorre&pondaitce»  pounont  se  rendre 
conypte  ies  divecs^s  qperatioits  de  ia  po^e,  et  rectifier  les  er^ 
reurs  qu'on  pourrait  commettre  k  leur  prejudice. 

Tues  circoqscriptjons  sont  marquees  sur  cette  carte  par  des 
Qercle«Ltracd&  leg^regojeat ot  coloriees en  bleu;  et,  pour  ne  point 
tjppp  la  charger,  Tauteur  y  a  remplace  par  des  chiffVes  les  noin$ 
des  departeoiem ,  en  dounant  en  marge  une  nomenclature 
^  ces  demiersi  par  ordre  alphabetique ,  avec  le  luimero  qui 
correspond  a  chacun  d'eux ,  et  qui  est  le  meme  que  celui  qui 
estporte  sur  le  timbre  d'origine  des  lettres.  En  un  mot,  ce  tra- 
vail, qui  prfeente  un  aspect  agr^able  k  Toeil,  joint  a  Vavantage 
d'atteindre  un  but  d'utilite  speciale  et  reelle  le  merite  d'offrir 
irac  exceliente  carte  de  France.  E.  H, 

26a.  Carte  de  ia  partie  MiaiDioii ale  dx  la  SvinE  B<r  be  la 

^NoRYEaK,  dress^e  par  ordre  du  roi;  par  C.  d«  Forsell. 

Stockholm ,  1 8 1 5 — i  Sa6.  {Epheni^fidesg^ograph.'deffeimar; 

.  JS27 ,  vpl.  XXIU ,  cah.  1 1 ,  p.  a36.)  ( Voir  le  BuUetin  d'avril 

i8a9,Tom.XVIU,n»98.) 

Les  cartel  generates  de  la  Scandinavie ,  par  Jkrell  Hallstrom 
et  Hagelstam  ,  ont  sans  doute  beaucoup  de  merite ,  disent  les 
iph^m&ides;  mais  elles  tie  r^oadent  pasaubesoind'unecarte 
choro^aphi<pie  et  toppgraphique  plus  speciale.  Leroiactuel^ 
Suede  ayaut  viv^ment  senti  <iette  iafiuiiMi,  chargQa  4^  ce  iraTSiii 
le  colonel  de  Forsell ,  qui  y  a  emplo3w  8  ads,  soeondv  tootefeis 
par  plusieurs  of&ciers  de  merite^  er  nomniemeiit  par  le  general 
Avbert,,chef  du  co;rps4u  geQ«e  en  Norv^ge.  Celite  nouvelle  c^te 
se  compose  d^  8  grandes feuilUs ^sor  uneeehelle  de  ^00600  ^  la 
grandeur  veritable*  Elle  n'embrasse  point  toute  la  pr^squ'tle 
scandinave  ,  ne  s'^ei^dapt  au  Qord  quejusqu'au  64®  degr^  de 
lat.  L'auteur ,  danises  r^macquos^  lait  eottnaitvepar quels  m^o- 
tifs  ce  travail  n*a  pas  ete  continue;  le  pribcipal  cfst  ie  manque 
de.  ipaateriaux  pour  uue.Carte  d'une  ^helle  atlssi  eoasid^vable./ 
L^.  notes  explicatiyes  sont  tresrsatisfaisant^s!.  Yoici  le>  fabliau 
statistique  joii|t  a  cette  cai^e  :  il'  presente ,  en  mtlles  carr^i  de 
Suede ,  Varea  de  la  pcesqu'ile  scandinave ;  et  la  pofmlation 
d'apres  le  d^uomhremenjl  de  iSaS. 
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L  SUltDE, 


MILLES  CARR6S 


NOMS  DES  FIEFS  (en  Saide). 


sol. 


lies  «t 
marais 


Panil.A« 


Ufitfd'Upi«l« 

— Stockholm  avec  la  viUe  de  Stockh 

■6kw»bTy»o»  4e  BUtiautadt 

— Rronoborg^ , '  oa  Wcxio 

•~-l¥«aMtt«i»lMd,«a  WeBCmw 

— Jonkopinv. » 

-^Mterg^omand ,  on  Unkopfng.. 

— SoUenaanhmd  «  oa  Nykopiof 

*-d'Etfsboi*g  ,  en  Wenesbory 

— I^alnkaf  av6G  Oaland. 

-^Koparberg ,  oa  Fala 

— d'Oerebio 

— Warmeland  ,  oa  Karlstadt 

— ftefleborff ,  MOelfe 

— Waster  NorrUnd  ,  oa  Heroosand 

-^WattM^otien ,  oa  Umea 

—GottUnd ,  CO  Wisby 

-^Rfalnraehas ,  on  Ifahiio 

— Kri<tiao$t«dt 

— Blekinge ,  oa  Karbkroiia 

—HsHaod  •  ou  HahnsUdt 

— Gofbeborg  et  Bohos  ,  oa  Gotteborg 

— 4«mtknid  •  oo  OeaMond 

— ^Norrbotten ,  oa  Pilea . . .  • 

WoMfii  47,98}  Wcneni  17,10:  Mal«reiil%16; 
Hjeliparn  4,25 » . . . . 


43,78 

62,39 
69,41 
73.14 
53,50 
85^ 
83.05 
84.63 
103.30 
89.60 
347.39 
62.92 
133,19 
161,69 
193.78 
000,89 
24.65 
37.85 
46,96 
23,80 
38,98 
40,98 

ae,40 

674,50 


3,71 

3.78 

9.03 

13.00 

6,97 

12,13 

13,70 

8.39 

11,20 

7,20 

31,37 

11,39 

24.70 

l»,49 

22.22 

67,11 

3,36 

2,70 

8,40 

2.00 

4,iW 

2.33 

51.60 

76,50 

81.44 


4740 

66,26 

65,43 

86,14 

00.47 

97.65 

96,75 

67,02 

114.50 

96.80 

278,76 

74,2S 

I57,«9 

171,18 

216.00 

668,00 

27,91 

40.55 

65,35 

25.80 

43.24 

43,31 

485,00 

751,00 

81,44 


177,512 
160,638 
101,901 
87.666 
129,116 
1800.776 
106.738 
185.252 
169.336 
128.225 
108,800 
161,116 
96^040 
71,841 
45.116 
38.072 
191.333 
143,511 
86.065 


147,426 
38iM0 
40.842 


Total,  poor  la  Sa^de 3,370,19  497.97  8368,16  2.751,582 

U.  NOEVtGE. 


NOBIS  IffiS  BAILUAOES  (en  Norrege). 


Le  bailliage  de  Smaalebn^. . . . 

*-Agg«rslHi«^ 

— Hedemarkea  .• ,. 

•>~Kristianili 

— Boskerot.. . '.  ♦ 

— Crevskabero  ou  les  ComtcM  . 

— Bradberg , ; 

— ^Kedenae 

-Maadal.^^.... 

— Stavanger 

— SMidM.^ei^abttas.  ..<...:. 

— "Nordfe  Bergeohaus 

-^ottialal 

—Soiidre  Trondfaiem. 

— Nordre  TrondJ^em 

— Noriand.. . . . . , 

— Finmlirken. . .' 
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sole. 


laca  et 
marais 


32,27 

48,2t 

206.36 

2u0,50 

104,77 

19.00 

.133,01 

94,38 

45,60 

85.00 

141.53 

167,97 

134,04 

152,93 

186,35 

338,0 

572,0 


2,648.62 


3,370,19 
2.648,62 


6,018,81 


2.74 
2.94 
21,61 
8.14 
4.32 
0,52 
4,71 
2,62 
0,93 
1.72 
1,70 
3.29 
1,20 
8,73 
11,20 
20,30 
34.20 


130,77 


497,97 
130.77 


8,74 


35,71 

43.16 

22633 

214,64 

109,03 

19,09 

126.72 

97.00 

46.53 

86.72 

143.23 

171,26 

135,24 

161,66 

197,55 

36a.80 

606.20 


Poriii.ik.- 


2,779,39  1,031,550 


3.868.16 
2,779,39 


6,647,56 


2,751,582 
1.031,660 


3.783.132 
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ftfiS.  ReVU*  DE  cartes  G]loGRAPHIQUES.(^«W«0/^e«lW.;n°*CXxl 

et  cxxii ;  janv.  et  feV.  i8a6,  p.  aao). 
%j»  r^clacteurde  FardGle  que  nmis  eitons  nous  apprend  que) 
sur  ies  donnees  des  triangulations  et  des  travaux  topogra* 
phiques  dont  il  avait  precedemment  entretenu  ses  lecteurs; 
s*etai«nt  cowUruites  ou  se  constmbaient  e&  i8»6,  le»  cartes  de 
diverses  provinces  d'ltalie.  Entre  ces  cartes  se  distiDgne,  k  son 
,  avis,  par  la  grandeur  de  Techelle,  par  Texaetitude  du  desski  et 
par  la  finesse  de  Texecutipny  VJtlas  dtf  la  mer  Jdriatique  ,  des^ 
sine  et  grave  par  V Institut  geographico-milUaire  de  Milan.  Cel 
atlas  est  compose,  i^  de  la  carte  hydrographique  generale^  en 
deux  feuilles,  qui  represente  Tetendue  entiere  de  TAdriatiqae 
dans  la  proportion  d'l  k  5oOjOoo.  Le  long  des  c6tes  et  autour 
des  lies  et  des  ecueils,  on  a  marque  Ies  sondes  jusqu'ii  la  pro*- 
fbndeur  necessaire  a  la  navigation  des  plus  grands  vaisseaux* 
a®  de  la  carte  tie  cabotage^  en  3o  feuilles ,  et  sur  Techelle  d'l  k 
175,000,  dans  laquelle  Ies  accidens  des  cotes  sont  plus  minu- 
tieusement  representes  et  Ies  sondes  plus  nombreuses ;  3**  da 
recucil  d'une  centaine  de  vues,  en  7  feuilles ,  dans  chacune  des- 
quelles  sont  indiques  Ies  objets  Ies  plus  propres  k  faire  recon- 
naitre  de  loin  le  site  qu'elles  representent;  4®  d'un  cahier  de 
notes,  con  tenant  Ies  remarques  Ies  plus  importantes  relatives' 
aux  vents,  auxmarees,  aiix  coiirans,  et  autres  sujets  qui  inte- 
ressenfla  navigajt^ion.  D  autres  cartes  sbnt  sorties  du  m^meeta- 
blissement,  et  ^tr'autres  celle  des  environs  de  Milan,  en  4 
feuilles,  qu'un.journal  allemand  dit^  avec  raison,  pouvoir  servir 
de  module  aux  travaux  de  ce  genre. 

\  Les  etrangers  qui  visitent  la  superbe  route  ouverle  k  travers 
Ies  sommets  du  Splugen  et  du  Stelvio,  ou  cent  qui  en  lisent  la 
description  publiee  par  les  editeurs  des  Classiques  italiens  ^ 
{Descrizione  della  Falteline ,  etc.  —  Description  de  la  Yalteline 
et  des  grandes  routes  de  Strfvio  etde  Splugen;  Milan,  i8a3, 
in-8**),  se  servient  utilement  de  la  Carte  topographiqiie  de  hi 
Talteline  que  vient  de  faire  paraitre  Ting^nieur  Joseph*  Cusi ; 
ils  y  tTouveront  designes,  d'apr^une  echelle  d'l  cent  millieme, 
les  communes,  les  villages,  les  routes,  lessentiers,  les  rivieres, 
les  torrens;  et,  sur  une  echelle  10  fois  plus  grande,  les  eleva- 
tions des  principaux  pays,  des  gorges  et  d^s  cunes  des  mon* 
tagnes  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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Un  a5sez  grand  uonabre  de  cartes  geographiques  gciierales 
out  ete  pubiiees  en  Italie  d*apres  les  meilleurs  geographesetran* 
gers*  Ces  cartes  ^  dit  la  Bibliotheque  italienne,  peuvent,  par  la 
beaute  de  laur  execution,  soutenir  la  comparaison  avec  les 
priginaux  desquels  elles  sont  tirees ;  il  reste  seulement  k  desirer 
que  nos  artistes  essaient  de  prodotre  des  cartes  autographesy 
evitaqt  ainsi  le  risque  de  copi{;r  les  erreurs  d'autrui  et  de  repe- 
ter  les  alterations  que  subisscnt  toujours  les  feuilles  soumises  k 
rimpressioh ;  et ,  pour  que  Toriginalite  de  leurs  productions  idt 
garantie  au  public ,  il  faudrait  indiquer  a  la  marge  des  cartel 
le  systeme  de  projectioa  adopts,  la  longitude  et  la  latitude  geo- 
graphique  des  points  fondamentaux ,  et  le  choix  special  d«i 
materiaux  et  des  chorograpbies  employes  k  la  formation  de  leurs 
atlas.  Les  marges  m^es.et.  les  autres  vides  des  cartes  pour* 
raient  etre  utilement  remplis  par  Techelle  des  bauteurs  des 
montagnes  et  pat  des  notes  physiques ,  histonques  et  statisr 
tiques,  susceptibles  de  rendre  Tetude  de  la  geographic  toujours 
plus  iatercssante  et  plus  instructive. 


feCONOMIE  PUBLIQUE. 

^64*  Memorie  di  pubbliga  econohia.  —  Memoires  surTecono- 
mie  publique;  par  Saverio  Sgrofaiti.  Nouv.  edit  in -8**  de 
211  p.  Pise,  1826;  Capurro.  (Bibliot.  itat.;  dec.  1826,  p. 
395,  et  NuoviS^giornale  de*  Letter, ;  n**  3i ,  1827,  p.  61). 

-  Ces  Memoires  sont  au  nombre  de  quatre.  Le  premier  traita 
de  la  liber te  du  commerce  des  grains  pour  la  Sicile«et  le  second 
estrelatif  au  meme  sujet,  appuye  de  faits  empruntes  k  Tetat 
toscan.  Le  3*  expose  d'abord  le  systeme  des  impots  etablis  eu 
France ,  tant  anciennement  que  dans  les,  temps  modernes.  L'aur 
teiir  passe  ensuite  en  Hollande  pour  informer  le  lecteur  qu'en 
1742  on  etablit  dans  ce  pays  un  systenoe  d*impositions,  qui  avait 
assez  d'analogie  avec  celui  qui  s*introduisit  dans  Athencs  apres 
que  Solon  y  cut  aboli  les  dettes.  De  la  Hollande  il  pass^a  Mi- 
lan ,  pour  y  examiner  le  systeme  des  impots  etablis  par  Temj 
pereur  Charles-Quint;  ce  systeme  dura  217  ans,  exigea  le  tra- 
vail de  6,000  employes  et  couta  2  millions  et  demi.  Le  6®  cha- 
pitredn  Mtimmre  espos«  le  cadastre  de  la  Catalogue »  com^ 
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mence  en  tS38;  il  s'est  maintenu  jusqu'i  ce  j^Mir,  a  ete  acheve 
an  bout  de  deux  ans  et  demiyCt  na  co^te  que  x3o,ooo  piastt«9^ 
quoiqu'its'appliquiit  k  un  pays  presqu'aussi  et^ndu  que  la  Lom- 
bardie  autrichienue.  On  avait  adopts  pour  ce  cadastre  les  bases 
suivaates :  les  terres  ^taient  dirisees  en  deux  classes,  savoir : 
)es  terres  arables  pour  le  minimum^  et  les  vignobles  et  1^  oli« 
Tiers  pour  le  maximum,  A  Texpiration  de  chaque  periode  de 
ao  anneea,  les  contribuables  devaient  declarer  leurs  noms ,  le 
litre  en  vertu  duquel  ils  possedaient  la  onlture'et  I'^endue  de 
leurs  terres,  ainsi  que  leur  produit  annuel,  pour  servir  de  base 
il  I'imp^t/  M.  Scrofani  declare  que  les  a^anftages  de  ce  s jst^me 
t^ht  un  myst^re  pour  lui ,  et  cependant  il  voudrait  que  la 
France  Tadopt^t,  en  le  modifiant  d'apr^  sa  superficie ,  sa  posi- 
tion ^t  ses  divers  modes  de  culture.  Il  faudrait,  dit-il,  pour 
realiser  ce  systdme  en  France,  que  les  proprietaires  fissent  leurs 
declarations  aux  cures  de  paroisse  et  aux  notaire$. 

Le  4*  M^moire  renferme  des  consid^ations  sur  les  manufac- 
tures de  ritalie.  Uauteur,  apr^s  avoir  rappele  les  longues  con- 
troverses  qui  se  sont  elevces  entre  les  economistes  et  les  horn- 
mes  d*etat,  sur  la  preference  k  donner  a  Tagricullure,  ou  aux 
manufactures ,  pose  en  ptincipe  qu'il  feut  que  les  citoyens  se 
nourrUsent  d'abord  des  productions  naturelles  de  leur  sol,  eten 
epuisent  les  forces  productives  avant  de  faire  un  pas  vers  les 
manufactures^  il  pretend  que  Tagriculture  est  la  base  fpnda- 
mentale  de  toute  societe  civilisee,  et  que  les  arts  et  le  com- 
merce ne  peuvent  fleurir  qu'autant  que  Tagriculture  est  dans 
un  etat  prosp^re.  Son  but  est  de  prouver  qu'en  Italic  des  encou- 
ragemens  doivent  6tre  donnes  2i  Tagriculture ,  et  non  aux  ma- 
nufactures ;  mais  il  aurait  dA  pr^alablement  examiner  si  le  genie 
industriel  des  Italiens  ne  les  porte  pas  plutot  vers  les  manufac- 
tures que  vers  I'jigriculture.  Enfin ,  apr^s  avoir  trace  Thisto- 
rique  de  Tagriculture  en  Italic  du  temps  desRomains,  M.  Scro- 
fani  etablit  un  parallele  interessant  entre  ce  pays  et  la  Francef. 
11  termine  son  Memoire  par  des  considerations  sur  les  importa- 
tions et  les  exportations  des  objets  ^e  luxe  entre  lltalie  et  la 
France ,  suivies  de  la  designation  des  fabriques  italiennes,  qui 

ont  quelqu'importance.  C.  R.. 

~    .      -.  .         ...  ■  .  '  ■  .    ••  >     . 

tales  des  peoples  de  Tfiurope  et  des  deux  Ameriques^  par 
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BM.  P.  A.  Dvf  Av,  DtryvHoreR  et  J.  Gvabst.  Tom.  l**^.  In-8® 
de  !ft9  femiles  3/8  ;  prix,  46  fr.  Paris  et  Rouen,  i8a8;  Bechet 
aine. 

^66,  Collection  de  lois  maritihes  anterieures  au  xriii*  uecle; 
par  J.  M.  Pardessus.  Tom.  I*'.  Ia-4*^  de  77  feuilles.  Paris, 
1  SaS ;  Impr.  royale. 

267.  TrAIT^  DES  PRIKGIPES  GEITERAUX  DU  droit  et  de  la  Ll&GIS** 

lation;  par  Jose^  Ret.  In-8®  de  400  p. ;  prix,  6  fr.  Paris, 
'^  8a8 ;  Al».  Gobelet 

Ce  traite  est  divise  en  deux  parties. 

Dans  rintroduction  qui  les  precede ,  Tauteur  s'attache  k  d©- 
montrer  que  Thomme  qui  se  voue  k  Tetude  de  la  legislation , 
doit  non-seulement  connaitre  les  principes  generaux  qui  dOmi- 
nent  toutes  les  parties  du  droit,  mais  encore  remonter  au^c 
principes  qui  sont  communs  k  toutes  nos  connaissances ,  parce 
qu'il  est  impossible  de  poser  avec  certitude  les  premiers  priiV' 
cipes  du  droit  et  de  la  legislation,  lorsque  Ton  ignore  les  veri- 
tables  elemens  des  di verses  sciences  qui  traitent  de  Tkomme, 
soit  isole,  soit  en  contact  avec  ses  semblables;  la  legislatiofi 
etant  Tart  de  bien  diriger  les  pensees,  les  sentimens  et  les  ac- 
tions de  lljomme,  on  ne  pent  offrir  un  systeme  general  si^  la 
science  du  droit,  sans  indiquer  la  liaison  qui  existe  entre  oetAe 
science  et  celle  de  Thomme  intellectuel  et  moral.  Les  cau&qs 
principalis  du  Vetard  dans  le  perfectionnement  de  Tetude  du 
droit  et  des  etudes  philosophiqu^s  prealables,.sont,  i^  T^scoce 
d'une  base  assez  large  et  d'un  ordre  convenable  j  a°  rinflueoipe 
que  les  prejuges  religieux  et  les  interets  de  la  puissance  out 
exerce  de  tout  temps  sur  le  domaine  de  la  pensee.  La  iii^tbode 
que  1  auteur  veut  suivre  consiste  a  presenter  scrnpvleus«ii|ent 
les  fails ,  leurs  causes  et  leurs  consequences ,  k  signaler  le^  v^- 
rites  generales,  qui  dominent  toute  la  science,  h  indiqper  l«^ 
devoirs  qui  resultent  de  ces  principes,  et  les  regies  de  directjcMi 
^"suivre  pour  les  remplir,  Mais  avant  de  determiner  en  quoi 
consistent  les  idees  du  dcoit  et  de  la  legislation,  Tauteur  coni- 
mence  par  exposer  |es  principes  de  Tideologie^  ceux  de.la  mo- 
rale, et  enfin  ceux  de  Tecononiie  publique,  avec  lesquel^  1^ 
premiers  principes  du  droit  ont,  selpa  Iqi;  de$  rapports Ji|t^9^ 
et  inseparables.     ^      *  ^ 
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L'anteur  ne  voulant  pas  entreprextdte  des  traite^  particuHers 
sur  ces  diverses  sciences,  se  borne  k  presenter  une  scriede 
propositions  relatives  k  son  siijet ;  il  les  emprunte  k  M.  Destutt 
de  Tracy ;  il  croit  pouvoir  les  considerer  comme  de  veritables 
axiomes,  dont  il  se  isert  pour  repondre  aux  objections  clevees 
r<5ontre  la  doctrine  de  Tecole  ideologique. 

Le  premier  chapitre  de  la  i""®  partie  est  consacre  spccialement 
aFideologie. 

Lq  second  chapitre  traite  de  la  science  morale. 

Dans  le  chapitre  troisieme,  Tauteur  s'dccupe  de  reconottie 
sociale. 

Dans  le  quatrieme  chapitre ,  apres  avoir  fait  ressortir  les  rap- 
ports qui  existent  entre  les  principes  du  droit  et  ceux  de  Ti- 
deologie,  de  la  science  morale,  et  de  Teconomie,  Tauteur  deve- 
loppe  la  i""*  de  ces  sciences;  il  signale  la  cause  de  la  confusion 
que  les  moralistes  et  les  publicistes  ont  jetee  sur  I'idee  du  droit, 
et  qui  a  conduit  de  bons  espritsken  repojusserjusqu'a  la  notion 
meme,  ainsi  que  cellie  du  devoir  qui  lui  est  correlative,  parce 
qu'on  ne  leur  en  donnait  pas  une  idee  assez  juste  5  M.  Rey  ana- 
lyse aussi  clairement  qu'il  lui  est  possible  la  notion  primitive  du 
droit;  puis  i!  examine  quelques-uns  des  points  devueparticuliers 
sous  lesquels  les  jurisconsultes  Font  generalement  envisagee. 
•  La  a®  partie  est  consacree  aux  principes  de  la  science  legis- 
lative dont  le  but  est  de  donner  au  droit  la  sanction  de  I'auto- 
rite  publique. 

Le  1*'  chapitre  traite  des  pouvoirs  sociaux  et  de  Icurs  prin-> 
cipales  especes;  le  second  et  le  troisieme,  des  dispositions  qui 
doivent  animerle  legislateur,  du  but  qu'il  doit  se  proposer  ;il 
renferme  Texamen'  des  objections  contre  la  possibilite  d*attein- 
dre  ce  but;  le  quatrieme,  de  Tinfluence  des  climats  sur  la  le- 
gislation. L'auteur  pense  que,  malgre  la  difference  des  circon- 
starices  physiques  ^  la  legislation  ne  pent  jamais  varier  dans  son 
bul^  qui  doit  etfe  eternellement  le  meme  pour  tons  les  peuples; 
*que  les  moyens  d'y  parvenir  ne  peuvent  eux-memes  varier 
qu^  par  des  nuances ,  et  jaqaais  dans  leur  direction  essentielle , 
qui  doit  6tre  invariable.    .. 

'Dans  le  5^  chapitre ,  l'auteur  examine,  x°  Tinfluence  de  cer- 
tain!ies  epoqiies  sur  Topportunite  de  faire  ,certaines  lois,  ou  un 
f^rps  complet  de  lois;  a**jusqu*a  quel  point  les  ip^illeures  lois 
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p(»ssiUos  pour  UB  certain  temps » seraient  bonnes  pouf  un  autre 
temps;  d*apres  luiyles  revisions  generates  produisent  de  grands 
avantages^  elles  scales  peuvent  fairevoir  sous  leurs  divers  rap- 
ports les  objets  multiplies  de  la  legislation ,  la  liaison,  Tanalo- 
gie.ou  la  difference  des  priocipes ;  Texemple  de  la  France  et  de 
TAngleterre  suflisent  pour  demontrer  la  superiorite  des  statuts 
generaux  sur  les  statuts  partiels. 

Le  6®  chapitre  a  pour  objet  de  donner  une  idee  precise  des 
actes  du  legislateur,  des  lois;  il  adopte  comme  justes  et  com- 
pletes les  notions  fournies  par  M.  de  Tracy ,  qui  n'admet  pas 
a  cet  egard  les  idees  exposees  par  Montesquieu  dans  son  Esprit 
des  Lois ;  il  recommande  de  se  tenir  en  garde  contre  des  dis- 
tinctions qui  font  naitre  des  idees  fausses;  telle  est  la  division 
des  lois  en  lois  divines  y  et  en  lois  humaines  ^  en  lois  immuables^ 
et  en  lois  arbitraires, 

Aprt^s  avoir  presente  les  considerations  caracteristiqttes  des 
lois, les  regies  a  observer  dans  leur  composition, traite  de  leur 
emission ,  de  Tapplication  d'un  systeme  de  lois  aux  diverses 
parties  d'un  meme  etat,  de  la  cessation  de  Tempire  de  la  loi, 
Tauteur  consacre  son  chapitre  la**  et  dernier  4  la  classification 
des  objets  du  droit,  c'est-k-dire  des  branches  diverses  de  la  le- 
gislation. • 

Ce  travail  est  r^ume  dans  un  tableau  general  que  V^uteur  a 
joint  a  son  Traite,  et  qui  permet  do  saisir  d'un  coup-d*Geil  Ten- 
semble  et  Tenchainem^nt  des  divei^es  ramifications  de  cette 
science. 

Dans  UBeappendice^M^Rey  presente  sesvuos  sur  Tordre  et  le 
mode  de  travail  qull  lui  parait  utile  d'adopter  dans  les  trait^ 
ulterieurs  qui  correspondraient  aux  difTerentes  branches  de  la 
legislation. 

M.  Rey ,  connu  dejii  avec  avantage  par  Touvrage  qu'il  a  pu- 
blie  sur  les  Institutions  dAngleterre  comparees  avec  celles  de  la 
France,  a  rendu  un  nouveau  service  a  la  science  du. droit,  en 
recherchant  et  en  simplifiant  les  hautes  etudes  qui  la  precedent 
et  qui  s'y  rattachent ;  ce  que  ses  idees  peuvent  offrir  d'abstrait 
et  de  metaphysique  ne  saurait  rebuter  le  lecteur ,  qui  voit  clat- 
rement  le  Irat  quje.  Tabteuir  veut  atteindre ,  et  qui  suit  avec  un 
interet  soutenu  la^ouce  qui  lui  est  trac^.     C.  T^nir ,  avocat. 
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.    traduiKs  de  Tanglais ;  le  premier,  de  Vassuraticc  contre  Tin- 

(I  cendie,  et  le  second,  de  rassiirance  sur  la  vie  d?s  hommes; 

>    par  M.  QuBKAVLT,  docteur  en  droit ,  avocat  It  la  Coar  royale 

de  Paris.  Ixt^V*  de  xxxij  et  5ia  p.;  prix,  7  fr.  5o  c.  Faris^ 

x8a8;War6e. 

269.  n.  T^Jiitt  Dss  ASSURANCES  TERRESTREs  et  de  I'assurance 
sur  la  vie  des  hoinme$,  suivi  d*une  appendice  renfermant  les 
statuts  des  principale$  Compagnies  francaises  d*assurance ,  et 
les  polices  des  principales  Compagnies  francaises  et  etran- 
geres;  par  MM,  Grun  et  JolyOt,  avocats  a  la  Cour  royale  de 
Paris.  In-8**  de  36  feuill.  i/a;  prix,  7  fr.  Par^,  iSaSj  chez 
les  auteurs,  rue  des  Petiles-tcuries,  n°  38. 

270.  III.  TaAiTii  DES  ASSURANCES  d'Em^rigoii  ,  coiifere  avec  le 
;    HQUveau  Code  da  eooinierce;  ptar  M.  BoosAT*'Pm.  a  vol. 

}P^4^  9  pri7^>  36  fr.  Paris ,  1827 ;  Bechet. 

271.  IV.  TrAIT^  DES  PRINCIPES  o'lNDCHNITi  EN  MATIERE  dVsSU- 

V    RANGES  MARiTiMEs ;  parW.  Benegke,  de  la  soc.  Lloyd's;  traduit 
-    par  DuBERNARD.  a  vol.  in-8**  de  i,3oo  p.;  prix,  i5  fr.  Paris, 
'i825;B.enard. 

;>7a.  y.  K  Treatise  oh  the  u^yt  op  iNSURAsqK,  etc.  —  Traite 
des  lois  de  Tassurance;  par  Wiixard  PmLUPS.  In^8^  de  55^ 

.  ^.  Boston,  i8a3.  (North  american  Hepiewi  jaqvier  i8a5, 
pag.  47)- 

^73.  YI.  Sue  liXS  CoMPAdNxss  d'assitrance.  {Mc>nthfy  Magaz.; 
avril,  i8a5,p.  219). 

274.  Vn.  A  comparative  view  op  the  various  institutions  of 
THE  assurance  op  LIVES,  ctc.  _  Coup-d'oeil  comparatif  des 
differens  etablissemens  d'assurance  k  vie;  par  Ch.  Babbage, 
Esq.  In-8^  Londres ,  1826;  Mawman.  [Quarterly  Review; 
dec.  1826,  p.  i'**.  — Edinb.  Review;  mars  1827,  p.  48a,  et 
jRtft^w^  J5/7Vfl/i/7.;juin,  1827,  p.  194). 

j^75.  ym^  KOTics  sua  Lssi  asvoeahc^  pk  touvb  Bs>f  cb^  et  par^ 
ticuUerement  sur  le»  assiiriuices  qui  se.rfipff^rt^nt  k  U  vie  de 
rbomine.  {P^vim  Encj^dop. ;  £i§vrier  i8nf ,  p,  3A3), 

L'ouvrage  de  M.  Que&ault  est  purement  pratique^  il  se  con- 
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tente  i^  Tec^«roW  hs  r^let  da  eonteat  d^s  asstivioiees  tep- 
mtres  et  d'en  expose?  les  appUoatioiift  noinbreuses.  Son  exoe^ 
lent  ouvrage  meri^e  de$  eloges;  U  e^t  6t»  k  d^sirar,  cependahl, 
qu'il  approfondit  davanlage  son  sty  el,  et  qu'au  lieihde  s'en  te«- 
nir  k  la  que&txon  4h  drpit,  il  port4{  la  critique  jusqu'^  rexamea 
de  la  loi  elle^m^me.  ha.  scienee  a  encort  quelqueA  pas  k  faire 
sous  ce  rapport,  Dans  les  ioBfiortaiites  ccnis^queBoes  qui  resale- 
t^ot  pour  la  Societe  des  as«iiir«Qoe$  lerrestras  et  maritixhes, 
rutilite  pujilique  detrait  «9rvir  de  l>ase  4  la  loi;  rexperienoe 
d'uii  graad  nombrede  faits  eclairerait  mieux  la  nature  da  eoa** 
trati  par  rapport  k  son  action  siirla^aoeietey  qut  lespiKooipeB 
abslraits  qui  le  r^evmeBt  dans  lea  liinites  traces  par  la  l<u 
positive,  dependant  M.  Quiaiiaiult  ne  sort  jamais  da  cercle  dn 
commentaire*  Les  dispositions  de  la  loi  en  vigneur  lui  aerVQiit 
toujours  de  point  d^  depait.  II  ne  remonte  jamais  aa-delli« 

MM.  C^n  et  Jolyot ,  dans  leur  TVad^  tks  assuranee*  terreshts 
ef  de  tassaroHee  de  la  vie  dee  hemmes,  reoonnaissent  la  ni^ces*- 
Skte  d'une  kt,  qui  regie  d'nae  mani^e  fixe  les  oonteflftadons  sus- 
ciUes  |>ar  un  contiat,  de  bos  jours  derenn  si  frequent.  «  Dans 
le  siU»ce  de  la  Mgislatidn,  disen*-ik/le8  assurasiees  aont  cdbrli- 
gees  de  cigler,  par  chaqoe  polide,  lea  obligationa  et  les  drolls 
des  assures ;  elle  inserent  danA  les  clauses  g^^ales  lesprineqpSB 
qui  devraiwt  tee  ecriia  dans  la  loi.  Mais  ils  ne  peuT«nt  tout  pf4- 
voir.  Les  arbitres  appeles  k  decider  la'plupart  des  contestations 
qui  s-elevent  entre  les  aasnrea^  lea  apsufttiiSyS'egairent  sbuvent, 
iaute  de  regies  certaines  et  de  lob  positives. »  Le  biit  ^  ce  dernier 
ouvrage  est  le  m^me  que'  celui  .de  M.  Qucnaah)  celqi  de  faiee 
connaitve  la  .veritatble  nature  dea  assurances ,  de  %auft  les  rap- 
ports nauirejs  entre  los  assureurs  et  les*  assure »  eifin  de  po- 
ser les  principes  :qui  doivent  dominer  la  formiition  et  rex^u** 
tioa  de  ce  eontrat.  Cependaat^  maJgr^  le  sueofe  d'unlivre 
dont  la  i^  edition  aete  tapidemeat  eprnisee,  peut-oa  assurer 
qtt%  out  bien  eoinpris  les  principes  de  rassurance  mari^^, 
iqumdilsdeelarenfcr^udierles  diapesitsons  fondeeaimiqueiiieiit 
anr  les  'usages  et  les  besoins  dn  conunerce^  connae  dontraives 
k  la  nature  de  rassaraoce  et  aux  maximfs  du  droit  comnun? 
Ainsi^un  n£godant  i  Pans  revolt  avb  de  son  correspondanl  {l 
New<-Yofk,que  4)eiai^  a  dkarg^  k  ses  frais  un  vaisaeau,  qu7  dott 
«etlre  .ig^la  voile  qoelqn^  |Mra  iqpvte  In  d«|a  «i  In  M^^  lie 


Digitized  by 


Google 


JSflal  Eeonojnie  piMtque.         N**  aeS-ayS 

▼Aisseftu  fait  aaufiragd :  le  negocianty  ignorant  icet  eTenementy 
fait  assurer  a  Paris  les  inarckandises  qui  n'existent  plus.  MM. 
Gnm  et  Jolyot  rejetteraient  la  demande  du  n^ociant,  s^ap^ 
puyant  sur  ce  principe  du  droit  commun ,  qui  exige  comme 
ccmditiou  esscntieUe  de  toute  obligation  conventionnelle,  Texis- 
-teace  des  choses  qui  en  sont  I'objet.  U  nous  semble  que  le  Code 
de  commerce  en  a  dddde  autrement  (art.  365, 366  et  367); 

M.  Boulay*Paty  a  traite  le  m^me  sujet.  Dans  les  trois  ou- 
trages que  nous  indiquons »  on  trouvera  des  apercus  dignes  de 
la  consideration  d'unjuiiseonsulte;  on  y  trouvera  de  Terudi- 
tion,  des  recherches.  Mais  il  faudra  chercher  dans  Touvrage  de 
Benecke,  directeur  de  Lloyd's,  cette  in  time  connaissance 
que  donnent  les  fedts ,  ces  conclusions  pratiques  qui  frappent 
«galement  par  leur  simplicite  et  par  leur  force.  M.  Dubemard, 
suivant  la  marche  de  Tauteur  anglais,  indlque  en.qtioi  les  re^ 
suitats  pratiques  diff<^rent  de  notre  legislation ,  et  en  quoi^  ils 
peuvent  foumir  des  ameliorations  ideates.  Ces  conclusiom 
tirees  dies  faits  doiv^it  offirir  le  pHis  yif  iater^t  aax  juriscon- 
suites;  car  la  science  du  droit  s'agrandit  k  mesure  que  les  ^dts 
se  multiplient;  et  raccroissement  raptdequeprend  le  commerce 
«n  France  5  les  lumieres  que  jetera  sur  ce  sujet  une  plus  longne 
eKperience ,  parrieodnmt  bientiot  k  f<8are  sentir  la  neoessite  de 
inettare  la  loi  en  harmonie  avec  Tutilite  des  grandes  speculations 
eommerdales. 

Mais  ii  est  une  autre  esp^  d'assurances  qui  ae  meritent  ps& 
moins  Tattention  du  specii^eur  et  du  jurisciHisttlte;  je  Teai^ 
parler  des  assurances  sur  la  vi&.  ■  0 

lies  assurances  sur  la  vie  des  kommes  n'ont  pas  occupy  les 
esprits  en  France  comme  les  assurances  commerciales ;  ce  qu'il 
faut  attribuer  plutot  aux  commotions  poliUqu«s  qu- k  U  preten- 
due  iBsouciattc&  du  caracti^re  francais.  En  effet ,  des  institutioBS 
fixes  peuvent  seules  iivoriser  Tetablissement  des  Compagnies 
d'assunmcessur  la  vie*  Le  p^e  de  famill^  qui  voudrait  ajppli^ 
quer  les  petites  economies  de  son  travail  k  r«vantage  de  sa 
veuve,  de  ses  enfans,  doit  surtout  av^ir  la  conviction  c^iela 
guerre  dudefiors,  que  les  troubles  du  dedans 'ne.viendront 
•pas  «irr6ter  la  source  de  son  travail  bu'  engloutir  lesepargn^ 
qu'itaurait  M\h.  faites.  La  solidi^e  de  nos  institutiqiis  et  ratti- 
tude  ia)fii04ftiii3i  ^e  preiid  ja  France  pf|iiwle8.ii4ilia»&de.l'£iir 
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rope^nouf  paraifsent  propres  k  ^rter  totrte  eratnte  k  cet 

egard.  L'Angleterre ,  mise  k  Tabri  des  convulsions  politiques 
qui  (KOt  bouleverse  le  reste  du  monde,  par  sa  position  geogra- 
pht(]ue  et  peut-«tre  aussi  par  la  nature  m^me  de  ses  instita^ 
ticHiSy  a  Tu  croitre  rapidement  le  nombre  des  Compagnies  des 
assurances  k  vie.  £lle  peat  done  aider  k  edairer  Topitiion  pu*- 
blique  sur  le caractere  et  la  marche  de  oes  etablissemens  (i). 

L'assurance  sur  la  vie  est  un  coniraipar  iequel  des  assureurs 
s'engagent  a  payer  un  capiicU  ou  des  aanuit^s  ^qtUMlmtes, 
mo/ennant  un  capital  moindre  ouune  prime  pajrMe  h  ^poques 
fixes  et  calculees  de  maniere  a  ce  que  la  somme  ou  la  prime 
placet  h  int^r^t  accumuleSy  ait,  dapr^s  lUprobahUieede  la  dur^e 
de  la  vie  humaine ,  produit  la  somme  promise.  La  probability 
'  de  la  duree  de  la  vie  humaine  a  ^te  calculee  d'apr^  les  obsei^ 
vations  faites  k  Northampton  et  Cariisle,  en  Angleterre,  dans 
tout  le  royaume  de  Suede  et  dans  diiferentes  parties  de  la 
France.  Le  celebre  Demoivre  a  annonce  la  probability  de  Texis* 
teoce  humaine  k  un  ^e  donne ,  comme  etant  egale  k  la  moitie 
du  completement  de  cet  4ge  k  86.  Ainsi,  la  dur^  probable  de 
la  vie  d'un  homme  de  ao  ans  serait  de  33  ans. 

Les  compagnies  des  assurances  k  vie  ie  ferment  de  trois  msL- 
nieres  differentes,  i**  des  Compagnies  ^rqpn^AR/v^  ou  k  pri- 
mes; a^  des  Compagnies  mutuelles;  3®  des  compagnies  mixtes. 
Dans  les  premieres,  un  nomb^e  de  personnes  forme  nne  com- 
pagnie,  avance  des  capitau^,  comme  garant  du  paiement  des 
polices  contractees.  Ce  genre  de  society  of&e  une  security  plus 
apparente  aux  assures.  Les  Compagnies  ^tablies  en  Angleterre 
sur  ce  plan,  sont :  L' Albion,  British eammerci^l ^  Eagte^  Globe, 

(i)  L* Angleterre  no  petit  pa'a  cependant  redamer  I'honnenr  d'avoir 
con^n  la  premii^  ridee.4'an<B  entrepriie  wait  A  ntile.  Fan  Hudden  ftit  le 
premier  qui  traita  et  siijet  Ea  16.7 1 ,  le  oil^re  Jean  de  Witt  pnblia  en 
Hollande  son  oarrage  intitule :  De  vardjre  van  de  Kfrent^n,  Stmyck  <crl* 
yiten  1740,  et  Kirseboia  en  1748*  £n  Fruioe,  De  PaoeienzatB^  et  De 
Parcienx  jeane,  St.-Cyran  et  DuTillard  se  anivirent  de  1746  A  1786.  En 
AUemagne ,  Ealer,  SiUsmilch  et  Wargentin  s*occuperent  da  m^me  %vifi3u 

La  premiere  Compagnie  etablie  en  Angleterre  fat  V Amicable  ^  en  X7o6« 
Le  Royal  Exchange  et  la  London  Assurance  recnrent  lenra  charies  en 
1720,  et  VEquitahle  fiit  ^blie  en  176a.  Depaia  rannee.z76a  jnaqa'i 
1791,  il  ne  se  forma  ancaae nboTelle  Compagnie:  de  179a  k  2807  ily 
en  eat  doosB  d'elabliei. 
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aussi  Ild^  des  Coknpagnies  mixtes.  II  signale  encore  nn  autre 
abus,  celui  tftin  capital  pour  commencer,  quand  Texperience 
en  a  demontre  rinuulite.  Supposons,  en  eflfet ,  deux  09nipa^mes' 
qui  prennent  I'engagement  de  rendre  la  moiti^  des  profits  aux. 
assures ,  et  qu'une  d'elles  ait  un  capital  de  loo^ooo  livres  ster- 
ling; si  Ton  paie  Tiiiter^t  du  capital  aux  assureurs  ayant  la  di- 
Tision ,  le  resultat  sera  bien  different  dans  Fun  et  dans  Tautre 
casy  quand  memc  les  profits  seraient  nominalement  les  monies. 

fr. 

Que  les  profits  rapportent  en  7  ans ^ .    xoo,ooo 

Inter^t  de  aoo,ooo  fr.  capital,  a  5  p.  J^f ,  pour  7  ans, 

accorde  aux  assureurs 70,000 

Le  profit  net  est  done  de t . .  80,000 

Hoitie  aux  assures ; x5,ooo 

Moitie  ajoutee  la  Tinteret  des  assureurs iS^ooo 

Plus,  pour  le  capital  de  3100,000  fr .^.  • .  70,000 

Profit  total 4 . . .  1,00,000 

Si  Ton  n'accorde  pas  d'int^ret. 

Bfoiti^  des  profits  aux  assureurs 5o,ooo 

Moitie  aux  assures 5o,ooo 

100,000 
Dans  le  premier  cas,  les  assures  partageront  entreeux  i5,ooo, 
'  duis  le  second  5o,ooo,  et  cependant  la  proportion  accordee  est 
nominalement  la  mdme. 

Ilimporteraitbeaucoup  que  ce  systeme  d'assurance  fAt  mieux 
apipr^cie  en  France  et  que  ses  avantages  fussent  plus  generale- 
ment  sentis.  £n  am^liorant  le  sort  de  la  classe  moyenne  de  la 
societe,  en  donnaiit  de  la  stabilite  a  Tincertitude  des  choses 
bumaines,  on  parviendrait  k  etablir  un  projet  avantageux  sur 
uue  base  waiment  sociale ,  celle  de  Tutilite  publique. 

Mauroy,  ancien  avocat  aux  conseils. 

376.  EnSAYO  mSTORICO  CRITIGO    SOBRE    LA    LEGISLACION  DE  Na- 

VARRA.  —  Essai  historique  et  critique  sur  la  legislation  de  la 
Navarre.  3®  partie,livre  i*^.  St-Sebastien,  i8a8;  impr.  de 
Barroja. 

a77. 1.  Dk  la  HinuGTioN  DU  DROIT  si^ft  LB  sw,,  ct  des  mojeas 
de  le  remplacec*  Ck>iisiderations  i^entcee  aux  Soeietes  d'a- 
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griculture  par  M.  J.  MiLLE&Ei*,  membre  du  Conseil- general 
des  manufactures.  Br.  In-8^.  Paris,  1829;  Ladvocat. 

978.  II.  De  l'xmp6t  SU&  LB  8EL,  et  de  la  necessitedele  reduire; 
par  M .  Locakd-Obnoel  ( Bulletin  i/idustriel  de  la  Societe 
d'agricuUure  de  St-Mtienne;  n^  i,  janv.  1829.) 

Le  premier  de  ces  ecrits  est  fort  substantiel ;  c'est  un  me* 
moire  h  consul  ter  qui  ne  pouvait  paraitre  dans  un  moment  plus 
opportun  que  celui  ou  le  vote  legislatif  peut  modifier  ce  qu6 
rimpdt  sur  le  sel  a  de  trop  exagere,  et  celui  oii  les  embarras 
bien  connus  de  la  Compagnie  des  mines  de  TEst  vont  donner 
lieu,  dit-on,  k  une  transaction  nouvelle  entre  cette  Compagnie 
et  le  Gouvem^ment. 

Le  second  ecrit  ne  s'attache  qu'li  demontrer  ( ce  qui  est  etabli 
d'une  maniere  plus  complete  par  M.  Milleret  )  rutiiit6  que 
Pagriculture  retirerait  de  I'emploi  du  sel,  si  r^levation  des  droits 
snr  cette  matiere  ne  lui  en  interdisait  entierement  I'usage.  On 
sail  que  le  sel  est  pour  beaucbup  de  terrains  maigres  un  bon 
amendement;  que  mele  k  la  nourriture  des  bestiaux,  il  a  pour 
eflet  de  prevenir  quelques-unes  des  maladies  auxquelles  les 
expose  la  trop  grande  seehcresse  ou  ia  trop  grande  humidite  de 
.I'air  et  des  fourrages;  quil  donne  aux  bestiaux  de  la  force , 
cootribue  k  les  engraisser,  et  rend  leur  toison  plus  fine  et  mieux 
fournie. 

M.  Milleret,  en  demandant  la  reduction  du  droit  sur  les  sels, 
indique  au  Gouvernement  les  moyens  de  remplacer  le  deficit 
que  cette  reduction  occasionerait  dans  ses  recettes. 

Seion  oet  auteur,  la  repartition  des  contributions  person- 
nelle  et  mobiliere,  et  des  portes  et  fenetres,  est  faite  d'une 
maniere  si  incomplete  et  si  inexacte,  qu'ii  s'en  faut  de  33  mil- 
lions enyii*on  qu'elte  rende  k  VtXdX  ce  qu*elle  devrait  lui  pro- 
curer; c*est  done  k  une  repartition  plus  exacte  ct  plus  eteodue 
qu'ii  faut  demander  le  deficit  [qu'entrainerait  la  reduction 
proposee. 

Les  droits  sur  les  sels  reudent  annuellement  de  5o  a  60  mil- 
lions; avec  la  reduction  telle  que  la  propose  M.  Milleret,  ils  ne 
rendraient  guere  au-del^  de  27  k  28  millions.  C'est  done  33 
millions  que.  devra  produire  la  repartition  nouvelle  des  deux 
contributions  personnelle  et  mobiliere,  et  dts  portes  et  fenetres; 

F.  Tom.  XVIII.  a4 


Digitized  by 


Google 


Zy9  Economie  puUiqu^. 

bien  ^ue  cette  demiere  somme  paraisse  flevee ,  M.  MiUeret  ne 
doute  pas  qii'on  ne  Tobtienne  au  moyen  d'une  assiette  nouvelley 
qui  y  soumettrait ,  dans  la  proportion  de  leur  fortune ,  tous  les 
contribuables  non  indigens :  11  faut  songer,  dit  Tautenryqiie 
d'apr^  un  travail  ex^ute  en  182a  par  rAdadnistratioii  des 
contributions  directes,  il  a  ete  constate  que,  dans  quelques  de- 
partemens,  plus  du  tiers  des  ouvertures  existantesne  figurait 
pas  dans  les  tableaux  de  recensemens.  On  sait  conibien,  depuis 
cette  epoque  y  a  augment^  et  la  population  e^  le  nombre  des 
constructions  sur  tous  les  points  de  la  France; nous  ne  suivrons 
pas  Tauteur  dans  Texposition  de  quelques  faits  qu'il  invoque  i 
-  2'appui  de  son  systeme  de  reduction  :  nous  nous  bomerons  k 
presenter  les  resultats  qu'il  en  donne. 

Produit  du  sel,  la  reduction  operee a7,5jOyOO0. 

Augmentation  des  produits,  contributions  per* 

sonikeile  et   mobiiiere. aS^ooo/MW. 

.    Idem,  des  portes  et  fenetres 8»368,ooo. 

Total  sup^rieur  au  produit  actuel  des  sels .  60,878,000. 

T7bus  avons  du  nous  attacher  dans  cette  analyse  k  (aire  pres- 
sentir  que  les  interets  du  tresor  ne  seront  pas  sacrifies,  et  que 
des-lors  les  agriculteurs  et  la  classe  indigente,  qui  souffrent  le 
plus  du  droit  sur  les  sels,  peuvent  concevoir,  dans  un  avenir 
^loigne,la  pensee  non  d'un  degr^vement,'  mais  d'un  dedofsemeni 
d*inip6t.  La  consequence  immediate  de  cette  reduction  serait 
d*en  rendre  la  consommation  beaucoup  plas  grande  dans  les 
Tilles  et  dans  ks  campagnes  :  ainsi,  au  lieu  de  2,144,000  quiu- 
taux  metriques,  M.  Milleret  estime  que  la  France  en  conson- 
merait  un  6*  de  plus,  c'est-k-dire  a,5o  1,000,  sur  lesquels  les 
droits  frapperaient  scion  la  nature  et  la  qualite.  En  consequence 
Tauteiir  propose  une  classification  adoptee  et  sanctionnee  par 
le  temps  et  rexp^rience  chez  Tetranger. 

X.a  t'*  clas^,  comprenant  le  sel  de  mer  Wane  et  mi-blanc, 
paieraitun  droit  fixe  de  i5  fr.  par  quintal  metrique.^ 
^  La  a®  classe,  comprenant  le  sel  de  mer  gris  et  le  sel  genome, 
paierait  un  droit  fixe  de  10  fr.  Ce  droit  est  encore  eleve,  quand 
on  pense  que  le  quintal  metrique  dans  les  marais  salans  se  vend 
90  c.  et  I  fr. ,  et  cependant  il  paie  aujourd'hui  avant,  d'arriver 
dans  les  mains  du  consommateur,  un  impot  net  de  28  fr.  5o  c. 
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X'auteur  termiae  en  desirant  que  le  Gouvernement  fran^ais 
adopte  une  mesure  que  le  Gouvernement  beige  propose  en  ce 
moment  dans  Tint^r^t  de  Tagriculteur;  elle  m^rite  de  trouVer 
place  ici. 

L'article  4  du  projet  de  la  loi  des  finances  pour  i830y  soumis* 
aux  ifetats-generaux  des  Pays<-Bas,  porte  ce  qui  suit ; 

«  II  sera  accorde  une  exemption  de  Taccise  sur  le  sel  destin^ 
tt  k  Tusage  de  Tagriculture,  ou  k  la  nourriture  des  bestiaux, 
«  pourvii  que  le  sej  spit  melange  de  maniere  k  ne  pouvoir  ser*- 
a  vir  k  la  nourriture  des  hommes.  t  A*  D. 


•  VOYAGES. 

979.  A  TOtl&'THKOlTGH  PAHTS   OT   THE  KCTHE&LAirnS ,  HOLLlHIly 

GBKHAKify  SwiTZEKLAWD,  SAvot  akd  Fkaitcb,  cic. —  Voyagft 
dans  les  Pays-Bas ,  la  Hollande ,  TAllemagne ,  la  -Suisse,  la 
Savoic  et  la  France^  pendant  les  annees  x8ax  ei  x8i^;  par 
Ch.  Tknwawt.  a  \oL  grand-in-8®.  Londres,  i8a4;  Longman; 
[fourn.  des  voyages ;\m\\,  i8a5,  p.  100.) 

Ce  voyage,  que  nous  n'avons  pas  sous  les  yeux ,  est  si^ale 
^omme  un  liyre  extremement  frivole ,  et  ne  renfermant  au^oii 
i^etail  scientifique  propre  a  meriter  une  mention*  A.  M. 

280.  A  Guide  to  Faaitge  ,  etc Guide  du  voyageur  en  France, 

avec  une  carte  de  Calais;  par  Francis  Cogklak.  In-8*.  Lon- 
dres,  i8ft8;Onwhyn. 

Ce  petit  manuel,  dit  la  feuille  que  nous  citons,  meriterait 
plutot  le  titre  de  Guide  du  voyageur  a  Calais  \  il  contient  quel^ 
ques  renseignemens  utiles;  mais  il  est  remarquable ,  quant  au 
style ,  par  soq  anglais  qui  est  mauvais ,  et  par  son  f ranicais  qui 
V^t  encore  davantage.  {JJten  Chronicle;  %S  ayril  1828.) 

a8i.  Voyage  ait  Brocxetc.  {Nouv,  Jnnal,  des  ^^.>  fev.  18^7, 

p.  220.) 

Lc  Brochen  ott  Bloeksherg  est  Tobjet  de  la  cnrio^t^  des 
«?6yageurs.  II  est  situ6  par  61*  k^  29"  de  latit.  N.  ettf^  x6'ao" 
die  long.  £.  de  Paris,  dans  la  r^gence  de  Magdebourg,  pr^  de 
Ja  vifle  de  Wernigerode, 

a4. 
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La  Bodcy  la  Holsemmey  Visie,  VEcher  et  VOcher  y  prennent 
leur  source. 

L'elevation  du Brocken  est  de  3,590  pieds  de France  au-dessus 
de  la  mer  Mediterranee  et  de  3,489  au-dessus  de  la  mer  Balti- 
-que,  la  neige  reste  souvent  sur  la  cime  depuis  oclobre  jusqu'a 
la  fin  de  juin.  Sa  base  a  une  etendue  d'une  lieue  trois  quarts  en 
longueur  et  d'une  lieue  en  largeur^ 

'  Au  milieu  du  Brocken  est  une  maisonnette.  Les  murs  en  sont 
epais,  il  y  a  au  centre  un  foyer  et  des  bancs  le  long  des  parois. 
C'etait  la  qu'autrefois  se  reposaient  les  voyageurs  qui  passaient 
la  Duit  sur  la  montagne,  avant  que  Tauberge  de  Hemrkhhoehe 
flit  bdtie  par  les  soins  du  Comte  de  Wernigerode. 

Vers  TEst,  par  un  temps  serein,  Ton  distingue  9a  et  \k  sur  la 
terre  des  taches  qui  brillent  comme  de  Tor,  et  une  longue  raie 
doree.  Les  premieres  spnt  les  etangs  des  provinces  deHalberstadt 
et  de  Magdebourg;  la  raie  doree  est  TElbe. 

Le.plus  haut  sommet  du  Brocken  a  i/a  lieue  de  tour;  au 
qentre  on  a  eleve  une  pierre  pour  ,indiquer  le  point  culminant* 
L'etendue  du  pays  que  Ton  apercoit  pres  de  la  a  pres  de  3o 
milles  de  cliametre.  On  decouvre  tout  le  Hartz,  le  duche  de 
Magdebourg ,  la  principaute  d'Halberstadt ,  les  principautes 
d'Anhalt,  les  comtes  de  Stolberg  et  de  Wernigerode,  TEichsfeld, 
le  duche  de  Brunswick,  une  partie  du  Hanovre  et  de  la  Thu- 

.  On  peut  tres-bien  voir  k  Toeil  nu  ce  qui  est  ^  un  distance  de 
trois~milIes ;  mais,  pour  les  objets  plus  eloignes^  il  faut  avoir  re- 
cours  a  un  telescope.  D*un  cote  la  vue  peut  porter  jusqu'k  Pe- 
tersberg  pres  Halle,  de  Tautre  au  Winterkasten  pres  de  Cassel; 
on  apercoit  aussi  Magdebourg,  et  dans  la  partie  opposee,  les 
montagnes  de  la  Thuringe. 

Sur  le  sommet  on  trouve  Vauteldes  sorcieres  et  la  chaire  da 
diable^  deux  grandes  piles  de  pierres  enormes,  les  unes  plates, 
les  autres  longues,  entassees.sans  ordre. 

^82.  ReLAZIONE  del  PHOF.  AlESSANDRO  VoLTA  DI  UN  SUO  VIAGGIO 

LETTERARio  NELLA  SvizzERA.  —  Relation  d'utt  voyage  litte- 
raire  fait  en  Suisse  par  M.  le  prof.  Alex.  Volta  ;  public  pour 
la  premiere  fois.  In-8®  pp.  VII  el  47.  Belle  edition  qui  ne 
sera  tiree  qu'au  nombre  de  six  exemplaires  sur  pdpier  azure^ 


Digitized  by 


Google 


-  Voyages.  ^  873 

et  de  soixaute-dix  dito  sur  papier  velin.  Milan  1827 ;  Societe 
typogr.  des  classiques  italiens. 

M.  Zardetti,  dit  le  reciieil  que  nous  citons ,  travaiilait  depuis 
un  an  k  la  redaction  d*un  catalogue  raisonne  de  la  bibliotheque 
de  Reina.  Cest  lui  qui  vient  de  publier  la  relation  que  nous 
annon9ons  ici;  on  la  regarde  comme  une  petite  mais  precieuse 
partie  des  manuscrits  inedits  dont  cet  etablissement  est  enrichi. 
Tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  d'Alex.  Volta  doit  etre  re- 
cherche avec  avidite  ,  suitout  par  les  amateurs  de  la  physique. 
Ce  gracieux  opuscule  est  adresse  au  Comtede  Firmian,  minfstre 
plenipotentiaire  d*Autriche  en  Lombardie.  Le  voyage  fut  fait 
dans  le  courant  de  Tautomne  de  1777 ;  "^^  1^  relation  n*en  fut 
presentee  que  deux  ans  apres.  L'auteur  y  decrit  particuliere- 
ment  ic  n^ont  St*Gothard  et  le  lac  de  Lucerne;  il  joint  It  ces 
desci;iptions  des  observations  barometriques  et  geologiques.  II 
parle  fort  au  long  du  celebre  Pfiffer,  voyageur  entreprenant  et 
actif  y  qui  explora  tous  les  sommets  et  tous  les  abymes  de  la 
Suisse ,  dont  il  rapporta  un  plan  en  relief  presque  acheve ; 
veritable  prodige  de  patience  et  d'exactitude.  ( Bihliot.  ital. ; 
sept.  1827,  p.  45 1.)  L. 

283.  MoKOGHAVHtir  Aus  UND  UEBE&  Venedig.  —  Notes  sur  Ye- 

nise;  parJfeiiiLE***  49  p-  in-i8.  Vienne,  1826, 

Pour  traduirele  titre  litteralement,  il  faudrait  monogrammes 
de  Venise  etsur  Fenise^  ce  qui  ne  serait  guere  intelligible.  Cette 
petite  brochnre  se  compose  de  notes  detachees  sur  Venise  par 
un  voyageur  autricHien  qui  parle  a  peine  de  la  decaderice  ra- 
pide  de  cette  ville  jadis  si  florissante.  Ses  notes  portent  princi- 
palement  sur  les  palais,  les  eglises  et  les  places  de  Venise.       D. 

284.  JouiiifAL  OF  ▲  Voyage  up  tbe  Mediterranean.  —  Journal 
d'un  voyage  dans  la  partie  superieure  de  la  mediterranee ; 

,  par  le  Reverend  Charles  Swan.  2  vol.  in-8°;  pr.  i  liv.  sterl, 
I  sb.Londres^  1826J  Rivinglou.  {Monthly  Bei^iew;}\kA\.  1826, 
p.  261.) 

II    serait ,  d'apres    le    critique    anglais ,    di^ciie    a   un 

voyageur  d'etaler  plus   de  pretention,  de  vanite   et  de  fri- 

volite  que  M.  Swan  ne  Fa  fait   dans  ses  deux  volumes.   It 

"se  vante   et   les  vante  avec    emphase,   et  cependant   il  ne 

dit  rien  qui  n'ait  deja  ete  dit  vinfel  fois  par  d'autres  voya- 
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geurs.  Son  liyre  ne  contient  aucun  fait  nouveau  \  c^est  une  $oirte 
de  gazette,  dans  laquelle  ilrapporteyjour  par  jour,  des  batailles 
sur  terre  etsur  mer,  en  y  joignant  quelques  observations  super- 
ficielles  ou  inexactes  sur  les  caracteres  et  les  mceurs  des  peuples 
qu'il  a  visites.  11  parte  beaucoup  de  la  Grece ;  mais  tout  ce  qu'il 
en  cite  est  connu.  Sa  visite  au  fils  du  Pacha  dl^gypte,  dans 
son  camp ,  merlte  4  peine  d'etre  mentionnee.  £n  un  mot ,  cet 
ottvrage  n'est  point  susceptible  d*une  analyse  utile  et  substan- 
tielle.  A.  M. 

aSS.  I.  Yukoei  ni  Ma&co«Poi<o  iLLU9TftATi>  etc.-^Les  Voyages, 
de  Marco^Polo,  expUques  et  commentes  par  J.  M.  JUjLomija^ 
pr^edes  de  1'histoire  des  rapports  respectifs  de  I'fiurc^  et 
del'Asie.  IV  Vol.  in-4^,  avec  un  atlas  de  deux  grandes  cartts 
g^graphiquet;  prix  70  lir.  iul.  Florence,  1827-^8^  Pagani* 
{Tifwo  Giomai.  de  Letter.^  mars  et  avril  1827,  p«  160$  BibUoih, 
ital,j  avril  id»8,  p.  1 1 5;  dmohg.  Giorn.  diScieH»ei  mai  i8a8, 
p.  III.) 

^86.  II.  Lettile  dE  M.  be  Haahee  sue Ma&co-Polo.  {Bulletin 
de  la  Sociit^  de  Geogr,;Tom  lU,  n?*  a  i  et  li,  p.  1 1 5,) 

Les  deux  premiers  recueils,  cil^  en  t^te  da  I*'  des  a  titr^ 
qui  pree^eat ,  ne  donnant  qu'une  id^e  tr^-imparfaite  de  la 
publication  du  Gomte  Baldelli,  nous  empruntons  a  VJntolagie 
line  notice  plus  detaiilee  et  plus  exacte. 

J^ous  annon9ons  k  nos  lecteurs,  dit  VJntologtCp  un  ouvrage 
que  Ton  attend  impatiemment  depuis  plusienrs  annees.  L'auteur 
a  fait  preuve  d'erudition. 

A  une  biographic  exacte  de  Marco-Polo  succede  rhistoixe 
impprtante  de  son  voyage,  auquel  Tltalie  a  donnelenom  de  mi^ 
Hone.  L'auteur  juge  avec  beaucoup  de  sagacity  les  diverses  ^i^ 
tions  de  ce  livrc :  il  recherche  dans  quelle  langue  il  a  d'abord  6te 
^crit.  II  analyse  les  Jugeiiiens  qui  enont^t^port^s,  &  difHreHtes 
^poqneSjSoit  enItahe,soit  dans  les  pays  etrangers.  II  indiqneles 
voyages  qui  ont  confirm^  les  recits  de  Polo,  et  enumere  les  tra- 
vaux  qui  ont  et^  faits  pour  les  eclaircir. 

Vient  ensuite  un  expose  rapide  de  la  tenture  du  salon  du 
bouclier  dans  Tancien  palais  du  Senat  de  Yenisei  sur  laquelle 
sont  decrits  les  voyages  de  P0I9. 
.    Ladescription  de  Tailas  cbinois  appaclengiit  jilal^ibliotl^equq 
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^e  Magliabechi,  la  brillante  notice  des  manuscrits  du  voyage^ 
un  discoars  curieux  sur  la  porcelaine ,  un  memoire  savant  sut 
les  decouvertes  des  Genois  dans  la  mer  Atlantique ,  sont  suivis 
dun  catalogue  des  mots  du  Milione,  que  rAcademledelaCrusca 
a  cites  et  de  ceux  qu'elle  citera  encore.  Parmi  ces  derniers,  il 
en  est  qui  sont  tellemeiit  estropi^s  et  si  bizarrcs,  que  ne  pou-« 
vantetre  utiles  que  pour  les  recherches  d'erudition  sur  la  langue, 
ils  seroat  probablement,  non  pas  inseres  dans  le  dictionnaire 
que  TAcademie  prepare,  mais  relegues  dans  Tappendice  des' 
mots  tombes  en  desuetude. 

Cette  partie  de  Touvrage  estsuivie  du  JK/Z/fb/i^  d'apres  le  texte 
de  Tacademie  de  la  Crusca.  L'auteur  n'y  a  ajout6  que  les  notes 
indispensables  pour  Untelligence  de  cette  version ,  et  a  reserve 
la  plupart  de  ses  riches  commeataires  pour  celle  de  Ramusio* 

n  savait  que  Tedition  de  Ramusio  est  la  plus  correcte  de  tou-> 
tes,  taal  pour  I'exactitude  de  certains  noras  que  pour  la  preci- 
sion de  plusieurs  notices.  II  en  a  par  consequent  fait  la  base  de 
ies  conunentaires.  £lle  oocupe  \»  tome  a,  etle  livre  preoiier  oeH 
precede  d'une  investigation  ingenieuse  i  qui  a  pour  objet  de 
donner  des  eclaircissemens  sur  les  routes  qu'ont  ^uivies  les 
Polo 9  en  allant  en  Chine  et  k  leur  retour.  Car,  dans  le  voyage, . 
Vordre  de  la  narration  est  si  obscur,  que  si  Ton  n*examine 
attentivement  le  texte,  on  ne  pent  ressaisir  ni  le  fil  du  r^cit,  ni 
celui  des  voyages.  11  est  facile  de  sentir  combien  ce  travail 
repand  de  clarte  sur  Touvrage  entier. 

Le  livre  2  est  explique  par  deux  courtes  notices  sur  les  am- 
bassades  de  Marco-Polo  et  sur  la  langue  chinoise. 

l^ous  ne  parlerons  pa^  des  savantes  notes  de  Tauteur ;  nous 
nous  bornerons  h,  dire  qull  a  su  eclaircir  avec  beaucoup 
d'art  rhistoire  et  la  geographic  I'une  par  lautre,  qu'il  a  r^tabli 
d'une  maniere  tres-heu reuse  une  foule  de  mots  d^figures  dans 
le  texte,  et  qu'il  a  fortifie  les  recits  de  Polo  de  temoignages  di- 
gues de  foi,  tant  anciens  que  modernes.  Son  ouvrage  pcut  ^tre 
considerecomme  un  monument  de  la  civilisation  italienne  dece 
siecle.  II  expose  les  causes  qui,  dans  les  siecles  posterieurs  k 
Marc-Polo,  ont  contribue  au  perfectionnement  de  la  civilisation 
europeenne,  et  peut  servir  de  point  de  comparaison  entre  les 
moeurs  actuelles  des  peuples  de  i'Asie,  et  leurs  moeur^  anciennes, 
il  repand  au»si  une  vive  lumiere  sur  les  evenemens  historiques 
i&morablesr  C*  R« 
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Ayant  cti  occasion  de  voir  Touvrage  du  comie  BaldelliyiiDiis 
eprouvons  le  regret  de  ne  pouvoir  ratifier  entiercment  les  pom- 
peux  ^ioges  des  jouiiiaux  italiens.  M.  Baldelli  a  fait  un  com- 
uientaire  utile;  maisil  n'a  pas  compare  tous  lestextes  de  Marco 
Polo;  le  travail  de  la  Societe  de  geographic  a  Paris  lui  est  rcste 
inconnu ,  ainsi  que  d'autres  travaux  fails  en  France.  Les  archi- 
ves de  ritalie  auraient  du  lui  fournir  des  documeus  inconnus 
sur  les  relations  de  TEurope  avec  I'Asie  au  moyen  dge;M.  Bal- 
delli ne  parait  guere  les  avoir  consultes. 

II.  La  lettre  de  M.  de  Hammer  ne  contient,  quant  a  Marco- 
Polo,  que  Texpression  du  regret  qu'eprouve  M.  de  Hammer  de 
ii*avoir  pas  trouve  dans  les  auteurs  orientaux  d'eclaircissemeDs 
bien  utiles  sur  divers  passages  de  ce  v^pjageur.  Le  reste  est 
consacre  c\  des  observations  sur  Thistoire  de  Wassaf;  %^  sur 
Thistoire  des  vizirs  de  Mirkond,  ou  Ton  trouve  quelques  details 
dont  on  pent  se  servir ;  3**  au  dictionnairedes  homonjrmcs geogra- 
phiques  de  Yakoutiy  connu  sous  le  nom  de  Mouch-  Terek. 

ti87.  VoTAOE  DANS  LBS  jfONTACHES  d'Youmah,  par  le  Lieutenant 
Trant;  et  Notigs  sna  la  gi£ogkaphie  du  pats  d'Assam,  par 
le  cap.  Neufville  ;  lus  k  la  Societe  askt.  de  Calcutta.  {Asiat 

•  journ,;  jsxnv,  18^7,  p.  6i.) 

Les  montagnes  d'Ybumah  separent  le  royaume  d'Ava  de  celui 
d'Arracan.  Les  tribns  de  Kicaan  ou  de  Kyayn  habitent  ces 
montagnes.  Ces  peuplades  sont ,  sur  la  lisi^re  des  hauteurs , 
soumisef  k  Tcmpire  Birman ;  dans  les  districts  moins  accessibles, 
elles  ont  conserve  leur  indepcndance.  Suivant  leurs  propres 
traditions^  elles  sont  aborigenes  du  pays  Birman,  ct  elles  eu 
furent  expulsees  par  la.  race  actuelle,  d'origine  tatarc.  Elles 
different  considerablement  du  cote  des  moeurs  et  de  la  confor- 
mation exterieure,  des  Birmans,  qui  leur  sont  superieurs  quant 
aux  formes  et  aux  traits  physiques.  Elles  ne  reconnaissent  point 
de  chef;  mais,  dans  leurs  differends  entr'elles  ,  elles  prennent 
pour  arbitre  un  pr^tre,  qui  passe  pour  un  descendant  du  pon- 
tife  supreme,  connu  sous  le  nom  de  Passine:  ce  prctre  est  a  la 
fois  prophete,  raedecin  et  legislateur.  Elles  n'ont  point  d'annales 
ecrites.  Leur  culte  exterieur  est  tres-grossier :  leur  principal 
hommage  rcligieux  s'adresse  a  unecertaine  espece  d'arbre,  sous 
lequel  elles  s'asserablent  h  de  certaines  epoques ,  et  lui  offrent 
en  sacrifice  du  betail  dont  elles  font  ensuite  un  feslin.  Vn  aufre 
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objet  de  leur  adoration ,  c'est  Taerolite  qu  elles  recherchent 
avec  soiu  apres  un  orage,  et  qu'elies  remettentk  leur  pr^tre, 
qui  la  conserve  et  Teroploie  comroe  nne  panacee  universelle; 
centre  toute  espece  de  maladies.  Au  nombre  de  leurs  notions 
intellectuelles ,  on  lemarque  celle  qui  leur  fait  juger  du  m^rite 
personnel  suivant  le  plus  ou  le  moins  d*appetit  animal ;  ensorte 
que,  dans  leur  niapiere  de  voir  k  cet  egard ,  I'homme  le  plus 
vertucux  est  cclui  qui  se  nourrit  le  mieux  et  qui  boit  le  plus. 
Considerees  sousle  rapport  de  Thistoire  ancienne  de  ces  regions, 
les  tribus  montagnardes  sont  tres-interessantes. 

.On  a  hi  aussi  k  la  Societc  de  Calcutta  un  raemoire  du 
Capitaine  Neufville  sur  la  gcographie  et  la  population  cVAs- 
sam,  Ce  memoire  indique  le  progres  des  recherclies  et  les 
nouvelles  acquisitions  scientifiques  qui  ont  ete  faites  dans 
ce  pays.  Le  cours  du  Brabraapoutra  s'y  trouve  decrit  k 
une  tres-grande  distance  k  TEst  de  Seddcce :  on  n'a  pas  en- 
core remonte  ciette  riviere  jusqu'a  sa  source.  La  grande  largeur 
du  Dihong  ,  qui  en  forme  rembranchement  septentrional ,  et 
plusieurs  circonstances  relatives  a  son  cours  et  a  son  passage , 
en  la  rapprochantderorlgineseptentrionule  du  Brahmapoutra, 
donnent  k  cette  riviere  un  caractere  du  plus  haut  interet.  Le 
Lohit,ou  embranchement  proprement  ditdela  dernierc,  prend; 
dit-on^  naissance  k  Tinterieur  des  montagnes  du  Brahma  Kund ; 
et,  dans  ce  cas,  il  ne  saurait  avoir  aucune  communication  avec 
la  Sanpou,  oti  riviere  de  Tibet ;  mais  on  pretend  que  la  Dihong 
vient  d'unc  grande  riviere  appelee  le  8ri-Lohit ,  qui  coule  der- 
riere  les  montagnes;  ce  qui  nous  donne,  par  consequent,  par 
appcoximalion,  le  site  dc  Sanpou  ,  de  la  carte  des  J^uites.  On 
assure  que  cette  riviere  a  sa  source  dans  Tun  des  sommets  su- 
perieors  et  ioacceseibles  du  Brahma  Kund.  Ce  qui  sembleraiii 
confirmersa  connexion  avec  la  Bihong,c'est  I'elargissemetitsufoit 
que  pril  le  dernier,  il  y  environ  cinquante  ans ,  alors  que  le 
pays  fut  inonde,  et  qu'un  grand  nombre  d'habitans  et  de  bes- 
tiaux  forent  emportes  par  les  eaux.  Cette  inondation  dura 
environ  quinze  jours,  et,  dans  cet  intervalle  de  temps,  elle  causa 
d'incalculables  deg&ts  de  toute  espece  dans  le  pays :  ces  evene- 
mens  se  rapportent  au  Koalthahs  ou  Kolitas ,  nation  puissante 
et  independante  qui  existe,  dit-on,  entre  les  montagnes  qui 
separent  le  pays  d'Assam  de  celui  du  Grand  Lama. 

Les  districts  septentrionaux  et  orientaux  d'Assam  furent^  en^ 
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]ev^s>  it  y  a  quelques  annees,  k  teurs  possesseurs  primitifs,  par 
des  tribus  belliqueuseset  barbaresy  parmi  lesquelles  on  distingue 
les  Sinhpbos ,  qui  en  occupent  les  contrees  orientales.  Suivant 
leurs  propres  traditions,  ils  descendent  du  Ciel.  Le  fait  est  qull 
y  a  environ  de  qnatre  k  cinq  cents  ans,  leurs  anc^tresemigrerent 
d'une  region  montagneuse,  situee  sur  les  frontieres  de  la  Chine, 
penetr^rentpeu  ^peu  jusqu^ux  montagnesqui  continent  kAssam, 
puis,  dans  le  cours  des  quarante  derni^res  annees,  sc  fixerent 
definitivement  dans  les  plaines  que  ces  peuples  occupent  encore 
aujourd'hui.Ilsn'ont  point  de  systeme  degouvernementy  propre- 
ment  dit^sice  n*est  qu*ils  sont  divis^  en  tribus^sous  differens  chefs 
ou  Gaums  egaux  en  ranget  en  pouvpir.  Leur  religion  est  celle  de 
Bouddha,  mais  entrem^lee  de  pratiques  superstitieuses,  restes 
probablement  de  leurs  anciens  rites.  Ils  offrent  une  sorte  de 
culte  aux  esprits  des  guerriers  morts  dans  les  combats ,  aux 
elemens  et  aux  nuages.  Les  Sinhpbos  s*adonnent  principalement 
an  metier  des  armes,  et  laissent  les  occupations  domestiques  et 
la  pulture  des  terres  k  leurs  esclaves  assamois ,  dont  ils  font 
annuellement  de  grandes  captures,  ce  qui  tend  h,  dcpeupler  peu 
h,  peu  le  pays.  {Calcutta  Govern,  Gazette,) 

a88.  Sbgoitd  voyage  dans  L'li^TiaiEUU  de  l'Afrique,  depuis  le 
goUe  de  Benin  jusqu'^  Sackatou;  par  le  capitaine  CLAPPEiLToirj 
pendant  les  annees  x825 ,  1826  et  1827 ;  suivi  du  voyage  de 
RscHi&D  LAHDxa y  de  Kano  k  la  c6te  maritime,  traduits  de 
riji|;lai$  par  MM.  Eyhies  et  de  la  RENAUDiias,  avec  le  por- 

.  trait  de  Glafpeeton  et  %  cartes  grav.  par  A.  Taedieu.  a  vol. 
in-8^^  prix,  14  fr.;  par  la  poste  17  fr.^  Paris ,  1829;  Arth. 
Bertrand  (i)« 

A89.  Votagx  de  M.  ELPHfvsTOirx  9  ci*devant  gouvernear  de 
'     Bombay,  de  Cosseir,  jiisqa'au  Nit.  (^Orvnif.  Meraid^  n®  5^, 
nov.  i8a8 ,  p.  874 ). 

Le  Herault  de  I'Orient  donne  ce  document  comme  an  r^cit 
authentique  du  voyage  de  M.  Elphinstone ,  depuis  Cosseir,  snr 
la  mer  Rouge,  k  travers  le  d&ert,  jusqu*au  Nil;  il  I'a  emprunt^ 
aca  Bengal  Hurkaru  du  27  mai.  Nous  en  extrairons  quelques 
details  qui  ne  sont  pas  sans  int6r6t. 

(i)  On  troQve  aux  meme^  adrtssei,  I0  premier  T^J'S^^  ^  ^0^*  ui-a% 
^rot  Atkf  1 33  fir. ,  pw  h  poste  38  fr. 
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Le  Palinure  quitta  Moka  le  3  decembre.  La  traversee  jusqu'^ 
^osseir  fut  plus  longue  que  de  coutame  \  heureusement  pour-* 
tant  les  voyageurs  ne  furent  point  assaillis  par  les  tempetes 
dans  la  mer  Rouge  \  ils  atteignirent  Cosseir  le  a6  decembre* 
L'Effendi  se  montra  tres-obligeant ;  il  dit  k  M.  Elphinstone 
qu'il  etait  vraiment  dans  un  desert  et  qu'il  ne  pouvait  lui  four- 
nir  que  peu  de  secours.  Les  tentes  de  la  caravane  furent  dre$# 
sees  pre«  de  la  ville ,  entourees  de  carcasses  de  chapeaux , 
d'ines,  de  chiens  et  d*autres  objets  ddgoutans;  les  dispositions 
pour  le  depart  ne  furent  terminees  que  le  28  decembre.  La  ca- 
valcade etait  composee  de  96  chameaux^  sans  compter  les  Anes* 
M.  Lushington  procura  par  bonheur  deux  cbameaux  tres-doux 
pour  une  litiere  ( tukht-rowann ) ,  faite  k  Bombay,  avec  les  bar- 
nais  necessaires,  mais  qui ,  apres  les  deux  premiers  jours ,  lors- 
que  le  mouvement  oppose  des  cbameaux  eut  produit  son  effet, 
fut  fort  desagreable.  II  serait  puoril  de  parler  de  la  fatigue  du 
voyage  pour  un  bomme;  une  dame  y  d'une  sante  ordinaire,  pent 
Texecuter  faoilement  en  litiere  ou  sur  un  ane.  Cette  dcmi^ra 
maniere  est  la  meilleure  peut-etre ,  et  cause  tres-peu  de  fati- 
gue. On  dit  que  le  climat  du  desert  rend  vigoureux  et  gai  au** 
delk  de  toute  expression.  Le  a  Janvier,  le  tberrnqmetre  etait  » 
35  degres  au  lever  du  soleil,  k  58  k  10  beures,  et  4  70  dans 
le  moment  le  plus  thaud  du  Jour. 

Les  nuits,  dans  le  desert ,  soot  extrem^ment  froides ,  et  elles 
le  paraissent  d'autant  plus  que  le  soleil  est  tres  ardent  pendant 
le  jour,  quoiqu'il  ne  soit  pas  malfaisant.  Cependant  le  a  Jan- 
vier fut  un  jour  tres-nuageux ,  et  qui  faisait  exception,  Luxori 
oil  se  termine  le  voyage  da  desert ,  est  pr^s  des  rives  du  KiU 
La  caravane  fut  extremement  allarmee  k  son  arrivee  k  Cos- 
seir, par  des  bruits  confussur  Taffaire  de  Navarin^  elle  continua; 
sa  marcbe ,  incertaine  si  les  Turcs  ne  la  retiendraient  pas ;  mais 
ces  inquietudes  cesserent  en  arrivant  k  Tbebes^  on  se  propo^ 
sait  d  en  partir  aussitot  qur  Vim  at  uriit  procure  des  barques  | 
celles  qu'on  avait  louees  ayant  ete  prisdSspour  envoyer  des 
troupe  ein  Syrie. 

La  dairavane  avait  nmdu  vidite  k  M.  Piccontni,  residant  de- 
puis  queues  iimi(§«t  en  £gypte ,  oft  ilest  employ^  par  le  Con- 
sul 4e  SuMe  k  riMmeillir  des  avitiqult^s.  Bf.  Piciconini  a  une  ha- 
kiUtion  sur  une  des  11101^^169  de  Gournoii*  La  mtison  cOnsiite 
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en  une  chainbre  elevee  de  quelques  pas.  Cette  chambre  a  envi- 
ron 20  pieds  sur  12  ,  et  contient  ie  lit  du  maitre ,  ses  armes  , 
tres-peu  de  meubles  et  sa  collection  de  dessins  et  de  curiosites. 
n  n'y  a ,  pour  asseoir  ceux  qui  yiennent  la  visiter,  qu'un  siege  a 
jour.  Les  volets  etaient  faits  de  planches  de  cercueils  de  mo- 
mieSy  peintes  de  figures  hieroglyphiques .  datant  peut-etre  de 
4)000  ans.  Les  visiteurs  descendirent  a  la  cuisine ,  dont  les  ta- 
bleltes  etaient  aussi  faites  de  vieux  cercueils ,  et  de  \k  dans  un 
toinbeau  ou  reposait  la  plus  magnifique  momie,  que  Ton  sup- 
posait  etre  les  restes  de  quelque  grand  pretre ;  le  sarcophage 
venait  d'en  etre  ouvert  par  M.  Picconini.  Elle  etait  posee  daris 
line  niche  de.pierre;  on  en  avait  enleve  la  tete,  et  elle  etait 
couverte  d'une  robe  tres-artistement  fa9onnee  avec  des  orne- 
mens  en  or.  La  tete  etait  couverte  d'un  masque  d'or,  assez 
bien  conservee,  loute  la  figure  avait  Tair  de  n'elre  preparee 
que  depuis  quelques  mois.  M.  Picconini  esperait  vendre  a 
Alexandrie  cette  momie  1,000  dollars. 

Rien  ne  semble  avoir  autant  etonne  la  caravane  que  la  par- 
faite  s^curite  avec  laquelle  elle  voyageait.  £lle  ne  fut  nullement 
inquietee  dans  le  desert,  quoiqu'elle  rencontr^t  tous  les  jours 
de  nombreuses  troupes  d'Arabes  avec  leurs  chameaux.  Ces  Ara- 
bes  lui  offrirent  des  oeufs  durs ,  des  dattes ,  des  raisins  et  du 
ble.  «  Vous  n'aVez  pas  besoin ,  dit  Fiin  d'entre  eux ,  de  vous  in- 
quieter  de  vos  bagages ;  car  les  chameaux  sont  tres-abondans 
et  abon  marche,  et  je  vous  invite  k  avoir  au  moiosdeux  ou  trois 
domestiques ,  de  plus  qu*on  peut  vous  renvoycr  de  Luxor  pour 
dresser  les  tentes.  L'erreur  des  premiers  voyageurs ,  comme  ce 
futlandtre,  a  ete  de  marcher  avec  trop  pcu  de  domestiques, 
d'effets  et  de  moyens  de  jouir  de  quelques  agremens. 

La  correspondance  d'o^  nous  tirons  les  details  ci-dessus, 
est  datee  des  7  et  8  Janvier;  mais  elle  n'indique  pas  avec  exac- 
titude combien  de  temps  la  caravane  mit  dans  son  voyage  entre 
Cosseir  et  le  Nil.  Le  colonel  Fitzclarence  traversa  le  desert  en 
Irpis  jours.  Fr.  L. 

290.  Itinikaai&e  pitto&esque  du  fleuve  HunaoK  et  des  parties 
.  iaterales  de  rAm^riquc  da  nordy  d'apr^  les  dessii^s  or^i- 
.  naux  et  les  documens  recueilUs  sur  les  lieux  ^  p|ir  J.  If  ulbkbiv 
.  anc.  professeur  de  dessip  k  Fecole  roy,  des  min^s,  coa'08|KMi« 
.  dant  du  Jardin  du  »^i,  etc,^  ekj.  %  vpl.  iH*"  •  avec  Irwe 


Digitized  by 


Google 


P'oyages.  Mk 

livraisons  cle  planches  in-folio.  Paris;  x 817-^x819 ,  H.  Gau-- 
gain,  ^iteur,  rue  de  Yaugirard,  n^  34*  (  Premise  volume  du 
TEXTE. )  (  ro/.  le  Bullet.;  T.  XVII ,  janv.  1829 ,  n*^  i85). 
Au  moment  oh.  le  second  volume  de  cet. important  ouvrage 
entierement  termine ,  vient  de  paraitre,  nous  nous  hdtons,  pour 
ne  pas  demeurer  en  retard ,  d*annoncer  le  premier.  Nous  an* 
noncerons  aussi  la  i3^  et  derni^r^  livraison  de  Tatlas,  dont  la 
plupart  des  planches  meritcnt  les  plus  grands  ^loges.  EUe  con* 
tient  une  vue  de  la  vallee  de  Schooley ,  par  M.  Deroy ;  nne 
machine  h,  vapeur  sur  la  riviere  Schuylkill,  froidement  rendue; 
une  machine  pour  elever  les  fardeaux  sur  les  rapides  de  la 
Susquehanna  9  lithogr.  par  M.  Sabatier;  une  fonderie  sur  la 
riviere  Jone'spres  Baltimore,  etenfin  le  fameux  pont  naturel  de 
laVirginie;  ces  deux  demi^res  planches  par  M.  Bichebois.  AinsI 
\o\\k  ce  bel  ouVrage  compUtement  termine,  et  nous  appelon^ 
sur  MM.  Gaiigain  toute  la  reconnaissance  des  amateurs  pour 
les  soins  et  k  zele  qu'ils  ont  apportes  dans  I'ex^cution  d'une 
entreprise  longne  et  dispendieuse ,  dont  ils  se  sont  tires  avec 
un  rare  succ^s.  Le  titre  modestc  xl'itineraire  ne  semblait  presa- 
ger  qu*une  revue  rapide  des  contrees  parcourues  par  l*auteur, 
et  tout  au  plus  de  succinctes  descriptions  destinees  k  rehausser 
I'interet  des  sites  qu'il  a  reproduits ;  cependant  on  se  trotnpe- 
rait  fort  si  Ton  jugeait  tout  ToUvrage  d*apr^s  ce  premier  aper9u. 
En  cffet,  Tauteur  possedant  des  connaissances  etendues  en  liis^ 
toire  naturelle ,  voyageant  meme  en  qualite  de  naturaliste  du 
gouvemement  fran^ais ,  et  d'aillenrs  observateur  exact  el  judi- 
cieux  des  moenrs  et  de  I'industrie ,  a  considere  sous  un  grand 
nombre  de  points  de  vue  varies,  les  contrees  qu'il  a  explorees; 
ainsi',  k  la  peinture  des  grandes  scenes  pilloresqnes ,  aux  obser- 
vations curieuses  d'histoire  naturelle ,  aux  recherches  appro- 
fondies  sur  la  geologic ,  on  trouve  joints  dans  son  ouvrage  la 
description  des  principaux  monumens  des  arts  on  de  Tindus- 
trie ,  Texplication  des  proc^d^s  mecaniques  pen  connus ,  ^t  enfin 
UD  grand  nombre  d'aper^us'neufs  et  interessans  sur  les  mcburs, 
les  usages  ,  le  commerce ,  les  loix  ,  les  religions  diverses ,  et 
I'esprit  public  de  la  population  de  cietle  magnifique  partie  dels 
Ifetats-Unis. 

Les  excursions  de  I'auteur  sur  le  Continent  ameri<^ain  n'em- 
brassent,  ainsi  que  le  titre  Tindique,  qu'une  partie  des  £tats 
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de  rjJi^oii;  nt  9  9M)ique  les  contrees  qa*U  d^crit  scd^of  inepn- 
tes tablemen t  les  plu3  riches ,  les  plus  peiiplees  ^t  les  plus  inte- 
ressa^tes  sous  tous  les  rapports,^  oi|  4oit  regreUer  cependant 
que  la  nature  de  ses  recherches  ou  les  instructions  qu*il  avait 
re9ues  aient  limits  le  cours  de  s^s  explorations.  Neanmoins  i 
quoique  incomplet  par  sa  forme  meoqe  d'itineraire  de  quelques 
provinces  des  Etats-Unis ,  cetouvrage  n'en  doit  pas  moins  6tre 
consider^  conune  le  tableau  pittoresque,  industriel  et  moral 
le  plus  etendu  que  nous  ayons  encore  pour  servir  h.  nous  faire 
connaitre  le  florissant  etat  de  New-Tprk,  et  les  sept  ou  fauit 
etats  qui  le  boment|  pu  I'avoisinent. 

Dans  un0  iniroductioa  pUcee  en  tete  du  volume  qui  nous 
occupe,  Jtf.  Milbert  s'est  propose  de  reunir  quelques  obser- 
vations gen^rales  qui  ^  4  cause  de  leur  etendue ,  n'auraient  pa 
fdcilemcnt  trouver  place  dans  le  cours  de  Touvrage;  ainsi,  por- 
tant  d'abord  ses  vues  surVetat  physique  dupays,il  examine  les 
modifications  importantes  que  [paraissent  i^voir  apporter  aa 
pluoalt  ainsi  qu'^u  sol  de  TAmerique  les  defrichemcns  imm^nses 
que  neci^te^  ou  qu'occasione  I'accroissement  rapide  de  la  po- 
pulation ;  11  se  prononce  fortement  contre  cette  devastation  in- 
cpnsideree  des  for^ts  ^  et  il  justifie  ses  plaintes  &  ce  siijet  par 
des  exemples  tires  de  I'exam^  des  localites.  Paasant  en  suite  ^ 
des  considerations  sur  le  commerce  des  l^tats-Unis ,  il  trace  le 
tableau  de  Tindustrie  americaine^  des  objets  sur  lesquek  die 
s'est  jusqu'k  present  exercee  et  de  ceux  dans  la  fabrication 
desquels  die  parait  d(Svoir  acquerir  une  certaine  superionte. 
D;ms  ce  resume  d*tm  grand  i^teret,  Tauteur,  que  son  zele  pour 
Ja  gloire  et  l-utUit^  de  ;sa  patrie  animent  toujours^  a  eu  som 
d'indiquer  k  la  France  qudles  etaient  les  chances  avantageu- 
ses  de.coqwerce  qui  restaient  encore  a  tenter  avec  la  nation 
dont  U  s'pgLt,  ^t  aurtput  de  desabuser  les  Francais  d'une  foule 
de  prejuges  qu'ils  coo3ervent  encorq  sur  cette  branchy  de  rda- 
4:ioDs  /^terieur^s. 

Le  x^^  volume  est  e^tierement  consacre  sIl  la  description  de 
r^tat  de  New-Torky  Tun  des  plus  vastes  et  d^s  plus  florissans 
4e  toute  rUpion,  et  le.plus  remarquablepeut^tre  sous  le  point 
de  vue  de  ses  ^tablissemens  industriels  et  commerciaux»  L*att- 
teur  partant  de  New-^Tol'l^ ,  qui .  est  toujoui:s  le  centre  de  ses  ^ 
voyages ,  remo^tf^  le  4euv^  Bud^w ,  ^t  execute  k  di^tte  et  i 
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h  gauche  un  grand  nombre  d'excursions  au  moyen  de$* 
qaelles  on  apprend  k  connaitre  tout  rint^rieur  da  pays.  Ainsi 
Ton  passe  successivement  en  revue  les  villesunportantes  d'Hud- 
son,  d*Albany^  de  Troic;  de  WaterforB  el  de  Sandy-Hill;  les 
etabllssemens  thermaux  de  Saratoga  et  de  BaHston ;  les  lacs 
George,  Champlain ,  et  cette  foule  de  lacs  secondaires  qui  occu- 
pent  le  nord  de  Tetat  de  New-Tork  -,  on  assiste  aux  grandes 
scenes  pittoresques  que  presententles  rives  de  THudson,  celles 
de  la  Mohauk^  les  chutes  de  Bakers ,  de  Gleen,  de  Canada- 
Creek,  et  surtout  la  formidable  cataracte  du  Niagara,  Tune 
des  plus  etonnantes  merveilles  de  la  nature. 

Ces  descriptions  geographiques  ou  pittoresques  soot  entre- 
coupees  par  une  foule  de  digressions  curieuses  et  varices.  Tan- 
tot,  a  Toccasion  de  la  rencontre  d'un  camp  de  Si^uvages^  Tan- 
tear  d^crit  leurs  costumes  et leurs  moeurs;  dans  unautreendroit 
il  fait  I'hbtoire  abregee  des  peuplades  indigenes  qui  ont  habite 
cette  contree ,  avant  et  depuis  I'occupation  europeenne;  plus 
loin  il  introduit  le  lecteur  au  milieu  de  quelques-unes  de  09s 
sectes  religieuses  qu'on  sait  ^tre  si  diversifi^es  dans  ce  pays  de 
tolerance  univenelle;  ici  ce  sont  les  Trembleurs  (Shai^ers), 
dent  il  fait  connaitre  le  culte  et  les  habitudes  singulierement 
curieuses ;  ailleurs  oe  sont  les  Anabaptistes  dont  il  retrace  les 
bipfttoes  cruets,  et  doni  il  peint  le^  emj^ratioM  p^riodiques 
au  ^i^  dea  ya$te9  fMt$  oik  Us  voal  dMbrer  Uwn  oer^raooies 
relif  ieM$es.  L'aut^r  ne  neglige  jamais  de  m^attemier  ott  de  4f- 
orii^  taii$  l>es  objeta  paturris  inleresaaws^  anttpaux,  y^tai»  ft 
miiieiranXf  que  dsma  tea  exiwrslons  mulUplieea  il  recneille  prva- 
que  k  chaque  pas;  il  etudie.  en  outre  a^fc  edin  la  nftture  dfs 
terraim ,  l^  prodiM|»  du  aol  et  les  prooedes  d«  enltnre.  Les 
savai^  liront  nv^c  interel:  le9  rochejrclies  iqiprofbrnlMft,  aaji- 
quelles  il;»e  Ii?r#  sur  la  g^ol^^e  des  coptrees  qu'ti  parcourt,  tes 
observjation^  si^r  les  delaisseo^ns  des  fleuves  et  des  lacs,  sur  le 
mecani^me  des  cataia^tes,  et  sea  suppositiona  ingeaieoaes  aar 
les  revolutions  natwrellfla.  et  T^Uit  ajaoien  dequekpies  parlies  do 
ce  pays.  £nfi|i,  Tauteur  qui  s'est  isonataminedt  propoai  d'Mre 
.  utile  k  ses  comp^ltiptes,  a  sui$o.ut  pri&  k  t^e  d«  faire  conai- 
Ire,  dans  les  plus  grands  details ,  les  etiablisaemenfi  d'indosttie 
et  Ws  nu>nl^nel»s  d'nntilit^  pubUqiae  lea  plus  vemanquablea  a««8 
le  p«^t  dfi  y^e  dc  TQiEJgisaUte  4»  fo^eta  et  dea  partbttla^ls 
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de  la  construction;  ainsi,  apres  avoir  passe  en  revue  un  grand 
nombre  d'usines  et  de  fabriques,  s*etre<etendu  sur  le$  bateaux 
h.  vapeur  et  les  ponts  en»fer,  si  multiplies  dans  ce  pays ,  il  ter- 
mine  le  volume  par  la  description  complete  du  fameux  canal  de 
I'etat  de  New- York,  le  plus  considerable,  sans  contredit ,  qui 
ait  encore  ete.ex^cute,  puisque  sa  longueur,  sur  une  seule  ligne^ 
est  de  363  milles ,  qu'il  traverse  dans  son  cours  83  ecluses  bdties 
en"  pierre,  deux  ponts-aqueducs  de  i,8oo  pieds  de  longueur  ct 
,  que  le  mouvement  total  de  ses  niveaux  est  de  plus  de  200  me- 
tres. L'admiration  qu'excitenaturellement  la  seule  annonce  d'un 
ouvrage  aussi  prodigieux  est  encore  augmentee  lorsqu'on  com- 
pare, dans  I'ouvragede  M.  Milbert,  d'un  c6te  la  rapidite 
d'ex^cution  des  travaux  avec  les  difficultes  effrayantes  qu!il 
fallait  surmonter,  €ft  de  fautre  les  resultats  immenses  de  cctte 
entreprise  dont  les  benefices  auront ,  en  un  petit  nombre  d'an- 
nces ,  rembours^  les  avance^,  avec  I'economie  qui  preside  k  son 
acbeveme^it ,  et  les  modtques  capitaux  dont  elle  a  necessite 
I'emploi.  A.  P. 

291.  Excursion  de  Cincinnati  a  Nftw-YoRx,  et  de  1^  aux  lacs 
de  rinterieur  des  Etats-Unis  d'Amerique,  en  i8a8.  ( /f^f- 
tern  monthfy  Memw;  Vol.  II,  n®*  4  et  5,sept/et  octob.  1828). 

Kous  tirons  ce  petit  voyage  3e  la  Mevue  mensuelle  de  Cin- 
cinnati ,  redigee  par  Timothy  Flint ,  auteur  d'un  voyage  sur  le 
Ifissisffipi  et  d'une  geogi^phie  du  bassih  de  ce  fleuve.  II  est 
probable  que  Texcofsion  k  New-York  et  aax  lacs  est  du  meme 
auteur,  qui  prend  nne  place  marquante  dans-la  litterature  geo- 
graphiqtie  des^tats-Unis. 

L'auteurs'embapqua ,  en  juillet  1 828 ,  sur  \\n  bateau  k.  vapeur 
pour  remonter  I'Obio  jusqu*k  Wheeling.  Le  paysage  ofTre^  dans 
eet  espace ,  des  aspects  tres-pittoresques.  Les  biufs  ou  rochers , 
en  partie  mis  et  en  partie  tecouverts  de  bois ,  vaiient  les  sites ; 
des  maisons  bien  on  mal  bdtiea  sont  diss^inees  sur  ces  chauies 
de  roches;  pres  du  bord  du  fleuve  on  yffk  prosperer  le  peu- 
plier  blanc  et  Tasclepias  ou  roseau  soyeux.  Au  reste ,  ce  pays 
n'est  nr  riche  ni  bien  cultive.  II  semblerait  qn'arrose  par  un 
'fleuve  commerohio,  ildevrait  prosperer;  on  voit  iregner  nean- 
moins  Findolence  et  la  pawvret^.  Toutefois,  on  rencontre  snr 
I'Obio  des  villages  considerables,  tel$  que  Staysville ,  Augusta, 
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Marietta,  Portsmouth,  Galliopolis,  Charlestown  el  Wellsberg. 
A  Wheeling,  I'anteur  quitta  le  fleiiye  pour  serendrepar  terre 
k  Baltimore;  Wheeling  a  une  seule  grande  rue;  ce  village,  si- 
tue  sur  le  fleuve  et  sur  la  grande  route  enlre  Test  et  I'ouest  des 
itats-Unis,  dans  une  contree  fertile  et  qui  se  peuple  de  plus 
en  plus ,  a  tous  les  elemens  de  prosperite ;  sans  doute  il  ,en 
profitera.  La  diligence  qui  va  de  Wheeling  k  Baltimore  emploie 
a  ce  voyage  3  jours  et  quelques  heures,  et  ne  s'arr^te  que 
pdur  les  repas.  Jusqu'^  Cumberland ,  \ai  route  travei*sant  les 
niontagnes  qui  ferment  le  bassin  de  I'Ohio  est  charmante;  on 
voit  des  maisons  bien  bAties»  en  pierre  ou  en  briques,  entou-^ 
rees  de  vergers  et  de  pAturages.  La  petite  ville  de  Washington, 
avec  son  college  et  des  champs  bien  cultives ,  presente  un  as- 
pect agreable ;  la  Monongahela  arrose  Brownsville  dans  une  jo> 
He  vallee.  A  Cumberland ,  situee  sur  une  elevation ,  le  terrain 
est  moins  fertile ;  mais  on  a  de  cette  ville  un  beau  coup  d'oeil 
siir  le  bassin  de  TOhio ;  elle  est  situee  sur  le  Wills-Creek ,  un 
des  affluens  du  Potomac.  La  route  descend  de  \k  vers  Hagars- 
town,  jolie  petite  ville  situee  dans  la  grande  et  fertile  vallee 
du  Conegocheague  en  Maryland  :  la  ville  se  fait  remarquer  par 
sa  proprete ;  ses  habitans  paraissent  etre  en  grande  partie  d'o- 
rigine  allemande. 

A  Frederictown  ,  que  le  peuple  appelle  Frederic ,  la  route  se 
divise  en  a  branches ;  Tune  se  dirige  sur  Baltimore ,  Tautre  sur 
Washington;  celle-ci  est  moins  frequent^e  et  moins  bonne. 
Washington ,  capitale  de  la  Confederation ,  ou  plut6t  ville  fede- 
rale,  coname  on  I'appelle  aux  ]£tats-Unis ,  s'embellit  et  s'agran- 
dit  de  plus  en  plus ;  cependaut  une  grande  partie  de  la  ville 
contraste ,  par  son  extreme  simplicite ,  avec  les  edifices  impo- 
sans  eleves  aux  frais  de  la  Confederation.  Le  Capitole  j  b^ti  sur 
,une  legere  eminence  ,  domine  tout  k  Ten  tour;  apres  ce  monu- 
ment, on  cite  rh6tel  du  President.  L'auteur  nomme  encore  le 
cabinet  des  machines  brevetees,  qu*un  Suisse  lui  montra  en  di- 
sant  :  De  toutes  ces  machines  quelques-unes  ont  ete  bonnes  a 
quelque  chose,  et  d'autres  n'ont  ete  bonnes  k  rien.  Entre 
Washiygton  et  Baltimore ,  la  route  passe  sur  un  sol  sablontieux 
et  aride;  mais  en  approchanl  de  Baltimore  on  voit  plus  de  bois 
qu'on  ne  s'attendrait  k  en  trouver  ^upr^  d'une  grande  ville. 
Baltimore  est  au  nombre  des  plus  belles  villesd'Amerique;  il  n'y 
F.  Tome.  XVIII.  a5 
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eu  a  point  qui  ait  plus  de  beaux  monumens ;  Tauteur  ne  fi^ 
pourtant  que  la  cathedrale  catbolique  et  Vatheoeew  11  ne  dit 
attssi  que  quelques  mots  sur  Philadeiphie  et  New*York,  paree- 
qu'il  suppose  apparemm^nt  ces  villes  assez  counues  des  Amer^ 
cains  pour  lesquels  il  ecrit. 

Un  immense  bateau  k  vapeur,  sur  lequel  s'embarquerent  40a 
passagers,  remonta  la  riviere  d'Hudson  jusqu'4  Albany,  A  Seb^ 
petadjy  au-dela  d'Albany,  Tauteur  prit  un  bateau  du  canal  pour 
se  rendre  k  la  ch^te  du  Niagara.  Sur  un  espace  d'une  centai^ 
de  milles ,  le  canal  longe  le  cours  du  Mohawk :  Tauteur  predit 
que  dans  3o  ans  les  bords  du  canal  ne  formeront,  pour  ainsi 
dire ,  qu'on  seul  village.  La  ville  d'Utica  augmente  sans  cesse ; 
de  tous  c6te$  on  aper^oit  de  nouveaux  hdtels  et  de  nouvelle^ 
eglises ;  elle  est  entouree  de  belies  fermes  et  de  maisons  de 
campagne.  A  8  milles  au-deU  d'Utica ,  le  canal  entre  dans  une 
plaine  immense;  aussi,  sur  un  espace  de  69  milles,  iln'apasbe-« 
soin  d'une  seule  ecluse.  ATextremite  de  cette  plaine,  on  trouve 
le  village  de  Syracuse  qui  s'embellit  de  grandes  auberges.  Ses 
salines ,  ainii  que  celles  du  village  de  Salina  ,  foumissent  envi-» 
ron  un  demi-milUon  de  boisseaux  par  an.  Le  canal  traverse  en^ 
suite  Rochester^  naguere  son  emplacement  ^tait  un  desert;  au- 
jourd'hui  il  y  a  une  grande  ville ,  peuplee  de  plus  de  xayOOQ 
Ames,  et  munie  de  grandes  auberges;  elle  a  ses  joumaux,  ses 
concerts  J  des  assemblees  brillames  ,  eufin,  dit  I'auteur,  tous  les 
j^vantages  et  tous  les  fleaux  des  grandes  villes.  Janaais  ville  ne 
s'est  fonnee  aussi  promptement  que  Rochester,  qui  ne  compte 
que  I  a  ans  d'existence.  Le  canal  traverse,  sur  uaaqneduc,  1c 
Genessee  qui  passe  par  la  ville,  en  y  faisant  une  cUdte  ou  rapid^ 
doat  on  a  profile  pour  un  grand  nombre  de  moulins  et  de  fabri- 
ques.  Par  un  canal  lateral ,  Rochester  communique  aveo  le  lae 
Oi^tario.  Cest  k  Lockpot*t  que  les  bateaux  sont,  pour  ainsi  dir«^ 
hisses,  dans  quelques  minutes,  par  les  ecluses,  a  la  hauteur  d'nne 
cenUine  de  pieds.  A  Blackrock,  le  canal  aboutit  au  Niagara,  et  k 
Buflalo  il  s'unit  au  lac  Erie.  Ce  lieu  aussi  etait  un  desert  il  y  a 
peu  d'annees;  maintenant^  de  beaux  equipages  roulent  dans 
les  rues ;  une  foule  de  beau  monde  vicnt  ici ,  des  grands  poits , 
pQur  visiter  la  chute  du  Niagara. 

J^'auteur  fait  une  description  interessante  de  cette  ehute, 
dont  b^upwp  d'^utres  voyageurs  ont  parley  i)  pense  que 
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f on  nVn  a  pas  evalac  ansez  juste  h  hauteur,  k  caoM  At  la 
masse  d'eau  qui  rejaillit  du  fond  de  Tabime,  et  cache  unepa^- 
tie  de  la  nappe  qui  tombe.  Le  fleuve  fait  ensuite  des  chlktes 
moins  frappantes,  ou  des  rapids  qui^  par  eux-mlmesy  seraieftt 
une  curiosite. 

L'auteur  s'embarqua  sur  le  lac  Eri^,  pour  le  petit  port  de  ce  noni^ 
ou  il  y  a  un  village  pen  considerable ;  de  U  une  voiture  publique 
s«  rend  k  Pittsburgh,  par  une  tr^mauvaise  route,  tongue  de  110 
milles.  II  est  question  de  creuser  nn  canal  de  Pittsburgh  jusqu'an 
lac,  et  comme  on  travaille  au  grand  canal  qui  doit  anir  Pitts- 
burgh k  la  ville  de  Phiiadelphie ,  on  pourra »  un  jour,  voyager 
par  eau  depuis  la  Delaware ,  c'est-^-dire  depuis  I'Ocean  jusqn'au 
lac.  Pittsburgh  n'est  qu*^peu  de  distance  de  TOhio,  et  Ton  pent 
revenir  par  les  bateaux  i  vapeur  jusqu'ii  Cincinnati »  Ueu  de 
depart  de  Tauteur.  D-g« 


MELANGES. 

292.  JouKKAL  nEs  sovAi>s-uuETs  CT  UEs  AVEUGiEs ;  par  M.  Bi-' 
BiAir ,  directeur  de  Tlnstitution  speciale  des  sourds-muets  (i). 

]M(.  Bebian ,  auquel  ses  ecrits  et  ses  succ^s  dans  Tenseign^^ 
ment  des  sourds-muets ,  ont  acquis  une  reputation  justemenit 
meritee ,  poursuit  avec  activite  Toeuvre  dilBcile  qu'il  a  eom- 
mencee.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  7^  numero  de  son  journal 
'  des  sourds-muets  et  des  aveugles.  Ce  recueil,  dont  il  parait  toua 
les  mois  un  numero  de  48  k  60  ps^es ,  renferme  les  obsenra^ 
tions  les  plus  interessantes  que  foumissent  ces  deux  classes  in- 
fortuoees  de  la  societe,  un  examen  comparatif  des  diverse^ 
methodes ,  Tanalyse  des  ouvrages  qui  traitent  de  cette  instilur 
tion,  des  notices  historiques  sur  les  ^coles  de&  sourds-muets  eC 

(i)  On  sonscrit  a  Vinstitution  spiciale  des  Sourds'MuetSf  boiUeTar^ 
Mont-Parnasse,  n**  34  (  bis  );  chtt  Hachette ,  Ubraire,  et  ehtt  TrentMl  6t 
Wiim. 

Prix  «le  raboMumeni: 

^nr  na  an  oa  la  cabievs ,  Paris 94  fr. 

•^  .  dans  l^adepaneiitens*  •  •  • .  w i4^ 

^^  aix  mouoa  six  cahiara^^Paris •••••».. ,•  •  •  •  it 

-^  daoa  las  dcpMrtemant  »>•••*•*...»  *4     1 
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des  avfiugleS)  ainsi  que  sur  leurs  instUuteurs  les  plus  ceiebres, 
un  expose  des  precedes  d'eoseignement  pratique,  les  plus  avan- 
tageux;  enfin  tout  ce  qui  a  rapport  k  cette  matiere ,  qui  touche 
aux  questions  les  plus  importantes  de  la  philosophie ,  de  la  mo- 
rale et  de  la  legislation.  Ce  journal  ne  peut  manquer  d'eveiller 
rinteret  public:  il  contribuera  puissamment  k  perfectionner  et 
'a  propager  la  pratique  d*un  art  qui  doit  rendre  des  milliers 
d'infortunes  a  la  vie  sociale,  a  Tindustrie  et  a  la  religion.  J....T* 

393.  SuiAMiTH.  —  Sulatnith ,  journal  destine  k  favoriser  les  pro- 
grds  des  connaissances  humaines  et  de  la  morale  parmi  les 
Israelites ;  par  David  FRiBNKEL.  5®  annee,  1^^  et  a*  Tom.  — 
6*  annee,  i®'  et  a®  Tom.  Gr.  in-8®.  Dessau,  i8a8 ;  au  bureau 
de  la  redaction ;  et  Leipzig  ,  che^  Schmidt.  ( Jenaische  Aiig, 

•  liiiemt,  Zeitung;  decembre  i8i8,  p.  386,  n°  129  ;et  p.  393, 
n^  a3o.  ) 

On  a  remarque  dans  les  premiers  tomes  de  ce  journal ,  qui 
repond  parfaitement  aux  besoins  moraux  des  Israelites ,  plu- 
sieurs  articles  remarquables  sur  des  sujets  moraux  et  religieux; 
des  traductions  de  Fhebreu,  des  notices  sur  ]es  moeurs ,  cos- 
tumes et  usages  de  divers  peuples,  et  particulierement  des  is- 
raelites ;  des  dissertations  technologiques ;  des  poesies ,  etc. 
Tfous  indiquerons  quelques  articles  importans  et  qui  rentrent 
plus  o\i  moins  dans  le  cadre  du  Bulletin. 

'2®  cahier.  Les  Israelites y  et  leurs  pretentions  legitimes  cont re 
les  etats  Chretiens  J  article  destine  k  modifier  les  prejuges  qui 
p^sent  sur  la  nation  juive.  Extrait  d'un  ecrit  de  M.  Rrjemer  y 
iiibliothecaire  k  Ratisbonne. 

4*  cahier.  Notes  pour  servir  a  Vhistoire  des  Israelites  ;  par 
'J;  Frittei.ES.  Tableau  effrayant  du  sort  des  Juifs  en  Espagne , 
merne  vers  la  fin  du  17*  siecle.  5oo  personnes,  accusees  de  fa- 
voriser secr^tement  le  judaisme ,  furent  briliiees  dans  un  auto 
dafe, 

5®  cabier.  Lettre  adressee  a  Vediteur  de  la  Satamith  sur  les 
Juifs  polonais;  par  ICvD*^  Ewald  Dietrich.  C'est  un  temoignage 
honorable  pour  les  Juife  pelonais. 

.7*  cahier.  Adresse  d*un  veteran  dans  V enseignement  a  ses 
jeunes  collegues ;  par  G.  Beer  ,  prof,  de  morale  k  Prague. 

8*  cahier.  Uadmintstratibn  de  la  justice  ii  Tripoli ;  par  M. 
FisCBEA ,  d'apres  le  latin  de  Molina.  / 
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11'  cahier.  Didswns  du  senat  de  la  viUe  Ubre  dt  Prancfori, 
concemant  rorganisatioD  des  ecoles  des  juifs. 

1 3.  cahier.  Reflexions  sur  Vinstmction  religieme  y  appendice$ 
a  rintroducHon  de  la  confirmation  parmi  les  Israelites,  Depuis 
17  ans,  la  confirmation  a  lieu  parmi  les  Juifs  de  Dessan,  oik  re- 
side Tediteur  de  laSalamith.lBHe  fut  introduite  k  Cassel  pen- 
dant rinlerregne  de  Westplialie,  et  la  Sulamith  donne  Tact© 
public  qui  fut  r^dige  iicette  occasion.  A^Strelitz  et  a  Ham- 
bourg,  la  premiere  confirmation  a  eu  lieu  en  181 8. 

6*  annee,  i**"  cahier.  De  Vetat  des  Israelites  en  France,  Le 
nombre  des  Juifs  allemands ,  italicns ,  espagnols  et  portugais 
residant  en  France  est  de  80,000.  —  Paris  seul  en  contient  de  5 
a  6000.  —  D'apres  les .  documens  officiels  du  Consistoire  cen- 
tral des  Israelites,  il  y  avait;  en  1809,  parmi  les  Israelites, 
1 23a  proprietaires  d'immeubles,  797  militaires,  a36o  ouvriers, 
et  a5a  fabricans.  De  la  notion  de  la  liberie  morale  ;p9irM. 
FuLDA.  On  remarque  dans  les  melanges  un  extrait  du  voyage  en 
Orient  du  comte  de  Forbin,  qui  trace  le  tableau  de  la  situation 
actuelle  de.la  ville  de  Jerusalem,  et  de  la  destinee  desmalheu- 
reux  Israelites  qui  Thabitcnt. 

a*  cahier.  Ce  cahier  commence  par  un  article  digne  d'inter^t 
sur  les  prenoms  et  noms  de  famille  des  Israelites.  —  Observa- 
tions sur  la  position  sociale  des  Israelites  dans  TAmerique  sep- 
tentrionale. 

3*  cahier.  Essaisur  VaverUr  des  Juifs  dans  les  ^ats  de  la  Con* 
federation  germanique, 

4  cahiers  du  tome  7  ont  4^jli  paru.  C.  R. 
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GEOGRAPHIE  et  STATISTIQUE* 

194.  Geogbapbie  bes  teahsalpinischen  Galliens.  —  Geogrn- 
phie  de  la  Gaule  transalpine,  d'apr^  les  commentaires  dc 
JuLEs-C^SAE  r/e  bellogalUcoy  avec  une  explication  desautres 
noms  g^ographiques  qui  se  trouvent  dans  cet  auteur ,  a  Tii- 
sage  des  gymnases;  par  le  D*^  Franc.  Tiedleb.  In-8®  de  viii 
et  7a  p.,  av.  I  carte;  prix,  8  gr.  Essen,  1828;  Baedeker. 

Ce  livre  est  moins  une  geographic  complete  de  Tancienne 
Gaule  qu'un  ouvrage  destine  k  procurer  aux  el^ves  les  conuais- 
sances  necessaires  pour  Tintelligence  de  la  par  tie  geographique 
de  la  conqu^te  des  Gaules  par  Jules  Cesar,  ct  propre ,  en  meine 
temps,  a  epargner  aux  mahres  des  recherches  pour  TexpHca- 
tion  des  noms  geographiques.  La  table  des  noms  de  lieux  est 
precedee  d*un  precis  historique  sur  les  Celtes,  les  Galatos,  les 
Gaulois ,  et  sitr  les  conquetes  des  Romains  dans  la  Gaule  tran- 
salpine ,  etc.  La  carte  est  bien  dressee  et  n*est  pas  trop  surchar- 
gee  de  noms  de  lieux.  (  Leipzig,  Liter,  Zeittmg ;  ^Bnvier  1829, 
p.  144). 

1295.  Tableau  GENiaAL  lyu  coMitERCE  de  la  Fbance  »V€€  ses 
colonies  et  les  puissances  etrangeres  pendant  Tannee  1827. 
In-fol.  de  57  p.  Paris,  1828 ;  imprim.  .roy.  (Voy.  le  Bulletin ; 
aoiit  1824,  p.  1^7;  aoi^t  182$,  p.  36 1  ,janv.  1828,  p.  60). 

Ce  recueil  de  tableaux  publie  par  la  Direction  g^erale  des 
Douanes ,  et  distribu^  aux  2  Chambres ,  fait  suite  k  ceux  que  la 
raeme  administration  a  anterie\irement  pnblies,  et  dont  il  a  ^re 
rendu  compte  dans  le  Bulletin, 

Rediges  dans  I'ordre  qui  a  ete  adopte  pour  les  annees  iSaS 
et  1826,  ces  tableaux  fournissent: 

1°  L'etat  detaille  de  la  navigation  par  |X)rt  ou  dir<H;tion  mn- 
ritinie. 
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7?  La  situatiob  des  entrep6ts  k  la  fin  de  Tannee. 

3"  La  distinction  des  objets  importes  qui  ont  ete  re9us  k  Ten- 
trep6t,  d'avec  ceux  qui  ont  ete  livr^s  kla  consommation  et  ont 
acquitte  ies  droits. 

4°  La  distinction  des  produits  naturels  on  manufactures  ex- 
portcs  de  Tinterieur  du  royaume,  d'avec  ceux  qui  ont  ete  reex- 
portes  ou  expl^dies  en  transit. 

5^  Enfin  la  valeur  de  toutes  Ies  marchandises  exportees  et 
importees,  etablie  d'apres  Ic  tarif  annexe  k  Tordonnance  royale 
du  29  mars  1827* 

Les  tableaux  ci-apres  sont  destines  k  presenter  aux  leeteur» 
du  Bulletin  1e  resume  des  faits  qui  sontcontenus  dans  cette  pu- 
blication. 


MOUVEMENT  GlfeN^RAL  du  commerce  de  la  France  avec 
le  dehors,  annee  1827. 


IMPORTATIONS. 


laDICATIOH 

da 
pavilion. 


Nombre 

des 
tonneaox, 


Valjids 

des 

cargaison*. 


EXPORTATIOMS. 


IVDICAVlOa 

da 
pavilion. 


des 


YA.i.Bom 


cargaisons. 


^35o 

3959 
480 


Franfais. .. . 
Des  pays  d*o* 

rigine 

Tiers 


368,102 

406.873 
66,636 


fr. 
230,140*395 

111,626,559 
24.415.448 


3522 


4141 
II80 


Fran^ ais . . . . 
Des  pays  d'o- 

rigine 

Tiers.^ 


346,370 

346,733 
93.109 


fr. 
235,129,660 

167,728,166 
42,776,385 


7789 


Navires... . . 


829,611 


366,182,302 
199,621,926 


8843 


Navires.. 


786.212 


Par  terre. 


445,634,210 


166  767.066^ 


TOVAL.. 


565304,228 


602*401.276 


Diflerenee  en  taveur  des  exporlations 36,597,048  fr. 


Nota.  A  I'ugard  da  commerce  fait  avcc  ies  .colonies  franfaises  el  les  oomptoirs  (ran- 
pais  de  I'lnde  » 

les  importations  s'eWvent  li  61,701,330  f.  i  „  -,_  ^^^  .     ..„,  .       ,     j     .        _  .. 

^        ,  ..V  .«„>,«<,/..     f  5,239,859  f. ,  differ". en  fav. des importaUons. 

les  exporlatioM      td.       k  50,551,480^    )  '^ 
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Tableau     DES    PRINCIPAUX    OBJETS  qui     ONT    ETi 

IMPORTES  EN   FRANCE,  1ffV   ElLPORTES  DU    ROTAUME^ 
KN    1827. 


IMPORTATIONS 


QaantilM  admises 

poor 

la  coQsommatioii 

avec  paiemens 

de  droits. 


DESIGNATION 


OUSTS    t>B    COMMERCE. 


EXPORTAtrONS. 


QuaDtitM  njtor- 

tees 

de  nnlerieat> 

da  Royaune. 


ikiiUiont. 

8,70 
i^,OI' 
3,47 
0,00 

11,14 
0,19 
0.00 
iS,80 
1,58 

3*i,-27 
0.79 
0.00 
2,50 
0.00 
0,i« 
0,00 
1,65 
0,63 
0,63 
0,99 
0,27 
1,00 
0,31 
0,45 
0,38 
0,20 
0,05 
0,39 
1,22 
0,00 
7,65 
2,27 

21.43 
2.13 

12,88 
0,73 
3,44 
0,22 
1,80 
1,10 
0,67 
4.2i 
0.56 

51,91 
2,49 
0.28 
0.68 


Peaux  bratcs  et  prrparces. 

Id.  oavrees. . .. .» 

IPtfUeteries 

Id.  ouvrees .  . « 

Laines 

'Crins^ > 

Cbeveux 

Potts 

Pluines.. 

Soies 

Cir« 

Id.  ouTroe 

Graisse  suif 

Chanddles 

Blanc  de  baleine. . ; 

Id.  oQTre 

Rogues  de  morae 

CoUe.. 

Fanons  de  baleine 

Perles... 

Engrais 

Sangsoes <. 

Eponges 

Ivoire 

^caiile 

Nacre  de  perle 

Corail  br«t 

Os  et  cornes . . . .  ^ 

Fruits  h.  ensemeBcer  . . . . . 
Fruits  dirers. ........... 

Tahac  en  leuiUes.  -. .  .■ 

Sacs  vegetaax  divers.^ . . . 
Huiles  DOB  comestibles. . . 

Espdces  medici&ales 

Bois  de  construction. ..... 

Id.  feuiUard 

Id.  naerraifl.  .^ 

Id.  liege  e»  planches. . . 

Id.  de  teintore 

Id.  d'ebenisterie 

Jones  et  roseaux. .  <. 

Chaavre 

Lin 

Coton 

Faille  tresses  grosaieres.. . 

Id.      id.'    fines. 

Hoiiblon 


millions. 

5.54 
12,82 
0,69 
0.06 
0»32 
0»03 
0,11 
0,13 
1,66 
3,18 
0,12 
0.30 
0,19 
1,29 
0,00 
0,01 
0,00 
0,03 
0.00 
0,82 
0,15 
0.00 
0,01 
0,00 
0,00 
0.00 
0.08 
0.00 
3.13 
0,11 
0,11 
0,95 
4,95 
0,46 
3,35 
0,35 
0,00 
•0,22 
0.05 
0.02 
0.06  ^ 
0,13 
0,92 
0,05 
0.20 
0,09 
0,01 


26. 
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at^ep  paiemens 

de  droits. 
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EXPORTATIONS. 

Qolintiteft  expor- 

tees 

de  I'inleriear 

du  ftoyanme. 


millions. 

4,60 
0,01 
O.OI 
8,20 
0.05 
0»0I 
0,36 
1,47 
0,00 
0,12 
1.29 
8,0s 
0»0I 
M7 
2,45 
0«00 
0,2& 
0.00 
0;85 
0J9 

a,04 

0.07 
0,00 
0,00 
0.00 
2,13 
0,00 
0,47 
5,80 
0,00 
0,00 
0.65 

•0,26 
0,41 
0,00 
3,42 
0,29 
0,72 
0.00 
0,25 
0,10 
0,37 
0,77 
0,13 
0,38 
1,05 
0.00 

14.88 
8.00 
0,00 
0.00 
0,22 
3.36 
0.19 


Teintore  et  tannin 

Cbardons  eardiers 

Toarteaux  de  graines  oleaginenses, 

Pierres  gemmea 

AlbAtre  scalpte ., 

Id.  brut , 

Harbres 

PIdtre,  ardoise ,  materiaai 

Pirrres  i  fen 

Aotres  utiles  auz  arts  et  metiers. . . 

Soafre 

Hoailie 

Names  et  cendres  de  boniUe 

Foate. 

Fer  en  barres 

Id.  de  trefilerie 

Tdle  et  ferblanc 

Id.  traTaillee 

Acier , 

Id.  fbnda 

Cuivre  pur 

Id.  alUe : 

Id.  trayaille 

Or  batlu 

Or  fil  snr  sole 

^tain  brut 

Id.  traTaille 

Plomb  suirure 

Id.  brut 

Id.  travaiUe 

Argent  i>attu .  tire ,  file. 

Zinc 

Cobalt 

Mercare 

Sel 

Potasse 

Soude  ^t  natron 

Nitrate  de  potasse. 

Acetates  divers 

Sulfates  divers 

Acides  divers 

Tartrate  acide  de  potasse 

Carbonate  de  plomb  ceruse 

Teintures  preparees 

Conlenrs  et  crarons 

CocbeniUe 

Savon 4 

Indigo. 

Fils  de  Un  ou  dc  chanvre 

Id.  de  cotou 

Id.  de  laine 

Id.  de  polls  de  chdvre . . 

Cbevaux 

Mules  et  mnlets 


mllliona. 

8,30 

0,32 

6,69 

2,12 

0,18 

0,00 

0.01 

1.04 

0,20 

0.20 

0,25 

0,08 

0.52 

0,51 

0,15 

0,26 

0.03 

1,92 

ObOO 

0.04 

0,46 

0,14 

1,32 

1,85 

0,36 

0,01 

0.19 

0,02 

0,00 

0,19 

0,03 

0,01 

0,00 

0.00 

2,90 

0.02 

0,08 

0,00 

M« 

0,70 

0,30 

0.83 

0.00 

6.38 

1.21 

0,00 

1.66 

0,00 

1,03 

0,50 

0.44 

0,01 

1,29 

4.84 


Digitized  by 


Google 


et  Statistique, 


3.40 
6.83 
1,66 
0.03 
0.03 
0.00 
0,06 
3J4 
1,74 
0.29 
0.00 
0.26 
0,94 
0.06 
2.52 
0,16 
0.09 
3,55 
0.00 
0,78 
16.61 
3.87 
0,00 
36.95 
0,02 
10,99 
0.04 
3.63 
1.00 
0,79 
0,66 
0,06 
0.02 
0,42 
0.01 
0,00 
0.36 
0.03 
0,00 
0.94 
0,17 
0.07 
4,55 
0,12 
0.05 
0.00 
0.01 
0»26 
-  0,09 
O/K) 
0,23 
0X)1  ^ 
0.U0 
0,45 


Montons 

Bdtet  it  corae  . . . 

Pores 

Viandes  fraiches. 

Id. 

Id.  appr^tem 

Gibier  et  Tolaille 

Fromapea 

Beorre 

OBafs 

Miel 

Poisaon  et  coqaillages 

Gereales  et  farine 

Legnmea  rerta 

Riz 

Legamea  aeca  et  lenra  farioea 

P4tea 

Citrons  et  orangea • . . 

TrufTea , 

Frnita  sees 

Fraita  oleagioena 

Haile  d'oHve  comestible 

Sucre  raffine ,. 

Id.  brut  et  terre. 

Melasae .' 

Cafe 

Confitares  et  bonbona. 

Poivre  et  piment 

The : 

VaniUe 

Cacao 

Biire  et  cidre 

Vina  ofdinairea 

Id.  de  liqoeor 

Vinaigre 

Eaa-dC'Vie  de  tin  et  de  graine 

Id.  de  melaaae ^  . . . . . 

Liqaeors 

Medicaments  composes 

Linge  oavre 

Meules  it  aiguiaer 

Pierres  onvrees 

Chapeaax  de  paille  fina  et  groa 

Briques .  luiles  et  carreaaa 

Polerie. , 

Faience 

Porcelaine 

Miroirs  petit* 

Id.  granda 

Verrerie. ...• 

Vitrification ,  grains  perces 

BoateiUes  pleiuaa^ 

Id.    Tides 

Livvea ,  laugues  mortea  oa  itrmDfftret 


1.42 
2.52 
0.87 
0.12 
1,28 
O.IO 
0,36 

o.s; 

1,96 
3.83 
0.31 
0,54 
7,15 
O.IO 
0.01 
0;96 
0,17 
0.44 
0,10 
3;70 
1,72 
1.93 
4,55 
0.00 
1,72 
0.00 
D.32 
0.02 
0.00 
0,45 
0.00 
0,35 

41.51 
6,72 
0,64 

22,97 
0.00 
0,74 
.  I»34 
0,62 
0,20 
0,20 
2,09 
a63 
0.38 
0^ 
3.68 
0.17 
0^68 
2:60 
0.12 
2,66 
0,34 
0,38 
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Dt^SIGNATION 
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BXP0RTATIOK8. 

de  rinterieur 
da  Royaome. 


■iilllou. 

0X)0 
0.09 
0,01 
0.06 
0,09 
0.02 
15.88 
0.01 
0,28 
0.00. 
1,13 

1,0^ 
0,00 
0,06 
0.66 
1.08 
0,05 
0.03 
0.00 
0,36 
0,98 
0,92 

o.a& 

0,02 
0,02 
0.04 
0,01 
0.00 
1,04 
0,49 
0,00 
0,29 
0.00 
0,61 
0,00 
0,11 
0,15 
0,00 
0,18 
«.I7 
0,00 
0.21 
0,00 
0.56 
0,32 
0,07 
0.00 
0«10 
0,00 


Livres ,  lanf aa  frao^aise 

Musique  , 

Carton 

Papier 

Gramres  et  lithographies 

Parfamerie , 

Tissns  de  Ifn  oa  de  charivre 

Batiste  el  linon 

Uage  de  table 

Tollee 

Dealelles 

Passementerie  de  fil 

TiMus  de  laine 

Id.  de  poil  caedemire  et  autna. . 

Id.  de  «rin 

Id.  de  soie  unis  el  fafowM.. ... 

Id.  rubans^ « 

Id.  fiearet. ,,,..,...» 

Id.  de  cotoo 

Feotres 

Cordagree > 

Ii^lriimens  iM'atoirea 

Limes 

OttliU 

Bijouterie 

Orieyrerie 

Cor^il  taiUe.. 

Plaqae 

Caracteres  d'iiqprimerie. , 

Machine*  el  meoaniqnes 

Armes 

CoalcUerie 

Horloges  en  boia 

H  orlogerie 

Voilures.. . . 

Sellerie 

Bmbarcation 

Ancres 

Tabletterie 

BimbJotterie 

Meroerie 

Modes ^ . .  ^ 

Meubles • 

Paraplniea. 

Objcts.  de  collection 

Bois  ouvres 

lostrumens  de  musique 

Id.  d'aris  Uberanx 

Lioge  et  habillemens 

Artides  diyera  d'industrie  parisiem 


miUioM. 

3,14 
0.22 
0*29 
3,96 
1,84 
5,39 
17,37 
16,58 
0,28 
8,48 
0.85 
0,49 
26,92 
0,50 
0,27 
•0,86 
24,38 
0/)5 
46,02 
3,54 
0,80 
0»48 
0.01 
0,40 
1,86 
0,90 
0,41 
8,17 
0,11 
1.32 
1.44 
1,22 
0,00 
4,24 
0,14 
0,46 
1,09 
0,04 
3.79 
033 
6.88 
2,30 
1,31 
0,82 
l>00 
0.32 
0,67 
0,17 
6,48 
6,69 
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TABLEAU  Dxs  phimes  d*expo&tation  paysks  au  comhxeci 

DE    PEANGE. 


ANff^E    1827, 

AKN^ES  abtUiioi^u  a  1837.      1 

exportee». 

Soaoies. 

aonces. 

Moiitant  total 
des  priuiM 
\        |Miyce. 
cbaqoe  auate. 

Tissns  de  pur  colon.    . . 
Cotona  files 

765,358  f. 

32,493 

2,101,901 

61r 

870,4,4a 

5,487,296 

636,361 

a  1,595 

23j079 

i5o,884 

43,448 

2,77-2 

13,173 

1820 

I82I 

1822 

1823 

I8M..... 

1835 

1836 

97I,2i8f. 
3,165,761 
3,625,0  f  5 
2,133,173 
5,662,599 
9,3o7,o63 
9,437,223 

Tissas.  de  laine ....... 

Meubles  d'acajou 

Suvoiia  •..« 

Sacrea  raffines 

Melasse 

fioufre  raffine..  ^ 

Acides 

Chapeanx  de  paille .... 
Peaax 

Caivre,  ....••• 

^lomb 

TOTAl. 

io,i49»433f. 

COHMEEGE  SP:£gIAL  DE  TOUS  LES  OBJETS  QUE  LA  FEANCE  A  EECUS 
POUE  LA  GONSOMHATIOH,  EX  DE  GEUX  QUI  ONT  ETE  EXTEAITS 
BE    SON    INTEEIEUa    POUE    l'^TEANGEE    ET    LES    COLONIES. 


ANNl^E 

1827.         . 

IMPORTATIONS. 

EXPORTATIONS. 

: 

Mati^res   nece$saires   i 
I'industrie 

276,380,167 

99,593,935 
38,162,899 

ProduiuiutareU.., 
Objets  manufactares. 

TOTII,.. 

iS8,i97,t4a 
348^626,595 

ObjeU  de      (natureb. 

5oMa  3,737 

1 

4144137,001 
'  92,686,736 

OifEerence  en  fayeur  des 

5«6,8a3,737 

506,823,737 

Nomeraire  entre 

68,869,0x8 

Nameraire  socti. . , . 

31,471,93^ 

-; 

i 
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TABLEAU    DE    LA    NAViOATlON     COMBfEIlCIAI>ie    DE    LA.     FRAHCE 

Cabotage  iioii  compris).  —  Ann^e  1827. 
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TABLEAU  g£n£raL  de  la  navigation  /rancaise, 
•  annee  1827. 


DESTINATION 

SOR 

• 

BOM  BBS 

des 

BAYIBBS. 

nv. 

TOBBAOB. 

dM 
BATIBIS. 

VeMBBB 

des 
nariret. 

TOBBAOB. 

ComoierM 

P&CK..      . 

Cabotaob. 

BYCC  le  dehors 

Monw 

7,789 

375 

7 

4.882 

50,343 

836 

15,309 

tdnn. 

828,611 

42,696 

2,395 

52,761 

1,647,348 

116.906 

345,168 

8,843 

261 

6 

6367 

46.854 

996 

15,790 

tonn. 

786,212 

.44,446 

2,123 

78.096 

I,529,te04 

141,655 

.347,182 

Baleine 

Petite  ptehe 

dans  U  meme  mer. . 
d'nne  mer  k  raulre. 
■avigat.  iuterieore. . 

TOTAVX 

79,541 

3,036,873 

78,717 

2,928,918 

Part  que  chaque  direction  maritime  de  France  a  prise  dans 
la  navigation  generale.  f  Annee  18^7.  J 


DESIGNATION 
des 

OlRECTIOirS   XARITIMKS 
OES    DOVAITES. 


BOSDBADX. 


Nabtbs.  . 


ROUBB., 


Maubiub. 


Bayonne 

Bonleaaz 

Antrcs  ports  de  la  direction. 

La  Rochelle 

,  Nantes 

I  Antres  ports  de  la  direction. 

Lorient 

Brest 

Saint- Malo 

Cherbourg 

Roaen 

Le  Havre I 

Antres  ports  de  U  direction. 

Abbeville 

Boulog^ne ^ . . . 

Dunkerqne 

Toulon 

^  Marseille. ■'. . . 

(  Autres^orls  de  la  direction. 

Montpellier 

Perpignan 

Baslia 


ENTREE. 


Na?  igation  generale, 

79,541  navires 
jaugeant  ensemble 
3,036,873  tonneanx. 

Dans  ce  nombre 

on  compte  par 

direction  maritime 

sur  1000  tonneanx. 


7 
60 
24 
130 
49 
62 
56 
39 
23 
34 
51 
94 
28 
29 
27 
27 
39 
42 
36 
20 

9 
15 


1000 


SORTIE. 


Navisation  generate, 

78,717  navires 
jangeant  ensemble 
2,928,918  tooneaux. 

Dans  ce  nombre 

on  compte  par 

direction  maritime 

sor  1000  tonneanx. 


(0 

81 
24 
140 
46 
57 
49 

25 
»6 
53 
70 
25 
26 
25 
29 
35 
141 
38 
27 
10 
14 

,000  Go(|fcIe 
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296.  POKTS  ET  CHAUSSiES. RaPPORT  AU  RoI  PAR  S.  E.  LB  MUTIS- 

TRE  DE  li'lNT^RiEURy  ET  Ordohnange  ihj  Roi  sur  diverses 

dispositions  relatives  atix  travaux  dependant  de  radministra- 

tion  des  Fonts  et  Chaussees.  In^^de  ^3  p.  Paris  Juin  1829; 

imprim.  roy. 

Une  commission  composee  de  fonctibnnaires  recommanda- 
Lies  par  leurs  lumi^res  et  leur  experience  a  ete  formee ,  lors  do 
Ja  cl6ture  des  Chambres  en  1828,  pour  reohercher  ies  moyens 
les  plus  prompts  et  Ies  plus  economiques  d'assurer  Facheye- 
roent,  la  restauration  et  Tentretien  des  routes*  Les  discussions, 
des  importantes  questions  qui  se  sont  elev^es  au  sein  de  cette 
Commission  ont  ete  rendues  publiques ,  et  le  Journal  du  Geni& 
civil  a  reproduit  ep  entier  les  opinions  des  diffi^rens  membres. 

Apres  s*etre  fait  rendre  un  compte  exact  de  la  situation  des. 
routes ,  de  leurs  besoins  et  de  leurs  ressources ,  la  Commission 
s'est  occupee  de  rechercher  les  vices  qui  pouvaient  se  rencon- 
trer  dans  leur  administration ,  les  causes  de  leur  defectuo^i^e-^ 
et  les  moyens  de  porter  au  mal  un  remede  actif  et  assitre. 

La  statistique  des  routes  royales  publiee  en  1824  par  Tadr 
ministration  des  ponts  et  chaussees ,  ne  pouvait  servir  de  base^ 
auxcalculs  de  la  Commission :  des  rense^emeiis  plus  precis^ 
recueillis  k  la  fin  de  1828 ,  ont  ete  mis  sous  ses  yeux. 

II  en  resulte :  que  la  longueur  totale  des  routes  royales  est 
j^ujourd'hiii  d'environ  8,63 1  lieues  -^  (la  lieue  supposee  de  4 
kilom. ) ;  que  sur  cette  longuepr  4)205  lieues  seulement  sont  ar- 
rivees  k  Tetat  d'entretien;  que  3, 166  lieues  }  sont  a  reparer^ 
814  lieues  j  k  terminer  et  446  k  ouvrir. 

Les  routes  k  r^parer  donnerai^at  lieu  k  une 

depense  de •^. .     §1,000,000. 

Id,  k  terminer 43,4oo,ooo, 

Id.  k  ouvrir 35,ooo,ooa 

Pour  reparer,  terminer,  ou  construire  Tensem- 

ble  des  ouvrages  d'art,  il  faudrait  environ     69,000,000 

Total 199,000,000 

La  Commission. d'enqu^te  a  pense,qu'au  moyen  de  quelques. 
taxes  destinees  k  couvrfr  les  frais  d'etablissement  des  communi- 
cations les  plus  urgentes  reclamees  par  differens  points ,  le  ca- 
pital un  peu  exagere  de  199  millions  pourrait  etre  reduit  a  lao. 
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Tout  en  proposant  diverses  combinaisons  financi^res  qu'il 
^erait  possible  d'employer  pour  subvenir  k  ces  depenses ,  elle 
n'a  ex  prime  aucun  vceu  particulier  pour  aucune.Maisplusieurs 
questions  relatives  k  la  marche  de  radministration  et  aux 
moyens  de  la  rendre  plus  active  et  plus  surveiilant^ ,  ont  ete 
resolues. 

L'ordonnance  royale  du  lo  mai  n'a  pour  but  que  d'approu- 
ver  les  mesures  administratives  proposees  par  la  ConamissiQn,  et 
qui  ont  ete  jugees  susceptibles  d'uoe  prompte  approbation. 

Cette  ordonnance  etablit  dans  chaque  chef-lieu  un  consejl 
departemental  charge  de  proposer  la  sous-repartition  des  fonds 
destines  k  I'entretien  des  travaux  dependant  de  radministration 
des  ponts  et  chaussees.  — Le  titre  P^  est  relatif  a  la  distribution 
des  fonds  affectes :  i^  aux  routes  et  pcMits;  a^  a  la  navig<|tion, 
auxbacSy  canaux  et  quais;  3^  s^ux  ports,  maritimes  de  commerce. 
Le  titre  II  s'appUque  aux  projets  et  k  Texecution  des  travaux , 
et  le  titre  III  aux  formes  k  suiyre  dans  Tadjud^cation. 

Reserver  k  I'autorite  centrale  ce  qu'elle  pent  proje^er,  entre- 
prendre  ou  terminer  avec  succes;  confier  aux  autorites  locales 
des  details  que  seules  elles  peuvent  saisir  et  embrasser,  tels  soqt 
les  principes  sur  lesquels  repose  Tordonnance  du  Roi. 

Les  homes  de  cet  article  ne  nous  permettent  pas  de  nous 
etendre  davantage  sur  les. causes  qui  ont  motive  le  Rapport  au 
Koi  du  ministre  de  Flnterieur;  qu'il  nous  suffise  de  dire 
que  la  mesure  qu'il  a  proyoquee  amene  une  heureuse  modifica- 
tion dans  une  des  branches  les  plus  importantes  du  service  pu- 
blic ,  et  de  renvoyer  nos  lecteurs  au  texte  meme  4^  I'ordon- 
nance  du  Roi  du  lo  mai  1829 ,  inseree  au  Bulletin  des  Lois. 

£bn.  Gila^gez. 

297.  Caisse  centeale  de  pensions  pour  les  veuves,  rue  Gail- 
Ion,  n^  Wyk  Paris,  etablie  les  3  et  6  mai  1828,  constituee 
le  16  avril  1829.  Statuts  et  Prospectus,  Broch.  in-8^  de  16  p. 

«  Cet  utile  etablissement,  forme  specialement  en  fayeur  des 
feaunesy  donne  les  moyens  k  tout  homine  marie,  irau9ais  ou 
etranger,  s'il  n'e$t  pas  militaire  ou  marin  en  actiyite  de  ser- 
vice, ^e  de  ai  ans  k  Sp  e^clusiveinent,  de  laisser  k  sa  veuve 
une  pension  annuelle  et  viagere  a  dat^r  du  jour  du  deces  de 
sion  mari. 
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«  La  Societe  est  divis^e  en  quatre  classes. 
«  Les  cutisations  annuelles  h.  payer  par  les  Societal  res  et  les 
pensions  allouees  a  leiirs  veuves  sont  fixees  d'apres  ces  quatre 
classes.         ' 

Cotisation  annuelle  a  pnyer        Pensions    annuelles    allouees 
par  les  Societaires,  ana:  Keupes  des  Societaires, 

De  la  i"  Classe. . 36  fr.  De  la  i"**  Classe 3oo  fr. 

De  la  a*  Classe 7a       De  la  2®  Classe 600 

De  la  3*  Classe 108      De  la  3*  Classe 900 

De  la  4*  Classe i44      De  la  4*  Classe 1200 

«  La  cotisation  est  toujours  due  ^  dater  du  i*' Janvier  qui 
precede  Tinscription  du  Societaire,  et,  au  bout  d'un  an  et  un 
jour  de  son  admission ,  sa  veuve  a  droit  k  la  pension. 

«  Unc  economic  de  3  ,'6,  9,  ou  12  fr.  par  mois,  suffira  done 
pour  assurer  un  sort  honnete  a  sa  veuve ,  et ,  malheureusement 
trop  sou  vent  \  pour  arracher  ^  la  mis^re  une  famille  nombreuse 
privee  subitement  de  son  soutien. 

« Les  funds  provenant  des  cotisations  sont  convertis  par 
TAdministration  en  rentes  5  p.  ^]^  aussitdt  qu'il  se  trouve 
5,000  fr.  en  caisse.  II  est  enonce  sur  chaque  inscription 
qu'elle  est  achetee  au  nom  de  la  Societe^  et  qu  elle  ne  peUtelre 
vendue  sans  I'autorisation  du  conseil  de  surveillance,  dans  le- 
quel  siegent  douze  Societaires.  Ces  dites  inscriptions ,  formant 
le  fonds  social  de  Pensions  pour  les  Veuves,  sont  deposees, 
dans  le  jour  de  leur  achat,  k  la  Banque  de  France  (art.  20  des 
Statuls). 

«  Lei  Directcur  et  le  Caissier  fournissent,  pour  garantie  de 
leur  gestion,  un  cautionnement  de  100,000  fr.  (i). 

«  Pour  devenir  Societaire,  on  doit  produire  un  ex  trait  de  son 
acte  civil  de  manage,  et  un  certificat  de  medecin  constatant 
que  Ton  n'est  atteint  d'aucune  roaladie  chronique.  » 

Telles  sont  les  clauses  principales,  et  reciproquement  obli- 
gatoires ,  du  contrat  que  la  Caisse  centrale  de  pensions  pour  les 
Femes  propose  a  ses  commettans;  el  les  sont  developpees  dan* 
une  serie  de  xxv  articles ,  dont  Tinterpretation  est  assez  facile. 
Cette  institution,  dont  Tutilite  ne  pent  etre  mise  en  doute,  et 
que  nous  croyons  appelee  k  exercer  la  plus  heureuse  influence 
sur  les  moeurs  publiques ,  en  meme  temps  qn  il  pent  en  ressortir 
des  avantages  tres  grands  pour  le  bien-etre  de  plqsieurs  classes 
(i)  Ge  caotioDnemtnt  a  ^teacceple  par  le  GoDseil  les  4et  1 7  jaillet dernier. 
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de  la  societe ,  comptait  dej^  des  modeles  dans  les  autres  pajs , 
entre  autres  en  QoUande,  oik  une  Societe  du  memo  genre,  fon- 
dee  en  i8ai ,  a  recii  son  acte  constitutif  en  1824  >  c'est-k-dire 
depuis  5  annees ,  et  se  montre  dans  un  ^tat  assez  prospere  pour 
fairebien  augurer  de  celle  qui  vient  de  se  former  en  France  (i). 

Une  chose  que  nous  avons  vaincment  cherchee  dans  les  Sta- 
tuts  de  cette  Societe »  et  qui  nous  semblait  cependant  indispen- 
sable pour  leur  examen ,  ce  sont  les  termes  qui  ont  servi  de 
base  aux  calculs  des  fondateurs  (2) ,  et  qu*ils  ont  du  tirer  sur- 
tout  des  chances  de  probabilite  pour  la  duree  de  la  vie  hu- 
maine.  Nous  avons  essaye,  pour  assurer  notre  conviction  et 
pour  la  faire  partager  a  nos  lecteurs,  de  faire  nous-memes  les 
calculs  qui  ont  du  servir  d'operation  premiere  aux  fondateurs , 
et  nous  avons  eu  la  satisfaction  de  les  voir  coincider  avec  les  ren- 
seignemens  ulterieurs  que  nous  avons  obtenus  d'eux-memes. 

Une  premiere  operation  bien  simple  avait  sufGl  d'abord  pour 
nous  donner  la  certitude  des  avantages  que  presente  Tiustitu- 
tion ;  la  voici :  la  vie  moyenne  du  mari ,  selon  la  table  de  Du- 
vilard ,  etant  estimee  etre , 

A  ao  ans,  de , 34  ans    3  mois 

a5 3i  4 

3o a8  6 

35 .'.   a5  9 

40 aa   .      10 

46 ao       ,   « 

5o «7  ^ 

55 14  6 

60 II         II 

les  sommes  versees  par  chaque  actibnnaire,  en  supposant 
qu'elles  le  seront  pendant  toutes  les  annees  de  la  vie  moyenne, 
donneront: 

(i)  En  1 8s6,  \*Societd  hoUandaiBe  de  pension  pour  les  Veuves ,  fondee 
a  Amsterdam,  avait  dejareuni  ploa  de  3,ooo  participans.  Son  Xeglement^ 
que  nous  avons  sonslesyenx,  et  qai  se  compose  de  ^3  articles,  o£fre  avec 
les  Stotnts  de  la  Caisse  centrale  de  Paris  quelqaes  differences  qne  noas 
Ngnalerons  dans  le  conrs  de  cet  article. 

(a)  La  Societe  de  Hollande  a  observe  la  mdme  reserve  dans  son  Re-< 
|lement. 
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I'^rlasse.     a*  classe.    S^classe.     4*  classe. 
Depuis  ao  ans. . .   i,a53fr.         2,466         3,699         4i932 

25 i,xa8  2,256        3,384         k^^i^ 

.    3o 1,026  2,o52         3,078        4>io4 

35 927  1,854        2,781         3,708 

40 822  1,644        2,466        3,288 

45 720  t,44^        2,160        2,880 

So 4     621  1,242        1,863        2,484 

55 522  1,044         1,566        2,088 

60.  i 429  '   858        1,287         '5716 

On  voit  done  que  la  phtS  forte  somme  que  puisse  payer  un 
socielaire ,  dans  chacutie  de  ces  quatre  classes ,  est  bien  loin 
d'etre  en  proportion  aVec  le  capital  qui  serait  necessaire  pout 
coustituer  la  pension  k  laquelle  sa  veuve  aura  droit  (1). 

Maintenant  prenons  pour  bases  de  nos  Calcnls  snr  la  morta- 
lite  les  tables  de  Duvilard  et  Texamen  du  chiffre  des  deces,  eik 
France,  en  1827.  Sur  une  population  "de  900,000  dmes,  nous  . 
trouvons  25,ooo  dec^s,  et  par  consequent  un  peu  moins  dci 
3  p.  ^/^  de  la  totalite,  ou  i  sur  36;  mais  ce  calcuLcoinprend 
tons  les  4ges ,  et  dans  Tesp^ce  nous  n'avons  qu*a  chercher  le 
terme  inoyen  de  I'^ge  auquel  on  pent  etre  admis  dans  la  Socidte* 
Ce  terme  est  de  40  ans ,  et  la  table  de  Duvilard  etablit  pour  cet 
age  un  deces  sur  53  individus.  Mais  la  table  de  Duvilard  a  M 
calculee  sur  des  elemens  recueillis  avant  I'epoque  ou  Tintroduc- 
tion  de  la  vaccine  est  venue  diminuer  les  chances  de  mortalite, 
et  Ton  ne  compte  plus  gueres  aujourd'hui  qu'un  deces  sur  62 
individus  de  Tdgc  de  40  sins,  comme  on  estime  que  la  duree de 
la  vie  moyenne  est  de  3i  ans  7(2),  au  lieu  de  28  7 ,  terme  de  Testi- 
mation  de  Duvilard;  ce  qui  doit  ajouter  aux  chances  heiireuses 
dc  toutes  les  Societes  d  assurance  sur  la  vie  qui  out  fonde  leurs 
calculs  sur  les  ancienues  bases  de  probabilite. 

DeS'lors  on  pent  etablir  ainsi  les  a  vantages  qui  resulteut 
poOr  VsL  masse  des  interesses  des  dispositions  indiquees  dans  les 
Statuts  de  la  Caisse  des  Veaves,,  DeUx  annees  de  ootisation, 
payees  par  chaque  societaire  avaht  que  la  veuve  puisse  avoir 
droit  k  la  pension  (article  ix),  formeront  un  capital  de  reserve 

(i)  Noas  avonscalcolequc  le  terme  inoyen  da  temps  pendant  leqael 
la  Gaisse  aara  probablenjent  a  payer  nne  pension  4  chaque  venve  sera  de 
loans.  ^ 

(a)  Anmudre  du  Bureau  des  IpngUudes,  pour  Tan  iS«9,  p.  io4* 
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dont  les  interets  se  cumiileront  k  rinftni^  celui  de  la  y  annee 
est  consacre  au  service  des  pensions  i  mais ,  en  partarit  de  la 
base  des  200  societaires  qui  etaient  reunis  lors  de  la  constitu- 
tipn  definitive  de  la  Society ,  et  des  chances  de  probabilite  que 
nous  avons  etablies ,  le  chiffre  nous  donnera  3  pensions  au  plu^ 
a  payer  en  t83o,  et  pe\it  fort  bien  mSroe  n'en  donner  que  2. 
La  cotisation  de  aoo  souscripteurs  ^  au  terme  moyen  des  quatre 
classes,  etant  de  79  fr.  5o  c. ,  donnera  15,900  fr.;  le  terme 
moyen  des  4  classes  de  pensions,  i  760  fr.,  sera,  pour  le  chif- 
fre le  plus  haut ,  de  3,25o  fr. ;  il  y  aura  done  un  exc^dant  de 
i3,65o  fr.,  qui  sera  reuni  au  capital  des  a  premieres  annees,.et 
produira  un  interet  qui  augmentera  graduellement  (i).  Ce  capi-< 
tal  s'accroitra  aussi  des  fonds  qui  deviendront  libres  au  fur  et 
^  mesure  des  extinctions  ayant  lieu  par  le  deces  des  veuves 
(art.  xxni). 

Voila  done  le  fonds  des  pensions  bien  assure ,  et  la  crainte  que 
Ton  pouvait  avoir,  au  premier  abord ,  que  le  taux  de  ces  pen- 
sions n'eiit  ete  porte  trop  haut  cesse  aussitot  que  Ton  r^echit 
Hu  capital  immense  qui  pent  resulter  du  versement  et  des  inte- 
rets cumules  d'un  certain  nombre  de  cotisations,  dans  chaque 
classe,  pendant  un  laps  de  temps  considerable,  au  bout  duquel» 
la  femme  du  societaire  venant  a  deceder  la  premiere,  ce  capi- 
tal et  les  interets  profiteraient  k  la  masse,  puisque  le  mari  n'au-^ 
fait  rien  k  repeter  contre  la  Societe ,  et  ne  pou'rrait  conserver 
ses  droits  autrement  qu'en  se  remariant  (2). 

(i)  Noas  avons  calcale  les  recettes  et  les  depenses  ponr  le  service  des 
pensions  pendant  i  o  ans,aa  temve  des  aoo  societaires  qne  la  Societe  comptait 
aa  moment  de  sa  constitution, et  en  snpposant  (chose  impossible)  que  ce 
nombre  n'augmente  pas,  cbaque  annee,  jnsqa'al  a  x  i^inclasivement,  verra 
t'accroitre  le  fonds  social,  de  Texcedant  des  recettes  snr  les  depenses.  Les 
recettes  de  la  la*  annee  seront  de  ^1,394  et  les  depenses  de  2a,5oo.  II  y 
anra  done,  4  compter  de  cette  annee  henlement,  un  excedant  de  depenses 
sar  les  recettes  de  x,io6  fr. ;  mais,  a  cette  epoque,  le  fonds  social  sera  de 
108,780  fr. ,  et  suffirait  pendant  plusieurs  annees  encore  k  convrir  Tex- 
cedant  de  depenses ,  quand  bien  m^me  la  Society  restei^ait  dans  un  etat 
staiionnaire. 

(3)  Anx  tennes  de  Tarticle  xiv  ,  le  Societaire  qui  perd  sa  femme  pent 
tester  membre  de  la  Societe  en  se  remariant ,  et  sa  seconde  femme  entre 
^n  possession  des  avantages  qui  etaient  assures  a  la  premiere.  —  n  en  est 
de  m^me  dans  la  Society  hoUandaise ,  donf  neanmoins  tout  actionnaire 
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Cette  consideration  d'une  perte  totale  de  toutes  ses  avatices 
par  le  societaire.qiiiaiirait  paye  sa  cotisation  pendant  plusieurs 
annees  et  qui  survivrait  h.  sa  femme,  sans  avoir  la  possibilite 
de  contracter  un  second  manage,  a  m^me  engage  les  fondateurs 
a  modifier  Tarticle  dont  nous  venons  de  parler,  et,  dans  un  nou- 
yeau  tirage  de  leurs  Statuts,  iis  ont  ajoute  cette  clause,  que 
tt  le  Conseil  de  surveillance  statnera  sur  I'indemnite  qui  sera  al- 
louee  k  chaque  societaire  devenu  veuf  apres  dix  ans  d'inscrip^ 
tion  dans  la  Societe ,  et  qui  voudrait  cesser  d'en  faire  partie.  i* 
Cette  decision  ne  sera  prise  sans  doute  que  lorsque  le  cas 
echerra ,  c'est-c^-dire  dans  dix  ans  d'ici ,  et  ce  laps  de  tmnps  suf- 
iira  pour  mettre  le  Conseil  k  portee  de  statuer  sur  des  bases 
fixes  et  fournies  par  Texperience  (i). 

Comme  il  n*est  point  question,  dans  Tinstitution ,  de  prime  ac- 
cordee  a  la  survivance  enlre  les  societaires,  et  que  les  avan- 
tages  sont  tous  stipules  dans  I'interet  des  veuves ,  on  concoit 
qu*on  n*ait  eu  besoin  que  de  former  une  seule  serie  pour  tous, 
quetque  soit  r4ge  oil  ils  entrent  dans  la  Societe^  c'est-a~dtre  de 
21  ans  k  60  (2).  11  suffit  que  Tdge  de  la  femme  soit  en  propor* 

peot  continuer  h  faire  partie  m^me  en  ne  se  remariautpas;  mai.s,  par  aoe 
disposition  qui  nous  semble  injnste  etcontraire  niemeanx  bonnes  niGears, 
la  venve  qoi  se  remarie  perd  ses  droits  k  la  pension,  et  ne  re<^oit  plas 
«a  indemnite  qn*nne  prime  de  soo  florins  nne  fois  pajes. 

(c)  En^UoUande,  nn  societaire  a  le  droit  de  renoncer  a  la  Societe  k  h 
mort  de  b%  femme,  et  daus  ce  cas  il  obitent  la  leetitntion  de  la  mise 
primiliye  qn*il  a  du  verger.  S'il  vient  k  monrir  venf,  il  est  compte  par 
la  Societe  a  ses  enfans  on  k  ses  lieritiers  une  prime  de  %So  florins  one 
fois  payes.  — Noas  proposerions  k  la  Caisse  centraU  de  suivre  an  autre 
mode ,  et  d*accorder  an  snrvivant  nne  pension  proportionnee  a  celle  qai 
anrait  ete  allouee  a  sa  venve. 

(a)  La  Societe  bollandaise  ad  met ,  selon  Tage ,  8  classes  difTerentes 
de  societaires,  soamisaune  cotisation  differente;  mais  nons  ne  voyoos 
point  dans  Tespece  Tavantage  reel  de  cette  distinction ,  qui  ne  scrt  qn*a 
compliquer  la  cotupUbilite,  en  faisant  cbanger  la  coUsation  de  chaqne 
societaire  an  fur  et  a  mesure  que  Tage  le  fair  avanccr  d^une  classe  dans 
nne  autre.  D'nn  autre  c6te,  elle  n*admet  qa*une  seule  classe  de  pensions, 
dont  le  montant,  pour  chaqne  veuve,  a  ete  &:Li  a  aSo  florins;  mais  on 
peut  prendre  1  actions,  an  lieu  d'nue,  et  donbler  ainsi  la  pension.  la  So- 
ciete a  declare  ausai  que  le  taox  des  pensions  poorrait  Itre  eleve  si  la 
situation  de  la  caisse  venait  a  le  permettre  ;  mais  elles  ne  ponrront,  dans 
aucnn  cas ,  exceder  le  cliiffre  de  5oo  florins  pour  nnt  action. 
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tion  avec  celui  du  mari.  L'article  vii  des  Statuts  fixe  le  supple- 
ment de  cotisation  que  devra  payer  tout  societaire  qui  aurait 
une  femme  plus  jeune  que  lui  de,io  ans,  et  ce  supplemeDt  de 
cotisation  augmente  de  ^  en  5  ansjusqu'^25,  termed'exclusion. 

Du  reste,  ies  fondateurs  n*ont  exclu  du  benefice  de 
leur  association,  oit  ils  ont  mcme  admis  Ies  etrangers,  que 
Ies  militaires  et  Ies  marins  en  activite  de  service  (i).  Parmi  Ies 
coHclitions  d*admission  stipulees  dans  I'article  ii,  se  (rouve  la 
presentation  d'un  certificate  delivre  par  un  m^decin  nomme  par 
radniinistralion ,  et  constalant  que  le  societaire  est  d'unc  bonne 
constitution  et  n'est  atteint  d'aucune  nialadie  chronique  (2).  lis 
ont  voiilu  eviter  par  cette  mesure  qu*un  individu  pAt  entrer 
dans  la  Societe  avec  d'autres  chances  que  celles  qui  resultent 
des  probabilites  ordinaires  de  la  vie  humaine.  Une  fois  admis 
dans  la  Societe,  le  non-paiement  de  la  cotisation  (3)  peut  seul 
constitucr  une  cause  de  dechcance  ( art.  viii ).  On  n'a  pas  prevu 
le  suicide ;  ce  ne  sera  done  point  une  cause  de  declieance  (4) ; 
et,  sans  doute,  lors  mcme  que  dans  un  cas  d'exceplion  fort  rare, 
le  suicide  pourrait  paraitre  a  un  societaire  un  moycn  de  pro- 
curer a  sa  femme  Ies  nioyens  de  soutenir  une  existence  qui  lui 
serait  de  venue  a  charge  a  lui-meme,  une  pareille  resolution  se- 
rait  dej^  un  trop  grand  malheur  pour  la  veuve,  sansqu'elle  cut 
a  perdre  tout  a  la  fois^  avec  son  protecteur  et  son  soutien,  )a 
perspective  du  sort  que  cclui-ci  avait  voulu  lui  assurer  apres 
iiii ,  en  entrant  dans  la  Societe  (5). 

Nous  aurions  desire  cependant  voir  admettre  cette  excep- 
tion ,  parce  qu'alors  on  aurait  pu  considerer  le  duel  comme  un 
suicide,  le  ranger  dans  la  meme  classe,  et  que  la  Caisse  centrnle 
des  Feuves  aurait  ainsi  contribue  peut-ctrea  opposer  un  remede 
efficace  ^  cet  usage  barbare  que  nos  lois  n*ont  pu  encore  parvenir 
a  extirper.Ce  faux  point  d'honneur,si  puissant  chez  nous,  et  le 
ridicule,  non  moins  puissant  dans  nos  moeurs,  qui  s'attache  a 
celui  qui  cherche  a  repousser  une  provocation ,  auraient  peut- 

(0  La  Societe  holliindaise  a  etabiila  m^e  excLasion. 

(  2  ,  3  et  4  )  Memes  dispositions  dans  la  Societe  hollandaise. 

(5)  Si  I'infortune  Ricbebraqne ,  dontles  joarnaax  vlennent  de  nous  ap- 
prendre  le  suicide,  avait  conun  cette  Societe,  sa  venrve  et  sescnfajis  au- 
raient an  molos  aujourd'hai  on  morceau  dc  pain,  qa'Us  altendent  matnte* 
nantdela  pitie  publique. 

F.  Tomb  XVIII.  27 
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etre^ede  devant  la  raison  que  tout  homme  provoque  en  diicl 
aurait  pii  donner  de  son  refns  (i). 

Kevenant  au  point  de  viie  principal  de  rinslitution ,  nous 
trouvons  une  nouvelle  garantie  de  son  succes  et  de  la  bonne 
gestion  des  adrainistrateurs  dans  rarticle  x  des  Statuts,  qui  re- 
serve sur  la  cotisation  de  chaque  societaire  et  sur  le  chiffrc 
de  cliacunc  des  pensions,  selon  lear  classe,  une  soinine  AeS^ 
9,  12  ou  i5  fr.  par  an,  dont  il  ne  sera  tenu  aucun  compte  aux 
socjetaires ,  et  au  moyen  desquels  se  trouveront  soldes  tons  les 
frais  de  gestion,  sans  exception  aucune  (2).  On  voit  que  cette 
retenue  pent  produirc  de  tres-fortes  sommcs,  et  offrir  par  la 
suite  de  tres-beaux  avantages  aux  fondateurs  et  a  leurs  dele- 
gues;  mais,  nous  le  rcpctons,  c*est  une  garantie  de  plus  pour 
les  socictaires,  qui,  dans  toute  entreprise  de  cette  nature,  doi- 
vent  desirer  que  les  gerans ,  pour  bien  faire  les  affaires  de  la 
Societe,  trouvent  aussi  a, faire  les  leurs.  D*ailleurs,  il  i-essort 
un  Ires-grand  bien  de  cette  clause  et  dc  la  distinction  etablie 
par  les  fondateurs  entre  le  fonds  administratif  compose  des 
sommes  allouees  par  I'article  dont  nous  venous  de  parler,  et 
dont  Tadrainistration  pent  disposer  comme  bon  lui  semble,  et 
le  fonds  social  proprement  dit,  dont  elle  est  seulement  la  ge- 
ranle.  Dans  tout  elat  de  choses  elle  devra  toujours  etre  prete  i 
representer  auConseil  de  surveillance  la  balance  du  grand  livrc 
attache  au  dit  fonds,  en  inscriptions  de  rentes,  avec  le  solde  en 
c(iisse  jusqu'i\  un  nouvel  achat  d*inscriptions. 

Ce  conseil  est  compose  de  3  membres  honoraires ,  M.  le  C** 
de  Moncabrie,  contre-amiral,  M.  le  marquis  de  la  Suze,  pair 
de  France,  et  M.  Griois,  ancieu  notaire  a  Paris,  et  de  12  com- 
missaires-societaires  qui  ont  etc  choisis , /?o«r  la  premiere  fois 

(i) La Sociele,  nous  le  repetons  ,pourrait  faire  ici  plas  que  les  lois; m«is 
rhypocrisie  de  luoenrs  s'y  opposera  longtemps.  Qu'attcndre,  en  elTet,  d'ane 
societe qni  declare  deule  dishonoree\?i  jeuae  fille  qui  a  ced^  a  I'impulsion de 
hi  natore,  on  qni  est  toiiil>ee  daos  an  piege,  dSshonor^  cekui  qui  a  le  eoo- 
ragede  se  meUrc  au-dessas  deTiDJure^et  quilespoasse  tous  deax  aa  ciime 
parrespoird'ecbapperau blame;  tandis  qu'elle  pouriait  atteindre  les  vcri* 
tables  aatears  da  mal,  en  decUrant  inf&me  celai  qoi ,  apr^s  avoir  abnse 
d*nne  femme,  refuserait  de  recoonaitre  le  fiaitdela  faiblesse  et  de  la  se^ 
due  I  ion ;  in  fame  eel  ui  qui,  pour  laver  une  legere  injure,  ne  balance  pas  a 
tremper  ses  mains  dans  le  sang  de  son  semblable? 

(a)  L*administration  de  la  Societe  hollandaise  preleve  poor  ses  frais 
une  somroe  de  5  floi;ins-par  action  et  de  8  florins  par  deax  act?oos,  plus 
5o  c.  pour  le  timbre  de  Facte  d'ioscription. 
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tettlemefit  ( art.  xvtit ) ,  par  Fadmiiiistration ,  mais  qui ,  chaque 
anoee,  devront  etre  nommes  par  le  conseil,  dans  rassetnbleo  qui 
aara  lieu  pour  la  reddition  des  comptes ,  couformemeiit  k  I'av- 
tide  »i  (i).  £n  out)re,  par  Tarticie  xxiv  des  Statuts,  tout  socie- 
taire  a  le  droit  de  rcquerir  Texecutiou  de  ceux-ci'auprea  du 
coDseil  de  surveillance. 

II  edt  ete  sans  doute  h  deurer  qu'une  institution  aussi  utile 
et  anssi  emineaiincnt  philanCropique  que  la  Caisse  centmie  des 
Fenvet  eiil  obtenu  du  gouvernement  une  autorisation  royale , 
et  la  nomination  d'un  commissaire  pour  veiiler  aux  inter^ts  des 
societaircs.  Lcs  renseignemens  que  nous  avons  pris  nous  ont 
fait  connaitre  que  les  fondateurs  ont  soumis  leur  premier  pro- 
jet  au  ministre  de  Tlnterieur,  le  aa  mars  1827;  le  18  juillet  de 
la  meme  annee,  i1  leur  a  et^  repondu  que  leur  Soci^te  n'etant 
point  du  genre  des  Societes  anonymes ,  n'exigeait  point  la  sanc- 
tion d'une  ordonnance  royale ;  raais  que,  si  les  fondateurs  vou- 
laient  donner  suite  il  leur  plan,  il  n'avaient  qu'i  prendre  la  mar- 
che  tracee  par  les  Societes  de  morale  et  de  bienfaisancc  ayant 
pour  but  special  d*assurer,  soit  des  secours  mutucis,  soit  des 
pensions  a  leurs  aclionnaires.  En  consequence  de  cette  deci- 
sion ,  qui  peut  etre  consideree  du  reste  comme  un  assentiment, 
tacite  de  la  part  du  gouvernement,  lcs  Statuts,  soumis  aux  au- 
torites  competentes,  ameliores  par  la  discussion  et  par  le  resul- 
tat  d'une  correspon dance  avec  le  ministre  de  llnterieur,  on  I  ete 
arretes  definitivemenl  par  actes  des  3  et  6  mai  1828,  et  la  So- 
cietes'est  formee  en  participation  d'aprcs  les  articles  4?  et  suiv. 
du  Code  de  Commerce  (2}. 

L'auteur  de  cet  article  croit  avoir  apporte  a  I'examen  des 
Statuts  de  la  Caisse  centrale  des  Veuves  toute  la  conscience^  et 

(r)  La  Caisse  centraie  e^t  da  resle  ailiuiaislree  par  an  Directear  (M.  de 
Corny  )  soumis  a  un  cautionnement  de  5o,ooo  fr. ,  ainsi  quo  le  Caissier 
(M.  Guyot),  el  a  autres  aclmiuistratears  (MM.  Charles  et  Eugene  Perrin).- 
—  hr  Soci^te  liollandaise  est  admiuistree  par  un  Directenr  (  M.  Heje  ) 
foarpij^aat  an  cautioonement  de  ip,ooo  florins ,  (a  1,000  fr.)  et  5  com- 
missaires  uoinuies  par  Tasseoiblee  gencrale.  On  voit  qo'indcpendaniuient 
de  sa  responsabilile  morale,  la  Caisse  centrale  des  Veuves  presenie,  par  la 
valeur  dn  rautiouuement,  desgarauties  encore  plus  grandee  que  la  Soci^ie 
de  Hollande. 

(a)  La  Sociele  hollandaiae  s'esl  etablle  de  la  meme  maniere,  et  sp« 
statuts  ont  ete  approuves  par  le  Kor,  sous  la  date  dn  12  septembre  1824 
( t***  4a  ),  sans  designation  de  Commissaire  du  gonvernemenf. 
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tout  le  soin  dont  il  etait  capable ,  en  cherchant  a  s*eclairer  de 
toutes  les  lumicres  qu'il  a  pu  avoir  h,  sa  disposition.  Persoade 
de  rimportance  d'une  institution  appelee ,  selon  lui ,  a  procurer 
les  plus  grands  avantages  a  la  societe,  ii  voudrait  avoir  fnt 
iiaitre  dans  Tesprit  des  lecteurs  la  conviction  et  la  confiance 
qu*il  a  acquises  pour  lui-nieme ,  et  avoir  prepare  tous  ceux  qui 
se  trouven.t  dans  une  position  semblablc  k  la  sienne  a  Taccom- 
plissement  d'un  acte  qu'il  regarde  comme  un  devoir  sacre.  S'il 
n'ose  se  flatter  que  ses  paroles  aient  quelque  autorite,  il  espere 
que  son  exemple  sera  plus  determinant.  £dme  HEaEJin. 

296.  Almanack  de  l'Universite  royale  de  France,  annee  1819. 
ln-18  de  i5  feuilles  |.  Paris,  1829;  Brunot-Labbe. 

299.  Clerg^  de  la  France  en  i8a8. 

D'apresralmanachdu  clerge,  on  compte  5  cardinaux,  20  pairs 
de  France,  1  ministre  a  departement,  4  membres  duConseii  prive 
du  Roi ,  1 4  archeveques,  66  eveques,  5  cordons  blcus  de  Tordre 
du  Saint-Esprit ,  468  vicaires  gcneraux ,  684  chanoines  titulai- 
res,  1788  chanoines  honoraires ,  3o83  cures,  22,47^  desser- 
vans,  5,765  vicaires,  489  chapelains,  889  aum6niers,  1,976 
pretrcs  habitues  des  paroisses ,  ou  autorises  pour  la  predication 
ou  la  confession,  1,044  pretres  directeurs  et  professeurs  desse- 
minaircs. 

Le  nombre  des  pretres  juges  necessaires  par  les  eveques 
s'eleve  a  52,457  (ce  qui,  d'apres  la  population  actuelle  de  la 
France  et  deduction  faite  des  cultes  dissidens,  donnerait  ua 
prctre  par  55o  ames). 

Le  total  des  pretres  en  activite  de  service  est  de  36,649.  — 
II  s'en  faut,  par  consequent,  de  i5,8o8  que  le  nombre  demande 
par  les  chefs  du  clerge  soit  an  complet. 

On  compte  18,493  pretres  employes  qui  ont  plus  de  60  ans 
d  age,  et  2,828  que  leurage  et  Icurs  infirmites  empechent  d  etrc 
employes.  Le  nombre  des  preties  morls  en  1827,  dans  Texer- 
cice  de  leurs  fonctions,  est  de  1,1 49.-^  Les  ordinations  se  sont 
elevcesen  1827  : 

Pour  la  pretrise,  k  i852.  ] 

Pour  le  diaconat ,  a  i584.         |      5,259  ordinations. 

Pourlcsous-diaconat,  a  1823.  ) 

Le  nombre  des  eleves  ecclesiastiques  est  de  44,224.  9,285 
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theologicns,  3,7^5  philosophcs,  21,118 danslcs seminaires,  7,76 1 
dans  Tes  colleges,  2,355  chcz  les  cures. 

Le  total  des  religicuses  est  do  19,340,  parnii  lesquclles  on 
comptelessoeurs  dc  la  Croix,  les  rcligieuscsdu  Saint-Sacreinent, 
les  socurs  de  la  Presentation ,  dc  Sle-Claire ,  de  Notre-Damc  , 
des  sacres  cceurs  dc  J^ius  et  de  Marie,  de  sainte  Marie  de  Fon- 
tcvrault,  les  Annonciades,  les  Benedictines  de  Tadoration  per- 
petiielle,  les  Clarisses,  les  Hospitalieres,  les  Benedictines  dc 
Notre-Dame  du  Calvairc ,  les  filles  de  la  Ilctraite ,  dites  de  la 
Societe  de  Ste.-Marie,  les  soeurs  de  St.- Joseph,  les  Augustiues, 
les  Ursulines,  les  soeurs  de  Sl.-Donainique,  les  Hospitalieres  de 
St.-Augustin ,  les  religieiiscs  du  bon  Sauvcur,  les  socurs  dc  Ma- 
rie Theresc,  on  servantes  de  Jesus-Christ,  les  soeui;'s  de  St.- 
Joseph  de  Cluny,  du  saint  enfant  Jesus,  dites  dc  Saint-Maur, 
de  Ste.-Claire ,  de  la  Visitation,  de  Ste.-Agnes ,  les  Pcniteutes, 
les  anciennes  religieuses  de  Flines ,  les  Franciscaines ,  les  soeurs 
de  la  paix  de  Jesus,  les  dames  dc  la  Providence,  de  Sainte- 
Thercse,  les  Carmelites,  les  Bernardiues,  les  dames  de  la  Pro- 
vidence du  bon  Pasteur ,  de  la  Misericorde ,  do  Nazareth ,  des 
£coles  chretiennes  de  rimmaculce  Conception,  dc  la  Slc.-Fa- 
mille,dc  Notro-Dame  auxiliatrice,  de  la  Stc.-Trinite,  les  dames 
Chartreuses,  les  soeurs  du  Verbe  incame,  de  la  Nativile,  les  , 
iillcs  de  la  Croix,  les  soeurs  de  I'Union  chreticnne,  de  St.- 
Charlcs,  les  dames  de  Port-Royal,  les  lilies  de  la  Croix  dc  St.- 
Andre,  les  soeurs  de  St.-Dominiquc,  du  tiers-ordre  dc  St.-Do- 
miniquc,  les  filles  de  la  Retraile,  les  damcs  dc  la  Societe  de 
Marie,  les  soeurs  dc  fenfance  de  Jesus  et  dc  Marie,  du  saint 
nom  de  Jesus ,  les  socurs  maitresses  d'ecoles  et  autres. 

De  droit  ou  dc  fait ,  il  existe  3,024  etablisscmcns  dc  reli- 
gieuses, savoir  :  1,983  autorises  definitivement  et  1,04 1  en  ex- 
pectative. 

L*Univcrsite  comptc  dans  son  sciu ,  sans  parlcr  des  institu- 
tions primaires  et  des  frcrcs  des  £coles  chretiennes ,  673  eccle- 
siastiques  (i).L'Institul  en  compte  5,  dont  un  archevcque,  un  cvci- 
que,un  pair  ecclesiastique  et  2  abbes.  [Nouv.journaldc  Paris ; 
agfev.  1828). 

(i)£ni839,  on  en  a  compte  627  et  94  anm^iHers,  d*apre8  Vj4Itna» 
nach  de  tUniversftdHU  Gazette  de  F Instruction  pnbliqne\  1829, n*  |a. 
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300.  MANUFACTUftES  FRANC AISES,  ANGLA1SES  £T  ESPAGNOLSS  COM- 

pARi^Es.  [Morning-Chronicle,  —  Galign,  Mess. ; god.  ifta7.) 

{yo\T]e  Bulletin  d'avril  1829,  n^*  i3,  14,  i5et  16;. 

Nous  inscrons  eel  article  comme  servant  a  completer  I'idee 
qn'on  pent  se  faire,  en  France,  de  la  mani^re  dont  nos  Toisios 
d*oulre-mer  envisagent  aiijourd'hui  leiir  Industrie,  en  la  oompa- 
rant  avec  la  noire  et  avec  celle  de  quelques  autres  nation^. 

lyapres  le  Morning-Chronicle y  les  details  publies  dans  les  pa- 
piers-nouvelles  anglais  surles  di verses  manufactures,  son t  en 
contradiction  en tr'eux,  non  pas,  dit  le  rcdacteur,  qii'il  soit 
diflicile  d'obtenir  dcs  informations  exactes  snr  I'etat  des  fabri- 
ques,  mais  parce  qu'un  injnste  esprit  d'opposition  au  principe 
de  la  liberie  du  commerce  que  protege  M.  Huskisson,  porte  les 
redacteurs  de  ces  feuilles  a  supprimer,  ou  alterer  les  faits  qui 
viennent  a  leur  connaissance.  Demandoz ,  par  exemple,  aux 
principaux  marchands  de  Londres ,  comment  va  le  commerce  k 
Macclesfield;  ils  repondront  que  toute  la  population  est  occtipce, 
que  les  salaires  sont  doubles  de  (!e  qu'ils  etaient  pendant  la 
crise ,  et  qu'il  y  a  beaucoup  d'ordres  qui  ne  sont  pas  encore 
remplis.  Lisez  les  nouVelles  de  Macclesfield;  vons  y  verrez  un 
sombre  tableau.  On  ne  pcut  nier  qu'W  n'y  ait  beaucoup  d*ou- 
vricrs  occupes ;  mais  alors ,  comme  compensation,  Ton  nous  dit 
quails  ne  sont  occupes  que  par  des  ordresr  de  I'inlerieur  qui  se- 
ront  promptemeut  satisfaits;  que  nonobslant  que  les  oavriers 
gagnent  le  double  de  ce  qu'ils  gagnaient  Tannee  derniere ,  ce- 
pendant  ces  ordres  sont  si  limilt's  pour  le  prix ,  que  les  manu- 
facturiers  n'y  trouvent  pas  de  benefice.  II  est  done  diflicile  que 
le  public,  privc  de  meilleures  sources  de  rcnseignemens , pnisse 
ie  former  une  opinion  sur  la  situation  des  manufactures.  La 
vcrile  est,  que  les  manufactures  de  soieriea  sont  rcelteroent 
tres-aclives,  mais  que  les  commandes  viennent  principalement 
du  commerce  de  Tinlerieur,  et  qu'aumoyen  de  la  perfection  ac- 
tuelle  des  machines,  dies  seront  promptement  execntees ;  pres- 
qtie  tons  les  bons  ouvriers  sont  employes; ils  gagnent  3o  sh.  par 
semaine,  salaire  considerable,  compare  h  celui  qu'ils  recevaient 
lanuee  derniere,  mais  faible,  compare  a  celui  qui  leur  etaital- 
loue  daus  les  temps  d4;  prospcrite.  Dau$  les  objets  de  fantaisie , 
qudques-uws  gagnent  juwju'a  8  et  lu  5I1.  par  jour;  les  femwea 
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rt  les  eiifans,  qui,  rarinee  deriiiere ,  mouraient  de  faim,  ga- 
^nent  h  present  de  4  i^i  8  sli.  par  seraaine.  Les  diverses  manu- 
factures  dc   Manchester ,  de  Blackburn  et  dc  Bolton  ont  assez 
'd*activite;les  meilleurs  ouvriers  y  gagnent  chacun  de  i5  a  3o 
sh.   Des  ouvriers  presses  par  Timpot  et  la  cherte  des  denrees, 
voudraient  que  Ton  revint  aux  anciens  prix,  quoique  dans  Te- 
tat  actuel ,  les  chefs  se  plaignent  de  retirer  a  peine  leui-s  de- 
hourses.  A  Glasgow,  et  autres  lieux  d'tcosse,  od  se  trouvent 
des    manufactures,  on  dit  que  les  progres  sont  remarquables ; 
on  assure  que  les  classes  industrieuses  en  opt  retire  de  grands 
avantages.Cependant  les  manufitctures  du  second  rang  se  plai- 
gnent que  quelques  maisons  importantes,  en  travaillanl  .\  lo  et 
mdme  a  20  pour  cent  au-dessous  des  prix  etablis,  exercent  un 
monopole.  Lfcs  demandes  sebornent  presque  maintenant  acelles 
de  rinterieur;inais  cellesdu  cotonpourrAllemagneet  la  France 
sont  plus  fortes  qu'on  n'avait  ose  Tesperer.  Pendant  la  derni^re 
quinzaine,   des  batistes  aux  marques  de  France  ontete  expor- 
tecs  et  sont  arrivees,  par  la  voix  de  contrcbande,  \\  bon  port  i 
Rouen  et  dans  la  Normandie,  qui  est  une  espece  de  foire  pour 
ce  genre  de  commerce.  Notre  superiorite   dans  cetle  branche 
d*industrie  est  si  grande  que  les  manufacttires    d'Angleterre 
donnent  i5  pour  cent  de  plus  a  Texportation  que  les  articles  de 
France  d'unequalitesemblablc.  II  est  juste  cependant  d'ajouter 
que  depuis  cette  difference  dans  les  prix ,  le  benefice  de  Tex- 
portation  a  varie.  Depuis  six  ans  le  benefice  proportionnel  sur 
les marchandises  anglaises  exporteesetaitdeaS  a  40  pour  cent; 
maintenant  les  marchandises  francaises  ont  fait  tant  de  progres 
qu'au  lieu  de  les  vendreau  rabais  de  i5  pour  cent,  le  capitaine 
fait  un   sacrifice  de  7  %  pour  cent  sur  ses  gains  passes;   Tex- 
portateur  en  fait  ^  peu  pres  autant,  ct  Von  a  tout  lieu  de  penser 
que  si  le  gouvernement  francais  se  montrait  plus   liberal  e niters 
le  commerce  de  son  pays ,  les  manufactures  arriveraient  a  une 
grande prosperite.  Maintenant,  le  degout  des  capilalistes  est  si 
grand  pour  sVmbarquer  dans  des  speculations  manufacturi^res, 
qu'il   se   fabrique  peu  de  mecaniques,  et  que  des  ordres  pour 
des  macliines  a  vapeur ,  qui  avaicnl  ete  envoy cs  de  Paris ,  ont 
ele  contremandcs.  II  est  ctonnant  combien  la  conduite  desgou- 
vcrnemens  influe  sur  le  pays.  Voycz  TEspagnc.  Les  plus  belles 
manufactures  du  moiide'pour  le  drap  de  grande  dimension  ^  se 
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trouvent  dans  celtc  contrcc ;  inais  Ic  placement  des  capilaux 
dans  les  cntrcpris-es  induslriellcs  y  est  regarde  coninie  si  peu 
sAr  que  le  trafic  de  cet  article  est  livrc  a  un  insplent  nionopolc , 
et  a  a  on  3  manufactures  protegees  par  la  Cour.  D*apres  Icsder- 
nieres  Icttres  de  Madrid,  desdraps  tins,  superieurs  ensolidite, 
et  presquc  ,  sinon  tout-a-fait  6gaux  pour  la  beaute  du  tissu  a«x 
vrais  draps  de  Saxe ,  qu'on  ne  peut  avoir  a  moins  de  35  a  38 
sh.  Tauue ,  ne  se  vendaient  dans  cettc  capitalc  de  I'Espagnc  que 
Sou  4  dollars  Taune.  Pour  revenir  a  nos  proprcs  manufactures, 
il  a  etc  reconnu,  la  semaine  derniere,  que  le  peu  de  venle  qui  s  est 
fait,  Ta  etc  principalement  pour  rAllemagne,le  Bresil  et  TAme- 
riqne  du  Nord ,  mais  que  les  dcmandes  etaient  en  baissc.  11 
parait  cependarit  qu'il  y  a  encore  quelques  dcmandes  de  FAnie-. 
rique  du  Nord ,  mais  non  de  la  part  des  maisons  dans  Icsqiiellcs 
on  pourrait  avoir  toute  confiance.  II  arrive  rarement  dc  voir 
line  telle,  stagnation  et  de  ne  plus  recevoir  de  dcmandes  des 
Americains,  Durant  la  derniere  crise  on  avait  recu  presque 
autani  de  commissions  des  £tats-Uuis  que  dans  les  temps  les 
plus  prosperes ;  mais  on  peut  garantir,  d'aprcs  le  dire  dc  deux 
des  manufacturiers  les  plus  recommandables  de  Manchester, 
qu'on  n*en  executa  pas  une  sur  cent,  la  plupart  de  ccux  q*ii  les 
avaient  revues,  ne  voulant  pas,  d'apres  letat  commercial  du 
globe ,  courir  les  risques  de  ne  pas  recevoir  les  avances  neces- 
saires  pour  entreprendre  ces  fabrications.  Depuis  peu,  la  con- 
fiance  sctant  presque  eutierement  retablie,  desordres,  que  les 
circonstancesN  fachenses  avaient  suspendus,  ont  cte  execu^ 
les ,  mais,  il  faut  Tavouer ,  avcc  dc  grands  risques.  Quant  aux 
negocians  ct  manufacturiers  qui  ont  arme  pour  le  Bre.sil ,  la 
plupart  sont  si  degoiktcs  de  Timprobite  ct  du  mauvais  succes 
qulls  ont  eprouves,qu'ils  parlenttous  de  renonccrau  commerce 
avcc  Tetrauger.  On  a  fait  quelques  afTaires  avec  le  Portugal , 
principalement  en  faience  commune  et  en  papetcrie  qui  sont 
rccues dans ce  pays  d'aprcs  un  tarif  plus  favorable  que  celui  qui 
a  lieu  pour  les  memes  articles  des  manufactures  francaises. 
Mais  ceux  qui  les  ont  exportecs  se  plaignent  beaucoup  des  re- 
tours,  et  surtout  de  la  mauvaise  foi  des  niarchands  portiigais. 
Presque  toutes  les  marchandises  en  coton  cnvoyees  d'ici  en  Por- 
tugal ,  avaient  etc  fabriquees  a  Elvas ,  ou  se  rendent  les  contre- 
l^andiers  espagnols,  (jui    font  dlipmenses  acquisitions  qu'ils 
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(lebitent  en  Espagnc.  Les  details  sur  les  dentelles  qui  nous 
vieoncnt  dcs  factoreries  d*Eeosse  ct  du  comte  de  Buckingham , 
sont  assez  favorables.  II  y  a  quelqucs  demandes;  mais  les  ou- 
vriers  se  plaignent  que  Ton  n'iiit  point  eleve  leur  salaii'e  dans 
line  juste^  proportion.  Certes,  d'apres  ce  que  les  on  vriers  en 
dentelle  anglaise  gagnent  en  France ,  il  parait  qu*ils  ont  raison 
de  se  plaindre.  Fr.  L. 

3oi.  Mkmoike  sua  le  tbavsit  CEMiaAL,  adresse  par  MM.  les 
deie^^ues  des  principales  Chambres  de  commerce  de  France. 
Br.  in-4^  dc  1.5  pages.  Paris,  1829;  imp.  deSelligue. 

Nousne  traitcrons  pa J  ici  Timportante question  d'economie  po- 
litique sur  le  transit ;  le  gouvemement  semble  avoir  compris  quels 
avanlagcs  la  France  devait  rccueillir  dc  son  extension ;  car,  ainsi 
que  Fa  dil  M.  dc  St.-Cricq ,  dans  Tcxpose  dcs  motifs  ct  projet 
de  loi  qu'ilapresentes  k  la  Chambrc  des  deputes  le  21  mai  1829, 
a  une  des  mesures  les  plus  importantes  est  sans  contredit  celle 
par  laquclle,  en  affranchissantle  transit,  par  la  suppression  d'une 
taxe  egale  au  vingtieme  des  droits  d'entrce ,  imposce  an  grand 
nombre  des  marchandises,  nous  etendons  notablement  sa  sphe- 
re. Nulle  faculte  n'a  etc  plus  generalement  demandee.  Quelqnes 
preoccupations  Tavaicnt  jusqu'ici  bcaucoup  restreinte ;  Tinter^t 
de  nos  armemens ,  Tactivitc  de  nos  transports,  un  besoin  gene- 
rel  de  multiplier  et  d*etcndre  nos  rapports  cxt^rieurs,  de  hautes 
considerations  de  bon  voisinage,  reclamenl  son  developpement; 
la  force,  la  bonne  direction  de  nosdouaneslepcrmettent.»Cette 
niesnre  du  Gouvernement,  pour  n'etre  pas  genera  le,  n'en  est  pas 
moins  utile  a  la  France,  surtout  en  rcflechissant  k  sa  position 
gcographique.  D'une  part,  la  moiticde  ses  frontieres  estbaignee 
par  les  deux  mors ;  de  Tautre ,  elle  touche  par  une  longue  ligne. 
aux  pays  les  plus  industrieux  de  I'Europe.  Une  nation  ainsi  pla  - 
cee,  disent  les  autcurs  du  mcmoire,  no  pent  manqucr  de  deve- 
nir  nccessaireraent  Ic  lien  dc  tons  les  pcuples,  et  le  point  central 
d'oii  doivent  se  distribuer  en  tons  sens  les  richesscs  du  monde 
en  tier. 

Lc  mcmoire  que  nous  annoncons  est  redige  dans  nn  bon  es- 
prit, et  il  faut  croire  qu*il  n*a  pas  ete  sans  influence  dans  la  de- 
termination si  recemment  prise  par  le  Gouvernement.  Les 
Chambres  appelees  i\  sanctionner  la  loi  des  douanes  qui  leur 
est  presentee,  liront-ce  memoire  avec  intcret*  A-  P^ 
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So2.  SociETi^  D£s  HETHODEs  d'ekseignbmemt.  FomlatioH  (Tttne 
'  ecole  speciale  d'exter/ies^  autoriseepar  le  Ministre  de  I' Instruc- 
tion puhllque,  — (Prospectus). 

D'apres  ce  prospectus,  le  but  de  la  Societe  est  de  prouver , 
par  I'evidence  des  faits,  le  perfeclionnement  donl  I'ensei- 
gneraent  est  susceptible,  la  possibilite  d'abreger  de  beaucoup 
la  duree  commune  de  Tinstruction ,  enfin,  letendue  et  la  varie- 
te  des  connaissances  utiles  qui  peuvent  facilement  etre  dounees 
aux  jeunes  gens  dans  un  petit  nombre  d'annees. 

La  Soeiete  fera  enseigner  dans  son  ecole,  d'apres  les  metho- 
des  jugees  les  plus  parfaites ,  toutes  I(^s  connaissances  appro- 
prlees  aux  divers  besoins  sociaux :  lecture,  ecriture,  arithnie- 
tique,  les  divers  genres  de  dcssin,  musique,  geographic,  his- 
toire  y  langues  mortes  et  vivantes^  mathematiques,  logique «  art 
d'ecrire,  sciences  commercialese  histoire  naturelle,  physique, 
jchimie,  aoatomie,  hygiene,  etc. 

Les  parens  y  trouveront  done  les  differens  genres  et  les  dif- 
ferens  degres  d'instruction  qui  conviendront  a  leurs  enfans,  d*a< 
pres  leur  position  sociale,  leurs  gouts  et  leur  destination. 

Dans  lecas.meme  oii,  par  des  circoustances  quclconques,  les 
parens  seraient  conlraints  de  faire  cesser  a  leurs  enfans  le  cours 
.des  etudes,  ceux-ci  auront  acquis  line  masse  de  connaissances 
plus  ou  moins  etendue,  il  est  yrai ,  mais  qui  leur  sera  toujours 
■Utile,  et  ils  n'auront  pas  perdu  leur  temps. 

Pour  etre  compte  parmi  les  fondateurs  de  Tecole,  il  suHit  do 
donner  uae  somme  de  mille  francs ,  ou  meme  de  cinq  cents 
.francs,  Dans  le  premier  cas,  on  aura  le  droit  d'euvoyer  un  eleve 
a  rctablisscmcnt  pour  tout  le  temps  de  son  education  complete, 
evalue  in  6  aus ;  dans  le  second  cas ,  on  aura  le  droits  pour  le 
.meme  temps,  a  une  demi-bourse. 

Les  personues  qui  voudront  bien  concourir  pour  une  somme 
queiconque  aux  depenses  de  premier  ctablissemcnt  d'une  insti- 
tution qui  doit  apporter  des  ameliorations  notables  dans  le  sys- 
temed'education  et d'instruction,  sontpriees  den  informer  par 
.  ecril  A/,  Cassin^  agent  de  la  Societe  des  methodes,  rue  Taranne, 
ji^  12,  aupres  duquel  clles  pourront  prendre  de  plus  grands 
vonseignemens  a  ce  sujet. 

L)es  personnes  reeomuiaudables,  parmi  lesquelles  on  compte 
MM.  Andres,   les  duc.^  de  Broglic  et  Decases^  Casimir  Perier^ 
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I>el««9ert,  )e  general  Lafayette ,  Laffine ,  Alexis  de  NoaUles, 
Ternaifx ,  Growan  anglais ,  etc.,  se  sont  dejk  empresseefs  de  coti< 
courir ,  par  le  don  de  sommes  plus  aw  moins  fortes ,  k  cct  oia- 
blissetnent  dont  its  ont  reconnu  Fhnportance. 

3o3.  Regoksteugtion  de  l\  ville  de  Salims. 

La  par  tie  iixc^idieeoffre  s!l  present,  sur  use  longueur  de  660 
metres  y  ulie  rue  prineipale  de  14  metres  de  largeur,  parfaite- 
ment  r^guli^re ,  et  avec  des  trottoirs.  A  Texceptioii  de  sept  em- 
placenaens  qui  etaient  assures^  ies  deux  cotes  sont  garnis  de 
maisons  hiea  bities  et  dejk  presque  toutes  habitees.  Les  1  ues 
laterale99  quoique  moins  larges,  off  rent  aussi  un  coup<l'oeil  sa* 
tisfaisant^  et  sont  egalement  avancees  dans  leur  construction* 
L'adniHiiatration  municipale  a  &it  marcber  ses  etabtisaemens  de 
front  avec  Ies  edifices  partictdiers.  Les  places  publiques  sont 
orn^es  de  fontaines  simples,  mais  de  bon  gout,  dues  aux  soins 
de  Tarchitecte  dc  Tarrondissement;  des  depots  pour  Ies  pompes 
out  et6  consCruits  dans  differens  quartiers ;  leur  materiel  a  ete 
considerablemeat  augmente.  £nfin,  deux  comptagnies  depom-* 
j)iers,  formees  de  jeunes  gens  de  la  ville,  pleins  d'intelligence 
et  de  zele,  offrent  aux  Salinois  des  motifs  de  secnrite  dont  Tex^ 
perience  a  dej4  demon tre  le  juste  fondement.  (Courrier  Franc.; 
21  nov.  i8a8.) 

3o4.  liTAT    DE    LA    LlBftAIEIE    DANS    lES    PaYS-BaS.  (  Extrait  dcS 

Aecherches  statistiques  de  M.  Quetelet  ). 

Le  nombre  des  ouvrages  indigenes  imprimes  dans  cc  pays , 
pendant  les  trois  annees  qui  viennent  de  s*ecouler ,  a  ^te  de 
2 1  S3,  sansy  comprcndre  les  journaux  et  les  recueils  periodi-i 
ques  (i).  On  peut  evaluer  le  nombre  des  feuilles  imprinwes  ^ 

(i)  Le  journal  hollaadais  Jigeme^ne Konst  en  Letterhode,  1829,  n°  2O1 
fait  fetB^rqaer  a  tt  svjet,  qo0  si  M.  Qneielet  a  fonde  son  calcal  sur  les 
aDBouoes  de  livres  daos  la  Revue  biblio^aph,  des  Pays- Das ,  ce  calcol 
ioil  £tre  fort  au-dessoas  de  la  Terhe,  altendu  qae  cette  Bevae  ue  fait 
connaitre  de  la  liUeratare  hoUandaise  que  qoelqties  brochures ,  et  passe 
soas  siieace  toot  le  reste.  Le  in^rae  journal  pense  que  Tetat  florlssant  de 
rimpnineiie  a  Brnxelles  ne  prouve  rien  en  favenr  de  Tetat  des  lettres 
dans  cette  Tille,  vu  qu'un  grand  nombre  d*imprimeurs  de  Btus-elles  ue 
font  que  reiiuprimer  les  ouvrages  publics  en  France,  et  vi^ent  par  conse* 
quern  aux  depens  de  la  llttera tare  fraifcaitc.  x        I>« 
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13,098,000,  en  supposant  que  les  ouvrages  se  composaient , 
terme  moyen^de  10  feuiiles,  et  etaient  tires  a  600  exemplai- 
res,  ce  qui  donnerait  annuellement  4,366,ooo.  M.  Dard  comp- 
tait  que  la  France,  en  181 5,  avait  produit  128  millions  de  feuii- 
les imprimees  (Voy.  Buli.,  Tom.  X  et  XI,  n**  9),  c'est-k-dire 
cinq  k  six  fois  plus  que  chez  nous ,  en  ajant  egard  h.  I'inegalite 
de  population.  Mais ,  nous  le  repetons ,  ces  calculs  ne  peuvent 
faire  connaitre  Tetat  relatif  de  rimprimerie  dans  les  deux  pays. 
Pour  le  montrer^  exsiminons  ce  que  la  seule  ville  de  Bruxel- 
les  a  produit,  d'apr^s  les  documens  que  nous  avohs  recueillis, 
et  a  Texactitude  desquels  nous  croyons  pouvoir  nous  fier :  cette 
ville  possede  actuellement  40  imprimeries ,  qui  ont  84  presses 
en  activity.  Or,  chaque  presse  pent  donner  1000  et  memc  i!too 
feuiiles  imprimees  par  jour ;  et  si  Ton  n'en  compte,  terme  moyen, 
que  Soo,  et  3oo  jours  de  travail  par  an ,  on  trouve  que  BruxeU . 
les  seule  imprime  actuellement  i  a,6oo,ooo  feuiiles  par  an ,  Ic 
dixieme  de  ce  qu'imprimait  toute  la  France  en  1825.  Le  ta- 
bleau suivant  donnera  une  idee  du  developpement  qu'a  pris 
rimprimerie  depuis  notre  separation  de  la  France. 
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FEUIIXES 

AirirtfBS. 

roiTBt&rxt. 

rOVDBOU. 

IHP&mCKIM. 

PaXMES. 

TMPBIMEES. 

1815 

2 

7 

20 

27 

4»050.000 

1816 

3 

10 

20 

27 

4,050,000 

1817 

2 

14 

22 

31 

4,650,000 

1818 

3 

20 

25 

36 

5.400,000 

1819 

3 

24 

29 

39 

5,850.000 

1820 

3 

33 

31 

43 

6,450,000 

1821    ' 

3 

37 

33 

47      . 

7,050,000 

1822 

3 

37 

35 

52 

7.800,000 

1823 

3 

43 

36 

56 

8,250.000 

1824 

3 

43 

36 

57 

8,550,000 

1826 

4  • 

52 

37 

64 

0,600.000 

1826 

4 

65 

41 

74 

1.110,000 

1827 

6 

76 

40 

83 

12,450,000 

1828 

5 

66 

40 

84 

12.600,000 

3 

38 

32 

52 

7,800,000 

^^■^^^ 

% 

Revue  hibliographique  dcs  Pays-Bas;  3o  avril  1829,  p.  17$. 
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3o5.  j^sa^n  du  pkoduit  itst  du  msvEirir  mtblic  ds  la  GiiAHDB- 
BazTAGNK,  dans  les  ann^  et  quartiers  echus  le  5  avril  i8a8 
et  1829.  {Galignanr$  Messenger  \  i3  avril  1629).  ^ 


A«uees  fiuic 
1828. 

s  au  5  avril. 
1829. 

Diamuitioa 

Droits  de  doaane 

Droits  sar  les  boissons. 
Timbre 

16,569.029 

17,224,318 

6.479,880 

1,389,000 

4,785,683 
734,906 

15,842,897 

18,499,253 

6,641,590 

1,386,000 

4,849,208 
539.462 

1,274,935 
161,710 

63,525 

726,132 

3,000 
195,444 

Poste     

Impositions     snr     les 
boissons.  « .  •  • 

Taxes  di  verses 

— ,. 

47,182,819 
Deduction  da 

47,758,410 
ladlminatiun.. 

1,500,170 
924.576 

924,576 

tans  I'ann^e 

-575,594 

Droits  de  douane. . . . . 
Droits  sur  les  boissons 

Timbre 

Poste 


Impositions     sur     les 
boivsons 


Taxes  diverses. 


*  Quartiers  eehas  au  5  avril. 


Aocroissemens. 


1828. 


3,719,743 

3,698,779 

1,662,732 

357.000 

368,398 
101,700 


1829. 


3.437.522 

3,497.659 

1,627,959 

343,000 

368,304 

77,006 


Diminntioos 


282,221 

201,120 

24,77 

4.000 

94 
24.704 
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EvviNni  £9^  c^iiaoBs  DKs  fQ%m  Go^fiou^]^  poiiF  1^9  qiiar- 
_  tif  r$  qui  out  fiiii  le  S  avril  1828  et  1829. 

B.;%v»vu$.                            i8»8.  1829. 

lir.  sterl.  lir.  sterl. 

Droits  de  douanes .  3,298,559  3,232,895 

Droits  suif  les  boissoqs ^fi9^%119  \k9lfi^ 

Timbre -   i,652,73a  1,627,989 

Post0 357^000  343,000 

Imj^Mkions l^^^l^  368,3o4 

Taxes  diverses , 101,71 1  77>oo5 

9>477,i79  9»'46,8a2 
Porte  ^  c&issex^  ce  total  des  voies  et 
moyens  pour  replacer  la  m^me 
somme  provenant  du  produit  crois- 
santdei  foods  consolides  en  Iriande 
pour  les  services  publics 

I               ■  ■        I           aim      ■ 

252,759  9,496,841 

Chaiui^is.                            1828.  1829. 

)tv.  sterl.  lir.  sterl. 

AQQiiites  de  rechiquier 2i,255  2i,2S5 

Compagnie  de  la  mer  du  Sud 86,900  86,900 

A  la  banque  sur  son  capital 89,125  89,12$ 

Dividendes 4,637,940  4,637,796 

Dette  nationale 1,212,600  .    524,909 

Commissaires  pour  le  paiement  des 

pensions  navales  et  mllltaires 1,400,000  292,870 

Lisle  civile 2i2,5oo  2i2,5oo 

Pensions , 94,748  98,367 

Autres  charges 1 16,071  136,278 

,^                                                     ,     •  ■■ 

7,871,139  6,100,00 

Excedaat •   1,858,799  3,396,841 

9>7^9>9^^  9,496,841 
Tj»  btms  de  i'echiqmer  prav«iHiiit  dct 

fonds  consolides  an  5  Janvier  1 829 
et  acquiltesdu  produit  de  Taccrois- 
sement  dudit  fonds  au  quartier  fi- 

nissarlt  au  5  avril  1829 5,345,333 
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Excedant  au  5  aviil  1829 3>396y84i 

provenant  dcs  fonds  consoliiles  sur 
le  montant  des  suppleniens  accor- 
des  pour  le  service  de  rannee  1828  3^722,064 

Total  au  5  avril   1829  pour  y  etre  326,2^3 

pourvu  par  une  emission  des  bil- 
lets dc  Tcchiquier  sur  Ic  produit 
croissant  du  produit  des  fonds  con- 
solides  pour  le  quarlier  qui  finit  le 

5  juillet  1829 5,67  i,5j^ 

[Galignani\s  Messenger)  i3  avril  1829).  Fr,  L. 

3o6.  Paquebot  be  poste  \  vapeur,  se  rendant  aux  Indes  par  le 
cap  de  Bonne-Esp^rance.  (Tire  du  South  African  Advertiser, 
dw  40  dec.  1828.}  (Voirle  Bulletin  de  mai  1829,  Toro.XVIlI, 

p.  237}. 

II  parait ,  comme  nous  Tavionti  annonce ,  que  M.  Waghoro  a 
reuai,  en  faveur  de  son  projet,  les  suffrages  des  persomiei  les 
plus  cclairees,  dans  les  diverses  presidences  du  gouvet*iiero0Ot 
de  rinde  anglaise,  a  Calcutta,  a  Madras,  ^  Tile  Mauriee,  etc.; 
que  des  souscriptions  ont  ete  ouvertes  partout,  pour  assurer 
Texecution  de  ce  projet ,  et  que  les  larifs  pour  le  transport  dcs 
lettres  ont  ete  fixes  d*avance  par  les  autorites  locales,  k  raison 
de  la  duree  prt!»sume€?  et  plus  ou  moins  longue  du  voyage. 

On  pourra  juger  de  son  plan  par  Textrait  suivant  de  sa  let- 
tre  aux  souscriptcurs  du  fonds  de  navigation  par  la  vapeur  ik 
Calcutta :  —  «  Le  plan  du  voyage ,  dit-il ,  sera ,  d'apii^s  mcs 
vuesactuelles,  comme  suit  :  le  vaisseau  mettra  i  la  voile  dc 
Falmou*th,  avcc  les  depeches  pour  Madcre,  I'lle-de -France  et 
les  Indes:  point  de  passagers,  point  de  fret,  mais  simplemeiAt 
des  lettres  et  paquets.  On  paiera,  pour  chaque  leltre,4  shelling 
et  le  raeme  prix  par  chaque  once  pour  les  paquets;  je  deman- 
dei  ai  a  chaque  autorite  respective  Tautorisation  de  ce  tarif. 

«  Je  place  les  depots  deliouille  ainsi  qii'il  suit :  a  Madere ,  au 
Cap  et  i  rile-de-France,  en  touchant  a  Trinquemale  eta  Ma- 
dras ,  dans  les  moussons  de  S.  O.,  pour  delivrer  les  lettres,  doais 
sans  toucher  terre ,  s'il  est  possible.  Je  ne  crois  pas  necessaire 
d'avdir  un  plus  grand  nombre  de  depots  de  hoaille  entrc  ITle- 
de-France  ot  les  Indes  f  car  je  sais  qiie  je  pourrais  toujours 
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m'en  procurer  sudfisamment  k  Trioquemale,  pour  me  rendre  4 

Calcutta. 

«  Dans  la  mousson  N.  £. ,  nous  toucherions  k  Trinquemale , 
pour  remettre  k  terre  les  paquets  pour  Ceylan ,  Bombay  et  Ma* 
dras ,  k  cause  des  vents  violens  ct  contraires  et  des  courans  de 
la  c6te  de  Coromandel ;  nous  entrerons  dans  la  baie  du  Bengale 
par  le  c6te  oriental  en  vue  des  iles ,  oil  les  vents  sont  doux  et 
legers,  et  les  courans  presqu'inseDsibles.  Nous  ne  resterons 
k  Calcutta  que  dix  jours  pour,  les  dcpeches ,  nous  arretant  k 
Madras  k  notre  retour  pendant  quelques  heures. 

«  Quant  a  I'execution  de  mon  plan,  Messieurs, je  ne  puis  que 
yous  dire  que  ma  propre  conviction,  fondee  sur  mon  experience 
de  la  navigation  et  sur  de  longaes  reflexions,  a  ete  renforcee , 
par  Topinion  de  toutes  les.  personnes  avec  qui  j'en  ai  cause  en 
Angleterre ,  et  qui  ont  les  connaissances  nccessaires  pour  en 
juger.  Parmi  ceux  qui  y  ont  pris  le  plus  vif  inleret,  je  citerai 
particulierement  Hugues  Lindsay,  le  capitaine  Ross ,  de  la  ma- 
rine royale,  qui  commandait  Texpedition  au  p6ld  Nord,  M. 
Maudsley,  qui  est  universellement  connu  pour  sa  science  et 
son  habilete  comme  ingenieur  miHtaire,et  M.  Gurney ,  Fin- 
venteur  du  coche  It  vapeur.  »  {Oriental  Herald;  n*  64,  avril 
1829,  p.  i83.)  Fr.  L. 

307.  PiCHEaiES  DES  ILES  SHETLAND. 

Ind^pcndainmentdc  la  peche  quisc  fait  par  les  proprietaires 
et  leurs  fermiers ,  et  par  de  simi^Jes  bateaux ,  ii  existe  maintenant 
(eni8a6),pour  lespecheriesde Shetland,  57  bdlimens  pecheurs 
ponies,  qui  occupont  pies  de  600  /marins;  en  tout,  le  nombre 
des  individus  employes  a  la  peche  est  de  i5oo  k  1600.  Les  hA- 
timens  sont,  chacnn,  de  la  valeur  de  aoo  a  5oo  liv.  sterl.;  achc- 
tes  du  produit  de  Tindustrie  des  pechetirs,  ils  leur  appartien- 
nent  en  general.  Cette  branche  de  commerce  a  produit  un  ca- 
pital de  tonnage  de  pres  de  20,000  liv.  st.,  parmi  les  pecheurs 
shetlandais.  D'apres  le  reglement,  tout  le  poisson  pris  devra 
^tre  sale  dans  Tintervalle  des  a4  heures  suivantes.  ( Glasgow 
Chronicle Galtgn,  Messeng.;  Paris,  ai  juin  i8a6.  )     L. 

3o8.  L'empibe  hjsse  compare  aux  principaux  ]£tats  du  mohoe, 
ou  Essai  sur  la  statislique  de  la  Russie,  consideree  sous  les 


Digitized  by 


Google 


et  Staiistique^  4^$ 

rapports  geographiquey  moral  et  politique,  precede  de  la 
Serie  chroDologique  de  ses  souverains,  dc  ses  agrandissemens, 
et  des  epoqiie$  les  plus  remarquables  de  son  histoire,  etc.; 
par  Adr.  Balbi,  etc.  (  Voir  le  Bulletin  de  mai  18^9,  n**  i63  j 
voir,  en  meme  temps,  pour  les  ouvrages  analogues  du  meme 
auteur ,  le  Bulletin  de  mai  1828,  Tom.  XIII,  u®  i ,  et  celui 
(le  janv.  1 829,  Tom.  XVII,  n"*  9.) 

£n  attendant  la  mise  au  jour  du2®  volume  de  soaJtlas  etlmo- 
iraphique  du  globe ,  M.  Balbi  continue  de  publier,  sous  un 
meme  format  et  sous  le  titre  modeste  A'Esquisses,  des  tableaux 
statistiques  presentant,  sous  tous  les  rapports  importans,  la  si-. 
Illation  de  chacun  des  £tats  les  plus  considerables,  compare 
avec  les  autres  £tats  principaux  du  monde.  Sa  Balance  politi- 
que du  globe  a  ouvcrt  cette  serie  de  statistiques  resumees  et 
comparees.  Il  nous  a  donne  cnsuite  la  France ;  c'est  la  Russie 
mi'il  nous  offre  aujourd'hui. 

L'ordonnance  de  ce  nouveau  Tableau  est  a  peu  pres  la  mem<} 
que  pour  les  precedens  ;  il  est  aussi  divise  en  3  parties,  en  tete 
desquellcs  sont  placees  des  Observations preliminaires,  M.  Balbi, 
dans  ce  prcambule ,  rend  compte  de  la  marche  qu'il  s'est  pre* 
scrile ,  de  la  manierc  dont  il  a  procede,  des  sources  qu*il  a  con-: 
^ultees ,  des  moyens  qu'il  a  employes  pour  attcindre  h.  la  plus 
grande  exactitude  possible  dans  ses  evaluations.  MM.  Hereau. 
Klaproth,  Hassel ,  de  S torch  ,  Hermann,  Frederic  Adelung, 
Schnitzler,  de  Tolstoy ,  etc.,  lui  ontfourni,  ou  un  grand  nom- 
bre  d'elemens  de  son  travail,  ou  des  moyens  de  verification. 
Des  docuraens  procures  par  d'aussi  bons  garans  et  mis  en  oeuvre 
par  la  sagarile  cousciencieuse  de  Tauteur ,  ne  pouvaient  que  le 
conduire  a  des  resultats  satisfaisans  pour  lui-meme,  et,  par  con~ 
sequent,  pour  ses  lecteurs. 

La  1*^  par  tie,  qui  occupe  le  milieu  du  Tableau,,  presente  une 
Esquisse  de  la  statistique  his  torique  ^  physique ,  morale  et  politic 
que  de  Vempire  russe,  Celle  portion  du  Tableau  comprend,  sous 
4  colonxies  principales ,  i^  une  Chronologic  des  souverain^ 
russes,  aux  4  epoques  de  son  histoire,  avcc  un  Tableau  des 
principaux  agrandissemens  de  Tempire.  2^  Les  noms  des  divi:? 
sions  administra lives,  avec  la  s'uperlicie  de  leurs  lerritoires^ 
leur  population  absolue  et  relative ,  le  produit  des  impots ,  cct 
Uii  de  la  recolte  des  grains ,  la  som'me  des  capitaux  employe^ 
F.TomeXVIIL  28      , 
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SLVL  commerce,  le  nombre  des  fabriques  et  mdnufactores,  celui 
des  ecoliers  et  etudians  en  1824  ;  enfin,  celui  des  causes  crimi- 
BcUes  en  1826.  5*"  La  Topographic  de  ces  divisions ,  avec  I'in- 
dication  des  chefs-lieux  et  de  leur  population  respective ,  des 
sieges  des  eveclies  et  archev^ches,  des  universites ,  des  ports  de 
mer  et  des  places  d'armes.  4^  Et  enfin  la  classification  ethnogra- 
phique  des  habitans. 

La  a*  partieoccupe  la  moiti^  superieure  de  la  premiere  co- 
lonne  ,  k  gauche ;  elle  offre  le  parallele  entre  Tempire  russe  et 
les  principaux  fitats  du  monde ,  ranges  d'apres  leur  etendue. 
C'esl  Texttait  de  la  Balance  politique  du  globe.  Neuf  colonnes 
principales  indiquent  le  nom  et  le  tilre ,  Tetendue  en  milles 
Carres ,  la  population  absolue  et  relative ,  au  commencement 
de  1827,  lerevehu  et  la  detle  publique  en  Francs,  les  forces 
de  terre  et  de  mer,  enfin,  la  capitale  de  chaque  £tat,  avec  la 
population.  Tous  ces  £tats ,  y  compris  Tempire  russe,  sont  au 
nombre  de  40. 

La  3®  partie  occupe  la  moiti^  inferieure  de  la  grande  colon- 
ne  h  gauche »  et  toute  la  grande  colonne  a  droite.  Elle  ofTre , 
sous  le  titre  de  Resumes  statistiques  com p fires ,  subdivises  en  16 
articles,  plusieurs  importantes  comparaisons  entre  I'empire 
russe  et  les  autres  fitats.  Les  resultats  compares  sont  classes 
ainsi  qu'il  suit:  i^  In^galites  dans  Tetendue  des  divisions  ad- 
min istratives,  "Le  maximum  y  pour  la  Russie,  est  de  728,420 
milles  Carres,  quant  a  la  division  de  Jenissei'sk,  de  2,981  pour 
la  France,  departement  de  la  Gironde,  et  de  6,480  pour  la 
Prusse ,  quant  a  la  regence  de  Koenigsberg.  —  a**  Produits  du 
regne  mineral.  —  3**  Partage  du  sol ,  quant  aux  produits  prin- 
cipaux du  r^gne  v<5getal.  —  4°  Nombre  des  animaux  domesti- 
ques.  —  5**  In^galites  dans  la  population  absolue  des  divisions 
administratives.  Maximum  pour  la  Russie.  Poltava;  1,87.8,000 
habitans:  pour  la  France,  departement  de  la  Seine,  i,oi3,ooo: 

pour  la  Prusse;  Breslau  ,  925,000. 6^  Inegalites  dans  la  fer- 

tilite,  la  richesse  et  Tindustrie  de  Tempire  russe.  —  7®  Impor- 
tations et  exportations.  Terme  moyen  des  annees  182 5,  26  et 
27  ,  en  francs.  Empire  russe  ;  importations :  i8o,633,ooo ; 
France  :  554,718,000;  Royaume-Uni  ou  Grande^Bretagne  et 
Irlande  :  i.,o56,52 2,000;  exportations:  Russie:  217,095,000; 
France:  610,068,000;  Royaume-Uni:  i, 4 it X; 76 8,000,  —  8^ 
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fiivisioa  etlmagraphiqOe,  ou  partag^e  de  la  popidarion  d'apres 
les  langues ;  comparaison  entre  la  Russic ,  Teoipire  ottoman  et 
la  Perse.  —  9^  Navigation  de  la  Russie,  de  la  France  et  du 
Royaume-Uni. —  10^  Inegalites  comparees  de  la  population  re- 
lative dans  les  divisions  administratives.  —  1 1'*  Population  re- 
lative des  environs  des  capitalcs.  —  i2**Partage  de  la  poputa- 
tioD,  rrlativement  au  sejoor  et  aux  occupations.  —  i3^  Classi-^ 
ficatiOB  des  babitans  d'apr^s  ies  religions,  en  Rnssie,  dana 
Tempire  ottoman  et  en  Perse.  M.  Balbi  ne  la  donne  que  comm« 
approximative.  —  14^  Rapports  des  forces  et  des  ressourcea 
des  principaux  Etats  k  leur  population  respective,  c'est-^-diro 
quant  au  revenu,  i  la  dette,  k  Tarmee  et  i  la  flotte.  —  i5" 
Rapport  des  ^coliers  des  2  sexes  a  la  population.  —  16°  Et  en- 
fin,  rapport  des  causes  criminelles  i  la  population,  en  i8a6, 
dans  les  differentes  divisions  de  la  Russie.  On  y  voit  qu'ii  Si* 
Petersbourg ,  il  y  a  nn  accuse  sur  1^9  hommes ;  k  Moscou,  un 
sar  83a,  et  k  Kalouga,  i  seulementsur  2,734* 

Ces  indications  sufQraient  pour  faire  comprendre  tout  Tin* 
ter^t  des  resuUats  presentes  par  M.  Balbi,  et  tout  le  travail' 
qu'ont  dA  lui  couter  des  recherches  dont  le  produit  est  resser- 
re  dans  un  espace  aussi  etroit.  Cost  ce  que  Tou  comprendra 
bien  mreux  a  la  lecture,  de  ses  Observations prelimincdres  et  des 
notes  qui  rcmplissent  Favant-derniei  c  colonne  et  la  portion  in- 
ferieure  de  la  grande  colonne  a  la  droitc  de  son  Tableau.  Si  ce 
statisticien  scrupiileux  autant  qu'habile  conlinue,  comme  nous 
I'esperoiis,  la  serie  si  bien  common ceede  ses  Tableaux  statist!- 
que$,  il  aura  reussi ,  ^  la  fin  de  ses  travanx ,  k  reufermer  dans 
des  cadres  tre&^esserres  toutes  les  notions  les  plus  importantea 
et  les  plus  exactes  que  Ton  puisse  desirer  sur  les  principauK 
£tats  du  roonde.  Oe  sera  un  service  signale  rendu  a  la  science, 

A.  D.  V. 

309.  Communication,  au  moyen  de  la  vapeur,  entre  la  Prusse 
ET  la  Russie,  de  Greifswald  a  St-Pctersbourg. 

Peux  bateaux  k  vapeur,  partent,  le  i*'  de  Greifswald  ( Po«- 
meranie  ci«*devant  fuedoise),  les  i*'^  et  16  de  chaque  mois ,  k 
compter  de  juin  jnsqu'4  octobre  iliclus,  pour  se  rendre  a 
Roenne  dans  Tile  de  Bornliolm.  Aussitdt  debarques,  les  passa- 
gers  montent  sur  un  autre  bateau  qui  les  transporte  directe- 
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ment  k  St-Petersbourg.  Ce  dernier  part  de  St-P^tersbourg  les  & 
et  a3  de  chaque  mois,  a  compter  egalement  de  juin  jusqu'^  oe- 
tobre  compris.  {Allg,  Zeitung  ;  mala 899,  n^  i53.) 

3 10.  ACADEMIE    HOYALE  DE  MuKSTIK. 

Le  nombre  des  etudians  k  cette  Academie  s'elevait,  pendant 
le  second  semestre  de  1828 ,  a  38i ,  dont  93  etudians  en  phb-' 
losophie  et  288  en  theologie.  Ce  nombre  se  composait  de  a6c 
nationaux  et  lao  etrangers.  On  comptait,  k  la  meme  epoque, 
1^29  eleves  au  gymnase  de  cette  ville.  [Leipzig.  Liter,  Zeitung^ 
f(6vr.  1829,  p.  309.) 

3ii.  Universite  de  Bheslau. 

'  11  y  a  acluellement,  a  rUniversite  de  cette  ville,  1,1  la  jeu- 
nes  gens )  phis  106  etudians,  frequentant  Tinstitut  medico-chi- 
rurgirai'de  la  m^me  ville,  ce  qui  fait  en  tout  1,218.  L'annee 
^^e^nie^e ,  on  n'en  comptait  h  la  meme  epoque  que  1,094.  [Ibid.; 
mars  1829,  p.  5o3.) 

^la.  Die  Haupt-und  Residenz  -  Stadt  Munchen  und  ilirc 
Umgebungen.  — Munich  et  ses  environs,  ou  Guide  des  etran- 
gers et  nationaux  dans  cette  capitale  et  residence  des  rois  dc 
Baviere;  par Destouches.  Gr.  in-ia  de  xx  et  474  p.;  avec 
des  vucs  et  a  cartes.  Munich,  1827;  Michaelis.  (Zf //72^.  Liter. 
2eitung;]2iny.  1829,  p.  198.) 

II  est  peu  de  villes  de  TAllemagne  qui  se  soient  agrandies  et 
embellies  en  aussi  peu  de  temps  que  Munich,  malgre  Tingi^ari- 
tude  de  son  climat  et  du  sol  de  ses  environs.  Depuis  7  ans  cette 
ville  n'est  plus  reconnaissable ,  et  c'esl  surtout  aujourd'hui  que 
Ton  pent  dire  avec  Gustave-Adolphe  «  Munich  est  une  selle  do- 
ree  sur  le  dos  d'un  mauvais  cheval.  «  Cependant  on  pcut  ajou- 
ter  que  le  luxe  de  la  selle  est  releve  aujourd'hui  par  une  houssc 
niagnifique ;  car  les  environs  de  cette  capitale  ont  ete  bien  em- 
bellis  depuis  200  ans.  Aussi  Ics  ancicnnes  descriptions,  meme 
les  plus  estimees ,  ctaient  devcnues  insufEsantes.  Celle-ci,  Tune 
des  plus  complettes  qui  aientete  publiees ,  est  digne  d'etre  re- 
commandee  aux  etrangers  tet  memeaux  naiicmaux.  Les  litho- 
gr.  sont  bien  executees.  ^  ' 
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3 1 3.  LEB&BUCfl  D^S  OESTE&REICHISCHEIf  HAVOEtSaEGHTS  ,  etC. 

Manuel  du  droit  conamercial  autrichien;  par  F.  Fischer,  i 

vol.  in-8°.  Prague  ,   1828 ;  Kronbergcr  et  Weber.  (  Ai^. 

Handl.  Zeitung;  avnl,  1829,  p.  201.) 

Le  code  civil  de  i8ia ,  qui  regit  totis  les  £tat$  hereditaires  do 
laiuonarchie  autrichienne ,  renferme  des  dispositions  sur  les 
luati^es  le&  plus  ia^>ortantes  du  droit  commercial  eu  gjeneral ; 
niais  ce  n'est  que  daus  des  ordonnances  particulieres  que  Tou 
trouve  les  details  et  les  sp^cialit^s  des  diverses  Aiatieres  que  re- 
gie la  legislation  commerciale.  L'auteur  dc  Touvrage  que  nous 
annon9ons  a  combine  ces  diverses  dispositions.  Son  livre  est 
par  consequent  un  veritable  cqde  de  commerce  autrichien,  qui, 
presentaiit  Tenscmble  des  lois  commercial es  de  la  monarchie  ^ 
et  s'appliquant  a  chacune  de  ses  {&rties,  leur  sert  d'introduc- 
tion. 

M.  Fischer  traite  du  droit  de  faire  le  commerce,  et  des  privi- 
leges du  commerce  en  gros  et  en  detail ,  des  obligations  des 
commercans,  des  autorites  qui  Icur  delivrent  des  patentes,  du 
commeree  en  gros  avec  la  Turquie ,  du  commerce  cfe  la  Mbrai- 
rie  ancienne  et  moderne ,  des  societes  de  commerce ,  des  per- 
soi>nes  par  Fentremise  desquelles  se  fait  le  commerce,  des  eta- 
blissemens  publics  qui  ont  pour  objet  de  le  favoriser,  comme , 
par  exemple,  les  bourses  de  commerce,  les  foires,  les  banques 
nationales,  etc.  XI  s'occupe  ensuite  des  contrats  commerciaux, 
des  livres  de  commerce ,  de  Textinetion  des  obligations  com- 
^  merciaies. 

Le  style  de  Touvrage  est  remarquable  par  sa  clarte  ct  sa  con- 
cision; il  est  par  consequent  accessible  a-  toutes  les  classes  de 
.leeteurs,  avantage  que  n'ont  pas  toujours  les  ouvrages  de  juris- 
prude  :ce.  C.  R. 

3i4.  Population   du  royaume  de  Bohem?;  en  18^7.  (^o/i«/- 

^     schri/t  der  Gesellschaft  des  vaterland.  'Mtisenms  in  Bdhmen; 

decemb.  1827, p.  4-;  Revue  encyclop.;  decemb.  1825,  p.  955.) 

Nous  avons  donn4 1  etat  de  la  population  de  Boheme  d'apres 
-  le  recensement  general  fait  en  1826.  Yoici  les  resultats  du  re- 
eeBsenenidei827. 

La  population  de  Boheme  s'elevait  a  3,78'i,63o  habitans ;  elle 
s'etait  par  consequent  accrue,  depuis  Taunce  precedente,  de 
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51,569  dmes ;  savoir,  de  29,880  naturels  miles,  tojft  mASes 

ctrangei^,  et  20,597  individiis  du  sexe  feminin  en  general. 

Cette  somme  6tait  le  produit  des  donn^es  particuUeres  «ui- 
vantes ,  sur  I'eDsemble  des  cercles  du  royaHme. 

LeBeraiin  comptait  i65,956  naturels,  1,527  Strangers,  en- 
semble 167,483  babitans.  ^ 


Berlcbow.... 

Badweis 

BanzUn 

Cbrndim. . . . 

Czaslau 

Elnbo^c^.;. . 
Kaarsaa.  •  •  • 

KlatUia 

KoenifgratB.. 
Leutmeiits*  • 

Pilsen 

Prachiz 

Rakonitz 

Saatx 

tabor 

Prague 


241.4»3Mturel». 

2,645  etrangers.  = 

zz       244,138 

196,8S5 

4,163 

901 .04B 

380,695 

2.741 

383,436 

287,558 

809 

21)6,367 

231.185 

1,243 

232,428 

223,230 

1.434 

224.664 

184,840 

1,282 

I8&,922 

167,963 

1,267 

1^9.230 

813,211 

2.229 

915,440 

336,5W 

1,959 

338,478 

192,006 

1,285 

199,291 

248.872 

1,805 

250,677 

162^70 

2,159 

164,729 

1219,052 

896 

139,046 

186.817 

3.329 

190,146 

«8.180 

16,017 

104,197 

3,736,840  natai-els. 

46,790 

3,783,630 

Dans  cetie  somme  totale  le  nombre  des  femmes  s'eleve  k 
1,972,89^  individus;  ainsi  il  depasse  celai  des  bommes  de 
162,166  Ames. 

Le  nombre  des  vifles ,  des  faubourgs  et  des  bourgs  est  df- 
meure  le  meme  que  Tannee  precedente ;  par  contre ,  le  eercle 
dc  Prachiz  comptc ,  dans  Tannee  1827,  un  Tillage  de  moins  qne 
la  meme  annee  ,  ou  tous  les  villages  du  royaume  r^unis  s*<6- 
levaient  a  1 1,946.  Le  nombre  des  maisons  ( 547,6o5  )  s'est  accru 
de  2,354  ;  cclui  des  babitans  (873,264)  de  12728. 

D'apres  la  Re{>ue  encyclopedlque^X^  ville  de  Prague  comptait, 
en  1823,  un  tbtal  de  107,326  individus,  dont  86,494  cimtienis, 
7,3o8  juifs,  I, o85  babitans  de  I'ancienne  citadellc ,  et  i2,3So 
milltaites.  La  JBiblioth^que  de  TUuiversite  renfermait  i3yOoo 
volumes.  Sale  releve  de  la  popubtion  donne  par  ce  recueil  etait 
exact,  au  lieu  d'un  accroissement,  il  y  aurait  eu  a  Prague,  dans 
Tespacc  de  4  ans ,  irae  diminution  de  3,128  dflies. 

Si  Ton  divise  toute  la  population  de  la  floh^e  de  cette  aii^ 
nee,  par  les  956  milles  carres  qui  forment  la  Bupfa<^  du  p«ysy 
on  obtient  en  general  une  population  de  3,^57  iaii^^iia  par 
mille  carr^»   .  .  C»  R. 
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3 1 5.  PofVUTioK  m  Tu&iN  A  LA  FLH  D£  iBdS.  PobUee  par  Tad- 

ininbtration  de  cette  ville. 

Au   3 1  deceinbre  1826   la   population   de  Turin  etait  de 

ii39<^9o  habitansy  dont  55,267  mdles,  et  58,7o3  femiues.  Total 

113,990.. 

Population  au  ^i  decembre  1828. 


Males. 

FCMMSS. 

TOTAUX. 

44.582 
7,934 
7,124 

46.709 
7,910 
7.522 

91.291 
15.844 
14.646 

Sar  Ifi  tariitoire 

59.640 

62,141 

121,781 

Augmentatic^  dans  les  annees  1827  et  1828 ,  4)3^3  mites, 
3y438  femmes.  Total  7*791  habitans. 

Individas  de  conditions  diverses. 


Individas  de  conditions  diverses. 

Oavt-iers 

Prelres  «t  Clercs 

DomesUques 

Joifs.. 


Dan5  les  couvens  ,  monastines  ,  licax  de  fetraite  ,  semi' 

colleges «  acadanie  inilitaire 

Dans  les  hdpitaax 


Maus. 


42,070 

8,990 

8d9 

3,751 

773 

1.074 
1,168 


47,809 
40,912 


5,787 
783 


1,745 


59,640   62,141 


ToTA^X 


90,479 

889 
9,188 
1,556 

1,074 
2,913 


121,7^1' 


L'administra^on ,  dit  le  Recueil  italiep  que  nous  citons ,  me-* 
rite  des  eloges  pour  le  zele  avec  lequel  elle  puWie  chaque  an- 
nee  le  tableau  de  la  population ;  mais  pour  que  ces  tableaux 
fussent  plus  utiles ,  il  faudrait  qu'ils  continssent  Tindication  da 
nombre  des  naissances ,  taut  legitimes  qu'iHegittmes ,  des  mt« 
riages  €%  des  deces ;  il  faudrait  aussi  substituer  k  la  division  en 
majeurs  et  mineurs ,  une  enumeration  des  enfans  au-dessous  de 
7  aiiSy  une  autre  des  enfans  ou  adolcsceiis  de  7  ^  i5  ans»  el  uA^ 
demiere  qui  comprendrait  les  individus  au-dessus  de  cet  slgt; 
car  on  ne  range  d'ordinaire  dans  la  classe  des  mineurs  que  les 
jeanes  gens »  depuis  r%e  de  i5  ans  au  moins ,  jusqu'^  la  ma^ 
rite  legale.  { Jnnali  unif,  di  statistica ;  mars,  1829,  p.  3oi.) 
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3i6.  Codes  nouveiux  de  commerce,  penal  et  d6  procedure  ci- 
vile ,  annoiic^  pour  TEspagne. 

La  Commission  cliargee  de  la  redaction  du  Code  de  cora- 
inerce  a  lermine  ses  travaux  plus  promptement  qu'on  ne  s'y  at- 
tendait,  et  ce  code  si  important  sera  soumis  incessamment  a  la 
sanction  royale.  On  parle ,  en  general ,  avec  beaucoup  d'eloges, 
cles  personnes  qui  composent  cette  Commissioii.  Ce  sont  MM. 
Porcel,  ancien  ministre;  Pellegrin ,  conseiller  des  finances ;  Bal- 
larino  j'membre  du  conseildes  Indes;  Saez,  vice  president  du 
consulat  de  Madrid,  avocat  a  Seville  et  secretaire  de  la  Commis- 
sion. A  juger  de  ce  code  par  les  connaissances  etendne^  des 
membres  de  la  Commission,  et  par  la  grande  quantitedemate- 
riaux  qu*ils  onl  a  leur  disposition,  on  peut  s'attendre  a  ud  ou- 
vrage  remarquablci  On  en  est  surtout  redevable  a  M.  Balleste- 
ros ,  ministre  des  finances,  qui  a  dA  triompher  d'une  foule  d'ob- 
sracles  pour  introduire  ce  changement  dans  la  legislation  du 
4>ays, 

Une  autre  Commission,  chargee  de  la  redaction  d*uu  code  pe- 
nal, qui  soit  en  harmonic  avec  les  lumieres  et  les  besoius  du  sie- 
cle,  commencera  ses  travaux  aussitdt  apres  la  promulgation  du 
code  de  commerce. 

On  cntreprendra  ensuite  la  redaction  d'un  code  de  procedure 
civile.  M.  de  Calomarde  a  dejk  soumis  a  une  Commission  tons 
les  actes  et  materiaux  qui  ont  etc  recueillis  depuis  i8i5.  Mj 
•Andino  est  charge  de  faire  souvent  des  rapports  au  roi  smja 
marche  des  travaux.  (^//g^<?/w.  Zeltung ;  \\3im  ^  1829,  n°  164.) 

317.  Population  des  etablissexens  angiiAis  daits  L'iNbE. 


PROVINCES. 


BengaSe.. 

Madras 

Qpmliay < • 

Teiritoire  des  vassaux 

Arfacan 

Tavay  ,  Tenasserim  ,  Mcrgui  el  "Ye 

Assam  et  Garrow 

Malacca 

Singapore 

lie  du  Piince  de  Gallos 


Btxvsvb 
territoriale 

en  mi  lies 

carres   aq- 

glais. 


328^000 

154,000 

71,000 

550,000 

11,000 

21,000 

45.000 

800 

210 

160 


Kqjibss 
d'habilaas 


I,I8r,I70 


57,500,000 

15,000,000 

IO»&00,Q00 

40,000,000 

J(M>.00'> 

6I.(X)0 

150,000 

22,000 

14,7/9 

51,207 


123.388,926 
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Aiosi  la  CoHQpdgnie  des  Inde^  poss^de  plois  de  55,ooo  milles 
'carr6s  d'Altemagne ,  sui^  lesquelstone  population  de  plus  dei!%3 
millions  d'individus.  Lei  Anglais  s'el^vent  It  4o,ooo,  dont  2,000 
attaches  k  Tadministration,  3oo  k  la  justice,  7,000  marcbaods  et 
marins ;  1e  reste  est  soldat  et  forme  le  noyau  d'une  armee  com- 
pos6e  en  grande  partie  cVindigenes,  et  dont  Teffectif  est  de 
3oo,ooo  horames.  Les  revenus  da  Bengale ,  de  Madras  et  Bora^ 
bay  ft'elevaient,  en  1822,  k  plus  de  2i3  millions  de  florins. 
{Easilndia  Gazetteer y  London y  i8a8;  2  vol.) 

3 1 8.    Sua  L*ilfUCATI0ir  des  JKUNE*  GEWS  DESTlWii  A  DES  EHPLOIS 

CIVII.S  DANS  l'Inde.  {Oriental Herald ;  Vol.  IV,  mars  182 5, 
p.  365.) 

L'auteur  regarde  comme  absurde  et  devadt  etre  change  Tai*- 
ticle  des  statuts  d*HaiJeybiiry  qui  dit:  «  Chaque  etudiant,  son 
parent,  tuteur  ou  garant,  devra,  prealaWement  a  son  admission 
au  College,  faire  une  declaration  que  c'est  avec  le  libre  consen- 
tement  de  I'etudiant  qu'il  entre  dans  le  College  et  avec  le  des- 
sein  de  se  desliner  pour  Tlnde.  »  Et  comme  les  6tudians  peu- 
vent  etre  admis  *\  16 ,  1 8  et  m^me  22  ans,  I'auteur  conclut  que 
les  certificats  exigessont  absurdeS;  on  demande  une  attestation 
de  bonne  conduite  habituelle,  mais  a  16  ans  une  espieglerie  est 
tres-pardonnable,  k  18  ans  clle  serait  un  leger  tort,  a  ia2  ans 
elle  doit  ^tre  une  cause  d'inadmission.  ^ 

Poursuivant  ses  remarqucs,  il  blame  Tomission  d'un  profes- 
seur  de  bengal!,  qui  est  la  langue  commune  et  usuelle ;  aussi 
'  arrive-t-il  que  les  ctudians ,  lorsqu'ils  sbnt  munis  de  leurs  em- 
plois,  doivent  refaire,  s'ils  veulent  s'avancer,  leurs  etudes.  Tout 
ce  qu*il  dit  sur  ce  sujet  est  fonde  sur  rexperience  et  nOiis  a  paru 
tres-raisonnablement  concu.  B. 

319.  L  Suttees,  ou  sacrifices  volontajres  des  veuves  dans 

l'Inde.  [Friend  of  India;  mars,  1-826,  p.  4490 
II.  —  Sue  les  Suttees  ,  on  Suicides  des .  veuves  hindoues. 
;      (  Asiat,  Journ,;  dec.  i825,  p.  653;  *V/.  sept.  1827,  p.  276.) 

til.   Id,  —  OHVXONS   des  AJfCISNS  A,  GET  £6ABD«    ( MAnC  TC-- 

<ueil;  mai,  1827,  p*  621.) 
IV.  —  7rf.  —  (  Orient.  Herald;  Janvier,  1826,  p.  u) 

V.  — EmPIIETEMENS  HODEENES  sue  les  AirciEHS  DEOlTft  DESFEXXES 

Rii!9DouEs;  par  le  bramine  TIam-M0I[UN-K6y.  [MSme  Recueil; 
am\t  1826,  p.  25i}. 
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TALES V  SUE  LES  SuTT^BS,  etc.  (Jowm.  des  missions  Mangel.; 

1'® aimee n"^ k%  > ^^79  354) (Voir le Bulletin de  1894* Tan. II, 

n"^  a37,  n^.  de  i8e6,  Tom.  VI,  n""  48^  id.  de  i8a8.  Ton. XV, 

»*^  a8.) 

Nous  ETOBS  les  premiers  sigoal^  k  la  France  et  a  nos  leoteurs 
•des  attires  pays,  les  r^veladoss  des  ecrivains  anglais  snr  Tbor- 
rible  pratique  des  sucrifices  Iramaibs,  dont  leseandale  se  pro- 
longe  depnis  trop  long-temps  dans  Tlnde  Britannique.  Les  pre- 
miers 9  Dous  avons  reclame  TaboUtioa  4^  cette  odieuse  eoa- 
tume  avec  toute  la  force  dont  nous  etions  capables.  Tei  etait 
specialement  le  but  de  Tarticle  ci-dcssus  cite  du  Bf$Uetin  de 
1824*  Nous  nous  sommes  aussi  empresses  d'ajouter,  autant  qu'il 
etait  en  notre  pouvoir  de  le  faire,  k  la  publicitc  de  }a  resolution 
adoptee  le  33  mars  1827,  par  la  Compagnie  anglaise  des  Indes 
OrientaleSy  sur  Thonorable  proposition  de  M.  Poynder,  Tun  des 
actionnaires,  et  par  laquelle  la  Compagnie,  declarant  que  le 
devoir  d'un  gouvernement  paternel  est  de  s'interposer  pour 
faire  eesser  des  rites  ou  ceremonies  religieuses  qui  eptraine' 
raient  la  morj:  des  individus,  a  invite  la  Cour  des  Direpteurs  k 
transmettre  k  3es  agens  dans  Ilnde  les  instructions  les  plu$  pro- 
pres  k  atteindre  ce  but.  A  la  veritCy  M.  Poynder  et  la  Compagnie, 
en  adoptant  la  proposition  ^  y  ont  ajoutc  la  condition^  de  mena- 
ge aufani,  que  possible, les  idees,  les  habitudes  et  les  sentimens 
d^^naturels.  ^ais  il  iaut  .esperer  que  cette  clause,  introduitc 
^^9  doute  dj^MS  ujQe  di^cjsiou  f«iTorable  aux  droits  de  Thuma- 
nit^ ,  uniquement  par  un  r^ste  de  m^nagemeiit  pour  de$  esprits 
preveniis ,  n'aura  pas  pour  resultat  d'annulLer  une  mesure  deja 
bien  tardive. 

Des  ecrivains  qiii  habitent  Tlnde  depuis  long-temps,  et  a  qui 
les  habitudes  et  les  dispositions  des  Hindous  doivent  etre  bien 
connues,  ont,  depuis  la  publication  de  notre  i*'  article  sur  ce 
sujet  si  important  pour  la  civilisation ,  accumul^  de  nouveHes 
preuves  dans  Tiot^r^t  des  malheureuse^  veuves  hindoues.  lis 
ont  d^montr^de  nonveati  4x>mbien  est  pea  toidee  la  crainte  Je 
blesser,  par  Tabolitiim  de  lear  suf^lice,  leas  prejuges  religieux 
des  Indigenes.  Cette  <^iaipn  est  aussi  eeile  d'un  venerable  ec- 
fllesiMttiyK^i  M.  TiM^  Dulms^  a  q«ii  $00  carftpliire,  ses  lumieres 
et  ui»  long  moij^  dbos  rj(«dfi«  dpncieAt  touie  autor^tC*  eo  cette 
circonstance.  fin  rmmant  les  observatioo^  pouyelle^  Siu^  ffous 
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avmis  recueiliies,  pour  aehever  de  ooaraiacre  ceux  qui  poui^ 
raieot  encore  conserver  qudque  doiite,  nous  emprunteroaft  la  . 
Yoix  ^oqoente  da  digne  missioDnaire  dont  noua  venoas  d'invo* 
quer  le  tefnoignage.  II  a  bien  voulu  se  charger  d'analysw  l«s 
nottveUes  reclamattoBS  du  FriOMd  of  India,  da«ft  I'articlestti- 
va»t.  A.  D.  V. 

I.  -^  Depuis  long-temps ,  I'Europe  «ntii^re  n'a  caas^  de  poNS- 

•  ser  des  cris  d'indignation  centre  la  pratique  bariMre  qui  oblige 
les  veuves  de  Tlnde  k  se  latsser  bruier  vivantes  sur  le  b^her 
sur  lequel  sont  consumes  les  restes  inanimes  de  lenrs  ^ponx  d^ 

*  funta.  Le  gouvemement  europ^n ,  qui  exerce  k  pr^nt  Teni- 
pire  sur  ce  vaste  pays ,  a  ete  accuse  de  la  plus  coupable  liche- 
te,  on  de  la  plus  criminelle  iadiffierenoe,  en  n^gligeant  d'em- 
ployer  ime  intervention  efficace  pour  arr#ler  ces  sacrifices  bar^ 
bareSy  dont  I'existenee  laisse  une  tadie  indeliSbile  sur  le  pou^ 
voir  qui,  ayant  en  main  la  force  pour  les  prevvoir ,  les  toiere, 
ou  n'enaploie  pour  les  faire  cesser  que  de  demi^mesures,  oudes 
voies  dict^es  par  la  timidite ,  qui  tendent  plutdt  k  lea  encoura- 
ger  qu'i  en  diminuer  le  nombre  :  car  c'est  un  fait  constant  qoe^ 
durant  ces  trente  annees  demurs,  ces  horribles  sacrifices  oat 
i^te  plus  fireqnens  qu'ils  ae  T^taient  mtoe  lorsque  le  pays  i§tait 
gouveme  par  des  princes  indigenes.  Cependant  la  nation  tons 
i'empire  de  laquelle  cette  exi^rable  pratique  existe,  a  la  pre^ 
tendon  de  vouloir  passer  pour  oelle  qui  oocupe  ie  premier  rang 
sur  le  tableau  des  peuples  ciyilis^,  dl^tre  regard^  ooauaCiceMe 
que  toutes  les  autres  devraient  prendre  pour  mod^e^  comme 
celie  qui  les  surpasse  toutes  en  civilisation,  en  science  et«n 
vertu,  msisi  que  par  son  humanite,  sa  bien&isance  etsa  pin- 
lantropie  universelrle.  Quant  on  volt  la  pratique  dont  ii  est  ici 
question ,  ouvertement  toleree  daiis  un  pays ,  smm  son  eontr^le 
absolu ,  et  k  laquelle  elle  est  accuse  de  conoiver ,  que  d«it-on 
penser  d'un  langage  si  hautain  ? 

Si  le  vaste  empire  de  Tlnde  4§tait  oflert  k  fine  nalioii  pmies- 
sMt  le  chrisl3Miisaie,  je  ne  dis  pas  k  condition  qu'eMe  tol^rc- 
rait,  msfis  settlement  quVlle  n'oserait  pas  ^  tons  sea  efiPoits 
jpour  abc^r  tont-lt*fait  ces  abominables  sacrtfioes  de  vietinies 
huaniines  ^  il  n'en  est  'aucune  qui  ne  dit  rejefeer  avec  les  seMi- 
•mens  de  la  phis  vive  indignation  Yo&n  k  dba  cnndkiong  si  ini* 
qnes* 
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Si  tant  de  voix  se  sont  elevees  avec  raison  coDtre  ks  auio^ 

*€ia^fedes  tribunaux  de  rinquisition,  etablis  durant  des  4ges 
d'ignorance^  dans  la  seule  vne  de  conserver  I'unite  de  la  foi 

«€t  la  paix  des  etats  contre  les  attaques  des  Albigeois,  des  Lol- 
lards et  autres  sectaires  dont  les  dogmes,  acGtises  d  etre  im- 
ihoraux  et  antisoclauxy  etaient  signales  comme  nc  tendant  a 

-  rien  moins  qu'a  la  revolte  conlre  les  souverains  legitimes  et  a 

*  la  plus  flagrante  depravation  des  moeurs;  si  le  commerce  en 

-  chair  humaine ,  nom  dont  on  a  justement  fletri  la  traite  des  ne- 
gres  y  auquel  la  cupidite  et  Tavarice  des  nations  europeennes 

-  a  doilne  naissance,  et  qni  a  ete  continue  sans  pitie  et  sans  ex- 
citer aucun  remords  durant  trois  si^cles ,  a  enfin  souleve  un  cri 

-  general  d'horreur  dans  tout  1«  monde  chretien,  aucune  voix 
ne  s'elevera-t-elle  contre  Tabus  non  moins  revoltanr,non  moins 

-  criminel, dont  il  est  ici  question,  ou  se  contentera-t-oo,  comme 

*  on  Fa  fait  jnsqu'^  present,  de  gemir  en  secret  sur  cette  pratique 
barbare,  et  de  la  deplorer  en  particulier,  sans  que  ceux  qui  ont 
te  pouvoir  en  main,  et  les  moyens  irresistibles  de  la  faire  oesser 
toutd*un  coup,  veuillent  rien  entreprendre  pour  obtenir  cet 
heureux  resnltat,  et  tandis  qu'au  contraire,  ecoutant  les  cou- 
ncils de  la  plus  l^he  timidite,  lis  osent  k  peine  la  blamer  ou- 

*  vertemeiit? 

Personne  n*admire  plus  que  noils  la  sagesse  d'un  gouveme- 
jnentqui  ch^che  k  se  condlier  I'amour,  Testime  et  la  cojlifian< 
-ee  des  peoples  qu'il  s'est  soumis ,  en  respectant  leur  religion , 
l^irs  lois,  leurs coutumes ,  lenrs  usages,  lorsqu'ils  ne  contien- 
I  sent  rien  de  contraire  aux  droits  d'autrui,  ou  rien  qui  heurte 
de  front  les  sentimens  naturels  communs  a  tous  les  peuples  ci- 
.  vilis^s  de  la  terre,  ainsl  que  le  fait  la  pratique  dont  il  est  ici 
'  questioD.  Ontaraint,  dit-on,  d'exposer  la  tranquillite  publique, 
:^et  mime  de  risquer  la  surety  et  la  stabilite  du  gouvernement , 
en  emplpyant  la  force  pour  niettre  fin  aces  abominables  sacri- 
fices. Quand    memo  cette    crainte  serait  aussi  bien   fondee 
qu*elle  est  vaine,  nous  doutons  qu'un  pareil  motif  6&t$ufBsant 
.  pour  justifier  rapalfaie  et  rindifference  appareate  d^un  gouv^- 
.  nement  se  disftst  ckr^iien ,  on  pour  emp4;her  de  faire  au 
moins  la  tentative  de  les  abolir ,  ne  fiklrce  que  pour  se  justifier 
<  jaux  yeux  du  mosde  civilise,  indigae  desa  coapable negligence. 
Quoi !  une  nation  exer9ant  Pempire  sur  un  peuple  dont  la  non- 
chalance, la  timidite  et  la  moUesse  sont  devenues  provcf biales, 
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ime  badoil  qui  ii*a  besoin  que  d'un  signe  povHt  se  faire  obeir  par 
uD  paireil  peuple ,  une  nation  dont  le  nom  seal  inspire  la  ter-* 
renr,  craint  de'compromettre  la  siirete  de  son  empire,  en  inter- 
posant  son  autorite  pour  abolir  tout  d*un  coup^un  usage  bar- 
bare  y  qui  n'a  jamais  ete  mis  au  nombre  de  ceux  qui  forment 
les  bases  de  la  civilisation  indienne ,  et  auxquelson  ne  pour- 
rait  pas  toucher  sans  danger;  usage  qui  n'estpas  m^mc  au  rang 
des  cou tames  anciennes  ^t  generalement  re9ues  dans  le  pays,  mais 
qui  est  plutot  une  coutume  confinee  4certaines  families,  unique- 
ment  fondee  sur  un  faux  point  d'honneur,  nuUe  part  impera-* 
tivement  prescrite  dans  aucun  ancien  Poumna,  et  regardee 
avec  la  plus  grande  indifference  par  la  generalite  des  Hindous  ? 
—  La  nation  qui  a  en  main  un  pouvoir  physique,  qid  ne  fut 
possede  dans  aucun  temps  par  aucune.  autre  nation  eiiropeenne^ 
sera~t-elle  la  seule  a  excuser  la  tolerance  d*un  usage  aussibarr 
bare,  par  le  pretexte  delacrainte  de  compromettre  la  sur^te  de 
son  empire,  en  interposant  son  autorite.  pour  Tabolir?  I^s  For- 
lugais,les  Fran^ais  etlesHc^landais  ont  aussi  execce  leur  domi-^ 
nation  dans  Klnde.  Les  premiers  surtout  etablirent  jadb  leur 
puissance  dans  une  grande  etendue  du  pays ;  mais  c'est  un  fait 
bien  avere  que  jamais  aucune  de  ces  nations  ne  tolera  3ur  ses 
territoires  Timmolation  des  veuves  sur  le  b4cber  de  leurs  ma- 
ris defunts,  et  on  n'a  pas  ou'i  dire  que  leur  intervention  pour 
pr^venir  ces  sacrifices  barbares  eut  jamais  excite  le  moindre 
trouble -dans  les  pays  soumis  d  leur  contr6le« 
.    C'est  aussi  un  fait  certain  que  ces  abominables  pratiques  out 
ete  constamment.  prohibees  dans  les  pays  soumis  a  des  princes 
mabometans,  quoique,  de  temps,  a  autre  des  fanatiques  obtins- 
sent  sous  main  et  a  prix  d'argent,  aupres  des  agens  subaltemes 
du  gouvernement,  la  permission  de  les  suivre :  et  cependantTin- 
tervention  des  Musulmans  pour  arreter  ces  detestables  sacrifi- 
ces n'a  jamais  excite  d'insurrection,  ni  de  troubles  parmi  leurs 
sujets  hindous.  Faut^i  qu'il  soit  dit  qu'une  nation  chretienne 
se  laisse  surpasser  en  sentimens  d'humanit^ ,  de  co4ipa$sion  et* 
de  philantropie  par  les  disciples  de  Mahomet  ? 

L'autetir  de  TaEticle  du  Friend  o/Indiu  >  qui  a  donne  lieu  k 
nos  reflexions,  exprime  aussi  son  indignation  sur  le  meme  su*  * 
jet  dans  des  termes  bien  plus  energiques  que  les  notres.  II  re- 
fute avec  habilete  les  pretextes  sur  le^qoels  s'appuient  les  avo«: 
cats  de  cette  pratique  barbare.  - 
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«  Ooa  itkLi  di^U|  Asttx  pnncipi^es  ot^ee&ons  snr  I'stelitkni 

'  de  c»  d^iestables  sftcsrifioes.  La  premiere,  cest  la  crainte  de 
yioler  les  priiieipeg  de  la  toleranoe  religieuse  y  la  seconde,  celle 
dlnlenr^Eiir  ^ns  lea  prejuges  de&  HiBdoos*  » 

Quant  Ilia  preniik>e  de  ces  objections ,  nous  croyons  pou- 
voir  dire  ^foe,  si  nos  ancetres  ont  ete  peat-etre  jastena^it 
acctlse^  d^avoir  mis  des  limit^  trop  etroites  a  la  liberte  reli- 
gieuse, leurs  descendans  paraisseat  deposes  ii  Ntendre  beaa- 
coup  trop  loin ,  en  lui  donnant  une  latitude  qui  va  jusqu'a  la 
tot^rance  des  crimes ,  el  m^me  des  meu^tres ;  et  B'esi41  pas  in-^ 
croyableque  le  bri^^lement  d€«  veuves  ait  ete  d^fendu  et  sootenu 
d^apr^s  les  principes-de  la  liberte  religieuse?  Peut.il  y  avoir  ub 
plus  flagrant  abus.  d^  ces  principes  sacres  que  celui  de  s'en  ser- 
vir  pour  sanetionner  le  meortre  ?  N'es^ce  pas  un  devoir  envers 
ces  principes  sactes ,  ainsi  qu'envers  la  saine  raison ,  de  les  veo- 
ger  de  toute  parlidplition  a  ces  crimes  d^estaUesB... 

Ces  principes  sur  la  liberte  reHgieuse  n'autorisent  la  profes* 
sion  etla  propagation  des  opinions  religieuses,  qn^autant  qu'ellei 
ne  renferment  la  commission  d'aucun  crime,  et  qu'elles  n*occasio- 
nent  auoun  dommage  k  la  societe.  Du  moment  qtie  des  notions 
religieuses  deviennent  injurieuses  au  genre  humain,  cm  soBt  la 
source  d'actions  evidemment  crimiBelles ,  c'est  le  devoir  dn  ma- 
gisttat  de  les  arr^er,  puisqu'il  est  charge  de  prevenir  tout  ce 
qui  pottrrait  porter  prejudice  k  la  societe ,  soit  que  Tacte  pro« 
vienne  de  la  malice  de  celui  qui  le  commet,  on  d'un  esprit  de 
¥^^eanee,  ou  d^un  exc^  de  zele  religieux,  ou  enfin  de  tout 
-autre  motif  qoelconque.  Or  le  mal  occasione  par  les  prejuges 
religieux  des  Hindoiis  est  palpable ;  it  ne  peut  ^tre  nie  de  per- 
sonne  :  oes  prejuges  0<»asian6Bt  la  perte  de  millters  de  vies ; 
ik  r^duisent  au  malh^ifr  des  mttliers  de  families ;  ils  exposent 
des  milliers  d'orphelins  k  un  etat  d'abaudon ,  de  besoin  et  de 
d^olation.  Ce  sont  Ik  certainement  des  eas  qui  demandeat  Tin- 
tervention  despersonnesenautorite ;  aucunprincipede  tolerance 

t  ireligieuse  ne  peiit  Tarr^er ,  ou  la  prevenir ;  car,  qi^^lque  res- 
pectables que  soient  ces  ptincipes ,  la  conservation  de  la  vie , 
ia  premise  loi  de  nature ,  leur  est  anterieure,  et  dmt  avoir  la 
preference^  S'ii  plait  k  quek|u*nn  de  s'imaginer  qu'il  se  rendra 
agr^able  au  Tout-Puissant  en  faisanttort  k  une  autre  personne, 
tw  en  cooperant  au  raeurtre  d'un  de  ses  semMabies,  il  es4  clw 


Digitized  by 


Google 


qu*i\  entrMitnt  d^  Mtimis  enrona^es,  el^mAme'criaintiiles,  et 
c'est  le  devoir  du  maKistrat  de  prot^r  la  soei^^  contre  les' 
eOBS^qoences  d'iine  errear  si  monstmeuse  I  i  etc.,  etc. 

L'aiiteur  passe  enstiite  k  la  i^ntatioii  dela  se<x>iideobjeetioD, 
oelle  qui  a  rapport  aux  dangers  de  toute  interveBtion  dans  les 
pr^ges  des  Hindous ,  et  de  risquer  mnsi  ta  pais  et  la  sdret^  dtr 
pays.  II  est  decidemenr  d'avis  que  ces  oraintes  soot  iUusoires. 

« La conllauatioii  de  cette  detestable  pratique,  s'^erie-t-il , 
est>elle  si  enti^reinent  liee  avec  nos  interets  polittques  daa» 
rinde,  que  Fun  et  i'aatre  dotvent  existed ,  on  perir  ensemble  ^ 
La  stabilite  de  Tempire  Mtannique  dans  ce  pays  depend-^lle 
du  smeide  de  inilliers  de  vetives,  qui  se  foot  briiler  vivantea^ 
chaqne  annee,  dans  la  fren^ie  de  la  douleur?  Si  le  pouvoir 
britannique  n*est  pas  ainsi  cimente  tous  les  ans  de  sang  hn*^ 
main  ^  eronlera-t-il  en  pi^es  ?  Au  lieu  de  nier  tout  simplemeal 
ees  questions,  nous  lesd^iderons  par  aoalogie  etpar  experience. 
Nous  avons  fait  un  assez  long  s^jour  dans  llnde  pour  connate 
tr^  les  ^entimens  des  babitans,  et  nous  avons  vu  que  ieurs  pr«-^ 
juges  les  plus  chers  et  les  plus  invet^r^s^pcmvaient  etre  yiotes 
( non  pas ,  k  la  verite,  par  caprice  et  sans  des  causes  justes  ) 
avec  impunite ,  et  sans  s'exposer  k  compromettre  la  s4rete  du 
pays. 

«  Nous  avons  eUs  depnis  long- temps  dans  lliabitude  de  fair« 
pendre  les  Brahmes  qui  se  rendaient  coupables  de  crimes  qui 
meritaient  la  mort.  Cepcndant  il  n'y  a  pas  dans  les  Sasiras  et 
dans  les  Poumnas  d*injonction  et  depreceptes  plus  clairs  et  plus 
obligatoires  que  ceux  qui  defendent  d'dter  la  vic'^  un  Brahmen 
quelque  crirotnel  quil  puisse  etre.  Cette  caste  privilegiee  est 
partoot  regardee  comme  au-dessus  des  dieux  memes.  Lears 
bonneurs,  Ieurs  dignit^s  et  leur  inviolability  absolue  sont  Time 
de  rHindoBisnie ;  le  respect  qn*on  a  pour  eux  est  toujours  le 
m^me;  il  n'a  souffert  aucune  alteration  par  le  laps  du  temps; 
Si  nous  avionsapprebende  tine  insurrection  populaire,  en  beur^ 
tant  les  pr^uges  des  Hindous  coneernant  I'inviolabilit^  de  k  * 
perso^one  sacr^  des  Brabmes ,  nous  nous  serions  conformes 
a  des  r^l^s  sanctionnces  par  un  usage  immemorial ,  et  noas 
aurions  ferme  les  yeux  sur  Ieurs  plus  grands  crimes.  Cependan^ 
quelle  a  ete  notre  conduite  envers  cette  race  sacree ,  reputed 

inviolable ,  et  qui  recoit  les  adorations  des  antres  castes  ?  Nous 

avons  traine  dans  nos  cours  de  justice  les  individus  qui  la  com- 
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poseot;  nous  les  avop^  accuses  conaine  las  a%tre&  cpanneb  ^ 
oous  avons  jete  leu^  privileges  auyeQt;  pous  les  avons  coa-- 
dkmnes  comma  feloQs;  nous  les  avons  exposes  au  carcan^  nous 
les  avons  fait  foaetter  publiquement  daiiis  les  rues,  Quoi !  la 
cause  de  la  justice  et  de  Tequite  nous  a  reudus  si  hardis  que. 
9aus  les  avons  fait  pendre  comme  les  autre  malfaiteurs,  que  nous 
les  avons  fait  pendre  sur  les  grandes  routes,  et  meme  daus  Veu-^ 
ceinte  de  la  yille  ^ainte  de  Benares,  avec  leur  triple  cordon 
pxc  leurs  epaules  et  entoures  d*u|ie  foule  de  leurs  adoratenrs  » 
qui  y  levant  les  mains  vers  eux ,  leur  4eniAndaient  leur  dernier 
Assirpahdanjt  (  ou  benediction).  II  ne  s'est  pas 'passe  d'annee 
que  nous  n'ayons  eu  ce  genre  de  peipe  k  infliger  k  des  Brahmes 
dans  tQutes  les  provinces  de  llnde;  nous  lavons  fait  cepen^ 
dant  avec  la  plus  grands  impunite,  et  sans  que  la  stabilite  de 
notre  empire  aic  ete  ebranlee  par  cette  demarche  bardie.  » 
.   Acetexemple  et  k  quelques  autres  noo  moins  frappans  cites 
par  Tauteur ,  nous  pourrions  en  ajouter  Hn  qu'il  ne  mentionne 
pas  et  qui  merite  d'etre  rappele ;  c'es^t  celui  des  enfans  n^s  sous 
des  constellations  malheureuses ,  qui  etaient  irrevocablement 
condamnes^  aussitot  apres  leur  naissance,  a  etre  noyes  dan»  des 
rivieres  ,  ou  exposes  dans  des  fbrets,  pour  etre  devore$  par  les 
betes  feroces.  Ceci  etait  une  pratique  commune  k  toutes  les 
«astes ,  et  generalement  suivie  dans  tout  le  pays.  X^orsque  le 
marquis  Wellesley  prit  les  rcnes  du  gouvernement  general  de 
llnde,  voulant  mettre,  par  des^roesures  vigoiiceuses,  fin  k  cette 
execrable  coutume,  qui  avait  ete  Uchement  toleree  par  tons  ses  ^ 
predecesseurSy  il  fut  publiquement  resolu  dans  son  Conseil  que 
les  personnes ,  qui  se  rendraient  desormais  coupables  de  pareils 
atteptats,  seraient  livrees  aux  tribunaux  et  jugees  selon  toute  la 
severite  des  Ipis ,  comihe  coupables  de  meurtre  delibere.  Cette 
conduite ferme  produi^it  I'effet  desire,  presque  san^  exciter  un 
murmure,  et  sans  apparence  de  trouble,  quoique  cette  decision 
du  -gouverneur  dans  son  Gonseil  sapdt  dans  ses  fondemens  un 
Jes  usages  les  plus  ancient  et  les  plus  universellement  suivis. 

XI  y  aurait  certaiuement  k  craindre  pour  la  stabilite  du  gou-;* 
vernement  si  on  attaquait  ,de  front  .quelqu'un  des  usages  reli- 
gieux  ou  politiques,  qui  focment  les  bases  de  la  civilisation  iu^ 
dienne,  ou  si  Ton  voulait  leur  imposer  violemment  des  prati- 
ques religieuses  ou  ci^vUes;  quils  considerent  avec  une  sorte 
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d^koiveiir;  si  Ton  eirtvepreiiait,  par  exemple,  defermer  leiirs 
temples,  de  faire  publiquement  im  sujet  demepris  des  objets  . 
de  leur  culte,  d'aboHr  la  division  des  castes  parmi  eux ,  de  les 
obliger  de  renoncer  aux  notions  qui  Icur  sont  propres  concer- 
nant  la  souillure  et  la  proprete,  on  d'agir  contrairenaent  k  quel* 
qu'un  de  ces  usages  fondamentaux,  antiques,  et  universellement 
suivis  dans  tout  le  pays,  qui  forment  le  lien  qui  les  unit  les  uns, 
anx  autres,  et  qu'ib  croient  ne  pas  p<nnroir  rompre ,  sans  s'ex*. 
poser  a  tomber  dans  un  etat  de  barbarie;  niais  pretend  re  qu'oa 
ne  p«ot  pas  arr^ter  ie  bHkleraeBt  des  veuves  ^mdoueasttr  la 
biichcr  de  leurs  mans,  sans  comproroettre  la  sikrete  du  pAys>  et 
sans  s'exposer  a  un  soulevemcnt ,  c'est  se  faire  illusion  h  soi- 
m^me ;  c'est  abuser  de  la  credulite  du  public ;  c  est  suivre  les 
couseils  timides  de  la  plus  criminelle  Uchete;  c'estenfin  repon- 
dre  aux  cris  de  TEurope,  indignee  de  la  tolerance  d*un  criine  si 
rcvoltant ,  par  les  pretextes  les  plus  vains  et  les  plus  frivoles. 
Car,  nous  le  repctons  avec  une  entiere  conviction,  la  pratique 
atroce  dont  il  est  ici  question  n'entrant  ni  dans  les  reglemens 
generaux  de  la  societe,  ni  dans  les  reglemens  particuliers  d'au- 
cune  caste,  uiais  etant  uniquement  uue  espece  de  point  d*hon- 
neur  pour  certaines  families ,  et  son  existence  etant  cqnsiderce 
avec  la  plus  parfaite  indifference  par  la  masse  des  Hindous, 
nous  sommes  dans  la  ferme  persuasion  qu'avec  tant  soit  peu  de 
fermete  de  la  part  du  gouvernemcnt ,  elle  pourrait  etre  abolie 
tout  d  un  coup  sans  le  moindre  danger.  J.  B.  D. 

II.  —  Le  Journal  asiatique  anglais  puise  quelqucs  fails  nou- 
veaux  dans  le  recueil  de  documens  sur  les  Suttees ,  soumis  au 
Pnrlement  pendant  la  session  antcrieure  a  la  publication  de 
son  article,  en  y  ajontant  quelques  reflexions. 

Ce  qui  frappe  d'abord,  dit  le  redacteur,  en  examinaut  la 
liste  des  victimes  d[e  cette  cruelle  coutume,  c'cst  que  la  plupart 
sont  des  ft^mmes  dgees ;  nombre  d'entre  elles  ont  passe  80  ans. 
Dans  la  division  de  Calcutta,  le  nombre  des  Suttees  fut,  daas 
Tannee  1823,  de  809;  et  sur  ce  nombre  de  victimes,  187  etaient 
agecs  de  5o  ans  et  au-dessus  ,  et  54 ,  seulem«it,  de  l\6  a^s  et 
au-dessus.  Un  autre  fait  remarquable,  c'est  que  la  majeure 
par  tie  de  ces  victimes  appartenait  a  la  plus  basse  caste.  L  ex- 
Jrait  suivant  du  nombre  des  Suttees  consommees  dans  la  pre- 
sidence  duBengale,  pendant  Tanme  1823,  confirme  Texacti- 
tude  de  ces  deux  observations  : 

r,  TombXviii.  29 
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Castes. 

deSOans. 

Eam 

20et4o. 

40ct60. 

de60. 

ToUl. 

Brahmin 

thytree 

Byse 

7 
6 

17 

86 
II 

7 
104 

97 

II 

3 

ii5 

45 

6 

a 

5« 

a34 
35 
14 

»9» 

Somiur. 

Totaux. . . 

Z% 

ao8 

226 

log 

575 

iTbe  autre  reraarque  importante ,  c'est  que  la  coutume  des 
Suttees  r^gne  dans  certains  districts  plus  imperieusement  que 
dans  d*autres,  ce  qui  lui  dounc  un  caractere  local  qui  permet 
de  la  constderer  comme  un  rite  que  ies  Hindous  ne  regardent 
pfoint,  eng^6ra1,  comme  obligatoire  pour  tons,  et  qui  tire 
toute  son  autorite  sp^ciale  de  prejug^  locaux ,  des  efTets  con- 
tagienx  de  Texemple ,  et  de  I'ascendant  de  personnes  interess^ 
ik  la  consommation  du  sacrifice. 

Le  Zillah  de  Sahabad ,  dans  la  division  de  Patna ,  par^t  etre 
du  nombre  de  ces  districts.La  Cour  de  Nizaurut  Adawlnt,  dans 
ses  etats  Statistiques  de  1821  et  1812,  fait  observer  que  «  f a 
votttume  (  des  Sutt4es )  paratt  avoir  jete  de  prolbnd^  racines 
dans  ce  district.  »  Toutefois  il  parait  que  Ton  a  employe  la  vio- 
lence pour  consommer  ces  Sutttfes ,  et  que ,  sur  1 1  sacrifices  an- 
nonc^  y  un  seul  a  cte  execute  avcc  une  apparence  de  libertc ; 
dans  Ies  dix  autrescas,  Ies  veuves  avaient  etc  dissuadees,  ou  em- 
pich^es  de  commettre  le  suicide ;  ce  qui  prouve  assez  Tefficacite 
dHine  intervention  officielle  dans  ces  sortes  de  conjonctures. 

Au  non4>rc  des  sacrifices  volontaires,  on  cite  cclui  d'unc 
Jeune  veuve  dgee  de  onze  ans,  dont  le  raari  n'en  avait  que 
quinze,  Malgre  tes  exhortations  de  ses  parens  et  amis,  elle  per- 
sista  dans  fa  r^olution  de  simmoler,  et  se  precipita ,  dit-on , 
de  son  propre  mouvemcnt ,  sur  le  btkcher  qui  d6jk  consumait  le 
corps  de  son  6poux. 

Dans  le  Zillah  de  Mourshefdabad ,  une  femme  de  la  caste  de 
Kaet,  ^gee  de  a6  ans,  sourde  aux  avis  des  magistrats,  avait 
resolu  de  se  bri5ilcr.  Placee  sur  le  bikcher  funeraire ,  elle  s'y 
maintint  tant  que  Ies  flammes  n'atteignirent  que  Ics  extremites 
inferieures  de  son  corps;  mais  des  qu'eltes  furent  panrenues  i^ 
9on  »eia  ^t  4  i^qu  yisage^^  ^Ue  ^'^lan^a  brusquement  d«  dcssus 


Digitized 'by 


Google 


et  Statistifue.  443 

k  MtfdM»*y  et  alia  tonber  mix  picds  des  magistrats  qui ,  de  oou- 
feattt  rengag^rent^  mais  iDUtilemeiity  k  renoncer  4  sa  funeste 
relation.  S'arrachant  de  leurs  bras,  et  k  I'aide  de  ses  parent 
et  aoiisy  doat  elle  invoquait  k  grands  cris  rassistanee^cette 
femme  remonta  sur  le  biicher  enflamine ,  oil  bientdt  elle  fat  re- 
dittle  ea  cendres. 

y^idi  Fetat  du  sombre  des  Suttees  qui  out  ea  liee  sur  ie$ 
terrkoires  de  llode  asglaise^  |>endaDt  >es  anaees  qui  (mt  pris 
fin  au  3i  decembre  iBa3  : 


is 


iiiiiii   wi  II  mm 


BfMttfe.  ,  .  .  . 


Ttnae  moyen  par 
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61 
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tSai 


694 


61 
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V§tt 


»»a3 

twijltlffl 


57S 
61 
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Total  geseral  po«ir  les  5  annees,  3,57  x  victioies. 


Dans  (e  second  article,  cite  n^  11 ,  t Asiatic  Jonrndi  donne 
ainsi  qa*it  suit  Te  releve  oflBciel  des  Suttees,  dans  la  presidence 
die  Bombay,  en  i924. 


|Mrc«Hf«. 
Brebniinef 


Ao-Jmmim 

BiHraaO 

1bitre4a 

kM'AntWt 

deSOan*. 

et  40  ans. 

et  60  aos. 

deSOans. 

Totid 

II 

108 

102 

3& 

S5t 

13 

lis 

ns 

U 

^ 

Ltmir. 


24 


218 


23t 


&72 


Les  victiRies  immolees,  la  meme  annee  1^24^  dans  la  piiesi- 
dence  du  foi^t  William,  s'elevent  au  meme  total  de  5721.  La -di- 
vision de  Calcutta  eatre  dans  ce  nombre  pour  34li,  Benares, 
pour  93.  On  remarque,  quant  a  la  presidence  de  Bombay,  cpie 
Ic  nombve  de  ces  vietimes  s'est  beaucoup  aceru  dans  la  caste 
des  Brabmines,.  et  surtout  parmi  les  jeunes  femmes;  et  Toi^a 
horrenr  d'apprendre  que,  dans  le  nombre  de  celles-ci,  3  n  e- 
taient  Agees^  Tune  que  de  13^  ime  autre,  que  de  ti ,  et  une 
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derniere,  que  de  9  ans;  ces  actes  de  barbaric  commis  sur  iin 
Age  aussi  lendre  prouvent  ovidemment  Toppression  exercee  par 
le  fa'natisme  et  la  cupidite. 

'  On  ri*a  pas  eu  de  docnmens ,  pour  la  mcme  annee,  quant  ^  la 
presidcnce  du  fort  St.-Gcorges. 

Nos  lectcurs  trouveront  dans  les  autres  details  que  contient 
cet  article  de  V Asiatic  Journal ,  de  nouveaiix  motifs  d'indigna- 
tion  contre  Tabominablc  pratique  des  Suttees  y  et  conlre  Tapa- 
tliie  revoltante  qui  les  lolere. 

HI.  —  La  lettre  adrcss'ee  ^  V Asiatic  Journal  a  pour  objet  de 
rappeler  ce  que  les  ecrivains  grecs  et  romains  ont  dit  des  sacri- 
fices hamains  en  usage  chez  divers  peuples  de  Tantiquite ,  et 
paf*tt64iliev«flMiit  du  suicide  des  YeiiiwsdeFIiHleya^ftfiiort  de 
leurs  epoux.  On  cite  les  passages  d*H^rodote^,  de  Cic^ron  ,  de 
Diodore  de  Sicile ,  de  Strabon',  etc.,  qui  ont  trait  4  cette  cou- 
,tume  atroce.Le  fragment  de  Diodore  est  Ic  plus  etendu.  II  at- 
\ribue  Torigine  de  cette  coutume  h.  une  loi  dont  le  but  aurait 
etc  d£  prcvediic^  et  dont  rexccutioa  aurait  en  eflbt  prevenu  les 
empoisonnemens  frequens  des  maris  par  leurs  jcunes  femmes, 
qtii  se  muitipHaient  dans  I'Inde,  anterieurement  k  cette  loi. 
I/aulenr  de  la  lettre  adopte  le  recit  et  Texplication  de  Diodore. 
Strabon ,  moins  facile ,  ne  croit  ni  k  la  loi ,  ni  ^  la  coutume.  Au 
reste,  presque  tous  les  ecrivains  ancicns  presentent  eel  odieux 
usage  comrae  particulier  a  quclques  contrees  de  Tlnde,  et 
mcme  a  cclle  qu'ils  designent  sous  le  nom  de  KaOaiwv,  ou  Ka- 
Oapuv,  aujourd'hui,  a  ce  que  Ton  croit,  le  pays  desRajpouts. 
Quoiqu'il  en  soit,  Tantiquitc  et  les  pretextes  d*un  pareil  usage 
n'en  diminuent  point  la  barbaric,  et  n'attenuent  en  Vien  ni  To- 
bligation  de  le  detruire ;  ni  les  faits  qui  prouvent  que  Ton  pent 
le  faire,  aujourd'hui,  sans  exciter  une  revolte  parmi  les  Hin- 
dous. 

IV.  —  L'auteur  de  cet  article  combat  avec  force  les  argumens 
deji\  refutes  des  partisans  de  la  non-intervention  du  gouverne- 
ment  de  la  Compaguie,  relalivemenl  aux  Suttees.  II  s'appuie  sur 
les  faits  rappeles  dans  nos  prccedens  articles,  ainsi  que  dans  la 
notice  de  notre  respectable  collaboratcur ,  donnec  plus  haut, 
n*  I.  II  invoque  aussi  le  temoignage  du  Brahmiue  Ram- 
Mohun-Roy,  qui  a  prouve  que  les  Suttees  non-seulcment  ne- 
taicnt  point  prescrites,  mais  qu*elies  etaicnt  repoussees  par  le 
Code  rdigieux  et  par  les  aaciennes  lois  des  Hindous. 
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V.  —  Cet  article  est  I'ex trait  dn  petit  traite  dc  Ram-Mohun- 
lioy .  Le  but  de  son  ecrit  est  de  comparer  Ic  sort  legal  des  fern- 
roes ,  tel  que  Tavait  etabli  Tancienne  legislation  de  llnde,  avec 
!eur  sort  actiiel.  L^  savant  Brahmine  fait  voir  qu'on  les  a  siic- 
ccssivement  dcpouille^s  des  droits  que  leur  a^uraienl  les  lois 
priiuitives.  II  rcsnlte  de  ccUes  qu'il  cite ,  que  loin  de  les  con- 
da  i»Der  a  la  mortNapres  la  perte  de  leurs  epoux ,  les  auciens  le- 
gisluteurs  leur  avaient  attribue  une  part  egalc  a  cellc  des  en- 
faus  dans  rherilage  des  maris  defunts.  Mais  les  lois  ct  la  juris- 
prudence modernes  out  prive  les  veuves  de  ces  avantages ,  en 
restr^ignai)t  lepr  droit  au  cas  de  partage  de  la  succession  du 
defunt  entre  ses  fils,  ct  en  laissant  a  ceux-ci  la  faculte  de  vivre 
en  commun,  et  de  priver  ainsi  la  veuve  de  la  part  qui  lui  re- 
viendrait,  si  les  biens  etaient  partages.  La  jouissance  commune 
en  famillc  est,  en  consequence^  d'un  usage  frequent  que  la  polyga- 
niie,.  poussee  k  Texces,  rend  fatal  aux  veuves.  Il  est  aise  d'imaginer 
tout  ce  qu'ellesont  a  souffrir,  dans  cctte  vie  commune,  de  leur 
belle-mere,  ainsi  que  dc  leurs  beaux-freres  et  belles-soeurs,  des 
fcmmes  de  leurs  enfans,  etc.  Cest  le  malbeur  de  cette  situation, 
rendue  intolerable  par  Tabus  de  la  polygamic ,  qui  leur  inspire 
le  degout  de  la  vie,  ct  les  porte  i\  s'immoler  sur  les  buchers, 
sacriiice  auquel  ellessont  encore  poussees  par  la  barbare  cupi- 
dite  de  leur  famille.  Cest  aussi  i  Tabus  excessif  de  la  polygamic 
dans  le  Bengale  que  Ram-Mohun-Roy  attiibue  la  frequence  des 
Suitees  dans  cette  contree,  oil  Ton  en  compte  lo  pour  i  qui  a 
lieu  dans  les  autres  provinces  de  Tinde  Britannique. 

VI.  — La  resolution  qui  fait  Tobjet  de  cet  article  a  ete  signa- 
lee  en  lete  de  celte  serie,  ainsi  que  dans  le  Tom.  XV  du  Bulie-- 
tiny  1828,  n*"  28. 

On  peut,  au  surplus,  se  faire  une  idee  des  resultats  de  Thor- 
nble  coutume  des  Suttees ,  d'^pres  le  seul  fait  en  once  dans  son 
voyage  par  les  respectable  Reginald  Heber,  dernier  eveque  de 
Calcutta.  Ceprelat,  dont  onregrettcra  long-temps  la  perte,  eva- 
luele  nombre  dps  yictimes  ,  depuis  i8i5  jusqu'a  1824  j  c'est-i- 
dire  dans  un  espace  de  neuf  annees  sculement,  a  5,997. 

Peut-etre  aussi  la  multiplicile  receute  dc  ccs  affreux  sacrifices 
est-elle  une  reaction  de  Tanimositc  des  Hindous  contre  leurs  op- 
pre^seiirs  :  car  les  opprimes  s  attachent  aux  superstitious  les 
plus  fuDestcs  ppur  cux^  en  raison  de  la  haine  qu'ils  portent  a 
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leiirs  tyrans,cberchaut  ainsi  anetrisie  vengeance  dans  le  main* 

tien  d'usages  qu'iis  savent  ieiir  ^tre  odieux.     AuacBTrDE-ViTAT. 

920.  Sua  I.E  poftT  n'AifOY ,  en  CSilne. 

^etit-^tre  nonibre  de  nos  lecteurs  ignorent^ffs  que ,  tandlls 
que  le  commerce  portugais  avec  la  Chine  se  troupe  eonte^  k 
Macao ,  et  celul  d*autres  nations  Strangles  \  Cantcm ,  les  K^^- 
gnots  pnt  le  sin^ulier  avantage  d*atFoii^  aec^  ii  ees  denx  pcnfts, 
iiidependamment  du  privil^^e  exclusi^  de  traSquer  aU  port 
^Amoy  (en  francais,  Emouy;  en  dialecte  du  Cbinois  Mandarin, 
JHae-Mun;  en  dialecte  de  Canton ,  Hamoun).  C«  p<nt  est  sittt^ 
dans  la  province  de  Fo-Kien,  par  !es  a  4*^  ^o'  de  lat.  9.  et  les 
iift^  45'  de  long.  £.  Tl  oftre  nn  bon  mouiltage;  mab«  faute  de 
grandes  rivieres  dans  son  voisinage,  et  de  focilil^  pour  les 
communications  inierieures  avee  le  reste  de  la  CSiine,  H  ne  de* 
viepdra  probablement  jamais  )e  centre  d*un  vaste  eomnMree 
avec  l/etranger.  La  capitale  de  la  province  de  Fo-Chott  Fou 
es,t  situee,  p^r  le  %^^  d^  Ut.  If. ,  sur  une  rivi^  consiMnalite 
qui  coule  du  sein  des  nionts  Bohea ;  ce  qui ,  sous  un  point  de  vne 
cQmn^ercial ,  tui  dpnne  un  grand  avantage  sur  Amoj^,  Le  district 
dans  lequel  ce  port  est  situ^,  foumit,  suivant  les  g^ographes 
<:binois,  4^s  soies  indigenes ,  du  drap,  du  fer,  du  sel,  din  M  , 
du  Leiche  (espcce  de  fruit) ,  des  Lungans,  des  oianges  et  des 
drogues.  Un  officier  militaire  et  un  magistral  depute  (/W)  ro- 
dent i  Jmoj.  II  se  trouve  un  autre  oflcler  mBiiaire  acu^  fles  ap- 
peiees  Pang-Hou,  et  situ6es  entre  la  cAte  d^  Cblneet  Hie  de 
Formpse. 

11  es(  h  regretter  que  le  privilege  des  Espagnols  doive  torn- 
ber  en  desuetude,  par  suite  des  exactions  arbitraires  que  se 
pei^QieUent  l^^s  Mandarins^  qui,  dcpuis  environ  ao  ass ,  ont  •tot- 
gne  de  ce  port  toute  espcce  de  vaisseaude  cette  nation.  On  boos 
a  fait  part  de  quelques  details  sur  l^une  des  derni^res  exp^- 
lipns.  II  paratt  qu'il  n'existait  point  alors  de  taux  fixe  po«f  la 
perception  des  droits  tant  d'importation  que  d'exportatm. 
Lorsqu'nn  yaisseau  arrivait  dans  le  port,  le  capitakie  ou  eomi- 
gnaiaire  faisait  avec  les  Mandarins  une  convention  ifMtie 
quant  aux  droits  que  la  cargaison  devalt  payer.  Bans  le  cas 
dont  ii  s'agit,  Ic  bdtiment,  apparemment  d'un  faible  tonnage, 
paya  7^0  dollars  pour  droit  de  jangeage,  et  la  tot^l^d^  ca- 
pital importe,  soit  en  numeraire',  sbit  en  if^atres  objels,  Ait 
soumis  a  une  contribution  de  5  ^  pour  loo;  indeipendam- 
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meat  die  «eci)  le  cm^m  des  niarchands  chiiuMs  pr^levt  un  inapdt 
tant  sur  la  cargaison  importer,  que  sur  celle  qui  fat  prise  eil 
r^t^wr.  II  arriva  parfob  que  lorsque  les  Mandarins  se  m«n- 
Imeat  par  trop  exigeanSy  le  capitaine  savait  les  amener  k  coair 
pillion  en  levant  raACre,  et  en  faisant  des  demonstrations  de 
deyrt  ^  jasqu'k  ee  qu'ils  se  fussent  montres  plus  raisoanables. 

C'est  ce  qui  arriva  k  un  vaisseau  eiqpagnol  qui»  en  i8a3  , 
aborda  fertuitement  dans  ce  port,  sans  avoir  I'intention  d'y  tra* 
fiqviep.  A  son  depart ,  les  MaoKlarins  le  suivirent  dans  une  em^ 
bareatioB  jusqu'li  une  tres*grande  distance,  toujours  en  snp<«- 
pliaai  le  eapitaine  de  retoumer  au  mouillage.  lis  refns^rent  d# 
Iran^ger  au  sujet  des  droits,  JQsqu'4  ce  qu'ils  eussent  re^t  de$ 
inslraclions  k  cet  egard  du  vice-roi  qui  residait  k  quelque  dis-^ 
tance  de  \k.  Les  Mandarins  se  montrerent,  en  general,  eiulr^ 
memeiH  afTables ;  il  en  fut  de  4neme  de  la  plus  grande  partie 
des  babitans  dont  plUsieurs ,  lorsque  les  etrangers  venaient  i 
paMer,  les  invitaient  k  prendre  le  the  et  k  fumer  avee  eio* 
Qiialqnes^iufts  d'eotr'eux  parlaie&t  espagnol,  pour  avoir  oom- 
merce.dans  des  jonques  avec  Manille,  et  professe  la  religion  99tf 
tboUque  romaiue,  (ainsiqu'y  sent  assujettis  tous  les  Chinois 
qui  resident  a  Manille),  independamment  de  la  lem propre^  dont 
Ic  culte  est  licite. 

II  etait  permis  a  ces  etrangers  de  circuler  dans  toutes  les  di^ 
rectibiis,  maisnon  toutefois,  en  general,  autrement  que  sous 
la  surveillance  de  la  police;  raesure  qui  neannioins  etait  reprc" 
sen  tee  comme  purement  temporaire,  jusqu'a  ce  que  Ton  eiit  re- 
9U  I'autorisation  sollicit^e  du  vice-roi ,  apres  quoi  les  etrangers 
jouissaient  de  heaucoup  de  liberie. 

Durant  tin  court  sejour  de  3  ou  4  jours,  pendant  lesquels  les 
communications  furent  tres-restreintes,  ces  demiers  nepovent 
obtenir  que  peu  de  notions  locales.  Le  comipeiice  etail  represenfeiS 
eOBiHie  ne  se  tvouvant  point  dans  ua  etat  ^fl^wissaol,  qitoi- 
ifne  \k  kxHA  de  m4ts  des  jonques  momllees  dans  le  port,  ^emn 
bldt  denenttr  une  telle  assertion.  Ce  hivre  etait  d*un  aceis  it^ 
f%le  el^  parfakemenl:  bien  abrite  et  commode. 

Toute  tentative  de  laire  revivre  le  commerce  su«  ce  point 
devrait  neeessakement  etre  faite  sur  la  plus  peltte  eehelle  po^ 
sible ,  attendu  que,  par  suite  de  la  longue  inierruptiim  de  ce 
commerce,  )e% babitans  ne  seront  point  pr^aces  k  a^hft^  4^ 
raarchandise  etrangeres  au-del^  du  moutant  des  besoins  locaux 


Digitized  by 


Google 


448  Giographie 

tr^limkeft  t  et  ayxquels  il  est  ordinairenient  pottrvu  par  V^ 

jonqaes  chinoises. 

*  GeneralemetiC  parlant ,  les  etrangers  recevaieiit  sur  les  cotes 
de  Chine,  tontes  les  fois  qii'ils  y  abordaient  dans  les  occasions 
tloDt  on  vient  de  parler,  une  reception  hospitaliere ,  et  on  leur 
donnait  tontes  les  facilites  necessaires  pour  sc  mvitaiUer  par  le 
inoyen  d'interpretes  chinois. 

'  Les  Anglais  avaient,  en  1676,  a  Amoy,  une  factoreric  qni, 
pendant  les  gucrres  civiles,futdetniite  par  les  Tatares:  ceux-ci 
chasserent  les  Cliiuois  et  forcdrent  les  residens  anglais  a  se  re- 
4'ugier  aTonquin  et  a  Bantam.  Cctte  factorerie,  retablie  en 
Vannee  1686,  continua  a  subsister  jusqu'a  cc  que,  par  un  edit 
imperial ,  le  siege  du  commerce  etranger  fut  transfere  a 
Canton. 

*  11  y  a  quelques  annees,  on  voyait  encore  dans  Tancien  cime- 
ticre  de  la  faetorerie  anglaise  les  tombeaiix  dc  ceux  de  ses 
membres  qui  etaient  raorts  a  Amoy,  et  dont  les  restes  mortels 
y  avaient  ete  deposes.  [Canton  Regist.  —  Singapore  Chron.; 
«8  i^vr.  i8a8.)  L. 

3ai.  £tats-Unis  d'Ami^hique.  —  Population  en  iSaS. 
Le  total  de  la  population  de  ce  qu'on  appelle  les  etats  libres, 
savoir  :  Massachussetts  (y  conipris  le  Maine  1,  New-Hamps- 
hire, Rhode-Island,  Connecticut,  Vermont,  New- York,  New- 
Jersey,  Pensylvanie  et  Delamare,  etait,  en  1790,  de 

2,0^7,248  ames. 
Sur  quoi,  si  on  deduit  le  nombrc  des  es- 
claves  qui  se  trouvaient  alors  dans  ccs  etats^ 
et  qui  s'elevait  a 49)^^4 

II  r^stera  pour  le  nombre  des  habitans  li* 
bres  existant  en  174^  dans  ces  etats '»977i994 

La  population  des  m^mes  ^ats,  en  y  comprenant  celle  des 
nouveaux  6tats  libres  de  TOhio,  dlndiana,  des  Illinois  ^du 
Maine  et  du  territoire  de  Michigan,  etait,  en  i8ao,  de 

5,aaS,io7  habitaiis. 

Total  probable  de  la  population  des 
etats  libres,  en  i83o 7,a5o,(M>o 

*  Nombre  federal  requis  pour  I  election 

•^es  representans  au  congres,  passe  1820,        likm. 


Digitized  by 


Google 


et  Statistique.  449 

La  popiriftt&Hi  Aes  6tats  oik  subs»te  I'e^ckivage  Ae$  Noirs,  sa- 
toir  :  Maryland ,  Vii^giDie,  la  Caroline  du  Nord ,  la  Caroline  dii 
Slid ,  la  Georgie,  la  Kentucky,  et  le  Tennessee,  etait  de 

1,893,078  ^mcs. 
Si  de  ce  nombre  on  deduit  celui  des  escla- 
Vcs ,  qui  etait  de 648,487 

On  aura  pour  le  total  dc  la  population  li- 
l)re,  en  1790 « 1,244,641 

Population  des  memes  etats^  en  1820,  y  compris  cellc  des 
nouveaux  etats  oik  subsiste  resclavage  des  Noirs;  etats  qui  sont 
ceux  de  la  Louisiane,  du  Mississtpi,  d'Alabania,  du  Missouri 
et  du  territoire  d'Arkansas 4> 367,588  ilmcs. 

A  deduire  le  nombre  des  esclaves,  qui 
etait  de i,528,452 

Reste  pour  le  total  de  la  population  libre, 
en  i8ao • 2,889,136 

Total  probable  de  la  population  des  etats 

oil  subsiste  I'esclavage,  en  i83o 5,5oo,oo6 

dont  presque  la.  Qioitie  sera  composee  d*csclaves. 

Nombre  federal  requis  |K>ur  Telection  des  representaus  au 
congres,  passe  I'annee  i83o,  4)70o,ooo. 

Ainisi  I'excedant  total  de  la  population  dans  ies  etats  libres 
n*a  ete,  en  I'annce  1790,  que  dc  134,170. 
^   Cet  excedant  fut,  en  1820,  de  857,519. 

En  i83o,  il  sera  probablemeut  de  i,75o,ooo. 

£n  1790,  I'excedant  de  la  population  libre  fut,  dans  Ies 
etats  libres,  de  733,353. 

£n  1820,  cet  excedant  s'eleva  k  2,388,ooo. 

£n  i83o^  il  sera  probablemeut  de  3,6oo,ooo. 

Majorite  des  nombres  federaux  dans  Ies  etats  libres,  en  1 790, 
375,000. 

hhm ,  en  1 820 ,  i , 4  70,000. 

Majorite  probable  en  i83o,  2,5oo,ooo. 

Voyons  majntenant  Taccroissemcnt  de  puissance  snrvenii , 
sousle  rapport  de  la  representation  hationale,  dans  chacune 
dc  <;es  diffcreqtes  classes  d'etats : 
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" 
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M 

Par  1«  ctaU 

Par  les  etats  non 
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47 

5 

1800 
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78 

64 

»4 

1810 
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80 

«s 

i8ao 

ai2 

123 

89 

1   ?J 

x8!»o 

925 

i36 

89 

Quanl  a  la  preponderance  des  divers  etats  dans  le  senat^en 
voici  le  tableau  :  Les  etats  libres  sont  les  etats  de  ]\faine.  de 
New-Harapshire,  de  Massachussetts,  de  Rhode-Island ,  de  Con- 
necticut,  de  Vermont,  de  New- York,  de  New-Jersey,  de  Peti- 
sylvanie,de  Delaware,  de  I'Ohio,  de  Tlndiana  et  des  Illinob^en 
tout,  treize  etats,  ce  qui  presente  une  majorite  de  deux  etats. 
Avant  Fannie  i83o,  le  territoire  de  Miehigan  sera  prelMble-» 
ment  ajoute  a  cette  clssse  d*etats;  oeiix  d'Ariuinsaa  et  dea  Ftori- 
des  povircoaH  faire  cause  commune  avep  les  autres.  Passe  cela , 
le  nombre  des  etats  qu  subsiste  Tesclavage  des  Noirs,  ne  pourra 
augmenter;  et  on  peut  s'attendre  k  voir  s'^levet,  dani  un  petit 
nombre  d*annces ,  plusteurs  nouveau^i^  etats  films  siir  rone  et 
rautre  rives  du  Mississif^ ,  an  nord  de  riUinofs  e%  da  MiMenri. 

La  pliipark  des  esclaves  sopt  maintenant  traosportes  daus  les 
etats  ouSud;  voici  letal  comparatif  de  ce  transport,  pris  a 
trois  epoques  differentes : 


Maryland ......    .r  . . . 

Virginie 

Caroline  septcntrionale , 

Totaux  ....... 

Caroline  meridlonale. . . 

Georgie 

Alabama 

Louisiane 

Mississipi 


Totaux. 


Nombre  d^ewlaves  exbtant 


En  1790. 


io3,o36 

292,627 
100,572 


49^36 


107,091 
29,264 


i36,355 


EalSOO. 


107,707 
346,968 
133,196 


5«7,an 


i46,i5i 


3,489 
209,339 


Eiijsao. 


107,398 
425,iS3 
206,117 


757,66« 


25i,783 
1 49,656 

59,064 
32,841 


545,223 


itizedbyVjOOQli. 


et  Statistique.  45  x    ' 

Xa  i'*  dasse  d'etatt  pftut  ^fre  comid^^d  comme  ceile  dans 
laqnette  domine  la  caltare  du  tabac  et  du  riz,  quoique  ,  vers 
ces  denders  temps,  on  alt  r^ofte  tine  grande  quanttte  de  coton 
dans  ta  Caroline  du  Nord  et  dans  fa  Yirginie. 

La  s*  dasse  d'etats  se  compose  de  ceux  oix  Ton  cullire  prin-' 
eipatement  le  cotonnier  et  la  canne  k  sacre.  Dans  eette  elasse,  la 
population  esefave  est  consid^Hdile. 

En  1790^  ta  popniation  eselave  dans  les  3  premieres  classes 
seeoRiposait  des  S  septiemes  de  la  popatation  totale ;  en  1810, 
la  proportion  ^tail  moindre  de  moiti^;  en  1790,  la  demi^re 
de  ces  3  dasses  ne  eomptait  go^re  quNin  6^  de  la  popniation 
g6i#rale;  en  iSao,  cette  proportion  ^talt  de  plits  d'nn  tiers  en 
lareurde  ta  population  esclare;  en  xfSo,  la  proportion  sera 
probablement  d'environ  d'an  demi  k  un  enfier. 

II  existe  aussi  bon  nombre  d'esclaves  dans  le  Kentuctty  et  le 
Temess^.  II  s*en  trouvait  dans  ces  detix^tats,sayoir:  en  181O9 
Y25;eo0  9  et  en  i926,  206,000.  Le  prochain  reeensement ,  s^l 
n'annonce  pas  un  accroissement  de  la  population  esdave  dans 
1«  X^q^udiyy  €»  si|^:U^ra  une  considerable  dans  le  Tennessee, 
»3CC0i,SiW|ne»t  ofciksimi^  pa^  gelqi  db  U  culture;  du  cotonnier 
daa^  ce  derttier  et^t. 

|l  esl  boB  de  remarquer  ici  que,  dans  le  cours  des  3o  der- 
i|i^!r9S  aiineet,r^fartatioii  totale  du  tabac  a  diminuc  au  lieu 
d'augmenter.  Le  fait  est  que ,  dans  les  annees  1791  et  1792/ 
'celte  exportation  futde  213^700  barriques,  et  qu'en  1823  et 
1824  y  elte  ne  fut  que  de  176,892;  et  cependant  le  tableau  des 
&HX  demises  annees  annonce  une  exportation,  superienre  de 
ptusleurs  mtKiers  de  bariiques^  ^  celle  qui  eutlieu  dans  le  cours 
^es  20  annees  precedentes. 

Void  fetat  coniparatif  de  la  population  libre  des  etats  de 
Ifaryland  et  de  Yirginie ,  prise  dans  les  anndes  1790  et  1820. 

En  1790.  En  1820. 

Marjirland 208,649  260,022 

Virgmie 442>ii7  602,974 

650^766  862^296 

Induction  faite  de  ces 650,776 

M  r^mtte  uite  au^mentalion  de  popiilaiien  Itbre , 
en  3o  annees,  de.. 2i2,23o 
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ce  qui  est  a  raisoa  d'un  peu  plus  de  3o  pour  lOO,  en  3o  aiis , 
tandis  que ,  dans  toute  Tetendue  des  Jl&tats-Unis  >  en  general , 
cetaccroissement  a  ete,  pendi^nt  la  meme  pcriode,  de  plus  de 
i5o  pour  100.  En  1790,  les  etats  de  Maryland  et  de  Virginie 
,  possedaient  k  etix  seuls  j/S  de  la  popi^^lation  libre  de  la  repu- 
Uique;  mais^  en  1820,  cetle  proportion, se  troi^vait  reduite  a 
1/9.  On  ne  remarque,  dans  U  population  de  Tetat  de  Virginie^ 
dans  cet  intervalle  de  Zo.  annees,  qu'un  accroissement  de 
i6oyOOO  habitans  libces;  mais  nieme  Tetat  tt;es-populeux  de 
Massachusetts  avait^malgre  les  grandes  emigrations  qui  ayaient 
eu  lieu  de  cet  etat^  dont  le  territo^ire  est  resserre,  le  sol  mai; 
gre  et  le  climat  dur,  acquis  un  accroissement  de  iSo^ooo  ames. 
Cependanty  au  total,  rauginentation  de  population  libre,  dans  cet 
etat,  ne  fut  que  de  378,000  Ames,  tan4is  qu*elle  s'eleva,  dans 
celui  de  Virginie,  k  44^>oooindiyidus^.en  sprte  que  ,  propor- 
tion gardce,  letat  de  Massachusetts  a,  sous  ce  rapport,  fait 
des  progres  plus  rapides  jque  celui  de  Virginie.  (Neles'  Register; 
6aouti8a5.)  .  , 

322.  The  present  state   of  Hatti.  —  Sur  Tetat  actucl  de 
.    Haiti,-  avec  des  remarques  sur  Pagriculture ,  le  commerce, 

les  lois,  la  religion,  les  finances  et  la  population  de  ce  pays;  . 

par  James  Franklin.  In-8**  de  420  p.  Londres  1828;  Murray. 

(  Orient,  Herald;  mai   1828,  p.  3 16,  et  Liter.  Chronicle;  29 

dec.  1827.)  > 

line  race  de  noirs,  signalee'  par  le  Europeens  comme  des  ctres 

inferieurs,  se  sont  eleves  par  leur  courage  au  rang  des  peuples 

,   libres.  Leur  pavilion  6otte  dans  la  mer  des  Antilles,  et  leur  an- 

•  cienne  metropole  elle-meme  a  ete  forcee  de  reconnailre  leur  in- 

.  dependance.  Cette  race  est  celle  qui  occupe  maintenant  Tile 

d'Ha'iti,  et  d'apres  laquelle,  nous  avons  a  decider  s'ij  est  vrai  que 

le  Createur  voulut  imprimer  sur  le  front  de  FAfricain  le  sceau 

de  Tesclavageet  de  la  degradation. 

Les  270  pages  qui  composen  1 1  'Essai  historique  sur  Saint>  Do- 
niingue  ne  vont  pas  au  del(\  de  1789,  date  des  premiers  mou- 
'  vemens  insurrectionnels  des  pianteurs  de  Saint-Domingue  con- 
tre  Tautorite  de  la  France. 

Les  Ygneres  furent  l^d  premiers  habitans  conuusd'Haiti.  Les 
Caraibes,  par  la  suite,  fii^ent  la  conquetede  Fileys'yctablirent  et 
epouserent  les  fiUes  des  v^uncus.  Us  formaient  une  nation  pai- 
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sible,  tbr^qiieles  Espagnols  d^barqu^rent  an  milieu  d'eux,  les 
massacf^rent  sanspitie,  etretablirentia  population  par  Timpor- 
tation  des  negres  esclaves  deft  cotes  d'Afrique.  Enfin,  des  pirates, 
pour  la  plnpart  Francais,  et  conuus  dans  Fhistoire  dc  TAm^ri- 
que  sous  le  nom  de  Boucaniersy  ayanl  echappe  aux  ravages  dc 
la  guerre,  s'etablirent  dans  la  partie  occidentale  de  Tfle.  lis  eu-^ 
rent  recours  h  la  m^rc-patriepbur  des  lois  et  pour  des  femmes,' 
tandis  que  leur  nonibre  s'augmentait  par  les  prostiluees  et  les  * 
condamnes  que  les  lois  vouaient  k  I'exil  et  ^  Tignominie.  Sous 
ces  homnies  immoranx,  cruels  et  miserables,  la  eolonie  fut 
cbuverte  d'esclaves,  et  le  commerce  des  negres  s*etendit  en  pro- 
portion de  la  soif  des  ricbesscs. 

Les  premiers  planteurs  etablis  dans  un  pays  qui ,  d'apres 
les  calculs  de  M.  Franklin,  a  au  moins  400  milles  en  longueur, 
et  iffo  en  lai'geur,  piirent  aisement  se  rcndre  maitres  de  pos- 
sessions tres  vasles.  lis  diviserent  tout  lesol  entreux,  de  ma- 
niere  a  ne  pas  laisser  de  petites  proprietes.  De  \h.  Torgueil  qui 
amena  la  distinction  des  rangs ;  la  population  de  Saint-Domin- 
gue  fut  subdivisee  en  blancs  de  i'®  classe,  ou  riches  proprietai- 
res,  en  blancs  de  classe  inferieure,  compos6e  des  avocats,  des 
commer9ans ,  des  commis ,  des  ouvriers ,  etc. ,  en  hommes  de 
couleur  et  en  esclaves  ^  tous  se  dctestant  les  Uns  les  autres,  et 
imposant  tout  ce  qui  pouvait  etre  vexatoire  et  desagreablea  la 
classe  immediatement  au-dessous  d*eux. 

Lorsqu'eclata  la  revolution  de  France^  les  blancs  les  plus  ri- 
ches en  adopt^rent  les  principes  avec  enthousiasme ;  opprimes 
par  la  m^tropole ,  ils  saisirent  Toccasion  de  recouvrer  leurs 
droits ,  et  rebutes  par  les  refus  de  la  mere-patrie ,  ils  se  revol-  . 
terent.  L'independance  etait  Tobjet  de  leurs  voeux,  mais  seule- 
mcnt  pour  leur  propre  avantage;  car  ils  exclurent  les  blancs  de 
classe  inferieure  des  avantages  auxquels  ils  aspiraient.  Les 
Creoles  aussi  desiralent  la  liberie ;  mais  ils  furenl  assez  impru-. 
dens  pour  se  separer  des  hommes  de  couleur,  qui ,  k  leur  tour, 
non  moins  avides  de  droits  politiques,  pensaienlque  c'etait  de- 
roger  que  de  les  partager  avec  les  noirs  libres ;  et  ceux-ci,  aussi 
egoistes  que  les  muUtrcs  et  les  blancs,  ne  penserent  point  pen- 
dant quelque  temps  h.  faire  jouir  leurs  premiers  compagnons 
dc  douleiirs,  des  bienfaits  de  la  liberie.  La  pojiulation  esclave 
formait  en  1789  environ  480,000  ames,  nombre  double  de  la 
population  libre. 
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Le  commeoeeaient  de  U  revolution  de  BAi  fait  bimkr^^Hk 
forme  une  succession  non  interrompuede  ertoies  ^pouTMitablei, 
de  massacres*  d'iocendies  et  de  rejiresailles  qu*il  serait  odieiuc 
de  detainer.  Ce  u'esi  qu'apres  ravcnement  de  Tousfliaiot  Loo- 
verture  que  la  revolution  fut  org;uiisee»  et  oe  n*e&t  que  qmnd 
nous  anivons  k  cette  periode»  que  I'oavrage  de  M.  Franklin « 
confus  et  embarrasse  <lans  ses  premiers  chapitna,  preseme  de 
Tordre,  de  la  clarte,  et  de  I'interet,  en  oflrant  de  tenps  en  Icnps 
trop  departialite  pour  les  blancs,  et  trop  de  severite  contre  ks 
noirs« 

Toussaint  dont  en  vain  M.  Franklin  veut  rabaisser  U  gloire^ 
mit  fin  aux  devastations  et  k  Teffusion  du  sang  dans  aa  ptatrie; 
les  blancs  furent  rappeles»  et  I'ordre  fut  retabli;  U  gouvemait 
paisiblementies  liegres  et  les  preparait  k  la  liberte,  lorsqioe  Na* 
poleon  fit  la  conqu^te  de  St.-Domiague ,  vainquit  Toossaiat^  et 
redonaa  le  pouvoir  aux  blancs.  Les  negres  resisterent  avec  cou- 
rage aux  soldats  d*£Hrope  envoy es  contre  eux*  etle  general  Le- 
elerc  ne  pouvani;  les  soumettre,  fit  avec  eux  un  trake,  k»rsqa'i 
sa  honte»  k  la  honte  etemella  de  Napoleon »  violaiH  la  foijuree^ 
)l  arreta  Toussaint^  et  I'envoya  en  France,  oCi  il  finit  ses  jours 
entrc  les  murs  d'une  prison. 

L'arrcstation  de  Toussaint  devint  le  signal  d*ttne  nou^eUe 
guerre.  Les  noirs  coururentde  nouveau  aux  armes;  leshommes 
de  couleur  s'unirent  avec  eux.  Le  belliqueux  Dessalines  s'empasa 
du  commandement;  et  rarmee  fran9aise  fut  entierement  de- 
truite. 

Dessalines  fut  assassincpar  ses  propres  soldats.  Haiti  fin  di- 
visee.  La  partie  du  sud  se  constitua  en  republique  sous  Taato- 
rite  du  president  Petion,  iandis  que  la  partie  du  nord  adoptam 
la  forme  monarchique,  elnt  Christophe  pour  roi.  Christophe^ 
.dont  M.  Franklin  loue  avec  cbaleur  le  systeme  coereitif,  cher- 
chant  en  meme  temps  a  juslifier  sob  odieuse  tyrannie,  mourut 
assassiiDe,  et  son  royaume  de  courte  duree  fut  reuni  k  la  republi- 
que sous  lesuqcesseur  de  PetioUy  M.  Boyer,  dont  Tautenr  ne  fait 
pas  un  portrait  flatteur. 

Jean  Pierre  Bcyer^  qui  succeda  au  president  Petion  et  qui  en 
consequence  devint  le  chef  des  pays  regis  par  son  predecesseur 
et  de  ceux  que  gouvemait  Christophei  est  ne  au  Port-au-Psince 
et  est  4ge  de  4S  k  So  ans.  Il  est  mulatre  ^  mais  ua  peu  plus  noir 
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qve  let  ^eftft  de  eette  dii8«o$  son  f^re,  homifie  bimi  fan^  et 
4'fiae  hoiialle  amnre^  etaic  waf asipiev  et  tailleur  dana  cetie 
vUle.  S«  m^w  ettit  11110  n«gre«86  du  Congo  dai^s  TAfrique,  el 
av^il  #le  esoUve  dans  lea  environs.  II,  epousa  lea  interdta  de» 
^rettinieaairea  SAHtbowut  et  Polverel,  avec  lesqueU  il  se  retira> 
ajpff^rarriv^edeaA»0lai%  kJacBae^U  yjoignUlegeiieralRifattdi 
qo*il  a«eocqMifB4  ^»  France »  a|^^  la  scHnBiasioa  de  la  partie 
dtt  fittd  ik  VaUtiMte  de  Tonaaauit.  £a  s'y  rendant  il  fut  pria  par 
l«s  iUMfieaiaepefidant  la  courte  altercatioa  entre  la  Fraaoe  e^ 
les  Ittota-^Uflttat  et  i^pi^  I'arcaiigemeai  entre  cea  deux  puiaaaaeea 
it  (^  fwnia  en  libiarteh  Aprte  avoir  te^e  quelqiie  temps  en 
Fra»Cf>»  il  «0  joi^ilf  eiftat  qiie  quelques  bonunesr  dc  couienr,  4 
t'fxpMiitioa  dd  Lisclerc  et  aiHvit  cette  expMition  dont  le  but 
etaU  de  eofini^ttre  )a  colonie.  Mais  k  k  mort  de  ce  general ,  il 
se  reaidit  prea  de  Petioftj  qui  en  fit  stt^easivement  son  aide-de- 
cmipi  aoa  aeeeetau^e  intine^  cbef  de  sea  comi«vkBdenieB%  gene- 
ral de  Tarrondisaemeat  du  Port*au-^PriQe%  et  finalement  le 
aomoia  son  an^eea^ur  a  la  presidence. 

Qam  la  aeceoHle  {mtie<  de  son  ouviage,  ]|{.  Franklin  donne  »a 
ti4»leatt  de  la  eondition  morale,  intdlectuelle  et  politique  de  la 
popHlftiioa  de  Haui.  Dans  x4o  pages  qu'il  a  coasacrees  k  ce  su- 
jety  il  signale  partxculi^rement  sa  partialite  et  son  injustice  a 
regard  dea  eitoyena  dela  republiquenaissante;  il  peint  avecles 
coideurs  Ida  pjins  i^voltanles  rigaorance  et  la  paresse ,  la  de- 
baiicfa»  et  |a  ^roiiptioi^  qui«  si  nous  devons  le  croire,  doauneat , 
gea^ralement  k  Sbaint-Dooiinguet  et  assure  qu*il  n'y  a  eu  aucune 
ameii^alion  pava^ce,  peupie  depuii  son  emancipaUon* 

Ueat  avere  que  la  liberie  accordee  a  la  pepulaiion  aoire 
aa^wa^  la  ruiae  du  pays  et  ae  produisit  point  les  avantag«s  que 
Toa  ^n  e^»erait  en  £urope.  Les  noirs  ne  sont  plus  esclayes,,  il 
est  vraii  aiais  ils  auulfreaty  suivaat  M.  Franklia,t  d'un  maaqiie 
abaahi  de  ce  dont ,  esclaves ,  la  jouissaac^  leur  ^tait  assuree^ 
eooaaae  le  veteiaent^  la  nourrkure  et  des  spins  dans  leurs  mala- 
dies. Le  cukivateur  libre  h  Haiti,  d*apres  son  indolence  naturelle 
et  son  etat  d'ignorance,  obtient  k  peine  de  quoi  vivre.  II  s*in- 
quiete  peti  d'^re  t^o,  et  ne  pettt  obternr  de  secours,  s*il  tombe 
aialade}  il  est  aiaai  redtat.a  ua  dtat  qui  le  rabaisae  a  Tegal  dc 
la  b^^Me.  Je  ae  lae  auis  jamais  aper^u ,  dit  cet  eciivain ,  q^k 
Haiti  (ea  nojrai^  4epuis  If  ur  liberte,  w^%  fait  lesprogres  ex- 
traordinaires  qu'oa  leur  attribucr 
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IgfiorftBt  les  btenfaits  de  redtication  ,  les  piviiteim  o^ 
pris  pen  de  soin  de  t'edncadon  de  leurs  esclaves.  Les  trou* 
bles  qui  ont  suItI  la  revolution  out  empecb^  les  progres  des 
connaissances ;  mais  il  n'est  pas  vrai  que  le  gouvernenieBt  de- 
sire maintenir  le  people  dans  Tignorance.  Haiti  a  qoelqiies  eco- 
les  publiques,  quelques  imprtmeries,  et  des  eerivains  nes  dans 
YWe  et  de  quelqne  reputation  dans  plus  d*une  branche  de  la  It^ 
t^rature.  On  accuse  les  noirs  de  paresse;  maisiis  doivent  ee  y\sx 
d  leurs  premiers  maitres.  L'homnie  ^diappe  k  Tesclavage  a  na- 
turellementhorreurdu  travail,  parce  que  la  tftehek  kquelleil  fut 
condamne  etait  la  source  detousses  tonrroens,  et  aussi,  pavce  que 
voyant  ses  maitres  plonges  dans  Tindolence,  il  s*etait  persaad^ 
que  le  supreme  bonheur  ^tait  dans  cet  i^tat  de  repos.  Nous  ne 
pouvons  convenir  avec  M.  Franklin  que  Tagricultttre  ne  puisse 
s'ameliorer  h.  Haiti,  sans  employer  des  moyens  coercitife.  II  pa-^ 
rait  prouvc,  d'apres  les  calculsmcmede  cetanfeur,  que  les  pro- 
duits  de  cettc  ile  sont  deji\  angmentes  d'un  tiers,  depuis  1821 
'  et  1823.  M.  Franklin  reprocheen  outre  anx  Haltiens  le  vol  et 
la  debai)ehe ;  mais  les  autres  nations  de  TEurope  en  soirt-elles 
exemptes  ?  Tout  en  admettant  que  ces  vices  soient  plus  com- 
muns  k  Saint-Domingue,  serait-ildcraisonnablede  croirequ^ls 
sont  les  effets  passagers  des  ^venemens  qui  vieiinent  d'y  avoir 
lieu ,  et  qu'ils  sont  independans  du  caractere  national  ? 

Nous  nous  somines  eflbrc^s,  dans  cette  rapide  analyse, 
de  signaler  le  fond  et  le  but  de  I'oovrage  de  M.  Franklin.  II 
contient  certainement  des  recherches utiles;  maisil  est  evidem- 
ment  hostile  contre  la  race  noire  de  Saint-Domingue.  11  exagere 
lesdefautsdesNegres  tandisqii'i I  passe  sous  silence  toutes  leurs 
bonnes  'qualites ,  meme  leur  valeur  et  leur  amour  de  la  Itberte, 
que  d'antres  ecrivains  s'accordent  h  reconnaitre.  Pour  nous , 
apres  avoir  parcouru  ce  volume,  nous  persiston$ikcr<»re  qu'a- 
vant  qn'nn  demi-siecle  se  soit  ecoule,  Teducation  el  la  liberte 
placeront  le  peiiple  noir  d'Haili  au  niveau  des  habitans  de 
^Europe.  Fr.  L. 

3 a 3.  Commerce  i>£  Manille.  {(les  Philippines), 

Survaht  des  ctats  ofYiciels  imprimes  par  ordre  du  gouverne- 
ment  de  Manille,  la  valeur  des  importations  et  des  exportalions 
de  cette  ville ,  pendant  Tannee  1827 ,  fut  ainsi  qu*il  suit : 
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fue. 

^457 

Imporle. 

■    Ezporte. 

En  marchandises.  Doll.  d'Esp. . . . 
En  especes.     iV/.  ..•,,,,    , . 

110,399 

937,701 
156,078 

Totaux/, 

i,o48,63a 

1*093,779 

Importc. 

Cxporle. 

Valeur  des  cargaisons  des  vais- 

seaux  Espagnols ,  cii  dol.  d*£sp. 

—     Anirlais 

a5o,5oi 
106,01 1 

49,75a 
127,37a 

26,645 
5, 1 3a 

33,765 

385,o8o 

90,933 

131,928 

196,657 

5.0  5o 
a  1,7 11 

8.1  So 
3o,3o6 

\       — •     Francais 

—     Americains 

— *     Bresiiions 

—     Hollandais 

—     Ham  bourgeois 

—     Danois 

Le  nombre  des  vaisseaux  entrcs  dans  le  port  de  Manilla , 
en  1827  ,  fat,  y  compris  les  jonques,  de  83 ,  dont,  entr'antres, 
34  espagnols;  7  anglais,  7  fran9ais,  i3  americains,  deux  des- 
quels  avaient  fait,  i'un  deux,  I'autretrois  voyages;  i  bresilien, 
a  hollandais ,  i  hambourgeois ,  a  portugais. 

Voici ,  k  rcxception  de  quelques  articles  de  peu  d'lmportance 
que  nous  avons  omis  pour  plus  de  brievete,  I'etat  ofliciel  et 
detatlle  des  exportations  qui  ont  eu  iieu  de  Manille  en  i8a7. 
Les  importations  ne  s'y  trouvant  point  specifiees,  nous  n'avons  • 
jpu  en  indiquer  que  la  valeur  sommaire,  ainsi  que' nous  Tavons 
fait  d-dessus  : 

Indigo  de  la  i^^  qualite , .   169,875] 

79*677  {a85,684  piculs. 


—  2      —  . . . 

—  3«     -  .  . 

—  moite,  i""*  qualite 

—  —  3*^  — ;.'! 

Sucre,  Rafines 


—  '  non  rafines.  i"**  qualite. 


2" 
3« 


F.  Tome  XVIII, 


36,i3a; 

1,106] 

2,816 

1,144] 

68^ 

a5,^oo  { 
a,8oo  I 
•     9» 


5,o6<J    id. 


28,359-    '^• 
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Chanvre,  Non  oiivre 5,o6a  j      ^  ^^^     . . 

—  En  cordcs 3o3  J       * 

Coton.  Tfetoye J>7B5     id, 

Soufre.  Purifie lyO^?     id. 

Ifageoires  de  regions i3,765  catties. 

Bicho  de  mar.  i'*  qnalite 7''i,455  \ 

z    3-  z :::::::::: ^a-'^^'"*-^- 

—  4*       —  65o; 

Motions 25o  pictils. 

Dammer,  Purifie ^ 174   quint. 

icaiUes  de  torttie.  i"  qualite 2,5i5| 

—  a*      —   3,844 1     7,4*4  catties. 

—  3*      _    i,ia5> 

Cafe 2,336  piculs. 

Ore  d'abeille.  Brute 1 10 1      j  3,,,  ij^ 

—  £q  chandelles , .      i,aoo  j        ' 

Cmri,  De  vache 3,^52  j 

—  bufle 21  ,o53 1   24,325  cuirs . 

—  daim 20; 

Cuirs  tannes 6,3oo     iW. 

.  Comes,  De  bufHe * 3,8o8  catties. 

Draps,  Du  pays 24,983  pieces.. 

Savon,  Du  pays 1,043  piculs. 

Canevas.  Du  pays 1 1 1  pieces. 

jl/^/.  Du  pays 2,145  catties. 

Nids  doiscaux  beaux.  1'*  qualite. .  .  263 ) 

—  2*       —  ....  402}        855     id, 

—  y      -....  190) 
Ordinaires.  1  "^^  qnalite ..  .  173) 

—  a«       —  ....  3,669       M19     '^• 
_                 3«       ~~....  2,477/ 

Nerfs.  De  buflQe 4,6i6  J 

—  vache ^ .     3,4i2  J  1 1,493     id, 

—  daim 3,/|  58  J 

Oisedux  du  parades, . . l\0 

Poivre 1 3,464  catties. 

Nattes i6,o3i   pieces. 

Peaux  de  chaupe-souris 5o 

Jthum,  Du  pays i,o3 1 

Chapeaux,  De  paille 976  j  g  g^^^ 

—  Rattan ^677}       ' 

Suif, • 2,190  catties. 

Bois  de  sapan 48,53 )   piculs. 

Cheroots 1,889  arobes. 
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Chmrs  sechees*  t)^  daim 7»595  j 

—              vache  ..... a/iaS  |  ^^,'j%h  eaUies. 

•*--  buffle a9,ao4) 

Ci9i!ti  ^jMSi^n S19  picuh. 

•iSlSt;::;:::;:;;::-.::;:::  I&l  ■*•"»— 

JM?  lir  mm  tie  cook i>B7S  tiaa^s. 

IJm0^am,  Secbes ,  i,659cavaq«s 

Cocos ]  6 1     id, 

Mew.  a«  qualite 4.oi5 1  ,3           j^^ 

—       tortueux 9,3^6 1 

{Singapore  Chron, ;  |3  mars  1828}. 


PLANS  ET  CARTES. 

%%k.  I«st»siG  UKP  &SINS  Umqebukgen.  --^  Leipzig  et  ses  eoyt* 
l«o«;  par  C.  Oektscvkl.  In-ia  de  xiv  et  320  p.;  Leipssig. 

(stus  nkilles.)  Fleischer.  {Leipzig,  Liter.  ZeiVn/r^;  jaav.  1829, 
p.  J*90 

Celte  elegante  petite  lopographie  de  Leipzig  contient  des 
vues  des  plus  beaux  edifices  et  des  principaux  etablissemens  de 
cette  Yille;  un  plan  de  la  villc  et  une  carte  des  environs.  Tout 
y  est  reuni  pour  Tagreroent  et  Tutilite  du  voyageur. 

SilS.  Sua  l'Atlas  karitihe  turc  de  PiBi-Rms;  par  M.  he 
HAMMBm.  {Heriha;  i8a6,  seconde  annee,  vol.  V.,  cah.  9, 

P-  99-) 

Le  Bharje  ou  Description  de  la  Mcr^  c'<:st-{\-dire  i'atlas  ma- 
ritime dtt  Capitaine  de  vaisseau  Piri-Rcis^  est  sans  donte,  apr^ 
Id  Dchihannnma  (ou  Tableau  du  monde,  c*est^-dire  la  geo- 
graphic de  Katib  Tcheiebiou  ffadc/ii  K^al/a)  ,Vou\r2i^e  QtogrtL- 
phique  le  plus  important  qui  ait  paru  dans  Fempire  ottoman. 
Ce  travail,  confeclionne  sans  le  secburs  d'autres  ouvrages,  n'offpe 
absolument  que  les  observations  deTauteur,  resnltat  de  ses  nom- 
breuk  voyages.  Piri-Reis  etait  Ic  ncveu  du  fameux  corsaire/Ce- 
mai'Reis  qwe  les  puissances  raaritimcs  d'Europe  onttantredoote 
dans  la  mediterranee  vers  la  fin  du  i5^  et  dans  le  commence- 
ment du  16*  si^le,  et  que  Spandtigino  Cantacuscino  ( Cantacu- 
zene),  4ao»  son  histoire  de  Turqiiie  (  Florence  j55i,  p.  79), 

3o. 
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appelle  Camali  vaiorosissimo  capitano  di  Turchi,  L'auteur  com- 
posa  son  atlas  k  Galiipolt,  par  ordre  du  Sultan  Soliman,  dans 
les  premieres  annees  de  son  regne  927  (  i5ao  ).  Get  ouvrage  est 
jusqu'^  ce  jour  le  seul  atlas  maritime  qui  existe  enTorquie.  On 
en  trouve  un  exemplaire  incomplet  k  la  bibliotheqtie  royalode 
Berlin,  et  une  copie  raanuscrite^  egalemeut  incomplete,  li  ia 
bib!iotheque  royale  de  Dresde.  La  premiere  feuilie  de  cette 
derniere  ofFre  la  note  suivante  :  Msc,  Or.  43.  Descriptio  maris 
Mediterranei  Mukamed  Reis  Naucratoris  navis  Capudan  dtcta^ 
Anni  jiegirce  961  scriptus;  et  sur  la  c^uverture  :'  Nr.  18.  Codex 
insignis  pretii  y  contifiens  descriptionem  Insidarum  maris  Medi- 
terraneL  Cestd'apres  ce  manuscrit  que  M.  de  Hammer  a  fait  ses 
^     extraits.  Un  troisieme  exemplaire  se  trouve  a  la  bibliotbeque 
du  Vatican ,  et  deux  aiitres  k  la  bibliotbeque  de  I'lnstitut  de 
Bologne.  Un  sixieme  enGn,  que  M.  de  Hammer  vient  de  recevoir 
de  Constantinople ,  par  un  de  ses  amis  ^  est  aussi  cojaiplet  que 
celui  de  Dresde  et  de  Bologne  ,  mieux  ccrit  et  mieux  conserve. 
La  premiei'e  edition  du  Babrje  est  celle  que  Tauteur  presenta 
au  Sultan  Seiim  I  pendant  son  sejonr  au  Caire,  ct  la  seconde, 
beaucoup  plus  detaillee,  celle  q\i'il  composa  en  1 52o  par  ordre 
du  Sultan  Soliman.  Cette  derniere  est  un  parfait  periple  de  la 
Mer  Blanche  :  c'est  sous  ce  nom  que  la  geographic  turque  de- 
signe  TArchipel  ct  U  Mediterranee.  L'auteur  commence  la  des- 
cription par  le  chdtcau  des  Dardanelles  en  Europe,  suit  les  cotes 
occidentales  et  les  ilcs  de  TArchipel,  la  cdte  de  Tl^pire  jusqu'^ 
Valone,  la  cote  occidentale  de  Tltalie,  c^lle  de  la  Ffanoe  et  de 
TEspngne  jusqu'a  Gibraltar;  de  la  il  passe  en  Afrique,  suit  la 
cote  jusqu'il  TAsie  Mineure  ct  termine  au  chdtcau  des  Darda- 
nelles en  Asie.  Nous  aliens  en  donner  im  extrait ,  autant  que 
notre  Recucil  peut  le  permcttre,  non  seulement  pour  oHfrir  un 
aper9u  du  Bahrjc,  mais  aussi  pour  donner  la  circonfercnce  des 
lies  ainsi  que  leurs  noms  en  turc ,  qui  ne  se  trouvcnt  encore 
cites  dans  aucune  geographic  curopcennc. 

I.  Tenedos,  Bosdcha  adassi,  3o  milles  de  circonfercnce* 
IL  Imbros,  Inirus^  46  milles  de  circonf.  Aprcs  la  conq^ete 
de  Negrepont,  sous  Mahomet  II,  cette  ilc  cnvoya  ses  clefs  au 
Grand-Vibir  Mahmud>Bacha. 

II L  Samothraki ,  Semendrek «  45  milles  dc  circonf, 

IV.  Lemnos,  Jlmili^  lao  milles  de  circonf. 

V,  Thasos,  TachitSj  60  ra.  de  circ. 
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VI.  Description  de  la  c6te  d'Ainarsie ,  Ainrus  (Aytcuof  o;).  Des 
36o  convens  qii'on  trouvait  autrefois  dans  cette  presqu*ile,  il 
n'en  restait  plus  que  6q  \  I'epoque  de  Tauteur.  A'  Textremite  de 
la  langue  de  terre,  Indchir  Kerfiisi,  se  trouve  la  petite  ile  Tauk 
adassi^  c'est-^-dire  Tile  aux  poulei».  Les  moines  d'Athos  y  nour- 
nssaient  lenrs  poules. 

YII.  La  cote  de  Salonique.  Le  conquerant  Sultan  Murad  I  y 
III  construire  un  serai).  Le  port  de  Salonique  peut  recevoir  3oo 
-vaisseaux. 

Vni.  Negrepont,  Egribos,  de  366  miUes  de  circonf.  Cette  iie 
a  ite  detachee  du  continent. 

IX.  Mytilene,  MidUlUy  160  milles  de  circonf. 

X.  La  cAte  de  Phocia ,  Fotcha,  L'ancien  Phoeia  a  ete  bdti 
par  les  Venitiens ,  et  le  nouveau  par  les  Genois.  Dans  le  golfe  de 
Smyrne  se  trouvent  les  iles  de  Pernarlu  ada  ^  Keiisseiu  ada,  les 
deux  ilots  Karadcha  ada,  Kestcn  ada,  Gkeiklu  adUy  Sa'ib  ada 
et  Yumru  ada. 

XI.  La  cote  de  Tchechme  en  face  de  Scio.  Entre  Scio  et  Tile 
do  Taprak  adassi  se  trouvent  pkisieurs  bas-fonds,  dont  le  der- 
nier est  \  Id  milles  des  iles  noires  Kara  ada. 

XII.  Scios,  Sakisy  120  milles  de  circonf,  Cette  ile  a  pris  son 
nom  turc  du  mastic  qu*on  y  recolte. 

Xin,  Ipsara,  Ibsara,  a 5  milles  de  circonf. 

XIV.  Description  des  ports  d'Aladjian,^/flr^cA«^,  et  deSeide, 
SaildcJie. 

XVI.  Samos,  Sussam,  85  m.  de  cire. 

XVn.  Les  lies  de  Cavalina  et  Mindrias,  Himar  adaleri^  c*est- 
a-dire  les  iles  aux  anes ,  parce  qu'on  j  trouvait  autrefois  des 
4nes  sauvages.  Les  moines  de  Patmos  y  ont  leurs  metairies. 

XVIII.  Nicari,  Chorchidy  Tile  du  soleil,  et  Lipso,  Kornas. 

XIX.  Ketchi  adassi y  c'est-i-dire  Tile  aux  chevres,  autrefois 
appelee  FiUmari  par  les  rayas. 

XX.  Icarie  ou  Nicaiie,  Ahikeriy  70  m.  de  circ. 

X-XI.  Patmos ,  Batnos ,  20  m.  de  circ.  Les  moines  y  adorent 
une  momie.  ( C'est  le  corps  d^  St-Jean. ) 

XXII.  La  c6te  asiatique  de  Mente  cha  et  Balat.  Les  ports 
Goekliman ,  Kara  Agadcklirnan ,  Lidosliman ,  Asinllman. 

XXHI.  L'ile  de  Ghumich  ddagsi,  c*est-k-dire  Tile  d'argent. 
L'ilede  Hadc/ii  adassi ,  Tile  des  pelerins,  et  Tchafal  adassi f 
llle  k  foarchoD. 
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XXIV.  Leros,  lliratf  de  38  millcs  de  circanf. 

XXV.  L*ile  de  Kara  ada^  c  est-a-dire  Tile  noire. 

XXVI.  Calyrane  ou  Catamine,  Ghelmes  acla^siy  oRre  de  hautes 
ttiontagnes  tioires  de  40  miMes  de  circonf. 

XXVII.  Stanco,  IstanAoiy  70  m.  de  circ. 

XXVIII.  ^Syinnos ,  Sunbeki^  25  m.  de  circ. 

XXIX.  Rhodes,  i54  jn.  de  circ. 
XXXC-AaMc  Hereke  (Narki  ),  ao  m.  de  circoiif. 

XXXI.  Piscopia  Telos,  ///Xi,  35  in.  de  circonf. 

XXXII.  Nisari,  Indchirli^  20  «n.  decirc. 
XXXni.  Stanipalic ,  Istambolia, 

XXXIV.  Saiitorin ,  Kotch  papas »  ain^  nomme  a  cause  du 
convent  de  St-George. 

XXXV.  AmorgO)  Jumriighi^  80  miiles  de  circonf.,  avec  Irois 
chateaux  et  autant  de  ports. 

XXXVI.  Nio,  Auia ,  40  railles  de  circ,  avec  un  chateati  et 
un  port. 

XXXVIf .  Les  lies  de  Caprie  (Kabrada  },  Odunlidche^  Chero 
(  Kiro ) ,  Jassiddie^  Heraclie  ( Radklidcha  ) ,  Kinatj  les  a  lies 
Sicinosa ,  Eskinusa  et  Cosinusa ,  Fagusa, 

XXXVIII.  Naxos,  90  milies  de  circonf. 

XXXIX.  Paros,  Bara. 
XL.  Syra. 

XO.  Les  deax  iles  de  Delos,  Slghirdchikler  y  c*est  ll-dirc  les 
etourneaux,  Elles  sont  couvertes  de  mines. 

XLII.  Micon ,  Mokene ,  35  milies  de  circonf. 

XLIII.  Tiene,  Islendily  70  m,  de  circ. 

XLFV.  Audros,  Andni^  anci^nuement  Colomaco,  90  milies 
de  circonference. 

XLV,  La  cote  d'Athenes. 

XLVI.  La  cote  de  Napoli ,  JtudwlL 

XLVII.  Napoli  de  Romanie,  Anabo/LLcs  Veniliens  onl  des- 
tine les  revenns  de  Napoli  h  I'entretien  de  Teglisc  dc  Jeriwalertj; 
mais,  s*il  plait  a  Dieii^  ils  seront  un  jour  employes  ^  rentretien 
de  la  Caaba  (i). 

XLVIH.  Malvasia ,  Menefche,  Llle  dc  Cerigo,  Tchoka  adassi, 
c*est-a-dire  i'ile  au  drap,  en  est  k  10  milies. 

(1 )  Cfiaba  est  le  noiu  de  In  malsoii  oil  okqiilillltlioiliet  i  h  fletftft.  U 
trft4.  ft* 
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XLIX.  La  cote  de  Malvasia. 

L.  La  cote  de  Modon ,  Metun.  Kimal^Reiit  avait  Thabitudc  de 
dire  que  Modon  etait  I'oeil  gauche  et  Corfoii  Tceil  droit  des 
Veniticns.  Apres  la  conquete  de  Modon ,  le  SuUan  Bajesid  (Ba- 
jazet),  J  (it  coDStruire  une  tour  afin  d'empecher  le  passage  4^ 
vaisseaux  cnnemis. 

LI.  Zaute,  Saklise^  18  miiics  de  circonf. 

Lit.  Cephalonie,  K^alonia^  i5o  milles  de  circonf. 

LIII.  La  cote  de  Lepante ,  Ainabachti, 

LIV.  Paxos,  Pakchou^  3o  milles  de  circonf. 

LV.  Corfou,  Kor/ous,  La  ville  a  1,800  maisons,  non  compris 
la  forteresse.  La  forteresse  a  2  milles  de  ciix^onference  et  Tile  90* 

LYI.  La  cote  de  Chimera  jusqu'^  Avlovia.  Chimera,  Clwnar^ 
est  un  chateau  fort  construit  sur  une  hauteur ,  k  ol  milles  de 
la.  cote. 

LYII.  Duraz£0,  Daradcke. 

LVIII.  La  cote  de  Raguse ,  Dobra  Fenedik, 

LIX.  Les  ilco  du  golfe  de  Raguse.  Elles  appartenaient  autre- 
fois aux  Hongrois  ct  aux  Venitiens. 

LX.  La  cote  de  Tratse  (Tarasina? )  dans  le  golfe  de  Venise. 

LXI.  Palestrine ,  Prantza* 

LXII.  La  cote  d'Ancone. 

LXIU.  La  cote  de  Yiesti,  Peslidcha, 

LXIV.  Cote  de  la  Pouille,  de  Brindisi,  Prindis. 

LXY.  Sicile^  DchidctiiUay  700  milles  de  circonferenee.  Elle 
a  700  chateaux  forts  dont  j  ai  vu  3o. 

LXYI.  Malte,  100  milles  de  circonferenee.  Sidilbn  Mansour, 
apres  en  avoir  fait  la  conquete,  la  peupla  d^Arabes ,  dont  la 
langue  s'y  est  conservee  jusqu*^  ce  jour. 

LXYII.  La  cote  de  Naples. 

LXYIII.  La  cote  romaine. 

LXIX.  La  cote  de  Piombiuo,  Pinpin,  avec  Tile  d'Elbe.  Elt 
est  riche  en  fer  et  en  aimant. 

LXX.  Le  golfe  de  Genes,  DchenevU. 

LXXI.  Sardaigne ,  700  milles  de  circonferenee, 

LXXIL  La  Corse,  /| 5 o  milles  de  circonf. 

LXXIII.  Caprera,  Gheckliada^  c  est-^-dire  Tile  aQxoheyreuils. 

LXXIY.  Minorca,  120  milles  de  cipconf.  Kemal^is  i^ait 
rhabitude  de  se  cacher  derrieie  cette  ile  peadnAjt  U  »uit> 
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LXXV.  Majorque,  aio  milles  de  circonf. 

LXXyi.  Ivica  ,  Babise  ou  Javise ,  99  milles  de  circonf. 

LXXVII.  La  cote  de  Genes. 

LXXVIII:  La  cote  de  Marseille.  II  y  a  trois  petites  iles  de- 
Vant  Maweille,  appelees  Pommo  rosso,  c^est -d- dire  pomme 
'rouge.  On  donne  aussi  cc  nom  a  la  ville  de  Rome.  I<orsque 
Dchem  Sultan^  frere  do  Bajesid,  se  refogia  en  France,  leroi 
de  ce  pay6  fut  charme  de  ce  que  Dchem  avait  fait  la  priere  et 
fait  paitre  son  cheval  dans  une  de  ces  petites  iles;  car,  selon 
une  ancienne  prophetic,  les  Osmanlis  devaient  un  jour  faire  la 
conquete  de  la  Pommc  rouge.  Le  roi  de  France  a  cm  que  cetle 
birconstance  sauverait  la  ville  de  Rome. 

LXXIX.  La  cote  de  Catalognc. 

LXXX.  La  cote  de  rAndalousie,  de  Carthagene. 

LXXXL  Le  detroit  de  Ceuta.  II  a  18  milles  de  largeur.  Le 
chateau  s'appelle  Ceuta,  Sene\  il  se  trouve  en  face  de  Gibraltar, 
DckeheUara,  II  y  a  80  ans  que  lesPortugais  ont  pris  ce  chateau 
sur  les  Arab)ss,  d'apres  la  prediction  du  saint  Sidi  Abul  Hassan^ 
habitant  de  Ceuta. 

LXXXn.  La  cote  de  Melilla.  La  ville  d*Oran  appartient  an 
roi  d'Espagne  depuis  9x0  (i5o4  }.  Kemal-Reis  qui,iSi  cette  upo* 
que  se  trouva  sur  cette  cote^  raconte  que  les  £spagnols  ont  pris 
cette  ville  au  moyen  d'une  rusede  guerre,  s'en  etant  approchcs 
dans  des  tonneaux. 

LXXXIII.  La  cote  de  Badchaba ,  Btifkheia,  Les  environs  de 
la  ville  dc  Budchei'a  ne  sont  habites  que  par  des  singes. 

LXXXIV.  La  cote  d'Annab. 

LXXXV  La  cote  de  Biserta. 

LXXXYI.  Les  ports  k  la  proximitd  de  Tunis.  La  viilc  de 
Kairavan  est  remarqnable  par  sa  beaute ,  sa  civilisation ,  le 
tombeau  du  barbier  du  prophete,  et  par  un  fragment  de  Tarchc 
^e  Noe. 

LXXXVII.  La  cote  de  Mahadia. 

LXXXVIII.  L'lle  de  Dcerbe.  Le  Sultan  Osmanreunit  cette ile 
avec  le  continent  au  moyen  d*un  pont  de  9  milles  de  longueur. 

LXXXIX.  La  c6le  de  Tripoli. 

XC.  La  c6te  de  Barca. 

XCI.  La  cdte  d'Oran. 

XCII.  La  cote  du  promontoire  de  Settin. 
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XCIII.  Le  port  de  Tumruk ,  TrabuAo. 

XCIV.  Alexandrie. 

XCV.  Alexandria ,  belle  ville ,  fortifieew 

XCVI.  Les^bords  d«  Nil. 

XCVII.  Rosette,  fltfc/wV/. 

XCVIII.  La  cole  de  Tine. 

IC.  La  cote  de  Tyr ,  Sour.  Le  nieilleur  port  de  la  Syrie. 

C.  Tripoli  de  Syrie. 

CI  La  cote  de  Lasikie  (  Laodicea  ). 

CII.  La  cote  de  Selefkbe  ( Seleucie }. 

GUI.  L'ile  de  Chy|>re ,  Kibrisy  600  milles  de  circonference. 

CIV.  La  c6te  d'Alaje. 

CV.  La  cote  de  Gekova  ( Cacova ).  He  tres-elevee  et  escarpee. 

CVI.  L*tle  de  Mesin,  autrefois  KiUmari\  c'estla  secondc  ile 
de  Rhode  dcs  corsaires. 

CVII.  La  cote  de  Saidalie. 

CVIII.  La  cote  de  Megrie  (plus  generalement  nommee  Maeri), 
Taucicn  Telmissas. 

CIX.  L'ile  de  Kerpe ,  avec  3  chdteaux  forts. 

ex.  L'ile  de  Candie,  Kirid^  700  milles  de  circonference. 

CXI.  Lllc  de  Stampatie,  IstapaUa. 

CXII.  Llle  de  Nanfio,  Anafia. 

CXIII.  L'iie  de  Santorin. 

CXIV.  L'ile  de  PoUcandre. 

CXV.  L'ile  de  Thermia. 

CXVI.  L'ile  de  Siphno,  Javousdche,  de  4  milles  de  circ.  £lle 
est  4  10  milles  de  l'ile  de  Serphanto,  Serfcne  ou  Koujounluklie, 

CXVII.  L'ile  de  Serphanlo,  Koujounlidche, 

CXVIII.  L'ile  de  Milo,  Dejir  menlik  adassiy  c'est-.Vdire  l'ile 
aux  moulins ,  a  cause  de  la  grande  quantite  de  meules  de  raoulin 
qu'on  trouve  dans  cette  ile, 

CXIX.  L'iJe  de  Zea,  Mertaty  5o  milles  de  circonference. 

CXX.  L'ile  de  Skyro,  Iskri, 

CXXI.  L'ile  de  Skyathos,  i5  milles  de  circonf. 

CXXII.  Les  lies  Schamlidche ,  c'est-a-dire  les  ties  aux  pins. 

CXXIII.  L'ile  aux  ch^vres,  Ketchi  adassiy  /^o  milles  de  circ 

CXXIV.  L'embouchure  de  rHellespont. 

CXXV.  Le  golfe  de  Panormo ,  Bandarma, 

CXXVI.  L'ile  de  Marmora ,  60  milles  de  circonf.. 
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CXXyil.  L'ile  d'£inirali,  iB  milles  6»  circonferenoe  ^  k  (>o 
inilles  de  Constantinople. 

CXXVIII.  KUa  ada,  c'est-s\-dire  lib  rouge.  L.  D.  L. 

3^6.    GeOOBAPUISGUK    DARSTELLURG    dee   HALBIKSEL    MOEEA.— « 

Description  geographiqae  de  la  peninsule  de  Moree,  avee 
carte  et  14  vues  lithographiees  de  villcs.  In-8^.  YiennCy  i8a8. 

Lcs  vues  reprcsentent :  Athenes,  Ic  chateau  Torneso,  Cerigo, 
Corinthe,  Coron,  Malvasia,  S.  Maura ,  Modon,  Misitra;  Napoli 
di  Romania,  Navarin,  Patras  et  Zarnata.  La  carte  est  celle  de 
la  Mor^e;  clle  est  dessinee  par  le  lieutenant- colonel  Wanick,  et 
fort  detaiilee. 

337.  GftKERAL  Cha&t  from  Eh^laitd  TO  Cbiita  ,  etc.  —  Cart^ 
marine  generate  d'Angleterre  ^  la  Chine,  renferraant  les  mers 
des  Indes;  publ.  par  Par  bury,  Allsn  et  C^^  dessinee  par 
John  Walrer,  a  grand  point.  18219. 

Cette  carte  marine  comprend  I'espace  renfermc  entre  les  roe- 
ridiens  du  5o®  oucst,  et  du  160**  est  de  Greenwich,  entre  les 
paralleles  du  5o®  sud  et  60^  nord  de  T^quateur ;  elle  oflfre  done 
une  tres-grande  parlie  du  globe.  La  route  des  navires  est  indi- 
queede  chaquepresidencedifTerentetant  d'Angleterre  en  Chine, 
que  de  Chine  en  Angleterre ,  en  tra^ant  les  routes  diverses  selon 
les  diverses  moussons,  et  les  passes  nombreuses  de  Tinextricable 
archipel  oriental.  Cette  carte  marine  indique  aussi  la  route 
d'Angleterre  h.  TAmerique  du  sud;  et  de  1^  au  cap  et  dans 
rinde,  celle  de  Sainte-Helenc,  et  de  Sainl-Thomas  surlacote 
d'Africme;  les  detroits  de  la  mer  Rouge  et  du  golfe  persique; 
les  voyages  entre  les  diverses  presidenccs ,  etc. 

Sur  cette  carte  sont  tracees  lcs  nouvclles  decouvertes  des  ca- 
pitaines  Owen  et  Vidal  sur  les  cotes  d'Afriqoe ,  et  celles  du  ca- 
pitaine  King  dans  TAustralic.  (Asiatic  Journal;  n**  160,  arril 
i8a9,  p. /,49;. 

3a8.  Air  exact  Chart  of  the  FiiOaioA  Reef,  etc. — Carte  exacte 
du  recif  de  la  Floride,  qui  presentc  les  bancs  de  sable,  les  pas- 
sages, les  positions,  les  sondes,  d'apres  des  observations 
particuli^res;  parCharl.  Johnson.  New- York;  Sawyer. 
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3  ift9«  A.  ffKW  CxikmT  of  tse  sooTHsmif  coast  of  thbUititro  States, 
etc.^—Nouvelle  carte  de  la  c6te  du  stid  d^^ats-Uni«,  deptiis 
Neifr^Yprk  jmqu'li  Sl-ABgttstiti ,  en  4  grandes  feoillcs.  I^ew- 
York;  Blunt. 

^3o.  The  tou&ist*s  map  of  the  state  of  New-York  ,  etc^  — 
Carte  des  voyageim  dans  Tetat  de  New- York,  dressee  d*a- 
pres  les  meilleurs  geographes;  par  Will.  Williams.  Utique, 
x8a7. 

Cette  carte  est  sur  un  nouveau  plan  et  tres-utile  h  quiconque 
-voyage  dans  les  foats-Unis.  OiUre  les  divisions  geographiqnes 
ordiiiaires,  tracees  avee  nettete,elle  contient  des  tables  des 
distances,  une  indication  des  diligences,  des  bdteaux  k  vapeur 
et  des  paquebots  sar  les  canaux,  et  tons  les  autres  renseigue- 
mens  utiles  aux  voyageurs;  le  tout  reduit  dans  un  format 
convenable. 
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33 1  Tableau  historique  de  l'ihoustrie  et  du  commerce^  par 
J.  Odolant  Dest^os.  In-3!i  de  Boo  p.  Paris,  i8r$;  au  bureau 
de  VEncyclopedie  poriativt, 

Le  vohiine  que  nous  annon^ons  fait  partie  de  Tinteressante  et 
jolie  collection  publiee  sous  la  direction  de  M.  Bailly  de  Met- 
lieux ;  c*est  un  resum^  tres-succinct  et  neanmoins  tr^s-satisfrfi- 
sant,  ou  soQt  inscrits,  dans  un  prdre  cfarooologique ,  los  decou- 
vertes  i-t  les  procedes  qui  ont  cree  et  developpe  ragriculture, 
Jes  arts  et  les  sciences ;  le  nom  des  hommes  qui  en  ont  ete  les 
plas  illustres  fondateurs  et  propagateurs.  Tout  ce  qui,  dans  left 
arts  et  dans  les  Histitutions  des  pen  pies «  a  contribne  a  rendre 
'  le  commerce  plus  etendu ,  pins  rapide  et  plus  facile ,  y  est  ega- 
lementexposi^  avec  concision. 

L'auteiir,  apres  avoir  trace  I'histoire  de  ragriculture  et  des 
arts,  et|ete  un  cottp-d*oeil  rapide  sur  la  situation  des.differeits 
pays,  a  daan^  a  la  4b  de  son  ecrit,  le  tableau  comjiaratif  des 
importations  et  es^ibrtaUons  de  la  Trance  en  17S9  et  iSay. 

Le  ^in  /qui  a  preside  a  la  redaction  de  cc  resume  ne  nous 
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permet  pas  de  douter  de  Texactitude  des  chilfres  qu'ilconlient; 
nous  croyons  les  esdmations  qui  s' j  trouTent  vraies  et  em- 
prantees  k  de  bonnes  sources.  Nous  allons  donner^  d*apres  notre 
auteur,  la  production  des  cereales  en  France. 

Froment 6a,5oo,aoo  hcct.  ^ 

Sei{;le  et  meteil. . .   42,290,161 

Mai? 7,3o2,3i6  1      ^    o      '^c   r.    . 

Sarrazin 9.4091473  ^   137.877,369  hcct 

Orge 145670,603 

Legumes  sees i  ,798,6 1 6 

Avoine. 35,o66,587  |      ,    -^      ^, 

Menus  grains 7>3,i77  j     4a,369,i33 

Total...     180,2479133 
On  regrettera  sans  doutc  de  ne  pas  voir  figurer  parmi.ces 
substances  alimentaires,  la  pomme  de  terre ,  qui,  sur  plusieurs 
points  de  la  France ,  dans  des  temps  de  disctte  et  de  cherte, 
entre  pour  un  12®  da6s  la  consommation. 

La  production  moyenne  en  France  est,  pour  les  cereales ,  de 
,  16  hectolitres  par  hectare,  ce  qui  donue,  pour  les  ii,25o,ooo 

hect.  ensemences,  un  total  de 180,000,000  hect. 

La  consommation  a  lien  comme  il  suit. 
*    A  raison  de  3  h.  |  par  tete,  sur  une  po- 
pulation de  3 1,800,000  f  1) .   II 1 ,3oo,ooo  \ 
Semences  k  raison  de  2  h.  -^  I 

par  hectare , 28,760,000  >  176,050,006 

Bestiauxetautresanimaux.     34iOOo,ooo  1 
Brasseries  et  distilleries. . .       2,000,000  / 

II  reste ,  annee  ordiuaire,  un  excedant  de     3,950,000 

On  trouve,  au  chapitre  intitule  Aspect  commercial  et  indmtriel 
de  la  France^  d*oi)i  nous  avons  tire  Textrait  precedent,  les  eva- 
luations de  nos  produits  agricoles  en  vins,  laines,  soie,  lin, 
chanvre,  chevanx,  boeufs,  vaclies,  volailles,  etc.;  celle  de  nos 
produits  manufacturiers  en  lainage,  draperie,  cotonnerie,  im- 
primerie ,  etc.  Cest ,  on  le  voit ,  une  statistique  abregee. 

Enfin  M.  Odolant  Desnoz  voulant  mettre  le  lecteur  ^  portec 
de  recourir  aux  ouvrages  oil  rhistoirc  du  commerce  et  de  Tin* 
dustrie  est  trait^e  avec  plus  de  detail ,  a  donne,  de  ces  ouvrages 
et  de  leurs  auteui*s,  un  catalogue  et  une  biographie  raisonnee. 

A.  D. 

(1)  On  Be  compftn^.  pas ,  a  tort  cftptndant,  les  etrangers  dont  le  nom* 
brt  vt  sans  ccsse  en  croissuit  asr  tons  les  points  de  la  Franoe. 
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33  a  LiXVAS  de  raisoit,  oo  Novvells  mi^tkodk  theoexqite  et 

•      r&ATfQVE  DE  LA  TEITUE  BBS  LIVBES,  etC. ;  par  J.   S.  QuiNET. 

\   1817.  In-8^  de  3i8  p.  (y  compris  plusieurs  suppl^mens  dont 
le  dernier  est  de  1829*)  Paris ;  Tauteur,  rue  de  la  Michodiere^ 


On  sent  Timportance,  pour  le  commerce  et  pour  toute  es- 
p^e  de  comptabilite,  d*une  bonne  methode  de  tenue  des  livres. 
M.  Quiney  parait  s'etre  devoue  k  la  reforme  des  anciennes  me- 
thodes ,  dont letdde et  rapplication pr^ntent beaucoup de dif- 
fieultes  et  de  longueurs.  Son  ouvrai^e,  dedie  k  M.  LaiBtte,  tel 
qu'il  panit  en  1817,  etait  compose  de  trois  parties,  plus  un  pre- 
mier  supplement  redige  pendant  I'impression.  La  1''®  partie 
comprend  une  explication  y  en  forme  de  dictionnaire ,  des  abre- 
viations  et  des  termes  en  usage  dans  le  commerce;  et  employes 
dans  cette  methode;  une  instruction  preliminaire  sur  la  ma- 
niere  de  Tetudier,  et  la  theorie  de  la  tenue  des  livres,  a  parties 
double  et  simple.  La  a^  donne  I'explication  de  8  des  nouveaux 
registres  de  cette  methode  et  des  exemples  d'operations  com- 
mcrciales  qui  s*y  rapportent.  La  3*^  contient,  entre  autrcs  ob- 
jets ,  I'explication  du  Memorial  et  du  Livre  de  Raison  k  partie 
simple ;  des  regies ,  tableaux  et  exemples  sur  la  formation  des 
comptes  dlnteret  par  le  calcul  des  nombres ;  et  les  modeles  des 
nouveaux  registres  de  cette  methode.  Quelques-unes  des  no-«, 
tions  ne  sont  peut-etre  pas  coordonnees  sur  un  plan  parfaite- 
menl  correct ;  mais  toutes  sont  traitees  avec  beaucoup  de  con- 
cision et  de  clartc :  on  peut  remarqucr  surtout  Tarticle  impor- 
tant du  debit  et  du  credit ,  tres-court  et  tres-facile  a  concevoir. 
Pour  donner  une  idee  plus  exacte  des  avanlages  annonces,  et  - 
Ton  peut  dire  realises  par  Tauteur,  nous  emprunterons  quel- 
ques  lignes  a  son  resume  general  ( p.  a66  ) :  «  Get  ouvrage  ren- 
ferme  une  annee  complete  d'operations  commerciales  et  quel- 
ques  autres.  On  y  voit  comment  les  registres  se  commencent, 
se  continuent,  se  terminent  et  se  renouvellent.  Les  moyens  de 
controle,  qu  les  points  de  comparaison  qui  existent  entre  eeux 
dont  se  compose  cette  nouvelle  methode,  peuvent  le  faire  regar- 
der  comme  infaillible;  d'autant  mieux  que  le  principal  de  ces 
registres,  le  Livre  de  Raison,  en  contient  a  lui  seul  plus  qu*il  ne 
faut  pour  faire  eviter,  ou  reconnaitre  et  rectifier  toutes  les  er- 
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reun;  que  ee  regUtrepetitji  4  la  rigu^r,  r^OHfdilcfs  MMtt  bft  Wt^ 
lre»^  et  que  les  auxiliftires  ne  soat  etaUis  qut  pour  h»i  domier 
plus  d«  developpemeot.  Avec  lui  seul  on  peut,  ex  toute  seco- 
rite^  cofiduire  les  travaux  les  plus  nombreux,  U%  plus  difficilesy 
sous  tous  les  rapports  de  la  tenue  des  livres,  etc.  » 

Le  I®'  supplement  (p.  273  ^  276)  offre  rcxpUcalion  de  trois 
colonnes  ajoutees  au  Livre  de  Raison,  pour  la  balance  g^erale 
'et  pour  la  solde  des  quantiles  nominales  et  mat^rielles ,  et  le  de- 
velopperaent  du  compte  general  de  fabrique.  On  y  trouTe  aussi 
deux  notes  9  dont  Tune  expose  la  maniere  de  faire  succ^er 
cette  nouvelle  methode  k  Tancienne ,  et  f autre  rcctifie  une  er^ 
reur  echappee  dans  le  modele  d'inventaire.  La  i**  commence 
par  une  assertion  qu'un  scrupnlenx  exaroen  nous  empdcke  de 
mettre  au  rang  des  hyperboles  du  charlatanisme.  «  Le  parage 
de  ranclenne  methode  a  celle-ci  ne  presente  pas  plus  de  diffi- 
cultc  que  celui  d*une  annee  a  Tautre ,  ou  d*une  balance  II  now- 
veau.  M 

Quelque  temps  apr^s,  parut  le  deuxienu?  supplement  (p.  277 
^  284.)  II  renfermc  mic  methode  pour  dispenser  de  I'inventaii'e 
annuel  des  objets  reslaut  en  magasin  ou  en  portefeuille;  un  ta- 
bleau indicateur  des  jours  d'inter^ts/  ct  Texplioation  detaillee 
de  ce  tableau.  Dans  cet  etat,  Touvrage  et  les  registres  analogues 
obtinrent  les  suffrages  du  jury  de  Texposition  publique,  h,  la- 
qucllc  ils  furent  admis;  et,  sur  le  rapport  entier^nent  £ippro- 
batif  de  M.  Francoeur,  Tauleur  (en  i8ai)  recut  une  medaitle  de 
la  Societe  des  melhodes  dVnsoignement.  Ses  registres,  signal^s 
par  ces  distinctions ,  furent  employes  par  im  assez  grand  nom- 
bre  de  comptaWes.  Quand  ils  furent  epuises,  au  lieu  de  se  con- 
tenter  d*une  simple  reimpression ,  encourage  par  le  succes ,  il  y 
introduisit  des  perfectionnemens  dont  la  description  occasipna 
d*autres  supplemens  successifs. 

Le  3*,  le  plus  ample  ( p.  aSS  a  3oo),  embrasse  beaucoup  d*ob- 
jets,  parmi  lesquels  nous  indiquerons  seulement  rexplicatiou 
d'un  nouveau  Memorial ,  celie  d'un  nouveau  Repertoire  grand- 
livre,  une  remarque  relative  au  placement  des  mots  Doit  et 
Jvoir^  et  une  autre  sur  Texpression  parUc  simple, 

Ensuite  furent  ajoutees  deux  pages  (3oi  et  3o2),  pour  quel- 
qnes  ameliorations  dont  la  mention  nous  parait  suffire. 

Enfin,  cette  annee,  aparn  le  dernier  supplement  (p.  3o3  ^ 


Digitized  by 


Google 


EcoHomie  puhh^.  ^t 

3i8),  le  plus  remarqaaUe  de  ton^.  Apr^  qutlfim  WdttioiM 
atix  raisonnemens  anterieurs  sur  le  compte  de  capital ,  il  pr4> 
seatele  modeleduCoroptable  general  (nof^enn  LivredeRaiscut, 
etcmdu  et  perfectionne),  ptecode  et  saivi  d'expUcatioas.  Ce  li- 
tre de  Comptable  g4n4ral  marqoe  mienx  Texteosion  de  rutitit^ 
du  livre  principal  de  cettemietbode,  applicable  ^  toute  esp^ 
de  comptabilite.  Lt^,  se  mmitrent  ausai,  mis  en  jH-atique,  plu- 
sieurs  perfectionnemeos  precedcmment  indiques  :  les  denomi- 
nations ^^Hture  simple  et  &icriture  double  ^  le  placera€«t  pins 
rationnel  des  mots  aooir  et  doity  etc.  Ce  supplement  est  terroine 
par  un  resnfcn^  des  resultats  proaves  qne  Ton  obtient  a  chaqae 
page  du  Comptable  general :  ces  resultats sont  au  nombre  de  ai; 
j)armi  lesqnels  se  tronve  la  situation  generate  du  negociant  en- 
vers  tons  ses  comptes  par  le  solde final ,  que  Ton  etablit  ^  to- 
'  loiit^ ,  i>n  pen  d'instans ,  avec  8  comptes  en  8  lignes  au  plus ,  et 
sourent  moins  de  6.  ».  Nous  regrettons  que  I'aateury  qui ,  dans 
le  cours  de  son  ouvrage ,  emploic  frequemment  les  mots  regu- 
Iters  ^^6/fet  credit,  n'ait  pas  osc,  dans  scs  colonnes,  les  substi- 
tuer  aux  expressions  bizaiTes  doii  et  awir. 

M.  Quiney,  dit-on ,  prepafe  une  denxieme  edition  de  sa  m«- 
thode.  T^ous  lui  conseilions  de  presser  ce  travail »  qui  amene- 
rait  nne  refonte  totale  devenue  indispensable  :  car  la  dissemi- 
nation actuelle  de  ses  excellens  materiaux  doit  embarrasser  un 
pen  les  personnes  qui  ne  sont  pas  famiUarisees  avec  la  tenue 
des  livrcs.  Redigee  comme  elle  peat  I'^tre ,  sa  thebric  ne  saurait 
roanquer  de  devenir  le  meillenr  man nel  pour  Tetude  de  cet  art, 
qui  merite  dcsormais  d'enlrer  dans  un  systeme  complet  d'ins- 
truction.  A.-i).  Lourxasd. 

335.  I.Rapfort  SUIII.A  police  du  ROULAG£,adrcsseau  directeur- 
gcneral  des  Ponts-et-Chaussees  et  des  Mines,  au  nora  d'une 
Commission  d'ingenieurs;  par  M.  Bbisson.  (Mai  1828.)  (Jour* 
nal  du  genie  civil;  p.  436  a  Sag.) 

334. 11.  Rapport  fait  par  M.  le  marquis  d*£scATRAC-LAUTim  , 
SUR  LA  POLICE  t»u  ROtTi.AGE  (lo  janvicr  i89<).)  In-4^.  Paris, 
impr.  royalo. 

LUnfluence  que  doiyent  avoir  sur  le  bicn-etre  d'un  pays  des 
voies  de  communication  nombreuses  et  faciles^est  depuis  long- 
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temps  reconmie.  U  y  a  bien  des  annees  qu*eB  France  particvr- 
lieremcnt,  la  question  des  routes  et  des  canaux  appelle  i'attea- 
tion  de  tous  ceuit  qui  s'occupent  de  haute  administration  ^ou 
d'lkonomie  politique.   Cbacun  a  du  examiner  sous  tous  Ics 
points  de  vue,  i  etat  materiel  de  nos  routes  et  la  legislation  qui 
les  regit.  On  sent  en  efTet  que  beaucoup  de  problemes  impor- 
tans  quit  ^  diverses  epoifues,  ont  prov<»quc  Texameu  de  Tauto* 
rite,  se  seraient  trouves  resolus.,  si  nous  avions  eu  des  routes  et 
des  canaux  en  plus  grand  nombre.  Ainsi,  il  serait  possible  que 
la  question  des  fers,  par  exemple,  e&t  pris  une  toute  autre  di. 
rection,  eiit  presente  un  r^sultat  tout  different  si,  depuis  long- 
temps  ,  les  transports  s'effcctuaient  dans  Ic  royaume  avcc  fari-  • 
lite  et  a  bas  prix.  On  con^oit  egalement  combiea  tout  ce  qui 
louche  k  la  reserve  des  cereales  serait  simplifie,  si  la  circulation 
des  grains  ne  rencontrait  pas  d'obstacles  dans  le  mauvais  etat 
des  chemins,  on  dans  les  difB^Ues  de  la  navigation  int^rieure. 
•  Malheureusementyles  ameborations^ue  reclame  la  France,  sous 
oe  rapport,  ne  s'improvisent  pas;  clles  exigent  du  temps,  du 
repos,  des  rapitaux  considerables.  Toutefois  le  gouvernement  a 
prouve  qn'il  sentait  la  necessite  de  rem^dier  a  Petal  actuel  des 
choses.  Unc  Commission  a  ete  nomroee  dans  le  but  de  presenter 
ses  vues,  et  les  moyens  qu*ellc  croit  les  plus  convenables  pour 
doler  la  France  d'un  systeme  de  communication  qui  fut  en  rap- 
port avec  ses  progrcs  industriels,  et  qui  servit  en  mcme  temps 
de  vehicule  a  de  nouvcaiix  progrcs.  Nous  n'avons  sous  les  ycux 
qu^une  partie  des  travaux  de  cette  Commission,  celle  qui  est  re- 
lativc  Ik  la  police  du  i^oulage.  Nous  allons  ossayer  d*en  donner 
une  idee  succincte  k  nos  lecteurs,  sans  nous  arretcr  a  faire  re- 
marqucr  Timportance  de  cette  branche  de  la  legislation.  Tout 
le  monde  comprcnd,  en  cITet,  «  qu'apres  avoir  construit  des 
routes ,  il  est  indispensable  de  les  roaintenir  en  bon  etat  de  via- 
biiite.  » 

Le  marquis  d'Escayrac-Lauiur,  rapporteur  du  travail  que 
aous  annon9ons9  fait  observer  qu'une  Commission  du  conseil- 
general  des  Ponts-et-Chaussees  a  public  un  rapport  sur  la  mcme 
question  dansle  courant  de  i8a8.  C'estcelui  dont  nous  avons 
dontie  le  titre  an  commencement  de  cet  article.  £n  indiquant  les 
points  principaux  sur  lesquels  ont  porte  les  investigations  des 
deux  Commissions,  on  verra  enqnoi  leurs  avis  se  rapprochent, 
•u  diflerent. 
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Le  marquis  (PEscayrac  examine  success! vement  cinq  ques* 
lions  principales,  qui  lui  paraissent  comprendre  tout  ce  qui  se 
ratlaclie  k  la  police  du  roulage. 

'-  La  premiere ,  qu*on  peut  considerer  comme  une  introduc* 
tibn ,  n*cst  qu'un  simple  rappel  des  lois  et  ordonnances  qui  out 
anciennement  regi  la  police  du  roulage ,  et  de  celles  qui  sont 
actuellement  en  vigueur.  II  ne  peut  cntrer  dans  nos  vucs  de  re- 
prodnire  cet  historiqne ;  il  suffit  de  dire  que  ce  qui  existe  est 
gL*neralemcnt  reconnu  comme  vicieux :  que  Ton  fasse  seulement 
dix  lieues  aux  environs  de  Paris,  et  Ton  en  sera  convaincu. 
Mais  quels  changemcns  est~il  necessaire  d'apporter  aux  regies 
actuellement  existantes  ?  Tel  est  Tobjet  de  la  seconde  question. 
£yidemment  le  poids  des  chargemens  des  voiturcs  de  roulage 
est  la  principale  cause  dc  la  degradation  de  nos  routes.  Les  di- 
Vers  actcs  d'administration  qui  ont  regie  ce  poids ,  et  speciale- 
ment  le  decret  du  mois  de  juin-i8o6  qui,  pour  encourager  I'u- 
sage  des  roues  u  j antes  larges ,  a  autorise  des  chargemens  con- 
siderables pour  les  voitures  h.  deux  roues ,  ont  aujourd'bui  be- 
soin  d'etre  reviis  complctement.  Les  degdts,  effct  du  roulage  ac- 
tual, sont,  en  quelquc  sorte  ,  effrayans.  On  peut  en  juger  par 
cet  excmple  :  M.  Cordier  a  fait  coustater  le  dommage  occa- 
sione  en  un  jour  par  une  voitnrc  pesant  dix  neuf  miliiers,  il  a 
^te  evalne  k  5oo  fr.  Cependant  ce  chargement  est  au-dessous  de 
celui  qui  a  etc  fixe ,  comme  maximum^  ^^v  les  ordonnances ! 
Los  deux  Commissions  proposent  done  de  reduire  considera- 
bicment  ce  poids,  tant  pour  les  rouliers  proprement  dits,  que 
pour  les  messageries  portant  k  la  fois  des  voyageui*s  et  des 
march andises ,  et  qui  fatiguent  boaucoup  plus  les  routes  que 
les  voitures  marchant  au  pas.  M.  d'Escayrac  penche ,  k  1  egard 
des  messageries,  pour  des  reductions  un  peu.plus  considerables 
que  celles  que  propose  la  Commission  des  ingenieurs ;  mais  \eT 
deux  Commissions  se  reunissent  pour  demander  que  les  voitu- 
res de  roulage,  a  jantes  de  17  centimetres,  ne  puissent  pas por« 
ter  plus  dc  1 5oo  kil.  par  roue ,  avcc  une  diminution  de  poids 
dnrant  I'hiver,  tandis  qu'aujourd'hui  uhecharrette  a  deux  roues 
peut  porter  8200  kil.,  et  une  a  qualre  roues  9600. 

On  pourrait  croire ,  au  premier  apercu ,  que  les  modifications 
proposees  menaceraient  d'apporter  de  grands  changemens  dans 
le  prix  du  roulage ;  mais  la  Commission  qui ,  dans  sa  troisieme 
F.  Toms  XIIL  3i 


Digitized  by 


Google 


474  Economie  publiqm.        N**  333-334 

quesrion ,  a  chcrche  a  evaluer  a  quelle  somme  pourra  s'^Iever 
la  charge  qui  en  resultera  pour  les  agriculteurSy  les  comnoer- 
cans  et  les  consommateurs ,  aHirnie ,  d'apres  le  rapport  des  io- 
genieurs^  que  cette  augmentation  ne  depassera  pas  4  ^*  %  $  ^^ 
qu*^le  ne  produira,  a  son  origine,  aucun  effet  sur  le  commcrcey 
puisque  les  variations  habituelles  et,  pour  ainsi  dire,  subites, 
dans  le  prix  des  transports  par  le  roulage,  sont  souvent  de  5o 
et  de  60  p. ;{; «  On  citera,  pour  exemple,  les  prix  de  Bordeaux 
li  Paris,  qui  out  long-temps  vatie  cntre  un  minimum  de  6  fr.  et 
\m  maximum  de  12  fr.  »  D'ailleurs  cette  augmeutatioii  fikt-elle 
plus  forte ,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'outre  les  nomhreux 
avantages  qui  resuUeront  du  nouvel  ordre  de  choses ,  ce  que 
Ton  paiera  de  plus  en  frais  de  transport ,  on  le  paiera  de  moins 
en  frais  d^entretien  et  de  reparations  des  chemins^  ce  qui  re- 
suite  claircment  des  deux  rapports,  et  principalement  de  celui 
des  ingenieurs,  dont  les  recherchcs  sont  empreintes  de  cet  es- 
prit d'investigalion  consciencieuse  qu'on  ne  pent  troprecom- 
mauder  dans  ce  genre  de  travail. 

Nous  arrivons  a  une  question  fort  grave  sur  laquelle  )e9  deuK 
Commissions  sont  d'avis  oppose :  il  s'agit  de  savoir  quel  est  U 
mode  que  Von  doit  employer  pour  Umiler  les  chargemens?  Let 
ponts  a  bascules  seront-ils  le  moyen  de  verification?  Liinilera^ 
t'On  les  chargemens  d'apres  le  nomhre  des  chevaux  atteles? 

M.  d*£scayrac  se  prononcc  pour  cette  derniere  opinion.  Le 
service  gcneralement  mal  fait  des  ponts  ^  bascules,  la  corrupt 
tion  facile  des  agcns  preposes  a  la  verification,  la  distance  a  ia« 
quelle  les  ponts  seraient  les  uns  des  autres,  distance  de  18 
lieues ,  en  moyenne ,  lors  meme  que  le  nombre  de  ces  poats  se- 
rait  augmente  de  400,  ainsi  que  le  propose  la  Conmiission  (i); 
rinsuffisance  et  la  difficulte  desmoyensde  controle,  l/impossibi- 
lite  d'appliquer  lemode  verlficatcuraux  routes  departementales 
que  Ic  grand  roul.igc  no  suit  qu'accidentellcment^  il  est  vrai, 
mais  qui  n'en  ont  pas  moins  a  supporter  des  poids  enormes., 
aux  epoques  de  1  annee  ou  les  routes  sont  en  general  le  plus  de- 
gradees,  les  autorites  imposantes  d'ingenieurs  anglais  et  fran- 
cais ,  tcls  que  MM.  Edgeworth  et  Dutens,  d'administrateurs 
eclaires,  tels  que  MM.  Mole  et  Savoie-Rollin ;  tons  ces  motifs 

(1)  II  e&«xtittf«iijoiird'hoi  t46fealnneDt  four  toot  lerotannitfL 
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parakseat  odiicliians  h  M.  d*Eseayracy  et  il  propose  d'e^ablir 
^$$  it  p6ids  ties  voitures  soit  determine  par  le  nombre  des  che-* 
vmuk^  que  ks  ponts  a  bascules  soient  supprimes  en  pnncipe;  et 
qne  I  «  i'ott  conserve  ceiix  qiii  existent ,  ce  soit ,  non  conome 
moiyeli  l^al  de  verification ,  mais  afin  de  connaitre  par  la  pra^ 
tique  si  Tappr^ciation  du  poids  determine  par  le  nombre  des 
cbevftux  est  telle  qiie  tout  donne  iiett^e  le  supposer. 

La  Coramissioq  des  ing^nieurs,  ait  contraire,  pense  que  lav^ 
rifieA^n  par  le  sombre  des  chevaux  est  accompagnee  d'ineoii^ 
veniens  s^ieux,  quoiqu'elle  paraisse  fort  simple  au  premiet* 
seoup^d'oeil.  Le  principal  de  ces  inconv^niens  provient  de  Tin^ 
giMte  de  force  entre  les  differentes  races  de  chevaux  em-  , 
pioj^.  «  Si  le  tartf ,  disent  les  ing^nieurs ,  est  calculc  dans  Fhy*-  * 
poth^  ou  Ton  se  servirait  de  foibles  chevaux ,  on  risquerait  de 
voircirculer  des  poids  enormes  snr  les  routes;  s'il  est  calculi 
dMi9  Phypolhese  conCraire,  on  proscrit  Temptoi  des  chevaux  in^ 
f^neurs,  et  on  impose  par  cette  mcsure  une  perte  notable  k 
riadiistrie  qui  en  tire  parti  acruellement.  »>  Cette  objection  pro* 
venant  de  la  force  difPerente  des  chevaux,  nous  parait  d'autant 
frfus  pnissante ,  que  les  opinions  les  plus  divergentes  existent  k 
cet^gard.  Ainsi,  le  rapport  des  ingenieurs  elablit  qu*un  botl 
cheval  peut  trainer,  en  et^ ,  1 2  a  1 5oo  kil. ,  y  compris  le  poids 
de  la  voitfire;  et  ftf.  d'Escayrac,  d'apres  les  renseignemens  re* 
cueiUis  de  touies  parts  ^  pense  quhnlntuellement  un  cheval  n^ 
peut  pas  trainer  plus  de  1000  kil.  Cependant  nous  avons  sous 
les  yetix  un  releve  fait  avec  le  pins  grand  soin ,  et  auquel  nous 
ertfyons  pouvoir  accorder  unc  pleine  conQance,  duquel  il  rc^ 
svlre  que,  dans  le  departement  de  Seine  et  Oisc,  il  a  etc  con-^ 
state  qne  le  poids  que  lirait  un  cheval  de  roulier  etail  de 
1540  kil.  en  hiver,  et  de  1B16  en  ete.  Des  differences  consi- 
derables existent  ^^galement  a  Tegard  des  chevaux  des  messages- 
ties.  Nous  Savons  en  outre  que,  dans  le  depart,  dc  la  Seine , 
on  est  arriv^  par  une  suite  d*expericnces  ii  un  poids  moyeik  d<! 
iS5o  kil.  par  cheval.  A  qnoi  s'arreter  au  milieu  d*avis  si  divers? 
St,  oomme  on  le  propose,  on  fixeJi  i5oo  kil.  le  poids  h,  sup« 
porter  par  chaqne  roue,  il  snivrait  de  Topinion  de  M.  d'Es-, 
cayrac,  que  Ton  pourrait  mettrc  trois  chevaux  aux  clrarreltey 
k  d^x  roues  ^  tandis  que  le  maxitnum  ne  serail  que  de  deux  / 
si  Ton  devait  s'arrdter  aux  experfenccs  que  nous  venons  de^ 

3i. 
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inentioDner.  Ajckitons  que  ce  dernier  partt  oontraiierait  MigB- 
li^rement  les  habitudes  anciemiemept  prises  tant  par  le  roulage 
^ae  par  Tacriculture.  U  semble  done  qu'il  y  aiirait  lieu  k  ne 
pas  adopter  le  reglement  sur  le  nombre  des  chevaux.  Les  in- 
conveniens  qu'il  presente  nous  paraissent  en  quelque  sorte  ine- 
vitables, tandisy  peut-etre,  qu'il  n'y  aurait  pas  impossibilite  de 
remedier  aux  vices  de  Tinstituliop  des  ponls  h  bascules >  soit  en 
changeant  freqiiemment  dej^sidence  les  proposes,  soit  en  leur 
abandonnant  la  totalite  de  Tamende  enoourue  pour  les  contra- 
yentionSy  soit  en&n  en  cbargeant  altemativement  les  condoc- 
teurs  et  piqueurs  des  ponts-et-chaussdes  du  service  special  de 
.oes  ponts.  Le  peu  de  sejour  de  ces  employes  dans  la  mtoe  sta- 
tion les  mettrait  dans  Fimpossibilite  de  faire  des  arrangemens 
avec  les  contrevenans,  et  il  s'etablirait  un  contr61e  entre  leor 
gestion  et  celle  de  leurs  predecesseurs  ou  successeurs.  Ce  der- 
jiier  moyeUy  mis  k  diverses  reprises  en  usage  dans  le  depart, 
de  Seine  et  Oise,  a  constamment  produit  les  meilleurs  resoltats. 
Au  reste ,  des  essais  dun  nouvel  instrument  de  pesage  sont  ten* 
tes,  dans  le  moment  od  nous  ecrivons,  aux  barri^res  de  Parid. 
Peut-etre  leur  reussite  viendra-t-elle  terminer  la  contestation 
des  ponts  la  bascules  et  du  reglemeut  sur  le  nombre  des  che- 
vaux. ' 
.  En  attendant)  nous  croyons  qu'il  serait  sage  d'adopter  le  syiS« 
Xhme  mixte  propose  par  qnelques  personnes,  c'est-Ji*dire.qu'on 
pourrait  a  la  fois  se  servir  des  pouts  ^  bascules  existans,  et  re- 
^ler  le  nombre  des  chevaux  d'apres  les  bases  indiquees  par  H. 
d'£scayracy  qui,  si  elles  n'atteignent  pas  rigoureusement  le  but 
qu'pn  se  propose,  dene  faire  porter  que  iSookil.  a  chaque  roue, 
doivcnt  cependant  amener  une  grande  reformcy  puisqu'elles  re- 
duiraient ,  de  5  ct  6 ,  k  3  chevaux  sculement ,  les  attelages  des 
voitures  de  roulage  a  deux  roues,  de  17  centimetres  de  lai^^r. 
Quel  que  soit,  au  reste,  le  mode  de  verification  definitivement 
adopte  9  il  y  a  lieu  encore  de  rechercher  par  qui  les  contravcfn- 
tions  seront  constatecs,  quelle  sera  la  peine  0»courue  par  lea 
dcUnquaus,  eufin  quels  seront  les  jngcs  appeles  k  prononcer.  sur 
ce  genre  de  delits.  II  est  generalement  admis  que  le  nombre 
des  individus  appeles  a  constater  les  contraventions  ne  sau- 
rait  ctre  trop  considerable.  M.  le  marqub  d'Escayrac  propose 
d'admettre  les  maires  et  les  adjoints,  les  ingenieurs  des  ponts  el 


Digitized  by 


Google 


Eoonomie  puMique.  4jj 

duiiisseM,  les  oMmuMaires  de  police,  les  constructairs  des 
ponta  el  chausseea,  les  juges  de  paix,  les  gardes  champdtres  et 
forestiers ,  les  gendarmes ,  les  cantonniers  qui  seraient  asaer* 
Menlds  k  oet  effct.  Les  amendes  adoptees  par  la  Commisaion 
sont  moderees  et  paraissent  bicn  graduces ;  il  ne  faut  pas  en  ef- 
(et  qu'unc  peine  trop  grave  puisse  ameiier  du  relachement  dans 
la  poursuitc.  Les  voituriers  en  general  se  sont  habitues  k  une 
sorted'iropunite.  lis  ont  besoin,  parcc  que  Tinterct  public  le 
reclame,  d'etre  tenus  severement.  II  n*est  personne,  ayant  un 
pen  voyage,  qui  ne  se  soit  apcrcn  qu'ils  n*obcissent  guere  a  au- 
eon  des  reglemens  qui  leur  sont  presents ,  et  que,  uon  seule- 
mem  ils  musent  k  I'entreti^i  des  chemins,  mais  encore  que  leur 
insouciance  fait  sou  vent  courir  de  grands  risques  aux  voya* 
geuTS. 

Quant  &  la  jurisdiction  de  la  police  de  la  voirie,M.  d'Eseayrao 
crMt  devoir  la  conserver  aux  conseils  de  prefecture;  il  fait  re« 
Biarquer  que  depois  pres  d  un  siecle  elle  est  dans  les  attribu* 
tioBS  de  Tautorite  admibistrative ,  et  que  si,  pendant  les  temps 
orageax  de  la  revolution ,  elle  a  etc  devolue  aux  tribunaux  , 
au  retour  de  Tordre  on  a  senti  que  les  formes  de  la  procedui*e 
ordinaire  seraient  trop  onereuses ,  et  jq)porteraient  trop  de  len- 
teur  a  frapper  un  genre  de  delit  dont  la  repression ,  poor  etre 
efficace,  doit  surtout  dtre  prpmpte.  Peut-4tre  y  aurait-*il  k  se 
demander  si  les  Conseils  de  prefecture  n'ont  pas  apporte  de  la 
faU>lesse  et  de  Tiosouciance  dans  oette  partiede  leursfonctions ; 
si,  ainsi  que  le  fait  observer  la  Commission  des  ingenieurs, 
lorsqne  des  iaterets  de  localite  s^  sont  tronves  en  opfiositiou 
avec  rinter^t  g^eral ,  le  dernier  nVi  pas  ete  trop  souvent  sa<* 
cHfie?  Nous  pensons  tootefois  qull  n'est  pas  impossible  de  re- 
medier  k  ces  inconv^niens ;  esperons  que  Tesprit  public,  dont 
Bous  eutendons  chiiqne  jour  van ter  le  developpement ,  se  purr 
tera  en&n  sur  des  objets  d'utilite  pratique.  £n  Angleterre ,  cba- 
con  prend  un  interet,  en  qoelque  sorte  pei^sonnel ,  a  la  bonne 
viabiliCe  des  routes  de  son  comte ;  lorsqu'il  en  sera  de  mdaie  en 
France^  les  tribunaux  charges  de  poursuivre  les  contraventions, 
qui  degradent  les  routes^  deviendront  fermeset  feront  Icurde-* 
voir. 

Nous  soMimes  loin,  sans  doute,  d'avoir  fait  connaitre  les  deux 
rapports  que  nous  annonfons,  Celui  des  ingenieurs  contient 
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ittb  rachercbes  et  4es  c«lculs  que  nous  avons  Ah  nogliger}     I 
•t »  bieo  qu«  nous  ayons  stiivi  pas  a  pas  odiii  de'  M.  d'Eseaync,      > 
nous  oe  pouvons  noys  flatti^r  d'av»ir  duaa^  une  jiisle  id«c  de  la      > 
dart€  paifaite  et  de  la  lamineuse  concisioii  qui  dkttngaeiift  son 
travail.  V,  F. 

335.  Du  coMMtRCK  DBS  viKs.  —  Petition  des  proprietaires  de 
vignes.dans  le  departement  de  la  Gironde,  adressee  aux 
Chambres,  et  Memoire  h  Tappui.  In-8°  de  x-75  p.  Bo^eaux, 
1828.  (Foreign  quarterly  Review;  n^  6,  Janvier  1829,  p.  636.) 

Quoiqiia  Tobjct  de  cette  petition  semUe  parlicnKer  a  la 
France,  nous  avoas  era  devoir  le  traicer  ici  conuae  qnestioB 
g^aerale  d'^cooomie  publiqnc;  il  ne  s*agtt  pas,  en  effet/de  se 
bomer  a  recueillir  des  docuinens  siir  la  culture ,  les  produits  el 
la  coainiercedes  vins  dn  royaaiae;  il  s*agk  d'aatamiM^  lln- 
flaence  des  tarifs  sCir  la  culture  des  vt§nobles  et  le  coianefee 
des  Tins,  ainsi  que  siir  les  auti^s  branches  de  Hmlnstrie  etihi 
comweree  d'une  nation ,  en  preuant  pour  exemple  les  tarift  el 
les  vins  de  notre  pays,  le  premier  de  tons  daas  ee  genre  de 
production. 

Nous  presenterons  bie»t6t  dans  le  BaUetin  les  rfoallall  de 
Tenqudte  ill  laquelle  a  donne  lien  en  France  cette  question  in- 
portante.  Nous  avons  cru  utile,  en  attendant,  de  s^naler  le 
point  de  vne  sons  lequel  on  I'a  envisagee  en  Angieterre. 

On  va  voir  coniment  s'expliqne  k  cet  egard  la  Me^ue  irimet'* 
ifieUe  Strangere. 

«  Voici  d*importans  docug;^n8  qui  nieritent  aon-senleaieBl 
Fatten tion  de  la  France,  inais  encore  oelie  de  I'Angleterre;  on« 
tre  qn'ils  jettent  une  Vive  lumi^  sur  la  position  de  Pune  des 
pins  grandes  branches  d*industrie  ches  nos  voisins,ils  montrest 
eacore  les  fdcheuses  consequences  du  systenie  prohibitif  adopts 
par  la  France  depuisla  resianration,  syst^me  qui  n'a  que  trop 
Mavent  trouve  d'ignorans  pr6neurs  des  deux  c6te8  de  )a  Haa^ 
dirt.  11  n*y  a  pas  moins  de  1 2;563  noms  inscrits  stir  cette  peti^ 
tion;  ils  appartiennent  principalement  aux  grands  propri^aires 
et  cnltivatenrs  de  vignes  de  la  Gironde  et  ausai  aux  ffemiM 
negocians  de  Bordeaux. 

Les  peltfionnaTres  edleiirent  k  peine  la  qttesHon  #iecoD«ini€ 
politique^  ils  se  boraent  k  Tcxpos^  ekiir  et  iwcaaiestaMtf  ^ 
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faits.  Certes  on  n'a  ricn  publie  (jtii  fasse  inieiix  voir  TindigDite 
du  systeme  prohibitif ,  rien  qui  d^montre  plus  fortemenl  que 
^\  une  ou  plusieiirs  branches  d'industrie  peuvent  retirer  de  la 
prohibition  quelques  avantages,  ces  avantages  netant  obtenus 
qu'au  prejudice  des  industries  naturelles  aii  pays  et  partani 
plus  profitables ,  ils  sont  d^s-lors  achetes  par  des  pertes  qui 
les  rendent  nuls  et  souvcnt  beaucoup  plus  chers.  Ce  principe  a 
cte,  il  est  vrai,  tres-souvent  repete,  memejusqu'a  satiate;  maii 
il  a  rarement  ete  appuye  du  temoignage  d'homiues  pratiques , 
cl  rarement  nous  avons  pu  donner  des  preuves  de  ses  effets  qui 
fussent  aussi  irrecnsables,  aussi  convaincantes  que  celles  qui 
sont  accumulees  dans  le  memoire  dont  il  s'agit. 

Ce  serait  perdre  notre  temps  que  de  che'rclier  k  prouver,  par 
des  argumens,  les  avantages  qui  resultent  pour  la  France  de 
la  culture  de  la  vigne.  Celte  plante  est  aussi  propre  et  natnrelle 
k  soil  sol  que  celle  de  la  canne  k  sucre  Test  ^  la  Jama'ique,  celle 
de  Tarbre  k  the  a  la  Chine.  La  superiorite  de  plusieurs  esp^ces 
de  vins  ffancais  est  connue;  partout  ils  sont  dcmandes,  et  telle 
est  ta  nature  du  sol  sur  plusieurs  points  du  midi  de  la  France, 
qti'il  ne  pourrait  dtre  applique  avec  avantagc  k  une  culture  au- 
tre que  la  vigne.  II  n'est  done  point  ^tonnant  qu'elle  se  soit 
etendue  au  loin  le  long  desf  departeroens  m^ridionaux.  On  es- 
time,  d*apres  les  temoignages  des  aiuorites  les  plus  comp^ 
tentes,  que  la  quantite  de  vins  produite  en  France,  ann^e  com- 
mune, est  d'environ  40  millions  dliectolitres ;  que  sa  valeut 
n'est  pas  moindre  de  800  II  mille  millions  de  francs,  ou  de  32  k 
40  millions  sterl. ;  de  plus,  3  millions  d'individus  sont  employ^ 
a  cette  culture. 

La  population  y ignoble  du  departement  dc  la  Gironde ,  sans 
parler  de  la  ville  populeuse  et  commerciale  de  Bordeaux ,  s'e- 
leve  h  432,829  individus.  On  ne  complc  pas  moins  de  226,000 
individos  interesses  directemcnt  a  la  culture  de  la  vigne.  II  y  a 
done  dans  ce  departement  uiie  branche  d'industrie  naturelle  k 
son  sol  et  au  climat,  uneindustrie  dans  laquello,  it  faut  le  dire, 
la  France  est  sans  rivale.  Celte  branche  de  commerce,  qui  ac- 
tuellement  encore  occupe  a  peu  pres  la  4*  partic  de  la  popula- 
lion  enliere  de  la  f'rance ,  est  cependant  susceptible  d'augmen- 
tation;  elle  offre  aux  etrangers  un  article  d'exportation  qu'ib 
-  dcmdndent  toujours ,  qui  h  lui  seul  balancerait  presque  les  plus 
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ortes  importatioiis  fakes  k  la  faveur  du  syst^me  At,  la  liberty  il- 
limitee  du  commerce. 

A  unc  cpoquc  dej^  loin  de  nous,  rexportation  des  vius  de 
France y  et  particulierement  dc  Bordeaux,  a vait  uoe  grande  im- 
portance. Dans  les  derniercs  annees  de  17a  j,  on  estima  la  va* 
leur  des  exportations  d*eau-de-vie »  de  vins  et  de  vinaigre,  an- 
D'le  commune,  a  26,767,500  francs;  en  1778,  pendant  la  guerre 
d'Amerique,  la  valeur  de  ces  memes  articles  fut  estiraeq  k 
^9^029,63 1  fr. 

Quand  Pitt ,  par  une  mesure  sage  et  politique ,  eut  reduit  les 
droits  dont  les  vins  avaient  ete  frappes  avant  lui ,  la  consomma- 
tion  s'en  augmenta  rapidement  en  Angleterre;  la  mdme  aug- 
mentation cut  lieu  dans  les  demaudes  de  la  Russie,cn  Amcrique 
et  en  d*autres  contrces  \  l*exportation  s'accrut  done  considcra- 
blement;  il  parait,  d'apres  des  rapports  ofliciels,  que  la  valeur 
des  vins  sortis  de  France  pendant  les  trois  dernieres  annees , 
fiui'-.^ant  avec  1790,  s'eleva  k  32,368,5oo  fr.,  et  celle  des 
canx-de-vie  et  vinaigrc  k  18,6*17,600  fr.,  environ  5i  millions 
d?  francs.  L'augnientation  sur  la  quantlte  exportee  en  1778 
a  done  cte  de  ai  millions.  II  nest  pas  sans  importance  de 
remarquer  que  cet  accroissenient  de  Texporlation  a  ete  occa- 
sionc  par  la  culture  plas  etendue  et  plus  soignee  dc  la  vigne, 
par  le  gout  plus  repandu  de  ses  produits  en  Angleterre ,  parmi 
les  peuples  vobins  de  la  Baltique  et  en  d*autres  con  trees.  Ce  ue 
fut  Teffet  ni  des  reglemens  interieui*s ,  ni  des  primes ,  ni  des 
drawback ;  au  contraire ,  nous  voyons  dans  Touvrage  dc  M. 
Chaptal,  intitule:  Le  Par/ait  Vignenm,  que  les  produits  des 
droits  sur  les  vins  exportes  \  Tetranger  montaient,  avant  la 
revolution ,  k  3,5oo,ooo  fr. 

Bordeaux  entrait  pour  beaucoup  dans  ce  brillant  commerce. 
Le  total  des  exportations  a  ete,  avons-noiis  dit  plus.liaut,  de 
29,029,63 1  en  1778;  Bordeaux  seul  y  entrait  pou  r  1 7,o3  7 , 1 89 
fr.  Plus  tard ,  son  commerce  augmentc  dans  la  proportion  des 
debouches  nouveaux  et  des  dcmandes  plus  nombreuses ,  qui 
ont  favorise  rexportation  des  vins  avant  la  revolution. 

On  etablit  dans  1c  mempire  qui  nous  occupe,  qu'a  cette  epo- 
que»  1,200  'A  1,400  vaisseaux  du  nord  entraient  annuellenient  ^ 
Bordeaux ;  ils  y  versaient  les  produits  varies  de  leur  sol  et  de 
leur  Industrie^  et  en  emportaient  en  echan^e  100,000  tonneaujc 
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de  vin,  10,^000  pi^cs  d'eau-de-vie,  S^ooo  pieces  ie  vinaigre, 
et  en  outre  une  grande  quantite  de  soieries  et  d'autres  mar* 
chandises  provcnant  de  la  France  ou  de  ses  colonies »  montant 
en  tout  k  3oo,ooo  tonneaux.  11  ctait  rare  que  I'on  compt^t 
moios de  100  voiles  etrangeres  dans  le  port:  leur  nombre  s'e^ 
levait  k  5oo  dans  les  temps  de  foire  (fairs), 

Tel  etait  Tetat  fiorissant  du  commerce  de  Bordeaux ,  et  con- 
sequemment  dn  commerce  des  vins  de  France  avant  la  revolu- 
tion; celte  grande  caUstrophe,  qui  jeta  la  France  dans  des 
liittes  longues  et  sanglantes,  durant  lesqnelles  les  marines  de 
Fctat  et  du  commerce  furent  detruites  presqu  en  entier,  inter- 
rotnpit  ou  diminua  les  rapports  que  la  France  avait  entrctenuS 
precedemmentparmcr  avecles  nations  etrangeres.  Cedommage 
fut  neanmoins  compense,  en  quelque  sorte,  par  la  grande  ex- 
tension qu'elle  prit  sous  Napoleon.  Ce  derfaier  ouvrit  k  ses  pro- 
duits  exempts  de  tons  droits  les  marches  de  la  Belgique,  de 
ritalie  et  de  la  meilleure  partie  de  TAllemagne.  Quand,  au  re— 
tour  de  la  paix,  la  France  rentra  dans  ses  anciennes  limites  de 
1789,  ses  produits,  loin  de  parattre  sur  les  marches  etrangers 
exempts  de  droits  >  en  furent  expulscs,  ou  fortement  chaises. 
Mais  ce  que  la  France  avait  perdu  dans  ces  changcmens  9  elle 
avait  pu  Ie  reparer  par  les  relations  qu'elle  renouvela  avec  ces 
m^mes  etats ,  dont  les  vabseaux  avaient  autrefois  convert  ses 
ports,  et  achete  une  si  grande  quantite  de  ses  produits.  Ce 
commerce  n'a  pas  ete  de  nature  cependant  a  reparer  ses  pertes, 
ety  bien  que  cela  doive  paraitre  singulier,  il  est  certain  qu'elle 
a  rencontre  des  obstacles,  non  pas  de  la  part  des  nations  etran- 
g;eres ,  mats  de  la  part  des  Francais  eux-mcmes.  La  France  n'a 
jamais  eu  dans  ses  conseils  de  Huskisson  ni  de  Grant;  long- 
temps  elle  a  cte,  et  nous  craignons  bien  qu'elle  ne  soit  encore, 
sous  la  direction  d'un  espiit  mercantile.  Napoleon  et  Louis,  les 
ultra  et  les  liberaux,  semblent  ne  s'etre  entendus  qu'en  ceci : 
que  le  meilleur  systeme  pour  le  devcloppement  de  I'industrie 
en  France ,  c  etait  de  rcpousser,  autant  que  possible ,  les  pro- 
ductions etrangeres  des  marches  francais.  Le  systeme  prohibitif 
a  done  ete  pousse  a  toutc  extremite :  nous  pouvons  lire  dans 
les  resultats  qu'il  a  produits  chez  nos  voisins  quelle  evit  ete  m>- 
tre  destinee ,  si  nous  n'avions  sagcment  adopte  un  systeme  po- 
litique plus  large  et  plus  liberal. 
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Durant  la  guerre  et  la  cessation  qii'elle  a  canse  au  commerce 
avec  Vetranger ,  plusieurs  branches  d'industrie  ont  grandi  en 
France,  on  du  moins  ont  pris'un  grand  developpement ,  quoi- 
que ,  dans  les  circonstances ,  brdinaires ,  la  guerre  ne  soit  pas 
favoi:able  k  leur  heurense  extension.  Le  commerce  du  fer  est 
un  de  ceux  que  nous  pouvons  citer.  La  demande  extraor- 
dinaire des  armes  de  guerre  fut  un  vif  encouragement  pour 
cette Industrie;  aussi,  au  retour  de  la  paix,  ceux  qui  s'etaient  li- 
vres  k  ce  commerce  se  trouv^rent  n^cessaireifient  en  rfe  graves 
difBcuIt^s.  Quelques  serieuses  qu'elles  aient  6te  daris  le  premier 
moment ,  elles  n'^taient  pas  de  nature  a  durer  long-temps.  Si 
Ton  avait  eu  recours  k  un  moyen  autre  que  celui  dont  on  a  fait 
usage ,  les  manufacturiers  auraient  change  peu  k  pen  le  genre 
de  leurs  productbuSjCt,  au  lieu  de  mousquets  et  de  canons, ils 
se  seraient  appliques  k  fabriquer  les  instrumens  propres  k  Ta- 
griculture  et  k  Tindustrie  manufacturiere  inconnus  en  France , 
ou  import^.  Mais  les  choses  n'^taient  pas  prepar^es  pour  s'ar- 
ranger  ainsi.  Les  maitres  de  forges  repr^enterent  au  gouver- 
nement  qu'ils  6taient  dans  la  plus  grande  detresse,  quecettte 
d^tresse  ^tait  causee  par  Timportation  du  fer  Stranger ,  et  noh 
par  la  transition  de  la  guerre  k  la  paix.  Le  gouvemement  preta 
k  ces  doleances  une  oreille  trop  cr^dule  et  trop  complaisante. 
On  ne  pent  pas  supposer  cependant  qu*en  agissaut  ainsi ,  il  crdt 
.  adopter  une  regie  de  conduite  qui  ponvait  etre  contraire  au 
commerce  et  k  Findustrie  de  la  France ,  lui  qui  destrdit,  sans 
aucun  doute,  le  voir  prosper :  mais  savait-il  ce  que  c'estque 
le  commerce?  11  pensa  que  les  diffictdtes  pouraient  cesser ,  que 
Texporration  des  produits  fran9aisetait  susceptible  d*unegninde 
aagmentation ,  malgre  les  obstacles  nou^eaux  qu'on  creait  k 
^importation  des  produits  ctrangers  en  France.  En  consequence, 
la  taxe  sur  le  fer  etranger,  qui  etait,  en  1790,  de  a  fr.  20  c.  le 
kilog.,  fut  porlee  en  181 4  ^  i5  fr.  On  ne  trouva  pas  encori 
cette  taxe  sufBsante ;  les  maitres  de  forges  firent  de  nouvellei 
reclamations,  et,  en  1822,  les  taxes  furent  elevees  de  i5  k  aS 
lekilog.,  cequi  faisait  en  tout  une  augmentation  de  xi36  pouf 
100  dans  Tespace  de  8  ans! 

Ainsi  que  les  maitres  de  forges ,  les  fabricans  de  tdiies  pro^ 
sper^rent  en  France  durant  les  demiires  guerres,  et  surtout 
pendant  la  duree  du  systeme  contiuentaL  €eux--ci  ^prouv^eiit . 
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ftussi ,  ail  retour  de  la  paix ,  Jes  embarras,  et  1e  gouvernemeiit 
leitr  porta  secoors  en  pipkibant ,  par  des  taxes  ^ev^es ,  plu<<- 
sieurs  S4)rte8  do  toiles  ^Mng^res.  Vd  grand  nombre  d'autres  m^ 
dustries  ont  ^prouve  le  m^me  sort. 

Si  les  ennemis  de  ^a  France  avaient  concert^  Ae%  inesures 

pour  aflfbiblir  Tindastric  oommereiate  de  lenr  pays ,  lis  en  an*- 

raient  trcmve  pen  qui  fussent  mienx  caknil^es  que  eelles  que  nous 

avons  indtquees  phis  haut.  Non-sealement  le  minist^re  s''etait 

oppose!  h  tout  prineipe  sage ;  mais  ii  avait  sacrifi^  rint^rdt  g^ 

n^al  du  people  a  celui  d*un  petit  nombre  de  purs  sp^nlateurs. 

II  faiidrait  observer  attssi,pmir  prouver  ^  quel  point  leminisl^re 

francais  ^tait  ioibu  de  tons  les  prejuges  da  syst^me  prohibtttf, 

k  quel  point  ce  syst^me  aveugle  ceux  qui  I'embrassent ,  et  s'op* 

pose  &  ce  que  fes  documens  les  plus  dairs  et  les  plus  eonirain^ 

cans  les  ^laircnt,  encore  que  ces  hoflvmes  soient  rntelUgens  et 

penetrans,  il  faudrait  observer,  dis-je,  que  les  mesares  dont 

nous  aTons  parW  ont  ete  adoptees  au  milien  des  pflus  fortes  re- 

pr^setiiations  de  Bordeaux ,  de  plpsieurs  Titles  connnereiales 

et  des  departemens  agricoles.  De  nombrenx  pMtionnaires  s^^ 

leverent  contre  ces  n]esures;ils  signalerent  le  pr^udiee  qn*eil 

^prouveraicnt  les  industries  commereiale  ^  agricole  et  maniiAic- 

turiere  de  la  France.  Les  petitionnaires  representaient  que  toot 

commerce  ^tait  fonde  sur  uri  prineipe  de  r^eiprocite,  c'esMk-dire* 

que  c'etaitpure  illusion  d'essayer  de  vendrc  aux  etrangers  sans 

acheter  d'eux.  Le  fer  et  les  toiles  etaient  les  principaux  equi- 

valens  que  les  etrangers ,  dans  le  nord  de  TEurope,  pouvaient 

domier  en  echange  des  vias  francais ,  des  eaux-^e^vte ,  de§  soie- 

ries,  etc.,  qu'ils  achetaient  en  tr^s^r^de  qnantite ;  it  devait  dome 

arriver  necessairement  que ,  par  I'exclusion  de  ces  articlesi,  le 

commerce  avec  les  Strangers  dlminuerait  proportionnellement; 

on  portait  un  coup  mortel ,  non-seulement  au  commerce  en 

Itti-^m^me,  mais  s\  tontcs  les  branches  d^dostrie  cnHiirees  en 

France.  On  ne  fit  aucuae  r^ponse.a  ces  sages  repr^sentttions  f 

.  parce  que  fon  ne  pouvatf  pas  en  faire.  Elles  ne  ftrent  nnlle  im>^ 

pression  sur  le  gonvemement,  qui  a  coatuiu^,  avee  nne  pers^ 

Verance  qui  i\*rait  honneur  h.  une  mmllenre  cause ,  k  se  plonget 

de  plus  en  plus  avam  dans  fat^e  des  restnctfOttset  des  proki- 

bitfons ,  comme  si  dies  etaient  une  sonrce  de  richesses. 

Nous  sommes  salisfaits  cependant  de  prcvoir  que  Vvn  ne  tar- 
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dtra  pfts  certainemeot  k  reeourir  h  uii  vffkkme  plus  Kb^iU;  il 
est  impossUkley  en  efiTet,  qtt'auemi  gouyemenieiil,  \»ea  que 
beaucottp  7  soient  diftpoees  y  et  qu'aacun  peiiple  pnisasent  tolerer 
plus  loiig-4einps  im  syst^me^  qui  a  dej^  et  qui  doit  conrintter 
d'avoir,  quand  on  7  persevere ,  1^  consequencea  les  plus  fu- 
Bestes.  Chacun  des  iaits  eacHices  daas  les  petitions  adressees  4 
la  Chambre  des  Deputes^  en  1814  et  depuis,  ont  ete  plus  que 
verifies.  Peuchet,  dans  sa  Statistique  elementaire,  p.  i38y  con- 
firme,  d'accord  avec  le  m^mmre  que  nous  analysons,  qu'avant 
la  revolution ,  l^xportation  annuelle  des  vins  de  Bordeaux  s*e- 
levaity  annee  commune,  k  100,000  tonneaux  environ.  ]llais» 
malgre  Faisance  aujourd'hui  si  repandue,  malgre  le^o&t  plus 
general  des  vins  fran9ais  en  Russie  et  en  d'autres  pays  du  nord  de 
TEurope,  malgr^  les  demandes  nouvelles  qui  en  ont  ete  faites  en 
Amerique,  et  la  consommation  qui  s'en  est  accrue  en  Angle- 
terre,  depuis  la  reduction  des  droits  en  18249  telle  a  et^  Tin- 
fluence  du  systeme  prohibitif ,  ou  de  I'exclusion  des  articles 
que  Tetranger^disingeait  contre  les  vins  fran9ais,  que  leur  ex- 
portation est  aujourd*hni  reduite  k  plus  de  la  rooitie  de  ce 
qu'elleetaiten  1790. 

Ce  qui  suit  est  un  elat  de  I'exportation  des  vms  de  Bordeaux 
depuis  i8ao» 

i8ao  61,110  tonn.  i8a4  S9,6a5  lonn. 

i8ai  63,^44  i8aS  ifi^^ik 

i%%%  39,955  i8a6  48,464 

i8a3  Sz,5a9  1837  54^492(1) 

On  etablit  aussi  dans  ie  Memoirt,  p.  33 ,  qu'une  graade  par- 
tie  de  ces  exporCations  a  ete  faite  comme  obj/et  do  specoktioni 
et  que  les  march^  de  Rosne ,  des  Pays-Bas  ,,de  Hamb<»ai|;,  etc, 
SQBt  eneoipbres  de  vins  Cran^ais  pour  lesquels  il  n*est  pia  fait 
dederoande. 

Quelques  faits  iateressans  consignes  dans  ee  memoire  demon- 
tvent  plus  en  detail  k  quel  point  les  demandes  de  Tetnuiger 
ont  ete  reduites.  Ainsi  on  y  voit  que  Dantaig  qui  aulrefois'tirait 
de  Bordeaux  seul,  6,000  tonneaux  de  vin ,  eaux-de-vie^  etc., 
par  an,  n'en  tire  de  ce  port  etde  tous  les  autres  po9ls  de 
(i)  n  til  ai«gaU«r  ^a'svac  ott  ^al  Acvanl  Iteysaz,  VL  d«  8«ini-Crioq 
ait  •S&emi  k  la  Ghanibre  des  D^t^t  an  s8as  ^qoa  lea  .exfortaiiom  do 
viB^vfnDCf  cxcedaicataiijoiurdliaicaUaa  da  178^ 
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Wmmee-^  que  de  4  ^  5oo  tooneaQx :  en  Pfusse,  rimportadon 
4»  Tkis  fnoi^is  y  est  descendue  de  i,5ooo  tonneaax  k  4,000 : 
en  Hollande  on  observe  la  m^e  proportion  :  Hambotirg^ 
BrteeetLubeckenimportaient  autrefois  40,000,  tandis  qu'elles 
a*eo  importeat  pins  maintenaiit  que  i5,ooo:  en  Su^e,  les  im- 
portatioDS  etaient  de  7,000  tonneaux;  mais  comme  le  prix  en 
etait  paye  entierement  par  le  fer  qu'elle  envoyait  en  France, 
ses  demandes  ont  cesse  avec  I'exclusion  de  soir  fer,  de  sorte 
qa'actuellemeQt  Timportation  se  reduit  ik  100  tonneaux  pour  la 
eos8(MH»ation  de  la  Cour.  En  DanemariL ,  en  Norr^ge ,  les  im- 
portations ont  ete  reduites  de  5,ooo  tonneaux  k  1000;  celles  de 
Rossie  sont  tomb^  de  id,oob  a  4,000  tonneaux. 

Cette  diminution  extraordinaire  dans  les  demandes  de  I'^ran- 
ger  a  produit  nn  encombrement  siir  les  marches  de  Tinterieur, 
US  avilissement  considerable  des  prix  et  la  ruine  d'un  grand 
sombre  de  negocians  et  d'agriculteurs.  On  estimait  qu*il  y  avait 
en  avril  dernier^  dans  le  depart,  de  la  Giroode,  600,000  ton- 
neaux de  vin  pour  lesquels  on  ne  trouvait  aucun  ecoulement , 
et  Ton  disait  que  la  meme  surabondance  existait  dans  les  ati- 
tres  d^artemens  avec  la  meme  proportion.  Qnand  les  choses 
en  sont  venues  k  *ce  point,  on  ne  s'etonne ni de  Tavilissement 
du  prix  des  vignobles ,  dont  la  plus  grande  partie  ne  peuvent 
%e  vendre,  iai^du  dommage  immense  cause  k  Fagriculture  dans 
tout  le  midi  de  la  France. 

t  Tel  est  le  prejudice  caus^  par  le  systeme  prohibitif  k  Tune 
des 'branches  d'lndustrie  les  plus  importantes  de  cellos  que  Pon 
cnltive  en  France,  branche  qui  occupe,  comme  on  Ta  dej&  vu , 
la  lO^  partie  de  la  population  cntr(k'e  du  royaume,  qui  devicnt 
le  princtpal  moyen  k  I'aide  duquel  il  entretient  un  commerce 
etranger,  lucratif  et  tres-etendu,  et  dontle  produit  annuel  a  ete 
»tfme  bien  bas,  lorsqu'on  I'a  porte  k  cette  somme  immense  de 
la  2k  40  millions  sterling.  Voyons  quelle  sorte  d'avantage  les 
restrictions  de  1814  >  et  cdles  qu'on  y  a  ajoutees  depuis,  ont 
produit,  pourcontrebalancer  le  tort,et  la  ruine  immense  qn'on 
a  fait  pescr  svir  les  producteurs  et  les  negocians. 
'  *Les  droits  ^normes  etablis  snr  les  fers  etrangers ,  en  1814  et  ^ 
ill9ia,ont,  comme  nous  Tavons  deja  remarque,  ^te  particuli^ 
:  prejudidables  au  eommeree  dn  vin.  Quel  ^tait ,  dira-t-on  ^ 
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rettodiie  do  commorce  des  fers  eo  Fraiiee}  o4  ixamA  Us  Bi^ 
mingbam  el  les  SbeiBelds,  dont  les  reclamatioos  poussaient  les 
miniatres  k  proteger  leirn  iater^U  par  Tadoption  de  njMSurei 
qui  cauaaient  le  mal  le  plus  grave  k  une  braacbe  d'inditttrie 
par  laqueHe  3  millions  d'iodividua  eCaient  aiimentes?  II  vaadrait 
autant  se  demander  dans  quelle  partie  de  la  Graode-Breugne 
soDt  situees  nos  vignes  ?  Ccpendaot,  le  niOQopole  q«e  la  France 
a  reaerre  k  aea  marchea ,  le  Dombre  d'individua  engages  dans  U 
production  du  fer  n'excede  pas  60  a  8<>,ooo ,  oe  qui  est  environ 
)a  40^  partie  de  ceux  qu'occup^nt  la  culture  de  la  vigne,  et  le 
jcommerce  de  son  produit.  Telle  est  letendue  pitoyabledecette 
branche  d'indusbie^  k  laqnelle  le  gouvernement  fran9ais  n'a 
pasett  honte  de  sacrifier  le  comndorce  de  \ina.  Qnenotre 
gouvernewent  n'essaie-t-il  d'cncourai^r  la  fabrication  da  ea- 
cheu  de  montrea  {pf^atck-seaU) ^  aux  depens  du  comiBerce  de 
coton?  il  fera  preuve  d'un  egal  bon  sens,  et  d'un  distierBcmeot 
ausai  profond. 

Ceci  u*e9t  pas  tout.  II  est  certain,  quoique  MM*  Dupinet 
Henri  de  Yillefosse  aient  dit  le  contcaire,  qu'aucune  sorted'eo* 
couragenient  ne  pourra  jamais  etablir  en  France  le  comineree 
du  fer  sur  des  bases  solides.  C'est  une  iudu&trie  pour  les  progm 
de  laquelle  elle  ne  possede  ancuns  avanta|^s,  ni  naturels,m  ac- 
quis. Les  mines  de  charbon  y  sont  inferieures  acelles  del'An- 
glcterre,  le  bois  de  charpenle  est  infiniment  plus  rare  et  plas 
cl^cr  qu'en  Kussie  et  en  Suede;  elle  sacrifie  d<mc  use  branphe 
considerable  et  fort  importante  d'iodu&trie « oq  du  moias  e|ie  t 
porte  un  prejudice  materiel ,  tandis  qu'ellea  po^r<dIe  les)>itts 
grandes  facilites  qu'aucun  autre  pays  ne  peut  Uti  ij^vA^^^f  ^ 
pourquoi  ?  pour  elever  une  industiie  nuHe»  inaignifi^nte,  et  qui 
n'aiura  jamais  d'itnportance  reclW  en  Franco.  (1  est  iauMle  d'a-i 
jouter  que  la  quaoiite  de.  fer  en  i)ar^e  produiCie  dais^Ci^  pays^  a 
double  depuis  iSao.  Cela  prouve-t^il  que  cette  extenaioaesl 
d'une  utilitc  effective  pour  le  royaume  ?  bien  loin  de  \k.  Tonk 
ce  qui  en  r^suhey  c'est  que  le  systeme  des  nestrictioss  a  pro- 
duit son  effet,  que  le  boulevard  des  prohibitions  a  eteassea  fort 
pour  empeclufr  Timportation  des  fers  etrangersy.et qntlopfi^ 
des  fers  fran^ais  s  est  trouve  en  ^onaeqi|#i»pe  part9  ^jm^^^ 
arla-foia  artificiel  et  oppresiif.  l^^^il  r^soj^^le  de  &»«#»" 
gner  les  maitres  de  forges  au  moyai  de  prohibitions  aiissi  one- 
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reuses?  Les  voil^  done  bien  averds  que  si  les  J#oils  «Uiieot  ra<« 
me»^s  au  taux  de  1814,  oa  m^me  a  10  fr.  U  kitog.,  Ions  les 
fourneaux  qui  ont  ete  mis  en  activiie  depuis  cette  ^poqiie  se« 
raient  aussitot  detruits. 

Les  consequences  de  ce  miserable  systemo  soiit :  qy^  lorsqut 
le  prix  de  la  quincaillerie  en  France  est  de  deux  on  trois  fois 
ce  qu'il  est  en  Angleterre,  la  qualite  du  plus  grand  nmpi^ve  de« 
articles  est  d'unc  majavaise  quaiite.  Ce  n  est  eependjiat  qu'eo 
meltant  les  productions  interieures  en  prince  des  pvoduo* 
tions  etrangeres  y  que  toute  Industrie  peut  se  perfectionner) 
loin  de  la  :  Ton  protege  les  fabricans  de  quincaillerie  fran^ai^e 
contre  ime  ^semblable  concurrence.  Quelque  dispcndieiix  el 
ipal  fabriques  que  soient  les  articles  qu'ilsproduisenty  gr^ce  aU 
niojiopole,,  ils  son t  assures  du  debit.  L'invention ,  en  outre, 
.etant  de  peu  d'utiiite,  la  routine  usurpe  sa  place.  Un  ecnvaiiii 
fort  au  fait  de  ces  matieres,  dans  la  Revue  trimesirUfle  {(vM^ 
^aisf  ,  n^  1 1  >  p*  4^7 ) »  sans  etrc  aucun^nent  enclin  k  depre- 
cier  rindustrie  de  ses  compatriotes ,  a  pose  en  fait  que  la  formO 
et  la  construction  des  fomrneaux  en  France  etaient  pitoyables» 
qu'ils  etaient  prompten^nt  abimes,  hors  d'etat  de  servir,  el 
qu'ils  ne  donnaient  pas,  quand  ils  travaillaient ,  le  tiers  dU  fev 
que  donne  un  fourncau  anglais. 

II  n'y  a  peut-etre  rien  qui  s'pppose  plus  aux  progras  de  Tin^ 
dustde  agricole  et  manufacturiere  en  France » que  le  haut  prix 
et  la  mauYiiise  qualite  des  outils  et  des  machines  qu'on  y  em* 
ploie;  un  gouvernement  intelligent  et  jaloox  de  lavoriser  le$ 
progres  de  Tindustrie,  ferait  tout  ce  qui  serait  en  son  pouvoiv 
pour  remedier  k  ce  deficit  capitaU  II  so  serait  applique  k  \eyet 
les  obstacles  qui  genent  Timportation  des  'instrnmeiis^  perfec- 
tionnes  et  k  bas  prix  en  usage  chez  ler  etrangers ,  afin  que  ses 
sujets  puisscnt  ainsi  avoir  les  moyens  d'entrer,  avec  des  avan«t 
tagcs  a  peu  pres  egaux,  dans  la  carriere  de  Tindustrie,  ei  d'y 
soutcnir  la  lutte  contre  les  etrangers.  Mais  le  gouvernemenl 
fran^ais ,  voue  k  lesprit  mercantile,  a  suivi  precisement  une 
ligne  de  conduite  opposee.  Les  consequences  onl  cto  lellet 
qu'ellcs  avaient  pu  etre  prevues  des*  le  princi|>e.  Les  droits  pro* 
bibitifs  sur  les  fers  etrangers  et  la  quincaillerie  oni.  oon*seule«» 
ment  exclu  les  ins^rumeiis  et  les  machines  p^foclioiiiiees  k  Ten 
trangrr,  des  marches  fran9ais;  mai:^  iif  ont  encore  fait  rencbfiriir 
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les  oulSt  grotsiers  et  mal  confectioniies  qne  la  France  fabriqae 
cbez  elle.  U  faut  rendre  aux  maitres  de  forges  la  justice  qui  leur 
est  due :  lis  out  en  la  candeur  de  reconnaitre  que  les  taxes  sur 
les  fers  etrangers,  eo  18149  augmenteraient  de  5o  fr.  le  prix 
descharrues!  Tr^s-certainemcnt,  ane  telle  aogmentation ,  lors 
Bi^me  qall  n'y  aurait  eu  aurane  autre  raisou  pour  la  repousser , 
devait  emp^her  le  gouTemement  de  rien  .ijouter  k  ces  taxes : 
on  les  accrut,  au  contraire,  de  10  fr.  en  i8aa.  Snpposer  que 
les  manufacturiers  fran9ais  pourraient  jamais ,  k  la  faveur  d'un 
tel  systeme,  atteindre  4  nn  6tat  satisfaisant,  durable,  et  qui  les 
mit  a  m^nie  de  latter  contre  le  libre  concours  des  etrangers, 
hieme  une  seule  ann^,  est  h  peine  une  idee  moins  bizarre  qne 
rhypoth^e  dn  succ4s  des  cultivateurs  de  la  marche  de  Brande^ 
hourg  oude  Kent,  s'ils  imaginaient  de  faire  cntrcr  le  Ciarel  de 
fabrique  allemande  on  anglaise ,  en  concurrence  avcc  le  Laffiite 
et  le  Ch4teau-Margot. 

^  En  admettant  n^me  que  les  droits  sur  Timportation  des  fers 
Strangers  et  de  la  qnincaillerie  en  France,  ne  prodiiiscnt  an- 
cnnes  consequences  filcheuses  pour  la  culture  des  vignes ,  ou 
pour  le  commerce  exterieur  de  la  France,  ils  seraient  encore  k 
nn  haut  degre  prejudiciables,  si  Ton  refidchit  qu'ils  crcent  un 
obstacle  formidable,  et,  disons-le,  invincible  aux  progrcsdcs 
industries  agricole  et  manufacturi^re  de  ce  pays.  Mais  dans  la 
question  qui  nous  occupe ,  les  efforts  faits  pour  encourager 
•  d*ttne  maui^re  4-la-fois  artificiellc  et  irrcflechie  une  branche 
d'lndttstrie  tout-ili-fait  insigntfiattte,  ont  gravement  compromis 
Vagriculture  et  les  manufactures;  its  ont  de  plus  paralyse  le 
commerce  d'un  vaste  royaumc. 

L'augmentation  des  droits  sur  la  toile,  qui  cut  lieu  en  1821, 
lorsqu'ils  ^aient  ^-peu-pres  prohibitifs ,  a  etc  egalement  tres- 
prejudiciable  au  commerce  francais ,  et  en  particulier  au  com-  ^ 
inerce  du  lin.  Cest  surtout  des  Pays-Bas,  de  la  Prusse  et  de 
rAltemagne  ,  que  sont  importces  les  toilcs;  elles  forment  les  ob- 
jets  principaux  d'echangc  contre  les  vius,  les  eaux^de-vie  et  les 
ftoies  de  France.  Aussi  leur  exclusion  a-t-ellc  necessalrement 
cause  cette  baisse  extraordinaire  dans  Texportation  desvins 
pour  ces  pays,  baisse  dont  nous  avons  dejii  donne  un  apei*9u  k 
nos  lecteurs.  II  n'cst  pas  moins  important  d'observer  que  cette 
prohibition  n*a  servi  en  rien  les  manufacturiers  de  toiles  fran- 
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^l^bs.  Le  haut  prix  de  ces  toiles,  compare  aux  prix  etrangers, 
ne  permctudt  pas  de  Ics  appliquer  aux  m^mes  usages,  et  du 
moment  oJk  les  marches  francais  ont  ete  fermes  aux  toites  etran- 
geres,  les  consommateurs  ont  cherche,  autant  qu'ils  Tont  pu^ 
k  les  remplacer  par  dcs  cotons.  Obsewons  que  cette  mesure  fut 
encore  indirectement  nuisible  au  commerce  frnn^ais.  Les  mar- 
chands  avaient  depuis  long-temps  rhabi'liide  de  reexporter  une 
grande  partie  des  toiles  d'Allemagne  et  autres ,  dans  la  Penin-^ 
siile,  dans  les  deux  Ameriques  et  les  Indes  occidentales,  etc. 
La  prohibition  a  fait  tomber  cette  branche  de  commerce ,  et  les 
ports  de  France  ont  ccsse  d  etre  les  entrepdts  des  toiles  etran- 
geres ;  en  sorte  que ,  de  toute  maniere ,  I'elevation  des  droits , 
en  182a,  a  prive  la  France  du  commerce  direct,  etcndu  et  tres- 
avantageux  avec  la  Prusse,  les  Pays-Bas  et  la  Germanic,  et  d'un 
commerce  indirect  et  fort  eteudu  avec  d'autres  contrees ,  sans 
avoir  produit  un  seul  avantage  capable  de  balancer  d*aussl 
grandes  pertes.  | 

Passons  du  commerce  exterieur  au  commerce  interieur  des 
vins  francais,  en  regrettant  de  ne  pas  quitter  un  systeme  etroit 
de  restrictions  et  de  genes  pour  un  systeme  plus  large  et  plus 
Uberal.  Ehi  considerant  Tetendue  de  la  France  et  son  immense 
population ,  la  gene  qu'eprouve  le  commerce  exterieur  parai- 
trait  raoins  oppressive  et  moins  nuisible ,  sans  doute,  si  Tetat  de 
son  commerce  intcrienr  offrait  un  aspect  plus  heureux :  mais 
quelques  justcs  que  soient  les  plainles  des  commer^ans  en  vins, 
de  Bordeaux,  Nantes  el  Marseille,  contre  le  gouvernement;  ils 
ne  pcuvent  avec  raison  Taccuser  de  les  avoir  places  dans  une 
condition  pire  que  celle  des  autres  commercans ,  qui  se  livrent 
au  negoce  interieur.  Bien  au  contraire,  la  position  de  ces  der- 
nfers  semble,  s'il  est  possible,  encore  plus  fdcheuse;  et  si  Ton 
examine  le^  reglcmens  du  fisc  sur  le  commerce  interieur,  dont 
les  dispositions  vexatoires  sont  si  variees ,  oh  sera  presque  tente 
de  penser  que  le  gouvernement  aurait  raieux  aime  que  le  com- 
merce interieur  de  vins  fiit  entierement  supprime.    • 

John  Bull  est  toujours  pr^t  a  supposer  qu'il  est  le  seul  qui  ne . 
puisse  se  livrer  ^  quelque  industrie  que  ce  soit,  sans  dtre  sou- 
mis  a  la  surveillance  du  fisc;  mais  la  superiorite  qu'il  reclame' 
en  ce  genre  ne  lui  est  pas  aussi  bien  assuree  qu'il  se  Timagine. 
Nos  brasseurs,  nos  distillateurs  sont  vraiment  dans  un  etat  de 
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liberie,  si  on  les  compare  k  Tc'tat  des  proprielairesde  vighooles 
eh  France. Du  moment  ou  le  jus  est  sorli  de  la  grappe,  il  est  sou- 
ihis  a  Tinspection  des  employes  des  droits  rcunis ;  il  ne  peut 
etrc  transporle  d'un  celiier  a  un  autre,  appartenant  au  meiti^ 
etablissement,  sans  le  permis  d*un  employe  superieur,  et  sdlis 
payer  de  droit ;  il  ne  peut  meme  servir  h  la  eonsommation  des 
cultivateurs  qu'en  acquittant  un  droit  enormc.  Ceci  est  cepeti- 
dant  encore  le  moindre  mal.  Quand  le  vin  doit  etre  transport^ 
d'un  lieu  h  un  autr^,  il  faut  en  donner  avis  h  urie  administra- 
tion; il  est  sujct  a  un  droit  de  depart,  et  avant  qui!  ne  soit  en^ 
tre  dans  une  \ille  de  i5oo  habitans,  il  paiera  encore  un  droit 
tl'octroi  k  la  barriere.  Ce  droit  qui  varie  selon  la  population  de 
la  ville,  est  toujours  tres-forl:  pesant  ii  Bordeaux,  et  dans  les 
aufres  grandes  villes,il  est  oppressif  a  Paris;  souVent  meme  la 
rapacite  du  fisc  ne  s*arrcte  pas  l^;  car  si  le  vih  entre  dans  une 
ville,  doit  y  etre  vendu  en  detail,  les  detaillans  paient,  outre 
la  patente  qui  les  autorise  h  faire  leur  commerce ,  uli  droit  de 
<5  p.  ^  calcule  sur  la  valeur  d*un  vin  qui  a  dej^  satisfait  h  tous 
les  droits  prevus,  Voctroi  compris.  «  Cestainsi^  dit  Tauteur  du 
memoire ,  que  se  creant  a  lui-memc  un  aliment,  I'impdt  trouve 
dans  les  enormes  droits  qa*il  a  percits  le  moyen  d^  petcevoir  de 
nouveaiix  droits  ericore ,  et  que  safiscalite  se  trouve  ent^e  sur  sa 
Jlscalite  meme.  » 

A  Vappui  de  ce  que  nods  avons  avance ,  nous  diroiis  qu*im 
tonneau  de  vin  qui  coAte  60  fr.  au  prodiicteur,  la  barrique 
noil  comprise,  sera,  s'il  entre  k  Bordeaux,  passible  d'lm  droit 
de  97  fr.  79  c. ,  ou  161  p.  *Vq  ,  et  si  le  meirie  viti  devait  enlrer  k 
Paris,  it  n  y  paierait  pas  moins  de  aao  fr.  pour  tons  les  droits, 
c*est-i-dire  366  p.  %!!!  (p.  4^). 

11  h*est  pas  facile  d*imagiiler  un  systeme  ^-la-fols  plus  impo- 
lilique,  plus  absurde  et  plus  oppressif.  Ndn-seulerhent  les  droits 
sont  enormes,  compares  au  prix  reel  des  vins;  mais  ils  sont 
imposes  de  la  manierela  plus  vexatoire,  fel  varient  perpetuel- 
lement  d'une  ville  k  une  autre;  ainsi,  au  lieu  d'un  prix  general 
pour  tout  le  royaume,  les  taux  sont  differens  entr'euX  de  100  fr. 
au  moins.  Avec  un  lei  systeme  dc  revenus,  il  faut  une  armed 
ehtiere  d'employes,  et  Ton  crce  les  fraudes  et  les  condamna- 
tions  a  Tinfini. 
Tous  h?5  inconveniens  d*un  tel  systeme  n'oilt  point  Encore  lie 
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i^iques.  Nos  teeteurs,  ^i  out  si  soiiT«nt  eoteaifai  fMitler  4ii 
bMi  nutfcbe  et  de  rexeellenqe  des  vins  fran^ait,  ne  seroiit  pent- 
eire  pas  |iM  silrpris  d  appreiuire  qu'il  est  moios  dUBcile  de  se 
prociifer  ft  Paris ,  et  dans  les  autres  graades  villes  de  France, 
qw'it  le  s«ratt^  Londres^  un  vin  oaturel.  Tel  est  cepead«Qt  le 
'  Uil  q«ienoiis  leiiOBs.de  rautorite  irrecusable  des  documeos  qui 
Bfttts  ocGupent.  L'alleratioo  des  vios  est  aussi  usitee  ea  F^anee 
qu'ea  Angleterre.  Les  auteurs  du  memotre  etabUssent  qu«  ks 
coflunerfaas  de  rifiKeckur  ne  demandent  que  des  vios  cOnunuBd 
^  forts  ea  <30U]eur ,  qu'ils  melaBgeut  d'alcool^de  teiiitured« 
c»ttipei^,d'oxide  4e  plbiiib,etc.  Us  portent  k  G  millioas  d'hec* 
tfllilies  biiTkK)»  I4  Cfuaniite  de  ce  nauTais  melange,  qui  se  c<mh 
SMmne  annnclleinent  en  France,  au  prejudice  dufisc,  de  la 
sante  et  de  la  morale  da  peuple. 

lAHeis  qo^e  Ai^aeite  heOreuse  a*a-t-il  pas  reiaarque  quit  y 
a  dlfflis  les  dioses  de  oe  monde  un  point  d'abaissement  qui^  lonl^ 
qu'il  est  atteint  use  £ois,  tend  die  sa  nature  tb  se  relever!  Hiwm 
ptensoDs  que  cette  reuiarqne  s'appUque  malheureuseaieat  au  «aa 
dit  coBiiaerce  de  via  en  France.  La  position  des  cultivataura, 
de  vignes  et  des  €oaiaier9aas  est  si  difficile,  leur  nombre  est 
St  gmad^  Tiafliteiiee  de  cette  position  sJ  grave,  que  naus  na 
IKHivmis  douiar  que  le  gouveraeiaent  ne  tente  bieat6t  quelqu0 
^Knrt  paur  venar  k  leur  secours.  IVous  disicMift^  dans  an  article 
pracedctil , qu'ijuie  Coasmisaion avail  cte  nooMueefiour  s'eaqtt^ 
rit* du  commence  intarieur  de  la  France 9  et  Ion  salt  qiie  le  com* 
UM^ce  da&  vins  a  cte  ea  grande  partie  I'ob^  de^son  attentian. 
Qtse  des  prejets  irreQec^  et  mal  diger^  soieUt  prQpQse$  pour 
veuir  au  secours  des  cultivateurs  et  des  commei^ans,  par  caax>- 
Ikaneaiie  q<H  sant  iateresses  a  la  continiiite  du  systeme  prohi- 
biiif^  M  n*en  dautepas,  Mais  ks  memoires  que  nous  juml^wODd. 
la»t  parfeuAemcMteonnaitre  le$  causes  de  cette  detresse  actueUe; 
WttTS  autebrs  pai*«is$ent  avoir  la  con  fiance  que  leurs  reaH'i* 
gaafnen^eire&purieiice.des  14  deraieres  anoees  ue  peAivent 
n4|n(^|iier  de  reiiair  a  leur  opinion  les  mcmbres  de  ces  Coromis- 
sii^na,  et  noas  pensonjiqae  ces  demiers  rc^etteront  les  reai^de^ 
d*aiapiriq\ie  9  pour  sVn  tenir  aux  mesrures  conseiUees  par  del 
la>^«ieft  praii^fies,  les  seules  qui  puissent  avoir  d'lUiles  resal- 
IjMi^  II  est  taisaniiaUe  d'aiHendre  que  le  gouveraemenx,  mainii^^ 
nant  que  les  causes  du  mai  sont  si  clairemcnt  designees,  revien* 
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dra  sur  ses  pas^  que  d'abord  if  reduira  de  beaucoup  les  droits 
sar  les  fers,  les  toiles,  etc. ,  de  maniere  a  rendre  aux  etranger^  - 
TeDtr^e  des  marches  fran9ais  possible,  en  offrant  en  echange 
ses  vinset  ses  eaux-de-vie  , etc.  £n second  lieu,  it  rMmra,  sans 
doute,  les  droits  qui  pesent  sur  le  commerce  'des  vins  ^  rinterieur, 
et  il  s'eflbrcera  de  simplifier ,  comme  de  rendre  uniforme,  Tas-^ 
siette  de  ces  droits.  Ce  sont  les  seules  mesures  qu'il  soit  possible 
d'adopter,  les  seules  qui  puissent  procurer  quelque  soulagement 
ellcace  et  durable.  L'experience  a  prouve  qn'il  y  a  contradic- 
tion et  absurdite  ^  croire  que  Ton  peut  vendre  aux  etrangers, 
sans  acheter  d'eux  en  m^me  temps,  et  Ton  a  demontre  plus 
baut  qu'une  armee  d'employes,  soutenue  meme  par  la  force,  des 
lois  fiscales,  serait  insuffisante  pour  aneantir  la  fraude  et  la 
contrebande,  aussi  long -temps  que  les  droits  resteraient  trop 
eleves. 

Quant  k  ceux  qui  sont  engages  dans  les  fonderies  ou  dans 
d'autres  branches  d'industrie  elevees  k  la  faveur  du  syst^e 
prohibitif ,  ils  souffriront  sans  doute  des  modifica^oDS  qui  y  se* 
rout  apportees ;  mais  ce  n'est  pas  une  ratson  pour  que  Ton  y 
per^ste  plus  long**temps.  On  sait  que  les  rapports  cemmer- 
ciaux ,  quelques  differens  que  puissent  etre  leurs  efTets ,  doivent 
se  proposer  pour  but  principal  le  bien  general.  Si  les  nataa^es 
de  forges  demcmtraient  que  ce  n'est  pas  h  eusi  seukmem  que 
profitaient  les  droits  prohibitifs ,  ils  seraient  fomlds  k  reclamer 
contre  leur  sut>pression  ou  diminution ;  mais  comme  il  leur  est 
impossible  d  administrer  la  preuve  de  ce  fait ,  et  qu'il  a  ete  de* 
montre,  aucontraire,  que  Televatton  des  droits  a  ete  on  ne 
peut  plus  pr^judiciable  a  llnteret  public ,  qu*aIU*gueraient-ils 
de  raisonnable  pour  les  defendre? 

Ceux  dont  Tindustrie  est  protegee  par  des  restrictions  ont 
inter^t  k  demander  que  ces  restrictions  ne  soient  pas  saodaine- 
ment  levees,  qu'il  leur  soit  accorde  un  temps  raiscmnable  pour 
se  retirer  des  affaires,  ou  pour  se  preparer  k  soutenir  la  concur- 
rence  etrangere ,  k  Vv\m  d'un  syst^me  de  droits  moder^  impo- 
ses dans  le  seul  interet  du  fisc.  C'est  tout  ce  qu'ils  ont  raison  de 
reclamer  etcc  qu*ils  ont  droit  d*obtenir.  Mais  si  on  leur  accorde 
davantage,  les  intercts  de  la  grande  majorite^  qui  pit^tent  tou- 
jours  d'un  systcme  libre  et  liberal,  seront  sacrifi^li  une  fiuble 
portion  de  monopoleurs ,  qtii  continuerontde  viTre,iKHi  pas 
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avec  le  secours  de  leur  propre  industrie,  mais  aux  depens  de 
leurs  coocitoyens.    .  '  . 

Avant  de  terminer,  nons  sommes  conduits  k  remarquer  qUe 
la  petition  et  le  memoire  dont  nous  avons  rendu  compte,  sont 
une  de$.preuve$  les  plus  satisfaisantes  qui  puissent  venir  k  Tap- 
pui  de  notre  ol^ervation  sur  les  progres  d'une  bonne  enqu^e 
en  France.  Ces  documens  sont  rediges  avec  beaucoup  de  juge- 
naent.  Les  circonstances  qui  ont  aniene  Tinimense  detresse  du 
commerce  actuel  y  sont  habilement  developpees,  le  remede 
qui  pent  seul  y  etre  apporte  est  tres>distinctement  d^signe.  Les 
petitionnaires  qui ,  nous  devons  le  faire  observer,  sont  tous  des 
bommes  pratiques,  repoussent  le  miserable  secours  des  primes 
et  des  prohibitions.  lis  prouvent  que  Torigine  de  leur  detresse 
est  due  aux  restrictions  qui  ont  frappe  Timportation  des  pror- 
duits  en  France,  et  aux.sur-taxes^  ils  demandeut  en  consequence 
et  avec  chaleur,  que  les  unes  soient  levees  et  les  autres  modi- 
fiees.  Le  succes  ne  peut  etre  douteux ,  quand  des  hommes  pra- 
tiques, quand  des  agricuUeurs  et  des  commer9ans  d*un  pays 
se  reunissent  pour  stigmatiser  le  systeme  prohibitif  du  nom  de 
ileplorable  erreur,  de  contradiction  et  d'absurdite;  sa  ruine  est 
ioiminente.  .        V.  F.  . 

336.  VORLESUNGEN  UEBER   ni£  GEFiEHGKlSS-KuNDE  ,  CtC.  —  Le- 

cons  sur  la  science  des  prisons ,  ou  de  I'amelioration  des  pri- 
sons et  de  Tamendement  des  detenus ;  par  le  docteur  Julius. 
In-8^  de  clxviii  et  368  p.,  avec  4  planches.  Berlin,  1828 ; 
Stahr.  (Voy.  le  Bullelin;  sept.  i8a8 ,  p.  1 16.) 

.  Apres  avoir  recueilU  en  Angleterre  d'interessantes  notions 
sur  le  regime  des  prisons,  M.  Julius ,  rempU  d'admiration  pour 
les  instiiiitiom  penilentiaires ,  et  voulant  les  introduire  dans  sa 
patrte,  completta  et  ordonna.ses  materiaux;  il  exposa,  devaat 
un  auditoire  choisi,  Jes  resultats  de  ses  recherches  et  de  ses 
Qieditaltom ;  puis,  encourage  par  d'honorables  sufTrages,  il 
livra.sou  travail  k  Fimpreasion.  Ses  lecons,  au  nombre  de  douze, 
sont  precedees  d'une  introduction  destinee  a  faire  connaitre  le 
nombre  des  condamnes,  les  causes  des  crimes  et  Tetat  des  pri- 
s(His  dans  les  principaux  etats  de  I'Europe.  Si  cette  partie  est 
tres-incomplete ,  ce  ^*est  pas  la  faute  du  laborieax .  autetir. 
Certains  gouvernemens  ne  publient  rien  et  ne  permettent  d« 
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rien  publier;  ailleursjes  renselgnemcns  sont epars,  incoherens, 
iacertains ;  TAiigktem,  la  Prance  ( et  recemment  les  Fays-Bas% 
sont  les  seiils  etats  qui  aient  public  des  dociimens  ollieiels  et 
MtaiM^  sur  les  prisons  et  ia  justice  eriminelle. 

Dam  cette  revue  staCtstique ,  les  paiys  sost  raag6s  suinant 
qn*IU  aJtottent  plus  ou  moiiis  tes  prineipes ,  dit  If;  Jtifiiis , 
pku  cotmopoikes  que  chr^iieas  qui  prevalent  de  nas  jours, 

Mtos9€,  Pop«lalioD  eft  idii ,  i,8o5,66S;  en  i8ai,  s,o33,iM. 

De  1766  k  1780,  41  executions,  oa  i  par  an  Snr  5do,ooo  Imes. 

Pendant  les  annees  i8aTy 

accuses. . .   270 

acquit  t^.  .     ao 

cottdamnes.  d$o 

Dans  ie  ncmibre  de  condamna- 
tions ,  il  y  en  a  eu  &  la  peine  de  mort.     la 

Ont  l^te  executees 9 

Ce  qtri  donne  uoe  exectitiem  snr  aio,ooo  halykans. 

Lc  nonabre  des  accuses  etait  en  1827  de  66 1. 

bi,  comme  k  Tegard  d'autres  contrees,  Tauteur  attiSrae 
Vaugmentatton  du  nombre  des  delits  aux  progr^  du  commerce 
et  de  la  richesse,  qui  rapprocbent  les  honmies,  compHquent 
les  relations,  excitent  les  desirs  et  multiplient  les  occasions^ 
coder  aux  teotatiops. 

Angleterre  et  Pays  de  Galief.  De  1730  a  i8ai  Ja  ,popuUtion 
5'estelevee  de  5,796,000  k  11,978,870^  et  celle  de  la  capitale 
de  700,000  a  i,3oo,opo. 

Mais  les  condamnations  ont  suivi  une  profession |iJusra{ttde : 
ellesbntetecn    i8o5,    1812,     1824,    iSaS,     1826,     1827(1). 
4e   2,7o3.  3,9-13.  9,425.  9,6^4..  ii««.  ««,«P«4. 

Les  sftK  anoees  de  1810  k  181 6  domieat  ag^Si  eondannnh- 
tiMK,  dans  lesquelles  Londbes,  avec  aes  dependftBOCs^^  €mmftas 
Ipvnr^esfiKattn^^  i'8i9&  i<8ft5.  6l,4i8. 
Londves.  11,6^4. 

D'oiill  suit  qoe,  dsms  cette  ville^^iloesii  I'umcAmMiiMAde 
!Hi  fto^ioe ,  les  tn^actioBS  ne  se  setrt  pas  |n«1tipltees  BfAimt  que 
id»ws  les  sutiies  provinoes. 

i(i)  Voir  poor  les  antres  annees  le  BaSetiQ ;  Tom.  T,  p.-iaS.  T.  TIT,  p. 
vi5^.T.lX,p.374.  T.i:,p.  SS.T.WI,  p.  t^7  «  t9i.  1*.  KB  i  p.  49«t 
nahrnaite*.  T.  ItlV,  p.  <«. 
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'    ^ZMKftf.Population,cu  idia :  5,937,85€i; en  1821 : 6,801,897. 
Condamnations  en  181 5  —  2,319. 
1816—  4/190. 

1817 l\fi7.0. 

1818  —  5,377. 
1819-:.  4,735. 
1820  —  5,118. 
1823  —  5997  (i). 

L'auteur  fait  cette  remarque,  que  les  crimes  de  parjurc  ont 
ete,  de  i8i5  k  1818,  dans  llrlande  catholique, de  i  sur  83,947 
habitans,  et  dans  TAngleterre  protestante,  de  i  sur  i,oi8,i85. 

Detenus  pour  dettes  dans  les  3  royaumes  au  19  avril  1826. 

Angleterre 2,864,  ou  i  sur  k^i^d  habitans. 

Galles 73,  10,411. 

£cosse 216,  io,i85. 

Iriande 663,  11,011. 

3,816  (2). 

Fr^mc9'  Pour  les  annees  i8i3a  1821  inclusivemesti  BMf 
^yi|B«  donue  des  releves  plus  exacts  et  plus  etendus  que  aui|( 
de  M.  Julius  (3). 

Pour  les  annees  i825  et  1826,  il  pulse  dans  les  eompt^a 
rcndus  par  le  ministre  de  la  justice^  mais  nou&  doutoos  qu'il  te^ 
fit  eus  ft  6ft  disposition.  !&»  effet ,  il  prend  dans  Foavr^gft  de 
M.  Lucas  le  noaibre  des  infanticides  des  deux  annees,  et,  le- 
niftr<;^nl  uoe  erreur  de  cbiffres ,  il  ayoue  qu'il  .e^t  hors  d>tftf 
de  la  redresser,  ce  qui  lui  eiit  ^te  facile  s'ii  avatt  CQ^ulte  \§ 
^ftvftil  du  mi^tre,  Il  aurait  appris  par  le  ro^me  moj^o,  que 
J#^  ^^i^MiavuHitijOiis  k  la  r^cinsio^  et  a  ua  au  et  plus  d'cppn^ 
;f#iiaeiiieat  ja'ont  pa$  pu  selever  a  i9>4oo  ea  182$.  ^pCfre^ 

(1)  Comparer  poar  x8a3 ,  Bulletin  ,  Tom.  VII ,  p.  161. 

(a)  En  France,  oil  Ton  8*occope  de  la  contrainte  par  corps  commepri* 
vani  de  la  liberie  tant  de  personnes,  il  n'y  a  en,  dans  ces  dernters  tempt 
(i" Janvier  1827)  qoe  694  delenns  ponr  dettes  envers  des  particnliera, 
et  3oo  poor  dettes  envers  Tetat.  Comparer  les  articles  insures  an  BuUetin^ 
Tom.  XII, p.  i36yetavri!  1829,  p.  56. 

(3)  Toy.  Tom.  VIII, p.  5,  Tom.  IX,  p.  33^ ,  et  septembre  i8a8,  p. 
II.  Cesdeaz  derniers  articles  et  celai  qni  est  insere  Tom.  X,  p.  878, 
pr^sentent  lea  risnltats  des  trois  comptes  pnblies  poar  les  aimte  iSaS*, 
1896,1827.  •    ' 
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ses  lecteurs,  comme  fais^nt  partie  du  coinpte  officiel,  un  tableau 
qiiine  s'y  trouve  pas,  el  qui  a  ete  compose  pour  le  Bulletin  (i); 
mab  il  n'a  pas  honore  ce  recueil  d'une  citation. 

Si  Ton  devait  juger  de  I'exactitudc  dcs  renscigDemens  sur  les 
autres  pays,  d'apres  le  naerlte  dc  ceux  qui  concernent  la  France, 
on  en  concevrait  une  opinion  pen  favoi*able.  L'auteur  place 
dans  Palis  la  maison  centrale  de  Gaillon  qui  est  dans  le  depar- 
lenient  de  r£ure;  il  dit  que,  de  i8i3  a  1820  inclus,  36,65o 
individus  ont  ete  condamqcs  aux  travaux  forces ;  leur  nombre  a 
ete  de  i6,3i5;qu*en  1824  les  tribunaux  ont  condamne  a  ud 
an  ou  plus  de  detention  (  emprisonnement  et  reclusion  }  i8,oop 
individus,  et,  en  182^,  19,400.  Ces  nomhres  expriment  la  tota-; 
lite  des  condamnis  de  cette  categoric  existant  dans  Its  prisons  , 
quelle  que  fat  Cepoque  de  leur  condamnation  ,  et  encore  le  der^ 
nicr  est 'it  tropfort  de  1,000  (2) ;  qu'en  1818,  le  total  des  con- 
damnes  etait  de  4494B0  dans  toutes  les  prisons  et  les  bagnes  du 
royaiime  :  ce  nombre  comprend  les  prevenus ,  les  ilebiteurs  et 
d'atitres  individus  noncondamnes^  ensemble  io,33i  (3).  II  trouve 
en  1823  un  total  de  4i«3o6,  d'ojl  il  deduit  le  rapport  de  i  coi^- 
pable  sur  778  habitans  :  dans  cette  population  sent  compris 
i^y^Sg  pr^eniis,  d^biteurs  ^  etc.  (4). 

Pqys^Bas,  Nous  avons  donne,  sur  les  dep6ts  de  mendicite  et 
les  prisons  de  ce  royaume ,  des  details  qui  nous  dispensent 
d'extraireceux  qu'a  recueillis  M.  Julius,  lesquels  d*ailleurs  sont 
moins  complets  (5). 

Les  Redaeteurs  du  Bulletin  .ont  puise  A  differentes  somnces , 
citecs  aussi  par  Tautenr,  des  renseignemens  sur  les  etats  pros* 
siens  (S);-mais  ceux  qui  sont  contenus  dans  Touvrage  etant 
plus  devetoppes ,  nous  croyons  devoir  en  faire  un  extrail  de 
quelque  etendue. 

(i)Voy.Toni.  X,p.38i. 

(a)  Cetaitaa  i^jaovier  1824,  i8,o55;  aa  z***  Janvier  182S,  i8,'ii6; 
el  aa  I "' Janvier  1826,  19,118. 

(3)  Rapport  an  Rol  du  a5  uovembre  x8i8. 

(4)  Yoy.  Bulletin;  Tom.  I,  p.  278. 

(5)  Bttlhtm  d^avril  1899 ,  p.  7a  et  suivantes.  Yoyes  aasai  poarle  Wqc^ 
temberg ,  Tom.  lY,  p.  196 ;  poor  ia  Bayiere ,  Tom.  YI ,  p.  54 »  poor  Goa- 
nasnatOjTom.  IX,  p.  335;  poor  rAotriche,  Tom.  X,  p.  95;  poor* la 
&as8ie,Tom.  XII,  p.   195. 

(6)  Yoy.  Bulletin ;  Tom.  X,  p.  91 ;  Tom.  XIII,  p.  66  ct  68$  1 
tla8|  p,  >75;  fevrici  18999  P«  45i« 
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NOMBRE  DES  CRIMES  EN   1816  et  1817. 


PaOVINC£S. 


Conire 

l«s 

per. 

son  lies. 


1816. 


Contre 
les 
pro* 

prie'tcs. 


Contre 

les 
per- 
sonnel. 


1817. 

Contre 

les 

pro. 

prictcs. 


Total. 


Lrs  cHmes 
d«  1817 
sont  k'  la 

population 

comme  I 

est& 


Brandebourj^.' 
Pomeranie .  . . 

Prasse 

Posen 

Silesie. 

Saxe . . , 

West|ifaalie... 
Pays  du  Rhtn. 


188 

4a 

84 
54 
159 
79 
42 


757 
353 
540 
150 

1,063 
776 
723 

1,402 


ilB9 
624 
204 

1,222 
854 
765 

1,490 


196 
45 

1 10 
63 

223 

180 
CO 

110 


1,053 
399 
1.043 
300 
1,574 
2,ia7 
1,542 
3.307 


1,249 
444 

1,153 

363 

1,797 

1.602 
3,417 


953 

1,495 

1,214 

2,107 

1,121 

506 

639 

543 


PROYINCES. 


Brandebourg . 
Pomeranie.... 

Pros&e 

Posen 

Silesie 

SaM 

Westphalie. . . 


RELEVE   DES   mFRACTfONS 

POURS  UITISS     DETANT     LA     JUSTICE 
rsHDAKT  LIS  Avvias 


1819. 


3,90ft 
1,029 
5.610 
2.940 
3,800 
3.787 
6.8:57 


ToTAtJX.. 


27,918 


1820. 


3,893 
1,071 
5,273 
3,213 
3.868 
3,748 
6,353 


27,419 


1821. 


2.545 
946 
4,744 
2,157 
3,971 
2.:i87 
5,984 


22,784 


1822. 


3,340 
988 
5,362 
1,889 
4,185 
2.635 
3,356 


21,764 


1823. 


3.021 
.1,019 
5.366 
2.295 
4,766 
2.804 
3.217 


82,488 


1824. 


3.282 
792 
5,130 
1,993 
3.921 
2,553. 
2,343 


20,014 


1825. 


3,206 
901 
4,242 
2»i22 
3.925 
2,97.1 
2,257 


19,625 


1826 


3,587 
910 
5,248 
1.976 
5,065 
4.189 
2,195 


23^170 


La  populalion  de  ces  provinces,  qui  est  portee  k  9,oo3,4i5 
en  1819,  s'est  elevee,  en  1826,  a  io,384,ooo.  Les  infractions 
poursuivies  pendant  celtc  annee  se  divisent  ainsi. 


I 


PROVINCE^. 


Brandeboarg  . . . . 
Pomeranie*..... . 

Prusse 

Posen 

Silesie 

Saxe 

!  Westphalie 


1,625.000 
862.000 
2.030.000 
1.067.000 
2,322,000 
.l,a78.000 
1,200,000 


liOMWIE 
dcs 

IKVAACTIOSS. 


pontre 
les 
per. 

Sounes. 


284 
1.272 
c  737 
1.780 
1,610 

675 


con (re 

les 
ckosas. 


2,699 
626 
3.976 
1.239 
3,285 
2.579 
1,630 


Smrt€0i«frte- 

tions , 
il.  y  en  a  eu , 


contre 

les 
choses. 


85 
$4 
$5 
87 


31 


76 
76 
75 
68 
66 
62 
69 


Une 
infrac- 
tion 
snr 
habi. 
taos.   , 


485 

947 

387 

540    . 

458    J 

329 

S47 
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.  I^'attteor  regrette  iW  n'avojr  pa  se  procurer  d*inforinations 
que  sur  le  oombr^  dps  acpusatiQQS,  et  d'etre  bocs  ^'eut  d'in- 
jliquer  celui  des  condaranatioiis,  des  acquitleraens,  IMge  et  Ip 
|exe  des  coupables,  eLc;  toutefois  il  en  a  obteou  sur  les  coii-' 
idaQiQations  k  mort  qui  oat  eie  pcaaaoceea  pead|int  les  annee^ 
iSit  ii  1827  inclituveineiit. 


PBOVfifGES. 


Brandeboarg  . 
Pomcraote.. . . 

^rasM.. ..... 

Poatn 

Sileaie ' 

Saxe 

Westpbali*.  . . 
RMp 

ToTkVX 


COKDAVHATIONS  A  MORT 
rfvMVT  10  A«|. 


p9OQoncee0. 


32 

a2 

17 
27 
14   / 

10 


sro 


cenfiraiees 


18 

6 
18 

0 
15 
7 
4 
10 


•on 

cooSmiee^. 


14 

16 

8 
12 
7 

60 


t23 


Si  les  pays  du  Rhia  qui  eontienoeat  ie  sixi^me  de  la  fK>pu<^ 
iatioB  de  |a  mouarchie  prttssienoe  entreat  poui;  un  tiers  daoa  le 
iiooibne  total  des  condamaaUODs ,  c'est  parce  que  le  code  penal 
francs,  dkM  U  %minVi  «Kit  extreme,  y  «Bt  i«este  ea  vigueur. 
l^  4roit  4.e  grace  y  a  modere  ses  effets,  en  adoucissant  les  six 
jieptiemes  des  condamnations.  Cette  difference,  dans  la  legisla- 
te jiepaie  etdans  la  procedure,  a  deternaine  Tauteur  u  traiter 
separemeot  des  provinces  fhcnaiiejS.  Yo^i  }e$  resultats  des  po^r- 
gnlt<»g  cx£tce£&  JHSodant  xdncr  ans. 


m 


ANNEES. 


lffi2 
1^3 
1924 
1925 
1926 


ACCUSATIONS 

devaiit 

Lts  coons  s'AssfSms. 


8S0 

fil5 
£94 
$72 


1  sar 
liabitaus. 


7,'203 
7,908 


AFFAIRES 

eoaaxonaniBx.i'ia. 


4lans 
I'annee. 


5.782 
8,358 
8.741 
8,348 
7,549 


1  tur 
habilan&- 


365 
S»6 


254 
284 


^Smmm 


AFFAIRES 

DB    POIiICB   SX«N.X. 


dans 
l^annee. 


80.577 
40.398 
40.697 
47,370 
63,362 


I  sar 
habitans. 


66 
SI 
51 
45 
43 


Digitized  by 


Google 


Economie  pubUque.  .     499 

JUSTICE  MftiTAlKE  B«  \h\l  k  1826. 


1  i^i^%% 


a,a«SJ 


Arm^e      I  Delits  mjlitaires ......   i  o,/|S8 

PEEMAivfiNTE.  j  DcKts  ordinaircs 3,696 

I  belits  militaires 072 

I  Delits  ordmair^s .....     i,3 16 

Le  dixieme  de  ces  nombres  r^presente  la  moyenne  ann^ellQy 

4a^t  poi|t  les  i%5oQ  hommies.de  la  ligne,  que  pour  l^s  ^>oq^ 

<de  la  L^pdwehr,  <}iii  ne  soii(  de  service  qu'un  mois  au  pl^ 

Ata  Gn  de  1826,  les  prisons  ite  27  forteresscs  canteiiaiei|t 
J,  124  condarones  de  la  ligne  et  724  ^  1^  Landwehr. 
' Suisse  y  Hanovre,  Danemark.  —  ftenseignemens  qui  offrent 

Noivege.  —  Crimes  et  delits  en  i8a«,  737,  dyJt  les  9/10 
contre  les  proprietes.  Dans  les  Ireize  annees  1814  a  1826,  le 
nombre  des  coupables  a  ete  de  9,740,  ce  qui,  sur  une  popu- 
lation de  J  ^o5 1,3 18,  donne  le  rapport  de  i  a  i,4o3,  JL.e  nombre 
inoyen  des  condamnes  enferme^  dans  les  malsons  de  repression 
a  ete  de  774 ;  il  etait  moindre  pn  1821,  et  se  cqmpos^it  ainsi : 

Hommes.       Femmes.        Hommes.        Framnes.  Tovai.. 

Maisons  de  force. .     3 46.,...  93 loi.         243. 

FoTleresses 261 » 189 »  45o. 

264  46  282  loi.         693. 

c4-  I?  fio  d^  1826,  les  maisons  de  iPorce  coi^tepaient  289  ipdi- 
vidus,  et  les  forteresses  577. 

Suede,  —  En  ifJa/i ,  le  uombre  des  condamnes  n'excedait  pas 
i^Soo,  dont  8j0o  pour  crimes  et  700  pour  dl^lits,  ce  qui^  s.ur 
une  population  d£  2,400,000,  donne  le  rapport  de  i  a  1,600. 

Russie.  —  Point  de  notions  detaillees  (i). 

Mspagne.  —  Lps  tribunaux  espagnols  ont  juge,  jun  i8a6, 
14,274  proces  criminels. 

,On  u'a  de  details  que  sur  les  crimes  et  delits  commis  dans 
les  provinces  de  Leon,  Grenade,  Navarre,  Asturies,  Estrama- 
jSure ,  Ctntalogne. 

Les  infractions  jugees  sont : 
.    iO  y&^^uUgtm  ;  up^ps^  *,8a.3  ,  Tofp.  ^J^Yi^.^Tf. ... 
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Homicide i»a33 

lofiuiUctde « • .      i3 

BoipoisoniieiDent 5 

Antropophigie. i 

Suicide. 16 

Duel 4 

illessures ly??^ 

Viol  et  inceste. .  • 5i 

Violation  du  jeltae 144 

iDJures.. S69 


Report.*.  .3,6zo 

Blaspheme • ^^ 

Incendie •    56 

Vol ...19610 

Fausse  monnaie 10 

Faux 43 

Concussion ,  infidtfUte. .  •    646 

Corruption to 

Dalits  divers •  •  •  •i>7^ 

8,79» 
3»6io 

Les  condamnations  prononoees  dans  lontes  les  provkwes  soni: 

A  la  peine  de  mort 167 

An  fouet 55 

Travaux  forces 4|i^o 

Detention  et  bannissement X9217 

£nr6lement  dans  les  troupes. .....  479 

Suspension  ou  destitution 4^ 

7,o3S 

1 3,262 

Gracies 194 

Acquittes i,55a 


Total , . . .  i5,oo8  (a). 

itaiS'XJnis  d'Am^rique,  L'auteur  estime  a  12,000  le  nombre 
des  condamnes  de  tonte  esp^.  Mab  il  n'a  pu  se  procurer  de 
renseignemens  que  sur  une  parlie  des  etats.  II  y  avait  en  1824 
et  25 ,  dans  les  huit  maisons  de  detention  de  Newharopshire, 
Vermont,  Massachusets ,  New-Jersey,  New-York,  Pensylvanie, 
Maryland  et  Virginie,  2,5 10  condamnes.  Sur  cent  infractions,  il 
y  en  a  i3  contre  les  personnes  et  83  centre  les  proprietes.  Les 
condamn^  dges  de  motns  de  2 1  ans  forment  1/6  du  total. 

Cette  proportion  est ,  en  France ,  pour  les  coupables  au-de^ 

(a)  Noa*  aTons  ezpUqae,  Tom.  IX,  p.  37S,  «t  Tofli.  XII,  p.  357, 
poiin|aoi  le  nombre  des  condamnatioiM  ii*est  pas  ana  mesara,  cartaiae  da 
r^t  moral  des  peoples  compart  antra  enx.  Dans  certains  cas  lear  pa|pt 
noabra  atlaaia  rinsnOsaaaa  dela  potiee  jadidtire  ^  et  lear  fimnd  1 
la  eomption  at  la  amantd  dea  fcwTemanak 
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•Otts  de  i6  ans,  criminds .^ 1/60. 

correctioiiBris. . .  • i/35. 

.  Dans  les  Pays-Bas ,  sans  distinctioiii 1/34. 

En  Prusse,  Idem i/35  (i). 

Pour  diminuer  le  norabre  des  crimes ,  il'  faat»  dit  Pauteur, 
eombattre  k  la  fois  Vignorance  et  rinmioraUt^.  L'^cosse,  qui 
compte  peade  condamiiationsy  a  176,000  enfansdaiis  les  eooles 
primaires.  En  Angleten^e,  oik  Ton  a  remarque  que  la  disposition 
au  crime  est  en  raison  inverse  de  rinstractiouy  les  ecolea  ete* 
mentaires  ne  re^oirent  encore  que  666,000  enfans  ou  1/17  c^e 
la  pc^mlalion.  Qiunt  k  llrlande,  ^lle  dtait  fort  arrier^;  amis 
dans  ces  demiers  temps ,  on  y  a  forme  des  ecoles  qui  dej4  out 
569^000  elevcs ,  et  bient6t ,  sans  doute,  Tutilite  de  ces  etablis- 
semens  se  fera  scntir. 

En  France,  les  provinces  croupissent  dans  I'ignorance ;  U 
moiti^  des  habitans  ne  sait  ni  lire  ni  ecrire.  ( L*etat  de  I'ins- 
traction  et  la  prc^rtipn  des  delits  sont  extraits  de  Touvrage 
de  M.  Ch.  Diipin ).  Tandis  que  ce  pays  n'a  que  6a  ecoles  sar 
100  communes,  les  Pays-Bas  en  <mt  89  tenne  moyen.  La  Pruase 
avait,en  1816,  18,986  ecoles  ou  Ton  inslruisait  570,ooofaF>, 
^ns  et  53o,oop  fiiles.  &i  i8a5,  il  y  avait  20,887  Ecoles  pri- 
maires et  736  ecoles  secondaires;  le  nombre  des  eleves  e^ily 

dans  les  premieres,  de 8aa,o77  garfoos. 

et. ? •••     7 55,9aia  fiiles. 

Dans  les  ecoles  secondaires,  de 49>>^9  g^r^ons. 

et., 37,o5o  fiiles. 

86,ai9. 

Ensemble...  1,664,218. 
Toutefois,  si  Ton  fait  abstraction  des  autres  circonstances' 
qui  peuvent  influer  sur  le  nombre  des  delits^  pour  ne  consi- 
der que  les  degres  de  rinstruction  eiementaire,  on  trouve  qiie 
les  prwkKes  oik  il  y  a  le  plus  de  UMBietes,  sont  aussi  ceUes  qui 
ibumtssenc  le  plus  de  coupables,  d'odk  il  suit  qwa  ee  qufoa 
appelle  la  civilisation,  tend  k  multiplier  p]ut6tqu'4  dkninuvr 
les  infractions;  mais  il  faut  reconnaitre  aussi  que,  si  les  deKts 

(1) FqujUi  vait d^Londret ,  toy, B»U^n\ Tom. Xin> p,  5o. 
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arbitre  eC  le  droit  de  puitir  (i}..L'auteur  semble  incliner  vers 
ropinion  quiconsidere  les  crimes  comme  des  peches ;  ma  is  il  ne 
pousse  pas  jusqu*^  cette  consequence  admise  dans  des  pays  ca- 
tholiquesy  qiril  faut  pimir  les  peches  conirae  des  crimes. Il  admire 
le  z^le  des  premiers  Chretiens  qui  corrompaient  les  geoliers 
pour  aider  leurs  freres  prisonniers,  et  il  paie  un  tribut  d'eloges 
k  Constantin ,  qui ,  en  permettant  k  la  religion  de  deployer  sa 
pompe  dans  le  culte,  et  sa  puissance  dans  letat,  a  introduit 
dansjes  lois  la  douceur  evangeliqne.  De  Tan  34o  jusqu'en  Sap, 
les  empereurs  prescrivirent  maintes  fois  la  celerite  dans  les 
,  instructions,  la  separation  des  sexes,  la  suppression  des  fers  y  la 
repression  des  actes  arbitraires  des  geoliers ;  ils  chargerent  les 
juges  de  visiter  les  detenus  tons  les  dimanches,  et  le?  prctres  de 
se  rendre  dans  les  prisons  les  vendredis  pour  decouvrir  les 
abus,guerir  les  malades,  nourrir  les  pauyres  et  consoler  les 
afHiges.  De  ce  que  ces  reeommandations  furent  si  souvent  re- 
nouvelees  ,  on  est  autorise  a  induire  qu'elles  ne  s  observaient 
pas.  Aux  11^  et  12*  siecles,  les  villes  d'ltalie  prennent  quelques 
mesures  semblables.  Genes  avait  en  1601  des  personnes  quali- 
iiees  de  protectcurs  des  pauvres  prisonniers.  line  congregation 
pour  le  meme  objet  cxistait  a  Milan,  des  le  16^  siecle,  et  le 
clerge  s'associait  a  ses  bonnes  oeuvres.  En  i535,  Francois  l®*" 
ordonna  aux  magistrats  de  visiter  et  d'interroger  les  detenus; 
Henri  II  ( i549}  i^cnouvela  cette  disposition  et  defendit  de  faire 
des  prisons  au-dessous  du  sol ;  Louis  XIV  suivit  Texemple  de 
ses  predecesseurs.  En  Allemagne,  des  statuls  de  i5o7  et  i5i6 
ont  accorde  aux  detenus  des  alimens  pour  une  somme  deter- 
minee  par  chaque  jour  et  qui  etait  payee  au  geolier. 

Une  nouvelie  ere  commence  au  temps  de  Howard.  Les  2,  3et 
4"  lemons  traitent  specialement  des  moyens  de  punition  em- 
ployes en  Angleterre,  savoir :  la  deportation,  les  travaux  forces 
avec  detention  sur  les  pontons,  la  rcclusion  pcnitentiaire. 

Deportation.  En  suivant  Tauteur  dans  cc  qu'il  dit  au  sujet  de 
la  colonie  dccondamncs  formee  a  la  Nouvelie- Hollande,  nous, 
ne  ferjanft  qiie  repeter  ce  que  eontient  le  Bulieiia  de  septeeabre 
i^n^,  page  ia3  (2}. 

(i)  Voy.  ttnUetin ;  jauy.  i Sag ,  |>.  1 1 4  et  sniv. 

(»)  Voy.  en  outre  Tom.  VI,  p.  80;  Tom.  IX,  p.  i56,  ai8  ;  Tom.  II, 
p.  i9y  3o,  j6i,  170,  et  avril  1839,  p,  53. 
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Pontons,  (i)  Les  detenus  y  ont  ete  longtemps  livres  a  tous  les 
vices  et  h.  tous  les  maux.  line  effnayante  mortalite,  qui  allait 
jusqu'a  24  sur  100  par  annce,jregnait  parmi  eux.  Us  fabriquaient- 
de  fausses  clcs  et  de  faussc  monnaie.  Depuis  1822  la  mortalite 
n'est  plus  que  de  2  i/3  pour  100 ,  les  jeunes  gens  sont  separes, 
ils  apprennent  des  metiers,  la  lecture,  lecriture,  le  calcul;  une 
partie  de  leur  temps  est  consacree  a  Tinstruction  morale  et  reli- 
gieuse.  Dix  pontons,  contenant  3,748  condamnes,  sbnt  repartis 
entre  8  ports  de  TAngleterre ;  un  autre,  de  35o  pjaces,  stationnc 
pres  de  Dublin,  et  700  condamnes,  partagos  entre  deux  pon- 
tons ,  travail  lent  <iux  fortifications  dans  les  iles  Bermudes.  La 
.  depense  de  chaque  individu  excede  annueliement  de3  liv.  ster. 
la  valcur  du  travail  (i) 

Reclusion  penitentiaire.  Pour  eviter  d'inutiles  repetitions , 
nous  renvoyons  an  Bulletin,  Tom.  8,  p.  296,  et  T.  i4>  p-  7  5  et 
suivantes. 

La  3®  lecon  se  termine  par  un  expose  des  ameliorations 
operees  daus  la  legislation  pcnalc  de  TA-ngleterre.  La  4*'fait 
connaitre  Toriginc  en  mem^  temps  que  les  precedes  de  diverses 
associations  formees  par  les  Quakers  pour  Ic  soulagement  et 
ratncndement  des  prisonniers;  on  y  trouve  I'indication  des  So- 
cietes  qui  se  sont  etablies  ensuite  sur  le  Continent  ct  en  Ame-  • 
rique  (3). 

Les  5^,  6®  et  7®  Iccons  traitent  des  conditions  auxquelles  uue 
bonne  prison  doit  satisfaire,  et  du  regime  qu'il  convient  d'y 
faire  observer.  II  faut  que  le  bdtiment  soit  dispose  de  maniere  a 
rassurer  sur  la  siireie  et  la  salubrite,  h  comporter  le  renouvel- 
,  iement  de  I'air,  k  rendre  la  surveillance  facile  et  i\  favoriser  la 
separation  des  detenus  en  differentes  classes.  Le  regime  physi- 
que com]&rend  la  nourriture ,  le  vetement,  le  couchtr,  ta  pro- 
prete,  le  traitement  des  maladies,  I'exercice  et  le  travail.  Le 
regime  moral  consiste  dans  la  discipline  et  dans  I'iusii  taction. 

On  trouve  dans  la  S*'  le^on  I'histoire  des  perfectionnemcns, 
successifs  du  systeme  de  construction  des  maisons  dc  di'tention. 

(i)  V.  linUetin  ;  sept,  f  SaS,  p.  ia4. 

(•2)  Voy.  le  Bulletin,  Tom.  XIV,  p.  74>  tV&ntres  rensugaemuns  sdrce' 
genre  de  cbiitimeitt. 

(3)  V.  Bulletin, Tom.  XII,  p.  84  el  2  r/j  J  Tom.  XlV,p.  8a;  Uv,  1829, 
p.  45f  ,aTnl  i8a9,p.  85. 
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Jftdis  les  prisons  seigneuriales  etaient  dans  des  soaterrains  in- 
feoCS)  et  le^  prisons  des  villes  etaient  placees  dans  quelque 
partae  de  leurs  fortifications.  Pourvu  que  i'evasion  fiit  difficile 
la  prison  etait  reputee  bonne.  Beccaria  et  Howard  ayant  appelc 
r^ittention  snr  les  soufTrances  des  detenus^  on  eut  ^gard  u  la 
sakibrite,  et  on  essaya  d'introduire  le  travail.  Plus  tard  on  re- 
conmit  rutilice  de  la  classification ,  et  tout  recemment  on  s'oc- 
oopa  d'y  ajouter  Tinspection  constante  des  sarveillans  et  Tins-* 
truetion.  Avant  Howard,  les  prisons  les  mieux  construites 
Ibraiiiient  im  carre  avec  une  cour  au  centre;  disposition  peu 
favorable  au  renouvellement  de  I'air,  et  qui  permettait  aux 
det«Aus  de  communiquer  ensemble  (i).  Howard  proposa  de 
ii*elever  de  constructions  que  sur  trois  c6tes ,  d'avoir  des  dor- 
loir^  et  des  chambres  oiH  les  detenus  pussent  rester  pendant  le 
jimr,  de  destiner  aux  inalades  un  local  particulier;  il  demanda 
des  preaux  et  proposa  un  commencement  de  classification. 
Sxeter  donna  le  premier  exemple  de  ce  mode  de  construction. 
A  la  mdme  epoque  (  1788),  on  commenca  k  Shrewsbury  h. 
eiever  des  bdtimens  separes.  D^s  loi*s  Blakburn  eut  I'idce  de 
former  une  enceinte  carree,  de  placer  I'administration  au  cen- 
tre,  et,  dans  la  direction  des  diagonales,  quatre  bAtiroens  k 
Fusage  des  detenus.  Ce  sont  \h  les  types  fondamentaux  des  plans 
diversement  modifies ,  qui  ont  ete  executes  dans  les  dernicrs 
temps.  Le  carre  ccmduisit  au  polygone;  le  carre  i\  trois  cotes 
pleins,  au  fer-a-cheval  6u  k  la  dcmi-lune,  et  le  carre  coupe 
diagonalement ,  au  plan  en  ctoile  ou  en  rayons.  La  demi- 
lune adoptee  pour  la  prison  de  Horscmongerlane,  fit  concevoir 
la  panoptique  construit ,  mais  imparfaitement,  ^  Edimbourg  en 
1791.  Toutefois  le  cercle  et  le  polygone  prevalurent  jusqu'en 
1819,  que  Tarchitecte  Ainslie  donna  le  projel  d'unte  prison 
composee  de  six  rayons  detaches  du  batinient  central.  Ce  sys- 
tenie  modifie  suivantles  besoins,est  maintennnt  considerecomme 
la  meilleur ,  et  il  a  recu  de  nombreuses  applications.  Pour  5o 
pnsonniers,  on  a  fait  3  rayons  k  York;  pour  200,  %  rayons  k 
Rnutsford  et  Glascow ;  on  multiplie  et  on  etend  {cs  rayons  en 
raison  de  la  population. 

(i)  L*aDtear  ne  salt  comment  s''exp]iquer  qne  la  Societe  des  prisons  de 
France  ait  coaroime  no  ouyrage  dans  leqnel  on  propose  de  constrnire 
trois  barimeos  forraant  des  carres  inscrits. 
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La  9?  1^9011  comprend  la  description  dc  plusieurs  prison^ 
r^cemineat  cons^ruitcs  en  Angletcrre.  Lesarchitectes1[)ourroni: 
lire  avec  ioteret  ces  details  qui  nous  entraiueraient  trop  loin, 
et  qui  seraient  peu  intelligibles  au  de£aut  de  dessins.  Cependant 
opus  n0  passerons  pas  entierenient  sous  silence  ce  que  I'autcur 
rapporte  de  Tessai  couteux  et  peu  satisfaisant  oii  Ton  s'est  laisse 
aller  ca  construisant  la  fameuse  maison  d'expiation  de  Milbank 
k  Londres.  Get  etablUseiDent  occupe  16  acres  de  terrain;  il  se 
cpoipose  d'un  bAtiment  central  A  six  faces ,  dont  chacune  cor- 
respond k  un  pentagone  servant  de  prison.  Quatre  pentagones 
sont  affectes  aux  hommes  et  coutiennent ,  ies  deux  premiers , 
I20  cellules  chacun,  Ies  deux  autres  il^t^\\cs  deux  pentagones 
des  femmes  offrent  ensemble  /|00  places,  total  928.  Cette  prison 
a  coute  783,000  liv.  ster. ,  non  compris  Ies  changemeas  et  am^ 
liorations  que  Ton  executa  de  1823  k  18^5  pour  prevenir  ie 
retour  de  I'epidemie  qui  s'y  etait  manisfestee(j).  £n  fevrier 
1827,  1a  population  de  Milbank  s'clevait  k  452  hommes  et  io5 
femmes.  Si  Ton  repartit  par  tetc  le  prix  de  1  edifice,  on  trouve 
que  fe  logement  coute  en  capital  plus  de  35,ooo  francs  par 
individii ,  et ,  la  maison  fut-elle  au  complet,  chaque  detenu  co4- 
tcrait  encore  a  loger  plus  de  21,000  francs  (2). 

L'auteur  decrit  eosuitc  la  maison  penitentiaire  de  Geneve^ 
destinee  k  recevoir  56  individus  (  42  hommes  et  14  femmes  ) 
condamnes  k  six  semaines  ou  plus  de  detention.  II  ne  manque, 
<|it-il,  k  cet  etablissemeut  que  quelques  roues  a  itoarcfaer  (3). 

La  reformc  morale  fait  la  matiere  des  demieres  lecons.  11  ue 
faut  passe  flatter  de  ramcner  a  la  vertu  des  criminelsendurcisy 
ni  de  modifier  profondement  Ies  idees  et  Ies  habitudes  des  de- 
linquaus  qui  ont  encouru  des  peines  de  courte  duree  :  Toxpe- 
rience  ne  doit  etre  tentce  que  sur  des  sajcts  dont  la  detention 
dure  plusieurs  annees.  Les  mayens  exterieurs  d'agir  sur  Ies 
condamnes,  sont  1^  lemoulin  a  marcher,  2^  Ic  silence,  3^  la 
solitude  :  Imfluence  intellectuelie  et  morale  s'exerce  par  Tins- 
truction. 

Le  moulin  parait  etre  pour  Tauteur  un  objet  de  predilection : 

(i)  V.  Bulletin ,  Tom.  XIV,  p.  77. 

(a)  V.  Bul/et*/i ,  Tom.  XIII ,  p.  53. 
.  (3)  Yoy.  la  description,  Tom.  Y,  p.  192  rla  DuUctin,  el  poor  la  maison 
dc  Laatanoe,  Bulletin  de  nor,  i8a8  ^  p.  266. 
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Apres  en  avoir  parle  souvent  dans  les  precedentes  lecons ,  it  y 
oonsacre  encore  ici  pres  de  vingt  pages.  Un  tableau  indique 
qa'on  met  sur  les  roues  de  4  a  52  marchcurs.  D'autres  tableaux 
font  connaitre  i^  que  ceux  qui  travaillent  sont  h  ceux  qui  se 
reposent  dans  un  rapport  qui  varie  de  7  a  i  jusqu'^  4  ^^  3 ,  et 
que  la  moyenne  est  3  ^  a ;  2^  que  la  duree  du  travail  est  de  7 
jusqu*a  10  beures  suivant  la  saison;  3^  que  Ton  compte  ordt- 
naircment  48  pas  on  a  tours  deroue  par  minute;  4^  que  14,000 
pas  sont  reputes  travail  tresdur,  12,800  travail  penible,  <>,6oo 
travail  ordinaire  ct  6,400  simple  exercice  pour  les  bommes, 
dans  unejournee  dc  10  heures;  le  maximum  pour  les  femmes 
est  de  9,600  et  le  minimum  de  4»doo;  toutefois  la  tikcbe  ordi- 
naire pent  etre  plus  forte  en  biver;  5**  que  le  diaroetre  de  la 
plupart  dcs  roues  est  de  5  pieds ,  mais  qu'il  s*el^vc  jusqu'i^  7 
pieds  8  pouces;  6^  que  le  nombre  des  marches  varie  de  24  a  3o; 
7^  que  ie  nombre  des  pas ,  qui  est  coromunement  de  48  a  la 
minute,  va  dans  certaines  prisons  jusqu'A  60,  70  et  m^me  87. 
L'auteur  pense  qu'il  ne  faut  pas  mettre  les  detenus  h  la  roue , 
quand  le  thermometrc  de  Reaumur  ne  marque  pas  au  moins  4 
degrcs  au*dessns  de  zero,  ni  quand  il  fait  du  vent,  ni  quand 
Fair  est  charge  d'humidite.  II  avoue  aussi  que  le  travailleur 
n'apprend  ricn,  qu'on  Tabrutit  plutot  qu'on  ne  le  reformc,  et 
que  cette  occupation  convient  mieux  comme  punition  passa- 
gereque  comme  moyen  d'employer  utilement  les  condamnes 
pendant  une  longue  detention  (i).  En  recommandant  le  silence^ 
M.  Julius  rapporte,  comme  preuve  de  son  utilite,  que,  dans  la 
maison  de  correction  de  Plasscnbnrg  (  ou  le  silence  est  prescrit 
pour  tout  ce  qui  ne  concerne  pas  le  travail,  etou  Ton  n'enferme 
que  des  condamnes  dont  la  detention  est  de  quatre  mois  ),  siu' 
'3o2  individus  liberes  en  182^,  108  seulement  ont  ete  repris 
pour  recidive,  i36  se  sont  bien  conduits  et  58  n'ont  merits  ni 
blame  ni  eloge.  Assurement  cet  exemple  n*est  pas  concluant. 
La  solitude,  dit  Tauteur,  a  etc,  de  tout  temps,  consideree  par 
les  sages,  comme  un  puissant  moyen  dc  conversion  :  c*est  cette 
opinion  qui  a  produit  les  anachoretes  et  les  moines  voues  a  la 
vie  contemplative;  mais,  taut  qu*un  condamne  n'est  pas  revenu 
(i)  Toy.  Topiiiion  expriinee  a  cet  cgard  par  M.  Barb^-Morbois ,  Tom.  V, 
p  I  j5  ;  par  M.  Hlppisley,  Tom.  XlV,  p.  8r.  Voy.  aussi  Ic  6*  rapport  df 
la  Socieie,  Tom,  Vil ,  p.  a^  et  5^i^^  '    ' 
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a  Dieu,  au  lieu  de  rabandonner  k  lui-meme,  il  laut  Fappliquer 
a  un  travail  assidu ,  et  remplir  ses  heures  de  repos  par  Tins- 
triiction  et  la  priere.  Tontefois  Tauteur  rapporte  des  examples 
cjui.prouvent  que  la  solitude  proloijgee  est  une  veri table  tor- 
ture, et  qu*elle  peut  rendre  imbecille  ou  insense  (i);  il  pense 
que,  pour  eviter  ces  tristes  resultats,  il  faut  que  la  direction  de 
Tetablissement  observe  bien  les  sujets  et  proportionne  le  trai- 
temeot  a  leurs  forces  et  k  leur  caractere  II  approuve  le  direc- 
teur  de  la  niaison  de  Gloucester,  qui,  lorsqu'un  individu  ne  doit 
garder  prison  que  pendant  un  mois,  Ic  laisse  toujours  seul,  ne 
liii  accorde  la  soupc  aux  pois  que  deux  fois  la  semaiiie,  et  le 
r^duit,  les  autres  joui*s,  au  pain  et  a  Teau.  Ueureux  alors  ceux 
qui  ont  fait  uue  fauteplus  grave,  et  encouru  une  peine  qui  dure 
quelques  jours  de  plus  ! 

L'iustruclion  contre  laquelle  on  a  suppose  que  M.  Julius 

s'etait  prouonce  (2),  occupe  au  con tr aire  une  place  elevee  dans 

son  systeme  :  il  veut  qu'elle  soit  a  la  fois  iudustrielle,  elemen-* 

taire,  religieuse  et  morale.  Ainsi  on  donnera.auk  condemned  le 

gout  du  travail  et  I'adresse  necessaire  pour  Texercer  avec  fruit; 

on  leur  enseignera  la  lecture,  Tecriture  etle  calcul,  le  cate- 

chisme  et  le  plain-chant.  lis  assisteront  aux  offices  etep tend ront 

des  sermons.  Enfiu  les  admissions  et  les  liberations  se  feront 

avec  appareil,  et  les  sorlans  seront  confesses  et  oommunies. 

Bieri  entendu  que  ces  soins  minulieux  et  attentifs  sont  reserves 

pour  les  maisons  pcnitentiaires,  ou  n'entreront  que  lesoondam- 

nes  clioisis  avec  impartialite  et  discernement  comme  donnant 

de  justes  espurances  de  leur  retour  a  la  verlu.  Cette  elite  des 

coupables  devra  former  trois  classes  distinguees  par  leurs  ye- 

teraens ,  et  completement  separees  :  dans  la  premiere ,  oCi  les 

*  detenus  ne  resteront  pas  moins  dun  an ,  on  les  astreindra  au 

silence  et  a  la  solitude;  dans  la  2®  ils  pourront  se  parler  quel- 

quefois  en  presence  des  gardiens;  dans  la  3^  ils  travailleront 

deux  ou  trois  dans  la  meme  chambre,  et  auront  la  liberte  de  la 

parole.  II  est  reserve  a  Tadministration  de  faire  avancer  ou 

reculer.d'une  classe  a  une  autre,  et  meme  d'exclure  les  mauvais 

sujels  pour  les  faire  passer  dans  les  maisons  de  force.  # 

,    Afin  de  ne  Hen  omettre  de  ce  qui  tieut  a  son  sujet^  M.  Julius 

(i)V.'ropimon  de  M.  Roscoe,  nulielin,  Tom,  XlYf  p.  80. 

(2)  y,  DuUetin,  aTril  1829 , p.  9. 
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clot  son  coui^s  par  des  considerations  sur  les  condananes  Hbe- 
res  (i).  L'bomnie  qui  voit  approcher  Ic  tcnne  de  sa  detentioti 
cprouvcune  agitation  extreme,  et  telle  qu'elle  altere  (jue)qoefois 
sa  Siint^  oil  sa  raison.  Rendu  a  la  libertc ,  11  sort  plein  de  jdie; 
mais ,  objet  de  crainte  ou  de  mepris ,  il  ne  trouve  de  sympathi^ 
nulle  part.  Cest  au  moment  od  il  aarait  le  plus  besoin  d'etre 
aide  et  dirig^,  qu'il  se  trouve  abandonne  et  hors  d'etat  de  com- 
muniqiier  avec  d  autres  que  ses  pareils.  Il  est  done  necessaite , 
pour  diminuer  le  nombre  des  recidives,  de  menager  une  tran- 
sition entre  la  detention  et  le  moment  oil  les  condamnes  sont 
Hvt^  h  leurs  propres  ressources.  De  \k  les  associations  fofmees 
en  Angletcrre,  la  premiere  en  i8o5,  pour  ouvrir  k  Londrei 
un  refuge  m\x  personnes  des  deux  sexes  graciees  ,  liberies, 
acquittees,  et  aux  jeunes  gens  qui ,  sans  avoir  etc  pourSUivis,  se 
trouvent  repousses  de  la  societe  h.  cause  de  leur  inconduite  (2). 
D'autres  asyles  semblables  ont  eteouverts,  en  i8a3  pour  West- 
minster, et  en  i8!i5  pour  le  quartier  de  Surrey.  Depuis  iBai,  il 
existe  h  Dublin  rn  refuge  pour  36  fit  les  ou  fcmmes  sortant  de 
prison,  et  Ton  se  dispose  a  en  ouvrir  un  pour  les  hommes.  D*aa- 
tres  Societes  prennent  soin  des  jeunes  delinquans  et  des  enfatis 
delaisses  par  les  condamnes.  La  plus  ancienne,  date  de  178^, 
elle  eleve  aoo  enfans.  Westminster  forma  la  secondo  en  i8l/|, 
et,  la  meme  annec,  uue  Soci<!;te  de  dames  ouvrlt  une  maison  k 
Chelsea  pour  les  enfans  du  sexe  feminin  negliges  oti  vicieux. 
Dans  tons  ce$  etablissemens  on  donne  Tinstruction  elementaire , 
industrielle  et  morale.  Ces  exemples  ont  ete  imites  par  plusienr^ 
villes  d'Europe  et  d'Amerique.  Comme  la  prostitution  publique 
conduit  souvent  au  crime ,  Tauteur  a  cru  devoir  mcntionner  les 
institutions  qui  ont  pour  but  de  ramencr  aux  bonnes  moeurs  les 
jeunes  filles  livrees  a  la  debauche.  Loin  de  se  montrer  partisan 
de  Figuorance,  il  consacre  les  dernieres  pages  de  son  livre  a 
Teloge  des  associations  qui  s'occupent  de  repandre  Finstntction 
dans  toutes  les  parties  de  TAngleterre.  Ce  sont  d*ignorans  Irlah- 
dais,  dit-il,  qui' peuplent  les  manufactures  de  Glasgow  et  de 

(1)  V,  sur  cette  tualicre,  BuUeiin,  Tom.  ll,p,  a3,  et  sept.  1828,  p.  117, 
126,  129. 

(2)  V.  snr  cette  insiitution ,  liuUetin ,  Tom.  II  •,  p.  *jH ;  et  sup  le  nombre 
des  enfans  ilress^s  au  vice  et  aji  cniue  dans  Loodres,  Bulteti/t  >  ayril  1829  , 
11°  45 ,  p.  56. 
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Manchester!  et  c'est  aussi  dans  les  prisons  de  ces  villes,  comioe 
k  ISewgate  ^  que  Ton  a  constate  combien  est  grand  le  nombce 
des  criminels  qui  ue  savent  pas  lire,  V — d. 


VOYAGES. 


337.  Travels  in  Norway,  Sweden,  Denmark,  Hanover,  etc. 
—  Voyages  en  Norvege,  en  Suede,  en  Danemark,  en  Hano- 
vre,  en  Allemagne,  dans  lesPays-Bas,  etc.;  parW.  Rae  Wil- 
son, ecuy.,  auteur  des  voyages  en  Egypte  et  dans  ia  Terre^ 
Saiiile.  In -8%  p.  6Sg.  Londres  ,  1826 ;  Longinaii  et  con^ 
{Monihfy  Review;  mai,  i8a6,  p.  59. — London  andPaiUsObr' 
server;  a8  mai  i8a6.) 

La  Norvege  et  la  Suede  ont  plus  d'attrait  qu'on  ne  pense  ge- 
neraleraent  pour  le  voyageur  qui  aime  les  scenes  pittoresques  et 
diversifiees.  Les  raontagnes,  les  forets  et  les  eaux  forinent  par- 
tout  des  aspects  qu'on  n'a  nulle  part  ailleurs;  et  les  routes  en 
general  sont  bien  entretenues.  Ajoutons  que  dans  ces  deux 
royaumes,  le  voyageur  n'a  pas  u  craindre  les  voleurs,  comme 
en  Italic,  en  Portugal  et  en  Espagne.  Les  paysans  sont  tous  in- 
dustrieux,  hospitaliers ,  civils  et  aittentifs  envers  les  etrangers. 
Les  depenses  de  voyage  sont  peu  considerables ,  en  compar^i- 
son  de  ce  qu'elles  sont  dans  le  midi  de  TEurope.  Enfin  les  postes 
sont  bien  servies.  II  n'y  a  que  les  hotels  qui  ne  sont  pas  aussi 
elegans,  ni  aussi  propres,  ni  aussi  commodes  que  dans  le  sud; 
mais  en  revanche  tout  y  est  plein  d'une  prevenance  sincere. 

Nous  ne  suivrons  par  M.  Wilson  dans  les  details  de  ses  des- 
criptions minntieuses ;  ces  descriptions,  si  nous  nous  en  rap- 
portons  k  la  Monthly  Review ,  ne  sont  pas  nouvelles,  quoiqu'il 
les  oflTre  comme  si  aucun  voyageur  n'avait  ete  en  Suede  et  en 
Norvege  avant  lui.  11  a,  d*un  autre  cote,  une  telle  propension  k 
disserler  souvent  sur  des  riens,  qu'on  est  rebute  ^  chaque  pas, 
en  parcourant  son  livre.  II  est  en  outre  herisse  de  citations  en 
vers,  et  ces  citations  nombreuses  sont  presque  tout^s  sans  me- 
rite  ou  hors  de  propos;  il  semble ,  en  ce  genre ,  preferer  ce  qu'il 
trouve  de  plus  mediocre.  II  cite  egalement  la  Bible  a  tout  pro- 
pos, dans  le  seul  but  de  montrer  qu'il  la  connatt,  et  les  pas*» 
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sages  qu*il  ^.ti  rapporle  u'ont  tres-soutent  aucune  aoalogie  avec 
le  sujet  qu'il  tt^aite.  II  decrit  les  principalcs  villes  de  la  Norvege 
ct  dc  la  Suede,  sans  oublier  une  seule  eglise,  line  seule  rue; 
mais  ses  descriptions  ne  donnent  aucune  lumiere  nouvclie. 

A.  M. 

338.  Expedition  de  la  corvette  la  Bayade&e  ,  dans  l'archipel 
DE  LA  Gbece  ,  en  Syrie  el  en  l^gypte,  dans  le  courant  de  Tan- 
nee  1828;  par  Bicnon,  chirurgien-major  de  la  corvette,  etc. 
(/ournnl  dcs  voyages ;  nov.  i8a8,  n°  97.} 

«  Le  ao  octobre,  au  point  du  jour,  on  leva  Tancre  et  bientut 
nous-  n'eumcs  plus  de  la  belle  ville  de  Naples ,  que  des  souvenirs 
ct  le  regret  de  nous  eloigner  de  ce  cliarmant  pays.....  Pourquoi 
faut-il  qu'une  terre  aussi  fertile,  que  tan t  d*a vantages  attaches 
au  plus  riant  cliniat,  aient  ete  prodigues  a  des  honimcs  iucapa- 
blcs  de  les  apprccier?  Qii'est  devenue  cette  energie  des  anciens 
hubitans  du  Latium,  des  a'ieux  de  tant  d'hoicuies  dcgeneres? 

«  Rome  a  done  tout  entraine  dans  sa  ruine.  On  retrouve  en- 
core ti  la  verile  cette  belle  physionomic ,  ccs  tctes,  ce  port  de 
ses  anciens  citoyens,  mais  ce  n  est  plus  qu'une  enveloppe  troin- 
peusc.  Partout  on  foulc  une  tcrre  de  feu ,  on  marchc  sur  des 
Tolcans  ou  sur  la  lave ;  on  est  enviionne  de  grands  souvenirs. 
Partout  on  retrouve  les  traits  et  les  monumens  d'une  grandeur 
passce,  et  cependant  rimagination  est  olcinte  au  milieu  de  tant 
de  sujets  propres  a  Texaltcr.  L'apathie,  la  pusiilanimite  out 
remplace  la  valcur  et  le  genie,  les  beaux -arts  ont  fui  de 
ces  lieux  conime  d'unc  tcrre  dexil.  La  belle  campagne  de 
Rome  est  memc  devenue  un  scjour  d'avcrsion ,  on  s'empresse 
de  la  traverser  ct  de  la  fuir;  Tair  qu'on  y  respire  est  vicie  et 
funeste....  Je  fus  bient6t  enlevc  a  mes  reflexions  par  la  vue  dc 
rile  de  Caprec  que  nous  longcames  d*assez  pres,  ancien  lieu  de 
deliccs  ou  Tibere  etablit  le  theatre  de  ses  debauches.  Les  bos- 
quets de  mirlhe,  de  lauricrs,  les  Grangers,  les  oliviei^,  les 
amandiers  qu'on  y  trouve  encore  en  rendeot  lesejour  tres-agrca- 
ble:  aussi  assure-t-on  que  plus  d*un  souvcrain  des  temps  nio- 
dcrnes  est  venu  y  sacrificr  a  Cypris.  Le  temple  qu'on  y  avait 
consacre  a  cette  deesse  n'etait  rien  moins  qu'un  serail  dont  les 
jeunes  odalisques  avaient  fait,  dit-on ,  de  rile.entiere,  une  nou- 
vclie Cytheree.  La  belle  c6le  qui  borde  le  golfe  se  confoucHt 
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bientot  avec  les  linages ,  au*dessus  desquels  ie  i'oit  St.-£line et 
le  Vesuve  s'elevaienl  encore;  une  brise  favorable  nous  poiis- 
sait  vers  la  Sicile.  Adieu  done,  m'ecriai-je ,  terre  de  delices, 
berceau  des  arts  et  du  genie ,  adieu  froids  monuniens  et  cendres 
de  tant  de  heros ,  je  crois  voir  eiicore  errer  sur  vos  rivages  vos 
cmibres  gigantcsques ;  il  me  semble  que  je  vous  entends  gemir 
sur  ravilissement  oii  est  tombee  voire patrie,  jadis.si  brillanteet 
si  glorieuse.  » 

Un  vent  violent  for^a  la  corvette  de  courir  au  large  toute  la 
nuit;  le  5  novembre,  dans  la  nuit,  elle  mouiila  devantPalerme, 
bAtie  au  fond  d'une  tres-belle  baie  richement  cultivee.  La  Sicile 
ou  venait  d'aborder  M.  Bignon ,  lui  offrait  encore  des  souve- 
nirs.... «Aconibien  do  revolutions  n'a-t-elle  pas  ete  en  proie 
celte  lie,  que  sa  richesse  et  sa  fertilite  faisaient  convoiter  par 
tous  ses  voisins!  II  fallut  bien  succomber  enfin,  mais  la  ven- 
geance couvait  sourdement  dans  le  coeur  des  habitans  qui  ne 
par donnercnt  jamais  aux  Romains  d*en  avoir  fciit  le  grenier  de 
leur  republique.  £nvahis  par  les  Yandales ,  vaincus  par  Beli- 
snire ,  soumis  lour-a-^tour  au  joug  des  Sarrasins  et  a  celui  des 
Francais-Normands,  ils  ne  tardcrent  pas'a  donner  un  exemple 
terrible  de  cet  esprit  de  vengeance  qui  les  domiiiait;  les  Y^pres 
Siciliennes  rappellent  avec  horreur  TepOque  de  la  plus  epou- 
van  table  reaction.  » 

L'auteur  fait  une  description  generale  et  animee  de  la  Sicile, 
puis  il  jctte  un  conp-d'oeil  surCatane,  Messine  et  Syracuse. 
Apres  une  premrere  croisiere,  la  corvette  revint  a  Toulon, 
qu'elle  quitta  pour  la  seconde  fois,  le  ii  decembre,  apres  avoir ^ 
rcste  deux  naois  en  rade ;  clle  dirigea  sa  course^  vers  Alger  pour 
y  deposer  deux  missionnaires ,  MAL  Soliniac  et  Marc,  freres 
de  St.-Lazare;  le  19  a  midi  ellc  mouilla  dans  la  rade  d'Alger. 
«  La  baie  est  asssez  etendue;  sur  la  droite  ea  entrant  on  apei"- 
coit  la  ville ,  anias  immense  de  maisons  blanches  surniontees 
de  terrasscs  et  disposees  en  amphithedtre  sur  le  penchant  d'un^ 
montagne  ^levce.  Des'  mosqtiees  et  des  minarets  dominent  ces 
nombreux  edifices,  dont  rensemblc  offre  un  singulier  coup- 
d'oeil.  Sur  plusicurs  d'enlr  eux  flotte  Tetendard  du  Croissant; 
de  belles  fortifications  protegent  la  cite  'barbaresque  et  la  ren- 
dent,  a  ce  qu'on  assure,  presque  imprenable.  Je  n'ai  pas  en^ 
core  vu  de  ville ,  ajbute  Tauteur,  qui  offril  uno  pareilie  physio- 
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noime;  nbais  rintcrieur  en  est  sombre  et  trisie;  on  n'y  trouvd 
que  des  rnes  sAles  et  etroites....  On  leva  I'ancrc  «t  la  eorvette  fit 
voile  pour  Tuitis  od  un  vent  favorable  la  fit  sejoiirner  pea  de 
temps  sur  cctte  rade  dangercnse,  et  exposee  au  vent  du  nord. 
liOngeant  la  cote  d'Afrique,  I'equipage  etait,  le  ai ,  en  vue  de 
la  Sardaigne ;  le  22 ,  on  avait  pris  oonnaissance  de  Gatita  et  de 
Porto-Farino.  Le  cap  de  Carthage  apparait....  «  Que  sont  deve- 
nues  CCS  flottes  phcniciennes  dont  la  mer  etait  jadis  couverte? 
L*onde  a  cesse  de  g^mir  sous  la  rame  des  gaieres  romaines  I 
Carthage  n'est  ^Ins,  I'emule  de  Tyr,  la  rivale  de  Rome  est 
aneantie... »  A  qtielques  milles  plus  loin  des  ruines  de  Ogrthage, 
Tunis  fait  flotter  ses  pavilions.  L'anteur  aborde  les  lieux  ou  fat 
Carthage  y  il  eif  visite  les  rutnes ,  et  la  description  qu'il  en  fait 
ne  pent  que  donner  k  ses  Iccleurs  Tidee  de  ces  lieux  celebres. 
Nous  regrettons  d'etre  force  de  passer  rapidement  sur  tous  les 
charmans  details  de  cctte  citation.  De  Tripoli,  la  corvette  arrive 
It  llle  de  Milo,  devenuc  le  lieu  de  refuge  d'une  foule  de  raalheu- 
reux  Grecs  qui  sont  parvenus  k  se  soustraire  k  la  rage  de  leurs 
oppresseurs.  Des  fouilles  y  ont  ete  faites  k  diflercntes  reprises. 
M .  Brest ,  consul  fran^ais ,  qui  commen9a  le  premier  les  fouilles, 
a  dccouvert  une  pierre  de  marbre  qui  fennait  un  tombeau  et 
qui  portait  Tinscription  suivante  :  lei  sont  deposSs  let  resies  de 
Menesthee,  roi  d'Athenes,  mort  a  Milos  a  son  retour  da  siege  de 
,  TVoie^  Sbus  la  pierre,  etait  un  casque  et  une  armure qui  appar* 
tenaient  a  ce  guerrier,  etc.  Le  8  fevrier,  Tequipage  quitta  la 
bate  de  Milo  et  gagna  la  rade  de  Syra.  Un  grand  nombre  de 
corsaires  sans  aveu  esercent  leurs  pirateries  dansFArchipel, 
oit  ils  ne  respectent  aucune  nation.  Ces  deaordres  se  sont  accrus 
depuis  quelque  temps  au  point  que  les  bdlimens  de  commerce 
n'osent  plus  naviguer  sans  escorte.  En  reprenaut  la  ronte  de 
Smyrne,  Scio  et  Ipsara  viennent  s'ofi&ir  k  la  vue :  «  Que  d'faor- 
reurs  le  soleil  de  ees  beaux  climats  a  cclairees ,  Tair  a  retenti  au 
lein  des  cris  du  dcsespoir  et  de  la  rage  ^  des  flots  de  sang  ittn<H 
cent  se  sont  nteles  aux  flots  amers  qui  batgnent  ces  tristes  ri- 
vages;  ils  ont  servi  de  sepulture  k  des  milliers  de  victimes..... 
Ipsara,  mes  yeux  se  couvrent  de  pleurs  en  approchant  de  tes 
bords,  en  contemphitt  tes  ruines  encore  fumantes ;  j'admire  la 
fin  h^ique  de  tes  faabitans  qui  prefcrerent  ime  mort  gloxieuae 
a  la  llonte  et  ^^  Tesc&vnge,  et  qui ,  semblaUes  ait  fier  Hebreu., 
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s'ensevelirent  sous  la  fort eresse  qui  les  renfennait,eiientrai- 
nant  dans  Icur  perte  leiirs  infamcs  oppresseurs.  Gloire  soit  ren- 
due  h.  votre  d^voueiiient  sublime,  mAnes  de  tant  de  hcrosl... » 

'«  Les  c6tes  de  TAsie  niineurc  se  decouvrent ,-  nous  passons 
dans  1e  canal  de  Scio ,  entre  Hie  de  ee  nom  et  la  c6te  de  Nato- 
lie.  Je  p&rcourus  Scio,  cette  ville  souitti^e  de  meurtres ;  ces  ti-^ 
Tes  y  jadfs  fleuries ,  sont  d6vastees ,  le  silence  de  la  mort  et  dei 
tombeanx  a  succ^de  aux  genM;sseinens  des  victimes  expirantes. 
La  beaute ,  la  touchante  et  innocente  beautc ,  n'a  pn  trouver 
grdce  devant  Timpitoyable  Musulman....  Scio  ri'est  plus  ()a*Un 
squelette;  ses  edifices  devastes,  ses  monuraens  detruits;  le  inome 
sttence  qui  y  regne;  ces  minarets  qui  sortent  du  scfin  des  ruines; 
ces  milliers  de  tombeanx  elevessur  la  colline,  tout  cela  fbrme  un 
tableau  lugubre  qui  tontraste  avec  Ic  riant  aspect  des  campa- 
gnes  etivirorinantes.  ^ 

Apr^  s'^tre  arrdtee  3  jours  aux  lies  Dourlack ,  Id  corvette 
appareilk  pour Smyrne  oil  elle  jefa  I'ancre  le  47  fevrier  au  soir. 

Smyme,  selon  M.  Bignon^  n'offre  rien  d'attrayant,  «  J'ad- 
ttiire ,  dit^il ,  reffrototerie  des  voyageurs  qui  en  font  de^  descrip- 
tions si  merveilleuses.  Au  fond  dn  golfe,  auquel  Sitiyrhea  don- 
n^  sou  nom ,  se  voit  le  long  dune  cote  abritee  par  de  hautieS 
mdnta^nes,'  une  serie  de  maisons  que  borne  un  quiii  ^rolonge, 
c*iBst  le  quartier  de  France.  Au-dessus,  s'elevc,  en  amphithedtrcy 
une  autre  ville  dont  les  maisons  paraissent  entassees ,  et  du  Mi^ 
lieli  desquelles  s'^lancelit  les  fieches  oit  ininarets  des  mosqu<ee$; 
c'est  la  ville  turcjue ,  residence  du  Pacha.  On  y  rencontre  les  ha- 
bitims  de  tobtes  les  parties  du  monde ,  c*est  la  tour  de  Babel 
pour  le  melange  on  la  confusion  des  langues.  » 

M.  Dignbn  donne  dans  cette  relation ,  qui  se  lit  avec  tin  iiite- 
r^  toiljours  croissant,  des  details  topographiques 5  d'hydrogra* 
phie,  dc  navigation  et  de  commerce  sur  les  ports  oCt  it  6  s^-^- 
journ^;  11  fait  connaitre  les  productions  varices,  la  population 
comparee  k  diffi^reiUes  epoques,  et  la  geologic  generate  de^  di«- 
verses  ties  qu'il  a  parcourues ;  le  caract^e  et  les  costumes  des 
habiians.  Ses  tableaux  de  mceurs  sont  ceux  d'un  observitter 
qui  a  saisi  la  nature  meme  dans  ses  contrasts  et  qui  en  A  Mc 
i*obJ6t  de  tapprochemens  piquans.  Ses  esquisses  morales  sur 
Smyme  seront  une  fortunie  pour  nos  faiseurs  de  dictioinniin»> 
qui  ne  puisent  pas  toujours  aux  meiiieures  sources. 

ScBva  MhuAiu 
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339.  VOTAGKS  D£  M.  BeLEVCER  HANS  LIkDE. 

MM.  Desbassyns  et  B^lenger  arriverent  k  Pondicrhery  a  la 
nu-avhl  i8a6,  i5  moisenviroa  apres  leiir  depart  de  Paris  ,  et 
apres  avoir  eprouve  la  plus  graode  partie  des  maiix  auxquels 
un  voy^eur  peut  elre  en  proie.  Malgre  des  obstacles  et  des  dif- 
fiaiites  de  tons  les  genres,  M.  Belenger  avait  en  sa  possession 
line  granoe  quantitc  de  graines ,  un  herbicr  de  Perse  de  7  k 
800  plantes ,  plusieurs  centaiues  de  plantes  de  la  cote  de  Mala- 
bar, des  poissons  da  meme  pays,  un  assez  grand  nombre  d*au- 
tres  animaux;  enfin,  un  jotu'nal  tres-detaille  contenant  des 
observations  sur  les  differens  objets  qui  peuvent  attirer  Fatten- 
tion  d'un  voyageur  eclaire. 

Le  gouvemement  avait  designe  le  local  destine  a  foimer  le 
jardin  botanique  de  naturalisation.  Ce  terrain  se  compose  de 
36  arpens,  dont  28  devaient  elre  consacres  aux  cultures,  et  le 
reste  k  un  jardin  an^ais,  forme  toutefois  principalement  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  qui  peuvent  etre  d*une  utilite  quelconque. 
Lc  Yicomte  Desbassyns  ordonna  les  travaux  necessaires  pour 
alteindre  le  but,  ct  le  premier  soin  de  M.  Belenger  fut  d etablir 
une  sous-division  selon  les  diflfi^rentes  cultures,  et  de  faire  plan- 
ter et  semer  tous  les  objets  qu'il  put  so  procurer  dans  le  pays. 

Le  reste  de  Tannee  i8a6  fut  rempli  paries  occupations  que 
nous  Tenons  de  mentionner,  par  la  mise  en  ordre  de  ses  collec- 
tions, la  redaction  de  son  journal,  ses  rapports  officiels  k  Tad- 
ministrateur  general,  une  comptabilite  assez  etendue;  enfin, 
par  les  soins  que  necessita  son  affection  au  foie,  qui  avait  pris 
de  nouveau  un  grand  developpement.  ■ 

An  mois  de  Janvier  1827,  il  fut  charge  par  le  Vicomte 
Desba3syns  d'aller  recueillir  des  plaiiites  pour  le  jardin,  dans 
les  montagnes  de  Gengee  et  de  Tirnomallc. 

Plusieurs  observateurs  avaient  pense  que  la  diminution  pro- 
gressive des  palmiers,  en  raison  de  I'eloignement  de  la  mer, 
puis  leur  cessation  complete,  4taient  dues  It  la  diminution  et  a 
Vabsence  du  sel  mariu  qu'on  disait  n^oessaire  k  la  vegetation 
de  cet  arbre.  A(.  Belenger  a  observe  aussi  le  meme  effet;  mais 
il  Fattribue,  avec  plus  de  raison,  au  cfaangement  progressif  du 
sol,  q«a,  de  sablonneux,  dev lent  plus argileux  et  pierreux,  a 
mesure  qu'on  s'avance  dans  Tinterieur. 
Jba  vaH4e  de  Qengee  presente  en  points  de  vue  el  en  vegeta- 
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tkm  un  des  spcetacles  les  plus  rians  et  les  plas  pittoresques.  A 
Toitest,  s'eleveDt  des  montagnes ;  an  noTd,sont  des  etangs  immen- 
ses,  couverts  en  grande  partic  par  les  feuilles  larges  et  les  fleurs 
variees  du  Nelumbo.  Une  grande  partie  de  la  vallee  est  occup^e 
par  les  diffi^rentes  cultures  des  Indicns ,  celles  du  Sorgho  du 
fFarragou  {Paspalum pihsum ,  Roxb. ) ;  de  Y Hibiscus  cannabi- 
nus,  non  moins  utile  que  le  chanvre,  et  alternant  par  sillons 
avec  le  pais  d'Angole  [Citisus  cajan) ;  et  les  champs  sont  entou.-' 
res  de  haies  formees  par  des  acacias  epineux ,  renforcees  par 
des  tonffes  ^Achyranthes  obtusifolia ,  et  ornees  des  fleurs  va- 
riees des  liserons ,  Dolichos ,  etc.  Qu'on  ajoute  h  ces  objets  de 
grands  troupeaux  de  bestiaux  parques  sur  les  terres  nouvelle.- 
ment  moissonnees ,  enfin  de  noinbreux  villages  epars  dans  la 
vallee,  et  Ton  aura  Tidce  de  la  magnificence  de  ce  tableau.  Nous 
aimerions  a  presenter,  d'apres  M.  Belenger,  celui  des  monta- 
gnes ,  des  differens  etages  de  la  vegetation  dont  elles  sont  re- 
couvertes,  et  Timmense  variele  des  vegetauxqui  la  composent 
el  des  animaux  dont  elles  sont  peuplees.  Parmi  les  plantes  utiles 
qu'il  recueillit,  se  distinguent  le  Plumbago  zeylanica,  dont  la 
ractne  est  reputee  v^»sicante;  VAsclepias  vomitoria ,  qui  rem- 
place  rip^cacuanha  pour  les  Malabars;  \e  fusticia  paniculata, 
si  renomme  pour  ses  propriet^s  stomachiques ;  le  Cissampelos 
pareiroidesy  dont  les  vertus  ameres  et  aperitives  sont  connues; 
ttne  espece  de  Jujubier,  dont  les  fruits  sont  excellens;  le  Gar- 
denia  latifolia,  dont  le  bois  d'un  beau  grain  peut  ^tre  employe 
dans  la  menuiserie ;  le  Nerium  tinctorium ,  qui  fournit  une  belle 
matiere  colorante  aux  teinturiers;  il  faul  y  ajouter  des  acacias 
propres  \  former  des  allees ;  enfin  une  grande  quantite  d'autres 
arbres  et  des  arbrisseaux  peu  connus,  et  pouvant  servir  d'or- 
nement. 

Au  deli  de  Gengee,  dans  les  forets  d'AlIammoulhy,  M.  Be- 
lenger  recueillit  entr'autres  V Euphorbia  antiquorum ,  estime 
comme  purgatif;le  Strychnosnux  vow^Vv?,  qui,  pour  rexcellencc 
de  son  bois  et  les  proprietes  medicales  de  ses  fruits,  merite 
d'etre  naturalise  dans  nos  colonies;  la  Gmclina  asiatica ,  dont 
le  fruit  acide  est  estim^  des  Indiens.  II  fit  recueillir  quelques 
pieds  du  premier  et  beaucoup  de  graines  du  second. 

Tirnomalle,  ville  bien  bAtie  et  fort  singuliere,  renferme  un 
grand  nombr^  de  Brahmes,  dont  plus  do  200  sont  joumelle- 
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nienfc  pmploycs  au  service  d*uiie  P^goJ^  dt$  i$9  {i}ed3,de  hmuW 
teur.  La  monUgne  qui  I'avoisiue  a  enviroQ  Boo  pied»  d'deya-r 
tion.Elle  est  terminee  par  uo  pied  i'fiupkorbia  amiquorum.  M. 
Belepger  rapporta  de  cette  contrce  im  ^ig^nia  ,  un  Gardenia^ 
un  acacia,  qui  foumissent  de  bons  bois  de  cbarpe&te  oil  de  nae- 
nuiserie;  une  terebioiacee,  dont  ie  beau  bois  jayoe  ferait  de 
beau^  meubles;  le  Santalam  album  9  qui  donne  le  bqis  de  C9 
nom;  VExccecaria  agallocha,  qui  fournit  le  bois  d'aloes,  etc. 

Dans  le  grand  Boinbre  de  plantes  utiles  que  hii  founurent 
lesisuvirons  deVettavalum^  nous  f/erons  surtout  mentiqii  de 
deux  ignaines  inconnues  k  la  cote  de  Coromandel  et  d'une  qua- 
lit^  superieure  y  et  de  TEuphorbia  neciifolia ,  qui  acquiert  une 
elevation  de  40  pieds  avec  un  diametre  de  dix  pouces,  et  dont 
lesuf ,  mele  avec  une  huilej  sert  comme  purgatif. 

Ce  fut  dans  ce  voyage  que  M.  Belenger  tua  lui-meme  un  Boa 
de  10  pieds  de  longueur  et  d'un  pied  de  tour,  qu'il  a  envpye  a 
Paris  ^  un  de  ses  amis.  II  reviijit  u  Pondichery,  fiu  bout  de  a3 
jours,  rapportant  i3o  especes  de  plantes  yi van tes  et  100  en 
graines,  dont  40  sont  utiles  en  medecine  oa  dans  les  arts,  et 
les  autres  sont  des  vegetaux  d'ornement.  Au  mois  de  juin  sui* 
vant,  il  flit  envoye  a  Madras  pour  y  recucillir  aussi  des  plantes 
deslluees  k  enrichir  le  jardin  de  Pondichery.  Recommande  par* 
liculiercmcnt  par  le  vicomte  Desbassyns  et  par  le  gouver- 
neur  de  Bombay  ^  sir  Thomas  Munro ,  gouverneur  de  la  presi* 
deuce  de  Madras,  il  fut  recu  de  la  maniere  la  plus  distinguee 
par  les  autorites  anglaiscs,  et  il  put  examiner  a  loisir  et  avec 
fruit  tons  leurs  etablissemens  utiles  et  remplir  .Fobjet  principal 
de  sa  mission.  Il  s'occupa  egalemcnt  des  interets  de  la  Societe 
asiatique,  qui,  a  la  sollicitation  d'un  de  ses  amis,  lui 
avait  fait  parvenir ,  par  rentrcmise  de  son  secretaire,  M, 
Abel  Bcmusat,  des  instructions  fort  detaillces  sur  les  services 
qu*il  pouvait  lui  rendre  dans  les  pays  qu'il  etait  appele  4  visiter, 
Le  voyage  suivant  de  M.  Belenger  offre  sous  tous  les  rapports 
le  plus  grand  inleret.  Le  i^'^  octobre  iSaa,  il  rccut  Tordre  de 
s'embarquer  sur  la  gabarre  la  Chevrette,  que  radministra* 
teur-general  mettait  a  sa  disposition,  pour  allenfaire  des  collec- 
tions botaniques  et  explorer  le  Pc'gou  dans  les  divcrses  bran-, 
ches  d'hisloire  naturelle.  I^Iadras  fut  d(?ji\  marque  par  des  cqn- 
q^etejs,  tclles  quccellcs  dc  boutures  do  JBaoba|>  et  de  graiq^s 
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d*aiUres  arbres  utiles  pour  ia  plaDiatio»  deft  routeft,  ct  surtoul: 
poor  quelques  proprietes  particuli^res. 

U  nous  est  impossible  de  suivre  notre  voyageur  dans  les  d^ 
tails  de  son  S(!Jour  ^  Calcutta.  Nous  nous  contenterons  d'ofFrir 
les  principaux  resultats  sous  le  rapport  de  I'histoire  naturelle. 
Parmi  les  renseignennens  les  plus  interessans,  nous  citerons  ceux 
qu'il  donne  sur  la  lacque,  rinsecte  qui  la  produit,  et  les  arbres 
sur  lesquels  elle  se  trouve.  Ceux-ci  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux  que  ceux  qui  out  ete  cites  par  les  auteurs,  c'est  ce  qu'il 
a  reconnu  sur  les  Ficus  religiosa^  indica  ,benghalensis  et  lap-" 
ciferuy  le  Croton  lacciftrum^  quelques  especes  de  RhamaQides 
et  A' Hibiscus.  Quant  k  Tanimal  qui  porte  la  lacque,  James  Kerr 
et  Roxburgh  en  avaient  deja  iodiquechacun  un  different,  crois- 
sant sur  le  Ficus  religiosa,  Tautre  sur  I9  croton  lacciferum;  pt 
M.  Belenger  s'est  assure  qu'il  varie  suivant  les  arbres.  II  publier 
ra  plus  tard  ses  observations  sur  ces  divei^  points,  aiasi  qu^ 
sur  les  lacques  dcs  difTercns  pays ,  leurs  qualites  et  prix  rcspec- 
tifs,  etc. 

Apres  avoir  dispose  ses  collections  pour  etre  embarquees  sur 
le  premier  biltimcnt  qui  partirait  pour  Pond ichery,  M. Belenger 
quitta  Calcutta  le  a  decembre  pour  se  rendre  au  Pegou.  Les 
dix-huit  jours  qu'il  passa  au  Pegou  furent  employes  par  lui  II 
recherchcr  des  objets  d'bistoire  naturelle,  et  k  les  disposer  dans 
des  caisses  pour  le  transport ;  ses  nuits  etaient  consacrees  en 
grande  partie  h  consigner  dans  son  Journal  les  reseignemens 
qui  lui  etaient  fournis paries natifs.  Ses  collections consistaieat 
en  a5o  especes  de  plantes  vivantes,  5o  de  graiues,  environ  a5o 
animaux,  des  echaniillons  des  differens  terrains,  les  modeles 
d'instruniens  dont  nous  avons  parle,  des  matieres  colorantes  et 
beaucoup  d'objets  d'arts.  Si  nous  recapitulons  les  produits  de 
ce  voyage,  nous  trouvons  que  les  collections  de  M.  Belenger  se 
composent  de  5  a  600  plantes  vivantes ,  environ  aoo  especes 
de  grnines,  /|,ooo  picds  dc  cannes  du  Bengale  pour  ctre  culti- 
vees  dans  notre  colonic,  aSo  objets  dc  zoologie;  et  de  ceux 
que  nous  avons  mentionnes  ci-dessus.  Nous  y  joindrons  Tac- 
quisition  d'ouvrages  prccieux,  tels  que  le  Theatre  hindou,  le 
premier  volume  du  Catalogue  raisonne  des  mamiscrits  ikiiits 
dans  toutes  les  langucs  de  I'lnde ,  la  collection  des  petits  Trai- 
tes  de  medeclue  et  de  chirurgie  publies  cu  Sanscrit,  en  ben- 
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gali  et  on  indoustani,  un  assez  grand  npmbre  de  tnannscrits 
birmans ,  enfin  beaucoup  de  curiosites  de  dtfferens  genres. 
( Moniteur  unii\  ;  29  novembre  i8a8.) 

340.  Mission  to  the  east  coast  of  Sumatra.  —  Mission  a  la 
c6te-est  de  Sumatra  en  1823 ;  par  John  Anderson.  In-8^ 
Londres,  1826.  (  Quarterly  Review  $  n^  67.,  juin  1826.) 

II  a  ete  rendu  compte,  par  Tun  de  nos  plus  laborieux 
collaborateurs ,  dans  le  n^  d'avril  dcruier  du  Bulletin,  vol. 
XVIII,  p.  168,  d*un  rapport  sur  un  voyage  dans  le  pays 
dcs  Bataks ,  iie  de  Sumatra.  Ce  que  nous  avons  a  dire  au- 
jourd*hui  de  cette  ilc  nc  peut  que  mcttre  nos  iecteurs  plus  k 
ineme  de  juger  de  son  importance.  Nous  dtrons  aussi  quelque 
chose  de  la  question  scuvent  eiev^e  de  savoir  si  ies  Bataks  sont 
un  peuple  feroce  et  cannibale.  L'auteur  de  Tarticle  que  nous 
analysons  s'est  fait  le  champion  de  la  reputation  des  Bataks;  il 
s'efTorce  de  prouver  qve  s'ils  roangent  de  la  chair  humaine,  du 
moinsils  y  sonl  autoriscs  par  ies  lois  et  Ies  usages,  et  que  d  ail- 
leurs  cette  barbare  coutume  n'atteint  que  des  ennemis  et  dcs 
coucitoyens  qui  ont  encouru  la  peine  capitalc,  comme  si  la  cir- 
constance  d'hostilite  ou  de  vindicte  publique  changeait  la  na- 
ture de  Taction  en  elle-m^me;  elle  pourrait,  tout  au  plus,  di- 
minuer,  mais  jamais  detruire  la  juste  horreur  que  cette  cou- 
tume inspire. 

Nous  doutons,  dit  Tanteur  de  Tarticlc  de  la  Qudrierfy  Review ^ 
qu*il  existe  sur  la  face  du  globe  deux  iles  plus  belles  et  plus  fer- 
tiles  ( TAngleterre  exceptoc  )  que  celles  de  Java  et  Sumatra; 
dies  ont  donne  lieu  k  deux  excellens  ouvrages  :  on  doit  le  pre- 
mier, sur  Java ,  a  sir  Stamford  RafBes ,  et  le  second ,  sur  Su- 
matra, h  Marsden.  Le  dernier  de  ces  ecrits  est  un  modelc 
parfait  de  topographic  et  de  description.  Mais,  malheureuse- 
ment ,.  a  Tepoquc  ou  M.  Marsden  entreprit  son  voyage  dans  I'ile 
de  Sumatra,  TAngleterre  n'av^t  que  peu  ou  point  de  fapporls 
avec  la  partie  nord-est  de  la  cote  de  cette  iie,  et  la  Hollande, 
sa  rivale,  qui  craiguait  d'etre  troublec  dans  son  systeme  de 
monopole  et  de  rapine ,  se  gardait  bien  de  rien  puhlier  de  cc 
qti'elle  en  coimaissait.  Lor^que  la  guerre  cut  mis  en  la  puissance 
des  Anglais  tous  Ies  etablisscmens  de  la  Hollande ,  Ies  nouveaux 
jwssesseurs  n*avaiont  pas  juge  la  c6te  nord  de  Sumatra  digne 
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tie  la  moindre  attention.  Ce  ne  fut  que  lorsqu'on  rendit  a  la 
Hotlande  ses  anciens  etablissemens ,  que  les  autorites  de  Pi- 
Dang  pens^retit  utile  d'envoyer  un  agent  qui  parcourrail  tout 
le  pays  compris  entre  Diamond  et  Siaeh ,  dans  le  but ,  en  de- 
vati^ant  les  Hollandais,  de  lier  et  de  maintenir  avec  les  chefs 
de  cette  c6te  et  plusieurs  des  petils  ^tats  du  nord  et  de  I'inie- 
rieur,  des  communications  et  des  rapports  commerciaux,  qui 
devaient  tourner  au  profit  de  Tile  de  Pinang.  '  . 

Suivant  M*  Anderson ,  Pest  de  la  c6te  de  Sumatra ,  situe  a 
Totiestde  Malacca  et  s'etendant  k  600  milles  geograph.  de  Padzo, 
lat.  5**  35'  nord,  k  Lucepara,  lat.  3^  i5'  sud,  est  en  general  un 
bas-fonds,  marecageux,  garni  d'une  ligne  continue  de  man^ 
gliers ,  qui  croissent  si  pres  de  Teau  que  leurs  racines  s'y  plon- 
gent.  Cette  valine  presente  en  quelques  endroits  5o  milles  d*e- 
tendue,  en  d'autres  140  milles.  lEUe  s*arrete  au  pied  d'une 
chaine  de  montagnes  primitives  qui  coupe  ]^  milieu  de  cette 
lie  presque  dans  toute  sa  longueur.  Ces  mont£lgnes  donnent 
naissance  a  une  qnantite  innombrdble  de  sources  qtii,  apres 
avoir  parcouru  ce  pays  plat  en  tous  sens ,  vont  se  perdre  dans 
le  detroit  de  Malacca  ^  k  travers  differens  canaux,  dont  quel- 
ques-uns,  tels  que  le  Reccan  et  le  Siaek,  sont  d'une  magnifique 
grandeur.  Une  quantite  considerable  de  sable  et  de  limon ,  de- 
bris des  montagnes,  est  en  trainee  par  la  riviere,  qui  la  depose 
le  long  de  la  c6te,  oii  elle  forme  des  bancs  de  sable  et  des  bas- 
fonds  qui,  sur  plusieurs  points,  n'ont  pas  moins  de  10  milles 
en  avantdu  detroit,  ce  qitirend  la  navigation  tres-dang^reuse, 
meme  aux  embarcations  les  plus  basses.  On  a  reconnu  que,  sur 
d'autres  points,  pendant  les  deux  derniers  si^cles,  le  sol  de  la 
mer  avait  ^t^  envahi  de  1 5  k  3o  milles ;  en  sorte ,  dit  notre 
auteur,  qu'on  pourrait  presque  prevoir  dans  combien  d'annees 
le  detroit  de  Malacca  cessera  d'etre  navigable. 

On  imagine  facilement  qii'tin  pays  place  sous  la  ligne  equi- 
noxiale ,  reconvert  d*un  sol  profond  d'alluvion ,  doive  etre  sin- 
gulieremettt  fertile.  Mais,  ce  que  nous  tie  pouvons  nous  imagi- 
ner  facilement ,  nous  qui  habitons  un  qlimat  plus  tempere,  c*est ' 
|a  hauteur  prodigieuse  oh.  atteignent  quelqui^s  productions.  Sans 
doute  plusieurs  de  nos  vieux  ehenes  et  de  nos  vieux  ife  peuvent 
le  disputer  d'elevation  avec  les  plus  grands  arbres  des  forets  de 
Sumatra;  mais  vainement  nous  chercherions  ailleurs  que  sous 
F.  Tome.  XVIII.  34 
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les  tropiques  tine  fleur  presentaot  trois  pieds  de  diametre 
comme  la  Rajfiesia  parasite  (i);  iine  ractne  tdberculeuse  et  ali- 
mcntaire  du  poids  de  4oo  liv. ;  des  melons ,  des  potirons  ou 
toute  autre  plantede  la  famille  des  Cucurbitacees  qui  egalassent^ 
celles-ci  en  moitie  de  grosseur;  enfin,  un  poisson  ^coquilles 
qui  valiit  ( Dutchman's  cockle  )  le  Petoncle  de  HoUande  (  Cha->- 
ma  gigas  ) ;  un  seul  suffit  au  souper  de  24  personnes  en  ap- 
petit. 

Mais  si,  dans  ces  contrees,  les  plantes  et  les  animaux  sont 
remarquables  par  leur  beaute  et  leur  force,  rhomme  y  est  de- 
g^ere;  sa  stature  est  petite,  son  corps  ^nerve  et  sans  vigueur. 
On  ne  peut  attribuer  au  climat  ce  d^faut  d'energie ;  il  faudrait^ 
suivant  M.  Anderson ,  en  accuser  Tusage  immodere  de  Topiuna. 
J*ai  observe  y  dit  notre  voyageur,  que  \k  oik  la  consommation 
de  cette  substance  entvrante  est  plus  generale ,  les  enfans  sont 
plus  faibles  qu'en  tout  autre  lieu  ,  les  babitans  moins  sobres  et 
plus  nial  vetus. 

Les  Malais  ne  manquent  pas  d*une  certaine  instruction ;  tous 
leurs  enfans  apprenncnt  k  lire  et  k  reciter  TAlcoran ;  M.  Ander- 
sen a  vu  et  entendu  Tun  d'eux  lire  k  baute  voix^  au  milieu  d'un 
cercle  de  200  auditeurs,  les  exploits  du  grand  Alexandre.  II  as- 
sure qu'ils  possedeot  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  This- 
toire ,  la  biographic ,  les  lois  et  la  religion ,  et  qu*ils  aiment  pas* 
sionement  la  musique  et  les  chansons. 

Les  Malais  sont  peut-^tre  les  plus  grands  joQeurs  de  la  terre ; 
quand  ils  ont  perdu  plus  qu'ils  ne  peuvcnt  payer,  ils  se  vendent 
au  gagnant.  On  sait  que  Tesclavagc  existe^  en  ces  pays ;  le  plus 
grand  nombre  des  esclaves  se  compose  de  femmes  et  d'enfans 
de  Tun  et  de  I'autre  sexe ;  ils  ont  souvent  ete  vendus  par  leurs 
parens ,  qui  cherchent  dans  ce  trafic  contre  nature  un  moyen  de 
plus  de  jouer,  ou  de  s'enivrer  d'opium.  Nous  ne  dirons  rien  ici 
des  opinions  de  I'auteur  sur  les  avantages  que  FAngleterre  a  re- 
tires et  qu'elle  retirerait  encore  de  la  traite,  pour  ses  etablisse- 
mens  de  Pinang ;  cette  question  nous  conduirait  trop  loin. 

Les  voyages  ne  s'executent  qu'avec  une  fatigue  et  une  peine 
extreme.  Nous  eprou v4mes,  c'est  I'auteur  qui  parle,  en  parcourant 

(i)  Pknte  deoonverte  en  z8i8  par  le  doetenr  Arnold,  dedice  Jk  Sir 
Sumford  &affln.  Cette  flear  entidre  est  da  poids  de  i5  livres.  Note  du 
traducttur. 
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les  bois,  de  grands  obstacles  &  raison  de  rimmense  qiiantitc  de 
petits  insectes  qui,  en  tpmbant  des  branches  des  arbres,  p^nc- 
traient  h.  travers  nos  vetemens ,  et  leurs  morsures  ne  tarderent 
pas  k  onsanglanter  nos  jambes.  Ces  bois  etaient,  en  outre, rem- 
plis  d'un  arbrisseau  appele  JeUatangj  qui  crolt  en  abondanc^ 
1e  long  des  sentiers ;  sa  feuille  ressemble  beaucoup  h.  celle  du 
tabac ;  il  faut  l^eviter  avec  le  plus  grand  soin ,  car  aussit6t  qu'il 
touche  la  peau ,  on  est  tourment^  par  la  demangeaison  la  plus 
incommode ,  et  cctte  demangeaison  est  toujours  accompagnee 
d*une  eruption  viye  et  de  douleurs  insupportables ;  elle  dure 
quelquefois  un  mois  en  tier. 

Nous  avons  dit  que  M.  Anderson  avait  ^te  envoy^  comme  IV 
gent  des  autorit^s  de  Pinang.  Un  des  points  principaux  de  la 
mission  de  notre  aliteur  avait  et^  de  faire  naitre  chez  les  Insu- 
laires  le  goAt  des  marchandises  de  l*Inde  et  de  TAngleterre.  Son 
voyage  a  parfaitement  r^ussi  sous  ce  rapport ;  il  les  a  trouv^ 
tr^s- disposes  a  ecbanger  avec  Pinang  les  mousselines ,  les  toiles 
dlrlande ,  les  batistes ,  les  draps  ecarlates ,  et  une  grande  quan- 
tite  de  diverses  autres  marchandises  anglaises  contre  les  pro- 
ductions indigenes  de  Kle,  qui  consistent  en  or,  camphre ,  ivoi- 
re,  circ,  soufre,  tabac,  benjbin,  cannelle,  ^bexe,  bois  de  con- 
struction, riz  et  poivre;  ce  dernier  article  est  celui  qu'Hs  pro- 
duisent  en  quality  et  quantite  superieures. 

Au  nombre  des  objets  principaux  que  notre  anteur  devatt  eur 
core  examiner,  ses  instructions  lui  prescrivaient  de  rechercher 
si  le  cannibalisme  existait,  en  quel  endroit  de  Tile,  et  jusqu'oii 
H  pouvait  s'etendre.  M.  Anderson,  il  faut  Ttivouer ,  n^  rien  n6- 
glig^  sur  ce  point.  Un  jour  qu'il  aper^ut  dans  les  rangs  des  sol- 
dats  du  sultan  de  Belli  un  homme  dHme  physionomie  singuli^- 
rement  feroce ,  il  chercha  I'occasion  de  lui  parler ;  il  y  reussit. 
L'insulaire  lui  apprit  qu'il  avait  phisieurs  ibis  mange  de  la  chair 
humaine;  W  indiqua  meme  les  parties  du  corps  qui  avaient 
le  plus  de  saveur;  deux  ou  trois  aubres  Bataks,  egalement  au 
service  du  sultan,  firent  le  meme  aveu,  en  ajoutant  que  I'espoir 
de  manger  de  la  chair  humaine  avait  ^t^  le  motif  principal  de 
teur  engagement  dans  la  milice  de  Belli; 

On  lit  plus  loin  :  «  Le  Raja  deTanah  Jawa,le  plus  puissant  et 
le  plus  indcpendant  des  chefs  des  Bataks,  est  tellement  accou- 
tume  a  prendre  de-la  chair  humaine  pour  noiirriture,  qifil  nq 
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.peut  s'en  pass?r,  ou  en  supporter  une.  autre.  Quand  od  d  a  pu 
se  procurer  ni  uu  eoneoii  ui  un  criminel,  on  ordonne  k  un  de 
ses  esclaves  de  s'^loiguer  a  qiieique  distance  et  de  tuer  le  pre-  , 
inier  venu.  Un  cadavre  doit  servir  k  plus  d'un  repas;  il  est 
coupe  en  plusieurs  morceaux  qu'on  enveloppe  de  feuilles  de 
bambous  et  qu'on  depose  par  terre  quelque  temps  pour  qu'ii 
.  s'y  attcndrisse.  Les  pieds ,  les  mains ,  les  oreiUes ,  le  nombril , 
les  levres ,  la  langue  et  les  yeux  sont  ordinairement  les  parties 
que  prefereot  €^S»,,execrables  epicuriens. 

Ailleurs,  M.  Andei;soB  apprend  d'un  Batak  au  regard  lier  et 
farouche,  que  les  enfaus  ont  la  chair  moUe  et  aqi^euse,  mais 
que  celle  des  homme^  qui  cojpimencent  k  grisonner  offre  un 
mets  vraiment  agreable  ct  delicat. 

A  Toccasion  de  ces  recits  ou  respire  la  confiance  de  Tinterro- 
gateur  ,*  et  sur  le  merite  desquels  nous  ne  voulons  pas  pronon- 
J  cer,  le  critique  de  la  Qnarterljr  Review  dit  qu'ilne  peut  s'em- 
pecher  de  croire  que  les  Malais ,  peuple  ruse ,  et  les  chefs  des 
Bataks,.qui  ne  manquent  pa9  nonpli\$  d'intelligenc'?^  se  seront 
joue  de  Tanxiete  et  de  la  curiosite  de  Mw  Anderson,  qu'ils  au- 
ront  pris  plaisir  k  lui  conter  toutes  le»  afPreuses  histoires  que 
nous  avon$  rapportees,  et  d'autres  encore  qui  ornent  le  recit 
de  son  voyage. 

J'aurais  pu  voir,  coutinue  M.  Andet^pn,  cet  horrible  festin, 
si  j'eusse  consenti  ksuivre  le  Raja  josqu'au  fort  qu*il  se  propo- 
sait  d'attaquer;  mais  je  me  refusai^  ^  ce  spectacle,  pensant 
qu'il  ne  serait  pas  impossible  que  Ton  me  sacriiiat  quelque 
pauvre  diable.  Ces  memes  Bataks  lui  montrerent  la  tetc  d'une 
yicUme,  qu'ils  yenaient,  disaienjt-m  ^  de  devorer.  Voiia  le  dire 
que  M.  Anderson  nous  donne  conune  la  grande  preuve  du  can- 
nibalisrae  de  ce  peuple. 

Un  Batak  qui  verrait  a  Londres  uue  tete  nouvellement  expo- 
see  au  Temple-Bar,  serait  tout  aussi  fonde  que  M.  Anderson  a 
en  conclure  que  le  peuple  de  Londres  est  cannibaie.  Sur  la 
ciuestion  qui  nous  occupe ,  M.  Andei^on  ne  sait  et  ne  connait 
riep  que  par  ouii-dire ;  c  est  un  fait  k  noter. 

Apres  avoir  loue  la  beaute  des  villages ,  la  conduite  hou- 
^ete  et  tranquille  des  hommes,  la  modestie  et  la  timidite  des 
femmes,  la  proprete  des  maisons,  les  fa9on$  k  la  fois  libres 
.qt  aisees  de6  Bataks,  la  gr^ce  ct  Tenjouement  des  jeunes  gar- 
90ns  et  des  jeunes  filles  entr'epx,  la  fertilite  d'un  pays  qui  abon- 
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de  eu  BUperbes  clievaax,  en  nombrejux  troupeaux  A^  boeufs  , 
cochons ,  chevres ,  volaiiif;  ,ien  champs  hien  cu}tive$,  comment 
]M.  Anderson  ne  s'est-il  pas  dit^  en  presence  de  toates  ces  mar- 
ques d'lme  abondance  et  d'une  prosp^rite  non  equivoques  :  II 
est  afu.moins  etrange  qu'un  people  aussi  bien  pourvu  de  bes- 
tiaux  et  de  legumes  soit  tente  de  s'entre-devorer,  un  peuple 
qui  est  non-seuieraent  industrieux  chez  lui ,  mais  qui  porte  les 
fruits  de  son  Industrie  dans  les  lieux  quliabitent  differentes  ra- 
ces d'hommes,  un  peuple  qui  a  une  langue  ecrite  et  un  co4^  de 
lois  r^gulier? 

lis  mangent  de  la  chair  humaine;  le  fait  est  vrai;  mais  les 
Ipisy  dit-on,  les  y  autorisent.  Us  sont  done,  k  ce  compte,  lega- 
lement  cannibales.  ConsuUons  M.  Marsden;  cet  auteur  est  fort 
explicite;6on  recit  ad'ailleurs  ete  depuis  confirme  par  S.Stam- 
ford Raffles.  Nous  le  transcrirons  presque  litteraleraent. 

(( I)s  ( les  Bataks )  ne  mangent  pas  de  la  chair  humaine  pour 
'apaiser  1^  cris  de  leur  faim;  ils  ne  la  recherchent  pas  davan- 
tage  Gomme  mets  delicat;  ils  la  maugent  avec  une  sorte  de  so- 
lennite,  pour  prouyer,  en  s'imposant  cette  affreu&e  punition  , 
rhorreur  que  leur  inspirent  certains  crimes,  et  quelquefoi^, 
naais  tres-rarement,  comme  I'expression  de  la  vengeance  et  de 
Finsultereservees  k  leurs  malheureux  ennemis ;  ceux  qulservent 
^  ces  horribles  fcstins  sontles  prisonniers  de  guerre,  surtout  les 
blesses,  et  les  oitoyens  qui  ont  encouru  la  peine  de  mort,  par- 
ticulierement  des  adulteres.  S'agit-il  d'une  adultere?  aussitot" 
apres  le  prononoe  du  jugement  sur  la  place  pubUque,  elle  est  * 
liyree  vivante  aux  mains  de  roffense,  on  lattache  a  un  poteau, 
le  mari  et  la  famille  la  frappent  a  coups  de  lance  jusqu'a  ce 
que  mort  s'ensuive,  son  cadavre  est  alors  coupe  en  morcea)]^x, 
o|i  les  trem|[>e  dans  du  sel ,  du  poivre  rouge  et  du  ju^  de  citroB, 
on  les  grille  imparfaitement  au  feu  qu'on  a  prepare  k  Tavance , 
et  ces  lambeaux  de  chair  humaine  sont  devores  avec  un  degre 
d'euthousiasme  sauvage  difficile  k  decrire. 

At  ce  temoignage  d'un  antcur  qu'il  estime ,  le  critique 
de  la  Quarterly  Review  n'oppose  aucune  denegation :  on  voit  ce- 
pendant  qu*il  n^est  pas  entierement  convaincu ,  et  que ,  dans  son 
opinion,  les  Bataks  sont  calomnies.  U  .^eclare  neannioins  que  s'il 
comprend  la  barbaric  de  ce  peuple ,  e'est  en  se  report^nt  k  te 
qui  s'cst  fait  d'horrible  pendant  la  revolution  fran^aise.  II  est 
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assez  curieilix  de  consigner  id  les  histoires  qu'ihs'est  laisse  ra- 
conter  et  auxquelles  il  parait  avoir  ajout6  autant  de  foi  que  M. 
Anderson ,  de  la  credalite  dnquel  ii  se  joiie  ,  en  a  accorde  aux 
recits  des  Bataks. 

«  Mais,  en  v^rite,  si  nous  n*avions  pas  en  Europe  de  ces 
exemples  recens  de  cannibalisme ,  si  les  poissardes  de  Paris, 
dans  leur  conduite  sauvage  et  briitale,  n'avaient  mange  la  cbair, 
la  chair  crue  des  vicdmes  immolees  au  delire  rcyolutionnaire  > 
nous  serious  presque  tentes  de  douter  de  Tusage  barbare  dcs^ 
Bataks. » 

Les  poissardes  de  Paris  n'ont  jamais  mang^  la  chair  des  vie- 
times  de  la  revolution ;  c'est  une  de  ces  exag^rations  qu'on  ne 
pourrait  repeter  en  France  sans  ^tre  moque.  II  nous  est  agr^- 
ble  de  signaler  cet  absurde  et  atroce  mensonge  k  un  bomme  qui 
parait  ne  prendre  cependant  que  difBcilement  et  k  regret  mau- 
vaise  opinion  des  peuples  demi-barbares ;  il  aurait  dii  etre  aussi 
reserve  envers  un  peuple  civilise.  Quant  aux  Bataks ,  s'its  sont 
cannibales ,  qu*ils  le  soient  pour  obeir  k  un  usage  barbare  ou  k 
une  horrible  depravation ,  leur  antropophagie  n*en  serait  pas 
moins  revoltante.  A.  D. 

341.  VoTAGE  Du  GAPiTAiNE  Envf^AED  Paert  au  port  Stephens. 

Ce  cel^bre  navigateur  vers  le  p6le,  ayant  accepte  lesoffres 
de  la  Compagnie  d'agriculture  australienne,  part  en  juin,  comroe 
commissaire  de  cette  Societe,  pour  le  port  Stephens ,  k  pr^  de 
90  milles  nord-ouest  de  Sydney,  capitale  de  la  Tfouvelle-Galles 
du  sud.  Sir  Edvi^ard  Parry  re9oit  de  la  Compagnie  australienne 
2,000  liv.  St.  par  an  pendant  quatre  ans,  et  une  pension  de  3oo 
liv.  St.,  sa  vie  durant,  apr^  les  quatre  anS  r^volus.  Lady  Parry, 
iille  de  sir  John  Stanley,  accompagi^e  son  mari  au  port  Ste- 
phens. (  Globe. -GalignanVs  Messenger;  2 5  mai  1829. ) 


MjfeLANGES. 

342.  P&OJET  BE  COLONISATION  FRANCAISE  A  ShaEr's  Bi^Y. 

Le  navire  Challenger,  capitaine  Freeman  tie,  vient  d'arri- 
ver  au  Cap  de  Bonne-Esperance  en  se  rendant  k  Swan-River, 
oii  les  craintes  que  Ton  avait  que  la  France  ne  fit  un  grand  eta- 
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biisseinent  sont  main  tenant  evanouies ,  cette  nation  ayant  de- 
cide de  choisir  un  lieu  de  colonisation  au  si5®  degre  sad  de  lati- 
tude, et  distant  de  4^0  milles  au  nord  de  Swan-River,  nomme 
Shark's  bay^  ou  se  trouve  un  passage  appele  le  port  Freycinet. 
Le  pays  et  ses  environs  sont  propres  a  la  culture  de  Torge  et 
des  legumes.  II  est  moderenient  boise ,  n'y  ayant  jamais  plus  de 
40  arbres  par  acre ,  et  quelquefois  il  ne  s*y  en  trouve  que  a  on 
3.  L'eau  s'y  rencontre  partout  en  abondance.  On  y  a  grand 
besoin  d'uii  port  attenant  relativcment  k  Swan-Kiver,  La  rade 
Gage,  qui  est  k  son  emboucbure ,  n'est  pas  sdre  ,  et  Cock- 
bum's  Sound,  quoiqn*etant  un  port  excellent,  en  est  eloi- 
gne  d'environ  100  milles,  Les  vaisseaux,  pour  y  aborder,  sont 
obliges  de  faire  un  detour  vers  la  mer  k  travers  les  recifs.  Les 
petits  b4timens  peuvent  y  penetrer  plus  aisement.  {Mom.  Chro- 
nicle.—  GalignanCs  Messenger  ^  i,5  mai  1829. ) 
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